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AVERTISSEMENT.

ON fera peut-être furpris de ce qu'on à
joint daos ce recueil les extraits de fainC

Grégoire le Grand , le de faint Paulin

,

puifque le premier n'a fleuri qu'environ deux
cens ans après le fécond ; mais comme il oc
s'agit point icy ni d'Hiftoire qui demande une

fnite & uno Chronologie ezaâe , ni même de

difcipline
, qui a rccca quelque changement pac

la fHCCeflion des fîecics & qu il ne s'agit au con-

traire que des grandes veritez de la morale Chré-
tienne , qui étant éternelles comme Dieu même •

qui eft la vérité eiTentielle , font immuables com-
me luy ; il importe peu dans quel temps ont vc*

eu ceux qui nous les ont apprifès. On deman-
dera peut-être pourquoy on n'a pas au moins
mis {âint Paulin le premier , puifqu'il a précédé

de deux ficdes faint Grégoire : il cft vray qu'on

l'auroit 'pu faire : mais comme le corps de ce

olurae Cil quafi tout entier des œuvres de faint

Grégoire , & que les extraits de faint Paulia

n'en font qu'une partie très peu confiderable pat

ià groflcur. Cela a déterminé à les ranger dans
CCI ordre. Saint Grégoire a fait un grand nom.
bre d'ouvrages : mais ce qu'on a extrait icy eft

quafi tout tiré de fes Morales , ou de ks Expli-

cations fur Job , de j(bn Paftoral , & de fes Hor

iij



fljclies fur Ezcchicl. il y a quelque chofc ^u
Cantique des Cantiques quoy qu'on croye qu'il

ne foit pas de lay. Il con^raença fcs moraks

du Job a h prière de faint Lçandrc Evcque dft

Seville arec qui il contiafka une amitié tres-

étioitc à Conftantinople , ou ce faint avoit été

envoyé en Ambaflade par le Roy des Vifijois

un peu avant que faint Grégoire y allât de la

part d'à Pape Pelage II. qui l'avoit ordonné

Diacre en Tannée S St. Ce fut donc là qu'il com-

menta ce livre fi rempli des plus beaHX , & des

plus grands principes àe la' Morale de l'Evan-

gile. Car c'eft à quoy il s'attache beaucoup

plus qu'à expliquer l'Hiftoire même de Job :

comme il le dit luy-même ; ce n'eft pas qu'il

n'éclaircifle quelquctois le fcns littéral de fon

i^utcur ; mais on voit bien que ce n'eft pas là

fon principal deflein lors qu'il fut retourné à

Kjme , il mit la dernière mam à cet Ouvrage,

& y donna une nouvelle forme. Il ne païut pas

plutôt qu'il fut receu par tout avec de grands

éloges. Quelques temps après le retour de faint

Grégoire a Rome le Pape Pelaga ayant été em-
porté par une maladie contagieufe . qui fit de
Rome une cfpece de folitude , le Clergé & le

peuple cho;iïrcnt Grégoire pour luy fucceder , il

fit tout fon pofllble pour éviter une dignité dont
le poids ïi faifoit trembler , il s'alla cacher dans
le fonds d'une foreft, il fortit pour cela de Rome
caché dans un panier pour (c dérober à la vi.

gibnce des Gardes qu'on avoit rais pour l'em-

pêcher de s'enfuir : mais il fut découvert &
ramené , & fon humilité céda aux ordres de la

providence dont la volonté fe declaroit fi ouver-

tement. Ce fut alors qu'il écrivit fon Paftotal



qu'il adreflà â'Jean Evcque de RaVcnnc qui loy

avoir fait quelques reproches fur la trop granac

icfîAance qu'il avoic apportée à Ton élévation.

Ce Livre n'eut pas une moindre réputation que
cchay des Morales. L'Empereur Maurice le fit

traduire en Grec. Il paroit même que pendant

quelques fiecles les Corvcilcs Nationaux de Fran-

ce en rccommandoicnt la leftute comme d'urf

iivre fur lequel dévoient fe rrgler tous les Pré-

lats qui vouloient exaftemcnt remplir les devoirs

d'un miniftcre fi élevé , & l'on peut dire en et-

fet que ce livre contient l'idée véritable d'un

Prélat achevé & tels qu'ont été ces hommes
des- ficelés ApoftoHques. On efpere que les Ex-
traits qu'on en a faits juftifieroai les Eloges qu'on?

a faits de ce Livre.

Les Homélies fur Ezecbiel fdnt à peu pré?

dans le même caraftcre que les Morales fuir

job. Il fuit les grands principes de la Morale

,

& ne s'attache point , ou du moins très- rare-

ment au (cns litetal On peut dire en gênerai dc

CCS Ouvrages qu'ils font très iolides
,
que fes

penfées font nobles , & bien fuivies : mais li

diftion le fent du fiecle od il écrivoit : il n'y

paroît rien de cette ancienne élégance & de

cette pureté . dont on découvre encore quelques

traces dans les Auteurs du quatrième & du com-
mencement du cinquième ficde , quoy qu'J y
en ait peu- même cn;re ceux-là qui ne fe fen-

tcnt de la décadence de la langue qui- fuit preC

que toujours celles des Empires

Les Ouvra'^es qui nous rcftent de faint

Paulin confiftent dans fes Lettres , & quelques

Vers à l'honneur de faine Fclix , & fur quel-

a ii)



iques autres lujecs. Saint Faulin écoit de Boideatix

d'une hmille de Sénateurs. Aufone fut fon maî-

tre dans les Lettres , & il paroît même qu'il

avoit conçu une grande idée de fon cfprit , Se

âvL Tuccez de Tes études. Il tacha de détour

-

aer ce faint du parti qu'il avoit pris de fc

convertir , & de vivre en véritable Chrétien :

mais il répondit à Avrione avec autant de fo<-

îidité que d'honnêteté. Ce fut Delphinus Evê-

que de Bordeaux qui le baptiza
;
quelque temps^

après il fe retira à Barcelone , où le peuple

charmé de fa pieté , & de la generofîté avec

laquelle il avoit donné tous fes biens aux pau-

vres , le fit Prêtre malgré luy , il paflà enfuite

en Italie .* mais foli mérite ayant donné de la

jaloufie au Pape
, & au Clergé de Rome , il fc

retira auprès de Noie dans la Campante , Se

il fut élu Evêque de cette Ville en 409. Il tiiC

îoiîjours fort lié avec Severe Sulpice , & faint

Auguftin , on peut dire même qu'il fut aimé
de tous les plus grands hommes de fon temps.

Le caractère de (on efprit étoit trcs-propre à fc

faire aimer : il étoit doux' , hunablc , modeftc ,
defînterefle

j
jufqu'à s'être réduit volontairement

dans une très-grande pauvreté après avoir ea
de fort grands bien. Ou voit dans tout ce qui

nous refte de luy le caraflerc de fon efprit , beau-

coup de pieté , de modeftie , d'humilité. Sa ma-
nière d'écrire eft tendre & élégante , il y a beau*

coup de naturel , 8c de fécondité , on y trou-

ve même quantité d'allufions fort fpirituelles &
fort juftes. Son iHle n'eft pas indigne d'un Dif-
ciple d'Aufone: il n'approfondit pas tant les prin-

cipes de la Morale que faint Grégoire: mais



AVERtlSSEMENTs
pour le tour , & la putecé de la didion , il cft

flon rrulemenc au dcfliis de faint Gregoite : mais

on peut le comptci encre les premiers de Ton ^de^
Il mottOK i'^ 431» 44ns iba fif^âchi.



Approbation des Doé^eurs^

NO u s fouffignez Doâeurs en Theologe ,

ceràfions avoir lea cxa6lemcnt, par ordre de

la facuué, un Livre qui porte pour titre ; Sentences

^ in,iru6Hont Chrérunnes tirées des œuvres dt

Se Grégaire le Grand, Pape} (^de S. Paulin Evê-
que de Sole; où nous n'avons rien remarqué qui

^e foie confoirme à la Dodlriûe de l'iiglifc. A Paris

le II. Avril 1701.

JBiAMpiGNON, Cure de S. Medcric.

J. H r o E u x , Curé des Saints Innocens.

DA&JtiAuoiN, Curé de S. Martin^ S. Denis.

LES



LES
MORALES

D E

S. GREGOIRE LE GRAND,

PAPE.

EP j ST. ad

Leonem E-

pifcopum in

txpol'. libri beati

Job. Poft qu& no-

lenti mihi atque

renitenti ( cumgra-
ve ejfetalfaris mi-

nifterium ) etiatn

fondus eft cuva Fa-

fioralis injunâutn.

€hiod tanto nunc
durius tolero,quan-

ta me et imparem

ejfe fentiens in nul-,

la fiducis. confold'i

rione ref^iro.

QUEL QJ H tefiftance Frayeur its

^uej'aycpû faire , oa Saints ans

ladioûce au minif- *" D'>^'"

teie de 1 Autel, dont je ne len- °

tois déjà que tiop la pefan-

tcur , le poids du foin pafto-

ral ; ce qui m'cft d'autant plus

pénible , que me reconaoif-

lant incapable de m'en ac-

quiter dignement , il ne me
refte aucun fujet de confian-

ce
,
qui me puilTe confoler.
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l'édification Quiconque parle de Dieu ,
Cap

«les auditeurs doit avoir foin de s'étendre

doit être la davantage Pjr ce qui inilruit
feule règle ^

^ ^j-^^ jç .^ j^^ mœurS

«vangeliqu;. ^c ceux qui 1 ccouccn: ;
&

iîroite que le msiileur ordre

qu'il puilTe fuivre en (on dif-

cours , oft de s'écarter de fou

fujet principal , lorfqu'il trou-

ve occafion de procurer le

tien fpirituel de fo'i prochain :

Imitant en cela le cours des

grands fleuves
,
qui trouvant

du long de leurs rivages des

champs plus bas que leur lu

,

les inondent falucairemenc, 8c

aulîî-tôt qu'ils les ont remplis,

lentrenc dans leur canalordi-

lîaire. Ain(î lorfque celui qui

explique la parole de Dieu
,

trouve occafion de icrvir à l'é-

dihcationde Ion prochain , il

doit aufli- tôt de même qu'un

fleuve benin , répandre les

eaux fécondes dans ces cam-
pagnes arides

,
jufqu'i-ce que

jugeant les avoir luffifam-

ineiit abreuvées , il retourne

à fon premier fujet , comme
dans le lit naturel ou il a cou-

tume de couler.

quis de eo loquitar$

curet necejfe rfi ,

ut quidjutd ait^

dtentium mores in-

ftrmt , rimeiur, gj»

hune rectum lo^

qutndi ordinem dé-

puter ,Ji fum oper-

tunttas s-dificatio"

nis extgtt , ab eofe

quod locjui cvperat,

utiltter de ivet ; fa -

cri er,im traciator

eloquii morem F/w-

minis débet imita-

ri. Tluvius cjtiippt

dum per alveum
defiuit , ft -valles

concavus ex latere

contwgit , in eas

protinus fui impe"
tus curfum diver-

lit, cumque illas

fujfjcienter impie"
verit , repente fe in

alveum nf'.ndit.

Sic nimirum jtc di-

uini verbi effe tra-

B^itor débet^ u t cum
de qualibet re dif-

ferit , fi fortajfe

juxta pofitam occifionem congrus, Ad-ficationis in-

lenerit , qtisifi ^.ci vicinum vallem Isn^uA undas
intorqueat , (^ cum fubjectét, inft uciionis cam-
fum fufficienter infudirit , ai fermonis propofiti

vivent» reeurmt.



bB S. Grëgoirb ie Grand , Î^apb. %
Cap. 4. Dtvi- Comme la parole de Dieu

^us fermaJtcutmy- renferme des myftcrcs capa-

Jieriis prudentes e- blés d'exercer les efprits les

xercet , jîcplerum- pluséleyez , elle prelcntcauf-

que fuperficie Jim- fl des veritez claires
, propres

flicesrefo'vet. Hn- à nourrir les plus (impies &
bet inptibltco unde les moins fça vans. Elle porte

féiYvtilos nutriat . à l'extérieur dequoi allaiter

fervdt in fecreto Tes cnfans , & elle garde dans

unde mentes fubli- fes fecrets replis , dequoi ra-

znium in admira- vir d'admiration les efprits les

tione fujpend^t. plus fiiblimes : Semblable i

^lu/tfi qmppe flu~ un fleuve dont l'eau fcroit fi

vtus ( ut tta dtxe- badc en certains endroits
,

rim ) planus (^ qu*Hn agneau y pourroit

4iltus , in quo & paflcr à gué ; & en d'aurrcs

f^us ambulet o» fi profonde
,

qu'un élé-

phant y nageroit.

Comme je rcconnois que

Dieu châtie tous ceux qu'il

reçoit pour fes enfans , cela

fait que je me iens foulage

ùus defrtmor , ep d'une efperance des biens é-

de Aternis certius tcrneU d'autant plus certaine,

fr&fumptione refpi' que je fuis plus durement

ro. prefle par la peine des maux
prcfcns.

Caf.^.Jndignum C'crtunecliofe indigne de

vehementer exijli- vouloir afTujettir aux règles

P70 , ut-verba cœ- de Donat les paroles des di-

lejîis oraculi rtf- vins oracles. C'eft pourquoi

tringamfub regulis nousnevo)ons pas qu'aucun

"Donati. Neque e- des Interprètes de l'Ecriture

niff* h&c ab ullisin" fainte , ait fait difficulté de

terpretibus in Sert- 5'en difpcnler.

fturs. facTA autho'

Ai,-

L'Ecriture eft

propre aux

fimpics corr>«

me aux fça^

vans.

elephas nalet.

Omnis filius qui

il Deo recipiturfia-

gellatur ; quo ma-
lts prs.fentibu s du-

Lcs riiaux de
cette vie font

un gage des

bens a^ i'au.

trc.

C'.ft avilir

l'Ecfiure
,

que de J'af-

fujetti'r aux
règles dc«

Grammai.
rient.

k



^ Ces Moral

fiqat

ceti^ucs

Il eft ordonné au faint

ioa/ ks^he! homme Job d'intercéder pour

les hérétiques > parce que les

facrifices des hérétiques ne

peuvent être agréables à Dieu
s'ils ne font offerts pour eux

par les mains de l'Eglife Ca-
tholique ; afin qu'ils reçoi-

vent les remèdes du falut par

les mérites de celle-là même,
contre laquelle ils ont fi fou-

vent lancé les traits de leurs

paroles envenimées & plei-

nes d'eire^r.

fera parfait

qu'après le

J'jgement

«lemier.

le bonhfur On donna à chacun d'eux
des Saints ne une robbe blanche , & il leur

fut dit qu'ils fe repofafrent

encore pour un peu de temps,

jufqu'i-cc que le nombre de

leurs conferviteurs , & de

leurs frères fut accompli. Par

là l'Ecriture marque , qu'a-

vant la dernière refiirredion

les amcs des Saints n'auront

qu'une robbe
;
pour nous fai-

re entendre qu'elles ne jouif-

fent jufqu'à-iors que de la

feule bca:iiuie de l'e'prit :

mais qu'ils en recevront deux,

quand pardeffiis la parfaire

io-,e qu'elles relTcment déjà
,

elles feront encore revêtues de

ritatefervatafunU
Praef. expofit. ia

beatum Job. c. 8.

l'ro hs.reticis bea-

tus Job exorare

pr£cipitur , qui*

h/irettcorufn facri-

ficia accepta Deo
ejfe nequeunt , ni'»

fi pro eis univerfa^

lis "Ecclefis, maui-
bus offèranrur , ut
ejus meritis reme-
dium falutis inve-f

niant , quam ver-

borum jaculis im"
puptando ferie-

bant.

Cap. lo. itda"
tAfunt illisfingulA

fiols, aVos,
, ^ di-

£lum eft illis, utre-

quiefctrent tempus
adhuc mod cum ,

dontc impleretur

num'.rus confervo-

rum {^ fratrum
eoriim, Anterefur-

reciionrm quippe

ftolas fingulas ac^

ce'}i(fe didi fnnt ^

quia [ola adhup
mentis beatitudine

perfruuntur. Binas

ergo acceptHri funtf



DE S- GrBG'O

m»rum ferfeBo
gaudio , etiam in~

corruptione corpO'

rufn veflientur.

L:b. I. Mor. Ex-

pof. inbeatum Job.

C- I. l<!eque enim

valde laudabileefi

bonum effecum bo-

nis , fed bontitn ejfe

cum mails. Sicut e-

nim gravioris cul-

pA eji inter bonos

bonum non ejfe ,

i(a immenjî efi fn-
conii bonum etiam

inter malos extitif-

Cap. t. Hinc
perfemetipfam ve-

ritas difcipulis frA-

ctpit dtcens : Efto-

t€ prudentes ficut

ferpentes,& fimpli-

ccs ficut columbx.

l'traque enim ne-

ctjfario in admoni~

tione conjunxity ut

^ fimplicitatem

columbt aflutt»

ferpentis injirnerer

f^ rurfum ferpen-

tis aftutiam colum-

bajimplicitas tem-

per/iret. Hinc efi

^Hod SpirttHS fun-

IRE tB Grand , Papb. f
rincoiiuption de leurs corps.

Il n'v a pas grand mérite s.
^'^^ ^"'

. i' 1 1
vraiment

être bon parmi les bons
; ^^^,^^,^^ ^^^

mais la vertu confifte a être je i'écrc pat.

bon parmi les méchans. Par- mi les mé-.

cequ'ainfi que l'on eft beau- chans.

coup plus digne de blâme de

n'être pas bon en vivant avec

les bons: De même l'on eft

beaucoup plus digne de gloi-^.

re , d'être bon même parmi

des méchans & des fcele-'

rats.

La venté ordonnant elle- ta pruderce

même à fes difciples A.'être &: la fimpli-

prudens comme des ferpens ,
<^"^^ "^ doi«i'

(^fimples comme des colom- ^f."'
\'^^l

bes, a joint enfemble ces deux f^nj l'auue.

vertus comme également ne-
ceflairesjafin qu'en même teps

que la prudence du ferpent é-

claireroit , lafimplicité deU
colombe reâi fiât l'adroite pru-

dence du ferpent. Auffi nous

voyons que le S. Efprit n'a pas

voulu paroîtrc aux hommes
fous la feule figure de la co-.

lombe , mais aufli (ous celle

du feu. Parce que la colora^

be ne reprefcntc que la fin>«

plicité , mais l'ardeur du fe»,'



marque le zèle. ^us fnfentfofTr

fuctm homtnibus i

non in cehitnbit folummodo , fed etium in igné
fatefecit. Fer cclumbam qtiippe Jîmflicitas , ^ef
ignem vtro z.elus tndicatur.

être a:.rea.

ble à D£Q

Le bien doit Le bien n'eft point at^reaRe.

^ ^ a Dieu Iori<iu il eft corrompu
devant Tes yeux par le mélan-
ge du mal. Ce qui a t'ait di-

re à Salomon que celui qui
manque en une feule chofe

,

ferdra beaucoup de biem.

Cap. 3. Nequt
enim bonn Deo ac-

cepta funr, qus. an-
te ejus 6culos ma~
lorum admixtione

maculantur. Hine
namque per Salo-

Ptonem , dicitur :-

Qui in uno offen-

dcrit , multa bor

na perdet.

Les feftins II faut remarqu-r, que les Cap. 4. Sed hoc

font d'ord:- jours des fellins des cnfans de nobis folerter /*»-

nairedes oc- Job , étans paflez , ce faint tuendum, quedpe-
*^^'3°"*'^^P^" homme prenoit loin d'expier racîis diebus con"

les pecliez de chacun d'eux vivii turgatio pef^

par un bolocaufte particulier. Jingulos adhibettir

Car il fçavoit fort bien que holocaufli. Vit

ces grands repas ne fe palTcnt quippe fancîus no-'

gueres , fans donner occalion "verav quia célébra-

à plullcurs péchez
,

qui ont ri convivial fins
bcfbin d'être effacez par beau- culpa vix pojfenr ,

coup d'offirandes , & de facri- noverat quia mag-
fices ; De forte que ce pieux na purgatione fa-
père travailloit à expier par crificiorum, dtluen"

l'immolation fréquente de défunt epuU , con-

fès hoflies, les foiiillures que 'viviorum,^ quid-

fes enfans avoient contraftécs quid in femetipjis

dans les plaiiîrs de la bonne- filii convivantes

tiicre. £1 en e&t , U y a des in^uinaver/fnt
^



Ï)B S. GaEGÔIRH LE GrAND,PapB~ •^

/«V^r facrificlum vices qui accompagnent fou-

vent > ou plutôt toûjoufs les

délices des feftins , & la vo-

lupté n'en peut quafi jamais

être feparée : parce qu'il arri-

ve d'ordinaire qu'en même
temps que le corps s'aban-

donne au plaifir de la bonne.*

cbere , le cœur fe laifle em-
porter à la vaine joye. D'où
vient qu'il eft écrit ; Le peU"
pie s'étant affis pour manger

(^ pour boire , ne fe leva que
pourjoHer ^ fe divertir. Le
trop parler accompagne aufîi

toujours les feftins ; & qujnd
ie corps (è remplit de vian-

des avec excès , la langue

rompt facilement le ftein dç

toute modération.

immolando terge-

hat. KonnuUa
quippe funt vitia

qu& à conviviis

ant feparari vix

pojfunt , aut certe

necjuaqmtw poj-

funt. Pêne enim

femper cpulas co-

mitatur volaptas ,

nam cum corpus in

refecîionis delecia-

tione refolvitur
,

cor ad inane gau-
àium relaxatur.

*VndefcriptuTn eft:

Sedit populus man-
ducare & bibere

,

& furrexerunt lu-

dere. Pêne femper
epulas loquacités

fequitur. Cumqtig
venter reficitur ,

l:~^"x dtfiMatur.

Cap. 5. BenepeV
Taulum dtcitnr :

Nolice ante tcmpus

judicare
,
quoaduP

que veniat Domi-
nus , qui illumina-

bit ablcondita tene-

brarura , & manife-

ftabit confilia cor-

dium. €^uifquis e

CcOi ivec grande raifon Contre Iti

que famt Paul ordonne de ne J'-"?^"»^"'
'=-'

potnt juger avant le temps
. ^^ négligea.

(^jufqti'a.ce que le Seigneur ce des Pi-

vienne , qui produira dans fteuis,

la lumière ce qui eft caché

dan s les ténèbres, ^ décou~

vrira les plu s fecretes penfées

des cœurs. Car quiconque fc

détourne en fa penfée de la

mm in cegitdtione yciité & de 1? [uftice
,
pecUcï



f Les MoRAiîs
dans les tencbres. C'eft pour- à reSlitudine exor*

quoi nous devons être d'au- bitAt , in tenebris

tant moins hardis à blâmer fecçat. Nos erga

l'intention & le cœur d'au- tanto minus debe-

trui
, que nôtre veué eft plus mus aliéna cordet

foible & moins capable de pe- audacler reprehen-

neacr dans les ténèbres des dere , quunto fci-

pcnfécs des autres. Mais il mus quia njifu no-

iaut ici remarquer quelle a dû ftro non pejfumus

être la fe vérité de Job pour ali €77 & cogitationis

corriger les mauvaifes actions tenebras lU'.'-ftrare.

de fes entans
;
puifqu'il a eu Sed tn hac re foler-

un foin fi exad de purifier ter intuendum efi

leurs cœurs mêmes. Quedi- quanta paterfeve-

ront à cela les conduéteurs ritate potuit filio-

dcs fidefcs, qui ne connoilTent rum opéra cerrige-

pas feulement les œuvres ex- re , qui tanta fol-

terieures de leurs difciples ? licitudtne ftuduit

Quelles excufes pourront ils corda mundare.
trouver; s'ils fe mettent fi peu Quid ad hic reclo-

en peine de gucrir les playes res fidelium di-

de ceux qui font commis à cunt , qui difcipUm

leur conduite ; lorum fitorum (^
-^ aperta opéra nef-

tiunt > G^uid in fua excufatione cogitant
, qui

in commi'jfis fibi nec vuînera aBionum curant i

mcai'les ("en- ér ff^pU. Le mot de droit fimplex & rcctus
,

«fmens de la niarquc l'équité & lajuftice; Inreclitudine jufii-

douccuravec & celui de /impie , la dcu- tia, in Jin/plicita-

1 "l!^l
"^^ ceur. Or il arrive fouvent te aurcm manfue^

'
'^'' que voulant accomplir la juf- tudo fignarur. Plu-

tice avec trop de fe vérité & riimque nos cunt

d'exactitude , l'on fe dépoUil- recittadinem jufti'

le de là douceur ^ & qu'en ti& exe^HÎmHr
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fftanfuetudineTn n-
linquimus ; ^ ctim

manfuctudinem

fervare CHpimus

,

jufiitiA reéi'tudi-

nem declinamus.

InCitrnctttis autem
Dominas, fimpUci-

t*tem cum nctttu-

dine tcnuit , cjuia,

nec in manfuetU'

ftine diftri£Honem

juftiti&.nec rurfum

in dislriBione ]ujîi-

titvirtutem man^
fuetudinis amifit...

Veritatem quippe

txequins, manfue-
tudinem cum jujlf.

ii» confervavit :

ut nec zelum reBi-

Tudinis m manfue-
tndinis pordere a-

mit:eret
, nec rur-

fum pondus man-
fuetudmis "J^jh re-

cîitudints pertttr-

baret.

Cap.^. Ipfa nam-
que fancig, Ecclefts,

frincipia , litttra-

rum perhibentur i-

gnara , ut uiàeli-

cetci'.nciis pre.dic.t-

toribus j'uis redem-

por oftend^ret ,

IRE LE Grand
, Pape, f

voulaipHsÛînferver uc)p de

douceur , l'on fc JJtour-

ne de l'équité & de ja jn-i

fticc. Mais le Fils de Dieu
s'étant revêtu de nôtre natu-

re , a gardé tout cnfemble ,

& la limplicité & l'équité

dans fcs actions : puifquc

nous voyons qu'en agiflant

avec une extrême douceur , il

n''a point abandonné la feve-

rité de la jviftice ; & qu'en

obfervant cxadtement la jufti-

ce , il a toujours témoigné

dans fa conduite beaucoup d«

douceur. De forte qu'en ac-

compliffant la vérité, il a al-

lié tout enfemblc avec un fi

parfait tempérament la dou-

ceur & la juftice
,
que ni le

relâchement de la douceur
,

n'a pu affoiblir en lui le zcli

de la difcipline & de la jufti-

ce ; ni le zèle même de la \\iJ

ftice , o'a pomt détruit ea
fon cœur les ientimcns de
la douceur.

Les commencemens de l'E- L'£glifê fou^
glife ont été fondez fans le déc fans le

Iccours des lettres humaines ^<^cc.urs de

& des fcienccs prophanes ;
^'élpq^ûce^j

afin de faire connoître aux
prédicateurs de la vérité

, que
ce n'écoic pas l'éloquence &
la fgiicc dç leurs paioics , maif

(
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îc r^il mérite de ç-rf^ caufe

qu'ils.. foûtenoient qui acti-

loit tout le monde à la foi de

Ifi J £ s us C H R. I s T.

TJé pas sélc. 'j)g crainte , difoit lob
,

ver de la /• ' ^.^.^
»r,^» t.. • «?«« mes enfans nayentpe-

piflcrc, '^^ > ^ ^ ayent pas ben$

Dieu en lems cœurs. Ne pas

bénir Dieu, ou plutôt le mau-

dire , c'eft fe glorifier de fes

dons : Et c'eft pour cette rai-

fon que JesusChrist
Java les pieds de fes Apôtres

après leurs prédications ; afin

de nous faire conuoîcre que

d'ordinaire dans les meilleu-

res avions , on y amafle de

la pounîere , & que la même
parole de vérité qui purifie les

cœurs de ceux qui l'écoutent,

falit hs pieds de ceux qui l'an-

noncent. Parce qu'il arrive

prefque {owiaurs 4 ceux qui

tnltrmfent & qui eïhortettt

les autres , de concevoir dans

k fonds du coeur une feerete

vanité , quelque feerete qu'-

elle puifTc être , de ce que la

grâce delà prédication Te ré-

pand par leur miniftere ; de

forte qu'en purifiant les ac-

tions des autres par leurs pa-

xoles, ils amailcnt dans un

beau chemin la poufllere de

]a vaine gloire, Ainfi l'action

^ Ndtre-Scigneui , de layer

LES.
quod ad vttam cré^

dentés populos non

ferma , fed caufit

fuaderet.

Cap 8. Ne for-

te peccaverint filii

mei & benedixerint

Deo in cordibus

fuis. Heo quippe bt'

nedtcere, id efima-

ledicere, eslde ejus

munerefibi gloriam

prabcre. IJnde re-

cle fanciis Apofto'

lis poft pr&dicaiio'

nem Dominus pe-'.

des lavit , ut vide-

licet aperte mon"
flraret : qui* pie*

rumque ^ in bonff

opère peccati put-*

-vis contrahatur ,

(^ inde inquinen^

rUt* 'Vejrigia lo-

quentium , UVlâff

audientium corda

mundantur. tJat»

f&pe nonniilli dum
exhortationis ver^

ba faciunt , quan-
quam tenuiter^ fe^

fe intrinfecus, qui»

per eos gratta pur-,

gationis dsrivatur,

extoUunt. Cum-
qhe verbo alieruf
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efera dtluunt,qua-

Jl ex bono ittnere

pulvtrem malA cs"

gitaîionis fumunt'.

<S)nid ergofuit pos}

fr£.dicationem pe-

des difcpulorum

lavttre , nijt pofi

prs.dicMÏonts gl»-

riam , cegitatio-

num pulverem ter-

gere
, grejfufque

cordis ab internai

tlatione mundcrt.
Cap 9. In nOm

hifmetipjts numque
debeffiMs transfor-

tnure quod legi-

mus , ut cum fer

Kuditumfe a»imus
excitât; ad operan-

dsim quod audie-
rat , vita concur»

rat.

Cap. II. Vaf pcc-

catori ingredienti

terram duabus viis.

Duabus viis pecca-

tor qttippe terram

ingreditur : qtian-

do (^ Dei efl quod
cpere exhibât , (^
mundi quod per
eogitationem qu&~
rit. Bene autem
dicitftr : Timeus

oiRE lï Grand, PapS II?

les piedbdefes difciples aprës

leurs prédications , lîgnifîoit

clairement , qu'après la gloi-

re d'avoir annoncé la vérité y
les prédicateurs ont befoin

de (ecoiier la pouffierc des

penfées terreftres , & de net-

toyer les pieds de leurs amcs-

des fècrets mouvemens de va-

nité qui les falit dans le ch^
min de l'Evangik.

te.f s»

Nous devons tellement s- nounir
transformer en nous les bon- de bonnes 1%

nés chofcs que nous lifons ,
'^"^" =" T

qu'en nêm=».p.qu=„ê.-J™-
tre eipnt en elt touche , no-
tre vie s'y conforme par les

aftionsi.

Malheur au fecheur qttt ta crainte

marche par daix chemins, reprime Je

Le pécheur marche par deux ^"^^! '^ cha^

chemins , lorfque fon adion
"'''

^'"^V
j T-v- ^o r produit 13»

regarde Dieu , & que ion in- vertu.
tenrion regarde le monde. Or
c'cll: avec beaucoup de raifon

que l'Ecriture dit de Job ,

qu'î7 craignait Dieu, ^ qu'il

étêit éloigné dn mal* Car
c'cfl par la crainte que 1»

fainte Eglife des Elus com«

I
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itieiice à entrer danJ^res voyes Deum , & recè-

de la fimplicité&de la jufticc; dens à. m^lo. §luis

mais ce n'cft que par la cha- fancîa electorum

rite qu'elle accomplit ces ver- Ecclefia fimflicita-

tus: pufqu'elle ne s'éloigne tis fu& ^
çjr» reclitu-

entièrement du péché
,
que dinis vins timor&

lorfquo c'eft la confide- inckoar
,
fed cha-

'lation de l'amour qu'elle ritate confummut :

a pour Dieu , qui l'empêche eut tune eft fundi-

de le plus commettre. Et en tus à. mitlo recède-

effet lorfqu'eljc n'accomplie re , cum ex amore
le bien que pai" le mouvement Bei cœperit jam
de la crainie , elle n'elt pas nolle peccare. Cum
encore touç-à-fait éloignée du vero adhuc timoré

mal i puisqu'on peut dire qu'- bona agit , à mslo
elle pcche efFcdivement , en penitus non recef^

ce qu'elfe voudroit bien pe- fit : quia eo ipfi>

cher , fi elle le pouvoit faire feccat ,
quo peccfh»

avec impunité. C'eft donc re 'veliet ,fi pecca-

avec grande raifon qu'après re inulte potuiff'et^

que l'Ecriture a dit de JoW, Kecie ergo cum ti-

quV7 craignait Dieu, elle ad- mère Deuin Job di-

joute aulîicOc, c^'il s'éloi- citur', recedere e-

^noit du mal. Parce que lorf- tiam à malo perhi-»

Que la crainte de Dieu eft betur
,
quia àum

{uivie de fon amour, le pe-> tr.etum charitatis

ché qui étoit excerieurement fequittir , ea quA
abandonné par le motif de la meth relinquitur ,

crainte, eft véritablement dé- eiiam per cogitatio-

truit , & comme foulé aux nis fropofitum cul-

pieds
,
par une volonté ferme pa calcatur. Et

&c fîncere de bien vivra, qui quia ex timoré u^

eft formée par la charité. Car num quodque vi-

comme tous les vices font re- tium premitur, ex
primez par la crainte , il eft charitate autem

y£«U de dire que toutes le^ virtum orifintHtm
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vertus font produites parla

Cap. ij, yalde

«nim fingula vit-

tus quAlibet dejti~

tuitur , fi non nnn
s lit virtutifitffm-

getur. Minor quip-

fe efi fapientia , fi
intelleciti careat,

(^ valde inuttlis

eft inteUe£ius,fiex

fapientia non fub-

Jïftat : quiet cum
aUiora finefapiea-
ti& pondère péné-

trât
, fua illum le-

vitas grAvius rui-

tuttim levât. Vile

efi confilium , eut

rohur fortitudinis

deefl : quia, quod
traciando invenit,

cxrens viribus , uf-

que ad perfection

nem operis nonper-

ducit. Etvaldefor-

titudo defiruitur

,

nifi per confilium

fulciatur quia

quo plus fe poffe

confpicit , ee vittus

fine rationis mode-

ramine deterius in

fr^ceps ruit. Nulla

ffifiienti» fi utili'

charité. . iil

Chaque vertu eft bien foi- Oa n'eft (ai

ble & bien imparfaite . fi elle
lidemeat vet-

neft loutenue par 1 afliftan-
^^c toutes Im

ce de toutes les autres ver- vea^s,
tus. Ainfi la fagefTe eft bien

peu conliderable , fi elle eft

deftit-uce d'intelligence : Et
l'intelligence cit bien peu uti-

le , fi elle n'eft appuyée fur la

fagefTe : Parce que lorfquc

l'intelligence nous fait pé-

nétrer les chofes fublimes

,

fans être retenue par le poids

de la fagefTe , elle ne fert eij

nous élevant
, qu'à nous fai-

re tomber enluite plus rude-

ment- De même , le confeil

eft bien peu confiderable , s'il

n'eft afTifté de la force : par-

ce qu'en manquant de pou-
voir , il ne peut accomplir

parfaitement ce qu'il a jugé

après une meure délibération

Être le meilleur. La force fe

trouve aufll beaucoup impuif-

fante , lorfqu'elle n'eft pas

foûtenuë par le confeil
; puif-

que plus nous reconnoilTons

de pouvoir en nous
,
plus nos

forces
,
quand elles font de-

ftituées de la conduite de la

rai fou , nous pouffent avec

impetuofité dans le précipice.

D'ailleurs U fciencc eft y§j^
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iie , fans l'utilité de la pieté
;

parce que Ci elle néglige de fai-

icle bien qu'elle conaoît.cUe

s'attire une plus ri^ourcuic

.condamnation : Et la pièce eft

inutile , fi elle n'cit conduite

par la fcience
;
puifque li cet-

te lumière ne i'échire , elle

ignore toujours de quelle for-

te elle dou exercer la Juifeii-

^orde.

cer les bon- /««^ des enfans aejoo itotent

nes-oeuvres fajfez. , Job envoyoic Tjers

dans la pris- gux . é" les faniitfioit. Ce-

«e.
la nous figure, qu'après nos

tonnes-œuvres nous devons

foigneufcmeut purifier l'in-

jtcntion de nôtre cœur , &
examiner feverement tout le

bien auc nous avons fait ,• de

crainte que des aiTtions mau-

vailès ne paflent dans nôtre

cftime pour être bonnes ; ou

au mo ns que nous ne regar-

dions comme très- bonnes de-

vant Dieu,celles qui ne le font

qu'à demi , & qui en effet

font très- imparfaites. Parce

qu'en effet nôtre efprit fè

trompe (ouvcnt , ou dans les

^"ugimcns qu'il fait de ce qui

cff mal , ou dans le difccr-

oemeat du degré de perfec-

l E S

tatem pietatis no»
habet , quia dum
bona cognita exe-

qut negiigit , fefe

adjudicium arcUtti

ft)tngit Et ziald^

inuttlis pietas , fi
fcienttA difcretione

curet i quia dnm
nulla hanc fcten,"

fia illuminât, quo-

modo mifereaiur

ignorât.

Cap. 17. Cum-
que m oibcm tran-

ûifent di s convi-

vii , mittcbat Job
& fanftificabat il-

los. Peracto qtfip-

pe orbe dierum con"

"vivii mittere ai
filios (^ eosfaniii'

ficare , eft poft vir^

THtum fenfum irif

temionem cordis

dirigere , C^ omne
^uod agnur difiri^m

éla retraclattonis

difcuffione munda-
re : ne bona i-fti-

mentur qus. rnala

funt , ne fa't^m

xieraciter bonapw
tenturfufficientis

,

cum perfeâta non

fnnt. Sic enink
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^?»j fletumque tion de ce qui eft bien. Mais
Mcipitur , ut aut la vérité eft que nous ju^e-

qualtiate rr>als . rons beaucoup m;cux de la

qualité de nos vertus, par les

lumières de la prière
,

que

par les plus exaélcs difcuC

lions que nous en ferions :

£t il arrive fouvent que dans

les choies que nous avons

examinées avec plus de foin,

nous y pénétrons beaucoup

mieux par le fecours de l'o»'

raifon
,
que par nos propres

lechcrches. Parce que lorf-

que noire e(|rK s'élcvc vcr$

le Ciel par un vif lentimenC

de coniponftion, il découvre

plus clairement tout ce qui

clt au dt-lTous de lui , & ju-

ge avec plus de certitude de

feipfaoccurrerit fub tout ce qui fe palfe en lui-

feipfa, dtjudican- même.
do ceritus contem-

fUtur. ^o;
Cap. 18. Atque Nous offrons, comme Job, sans le fe^

holocauftum
f
er four chacun de nos enfans un < o"'^ de la

iînsiubs filios oSc- holo aufte , lorfaue nous im- f""^*^^ ,^^.
• ^ 1 l'L A j' venus degc-

Tiimis , cum pro u molonsl hoirie de nos prières, ^^^^^5^ yj.

jiaejuàique virtute pour chaque vertu c^ue nous ce»,

Domtno hofltam pratiquons ; de crain:c que

noftrA précis immo- la prélomption de nôcie là-

gefle ne nous élevé
,
que U

trop vive pénétration de nô-

tre efpni ne nous égare, que
le conleil par trop de refle-

AH[ hom cjumttta-

te fallatur. Sed

hos 'virtutumfen-

fus mel.ti^ prtces

quitm difcnjjiones

inveniunt
, nam

ex quA perfirutari

in nobifmettpjis ple-

nius nitimur lApe

'Vertus orando

quam inieftigando

penetramus : Cum
enim mens per

quandam compun-
Hionis machtnam
aà alta fnJlollitur,

«mue quod ei de

Immus , ne fapien-

tia elevet : ne in-

tellecius dum fub'

tiliter currit , aber-

ret , ne confiltum xions ne nous confonde
j que
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la force

,
par trop de confian- dur» fe multiplia

•ce ne nous précipite
;
que la cat , confundat :

fcience
,
par trop de lumière ne fortitudo , dut»

des veritez, dont elle ne nous fiduciam pribet ,

aura pas iQfpiré l'amour , ne pr&cipitet: nefcien-

iious enfle
;
que le zcle de la tiei dum novit c5»

pieté, en nous portant à des non dtligit, tnflet :

charitez déréglées , ne nous ne ptetas dutn fe

détourne de l'équité & de l'o- extra rectitndinem

laifon : Et enfin que la crain- inclinât , intor-

te, en nous intimidant par qitetit : ne timor

excès, ne nous plonge dans dum plus jufiotre-

J'abîme du defefpoir. pidat, in defpera-

tionisfovearo mtr-

it. g^t^-

te bien exte- De crainte que mes enfans Cap. i^. Ne for-
^^^^^^^^^ ^^^ n'ayent péché , ^ n'ayent te pscciverint fi-

princîpe' dei t"-^^^'"-'' Dieu en leurs cœurs, lii mei,& benedixc-

honorc Dieu, ^^cwis ne benilîons pas Diea rint Deo in cordi-

cn nos cœurs , ou plutôt bus fuis. lilii in.

nous le maudilTons , lorfque cordtbui maledi^

nos Iwnncs aâiions n'ont pas cunt , eum reclit

un principe de bonnes pen- nojlra opern à non
fées; lorfqu'à l'extérieur nous reciis covitationi-

faifons le bien , mais qu'au- bus prodeunt , cum
dedans nôtre intention eft bona in aperto exe-

corrompue. Nous maudif- runt , fed in. occul-

fons aulll Dieu
,
quand nô- to noxia. moliun-

tre cfpric fe figure que c'efl fur. Deo quippe

de foy que lui vient tout le maledicunt , eum
bien qui ell en lui. Et eofia mentes nofirs, defe
BOUS maudiflons Dieu, quand &flimznt habere
ea reconnoillant que c'eft de quodfunt.Beo mu-
lui que vient toute nôtre for- ledicunt cum fe^
ce , nous ne laiflbns pas de ab illo accepijfe vi-
tiret vanité de fes propres res meUigmt Jpd
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tumen de ejus mu-
nersbtu propriam

latidem quirunt.

FacSti iùnt hoftes

ejus in capite : Ac
Jt aperiè diceretur :

Cum bonum opus

non bon* intentio-

ne fumitur , huic

eidverfantes Jpiri-

tus ab ipfo cogita-

tionis exordio prin^

cipantHr : eam
flenius pojpdent

,

quanto ^ per ini-

tium dominantes

ttnent. Cum vero

ifitenticnem vitta-

re non prévalent
,

in "via pojjtos la-

quées tegunt , ut
in eo quod bene a-

gitur , cor exaltans

fe ex latere ad vi-

Ttum derivetur :

quatenus quod in-

choans aliter prom

pofuerat. tn acitone

longe aliter quant

cœperat , percur-

rat. Sipe enim bo-

no optrt dum laus

humanci obviât ,

rnentem operantis

immuiat : qut

iRi iB Grand , P-Aps^ 1^

Ses ennemis l'ont attaquée L'intention

en tête. Ces paroles de l'E- «^"'''e du

crimre nous marquent
,
que ™^""= «*« 7'

, ri r II- ^ attions , les
lorlquon bit le bien avec louanges cor.

une intention qui n'eft pas rocrpenclç

bonne , c'cft le démon qui cœur,

nous attaque en têtc.qui nous

furmonte dés la naifîànce de

nos penfées , & qui s'en rend

d'autant jlus abfolumcnt le

maître
,
que c'eft dés le com-

mencement qu'il établit fa

tirannique domination. Mais
quand il ne peut corrompre

nôtre intention , il nous tend

des picgcs dans nôtre che-

min , c'eft-àdire dans nos

aftions j afin que nôtre cœur
tirant vanité du bien qu'il

fait , s'égare de fon droit

chemin , en tombant comma
par occafion dans le vice y

en forte qu'il achevé l'aftiora

tout autrement qu'il ne fe l'é-

toit propofé en la commen-
çant. Car il n'arrive que
tiop fcuvent

,
que les loiian-*

gcs humaines, venant comme
de côté à fe mêler à nos bon-

nes-œuvres , elles changent

entièrement nôtre elprit ; &
qu'encore qu'elles n'ayent

pas i\i recherchées , elles nç
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lailTent pas de nous flater &
de nous plaire, lorfqu'on nous
les donne.

G^tand ils furent arrivez

au milieu de la -ville , Go-
dolie fit mourir ces pens

qui venoient offrir des pre-

ftns à Dieu. Cela nous fi-

gure , que fi les âmes qui

s'occupent aux bonnes-oeu-

vres , celTent de veiller fur

elles-mêmes avec la dernière

circonfpcdtion , elles font en

danger de oerdre la vie fpiri-

lucUe
,
par l'infulte du dé-

mon, dans le chemin mênie

oii elles alîoient porter à Dieu

i'ofiranie de leur pieté. Or
l'on ne fort point des mains

de ce cruel adverfairc , fi l'on

ne recourt promptemeni à la

pénitence.

11 faut fçavoir que ta vo-

lonté de fa:an eft toujours in-

juftc; mais que la puifTance

qui lui eft donnée ne l'cft ja«

mais • parce que fa volonté

vient de lui-même , mais fa

puifTance ne vient que deDieu:

De forte que c'efl juftement

que Dieu lui permet d'exécu-

ter ce qu'il defire avec injuft>

ce. D'où vient qu'il eft dit dans

h Uvfc des Kois
,
que l'ef^nt

LES
non fuerat . tameft

eblata deleéiat.

Qui cum venif-

fcnt ad médium ci-

vitatis , interfecit

eos. Vires ergo ad
ojferenda Deo mu-
nera venientes in

medio civitatis in-

terficit : quia di-

vinis dédits, operi'

bus mentes , nifi

magna fe circum^

fpe£ticne cuflodiant

hofie furri^ tente >

dum devotionis ho"

fiiamportant,in ip-

fo itinere perdunt

'vitam. De cujui

hofiis manu non

evadttur , nifi ci^

t'tus ad pœniten-

tiam rccurratur.

Lib. 1. Mor. Ex-
pof. in Job. c. S.

Scicndum cfi, quix

fatans. voluntas

femperiKtqua efi ,

fed nunqnam pote^

fias ir.j:;fia ,
quia

à femetipfo volun~

tatem hahet , Jed À
Homino potefia-

tem. G)uod enim

ipfe facere intrus
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appstit , hoc Veus mauvais du Seigneur s'em-

parotT de Saiil. Voila un me-
fp

fieri non nifi jujie

fermtttit. Unde le-

ne in libris Kegum
dicitur : Spiricus

DoTiini malus ir-

ruebit in Saiil. Ec
ce unus idemque

Spiiitus , (^ Domi-

m appellatur é^
malus : Domini "vi-

delicet per licen-

tiam potefiatis ju-

fts. , malus autem

] er dejiderium vo-

luntatis injufl£.

Tormid<iri crgo non
dehet

,
qui ntjiper-

tm^J'iis valet. Sola

ergo vis iUa, tre~

menda eft qus, cum
hojhem féivire per--

v.iferit, et adufum
juflijudicii , ^ itt"

jujla illius volun-
tas fervit.

Cap. 8. §ltiiii

ipfe manet intra

vmnia , ipfe extra

omhia , ipfe fupra
emnia . ipfe infra

emnia , (y-fuperior

eji per potentiam ,

C;^ inferior per fu"
Jientationem. 'Ex-

Utior per magnitH'^

inc eipnc
,
qui eft appelle

l'e/prit mauvais , & l'efprit

du Seigneur, Car il eft l'ef-

prit du Seigneur, à caufc

de la permifïîon qu'il reçoit

de la puifTancc de Dieu qui

eft toujours jufte ; & c'eft ua
efprit mauvais, à caufc da
defir qu'il a en lui d'une vo-
lonté toujours injufte. Il n'y

a donc pas fujct de craindre

de Celui qui ne peur rien qu'oa

Be lui permette : & il ne faut

appréhender que cette puif

fance fouveraine
,
qui en lâ-

chant la bride à cet ennemi

des hommes , fait fervir foo

injufte volonté à l'executico

de fcs juftcs jueemcns.

Dieu eft dans tout, au-dc- F IIî defcri-

là de tnnt, au-dellus de toHt, ptiondel'in».

& auV.cffous de tout. Il eft
?!'''^"' '^^

r -
1 r Dieu.

luper;eur a toutes choies en
les regiflant par fa puilTance

,

hiferii'ur en les (oûcenant ,

extérieur en les environnarit

par fon immenfité , intcrieiis

en les rempliflant par fa pene--

Ua;ion. Il les gouverne p^
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une puiffance fupcrieure , il dinem , tnterlor per

les foûtienc pardelTous, il les fubtilitatem : fur^.

environne au-dehors , il les fam regens , deor-

pénètre au dedans. Or il n'efi: fum continens : ex-

pas au-deffus par uno partie tra circumdans
,

de fa fubflance, ni au-di. flous interius penetrans .*

par une autre , ni au-dehors nec alia ex parte

par une autre, ni au-dedans fuperior , alta in-

par une autre ,• mais c'eft ferior , (tut alia ex

toujours le même, qui étant parre exterior, at-

loue entier en tous lieux , qui que alia manet in-

gouverne routes ehofes en les terior : fed unus^

ioiîc2nant , les foûcient en les idemque totus ubi-

gouvcrnmt
;
qui les environ- que pr&fidendo y«-

ne en les pencaant, & les pe- Jlinens , jufiinendo

netre en les gouvernant. Or pr&fidens , ctrcum-

cn cela même qu'il les vegit , dando penetrans ,

étant au dclTus, il les ibûcient penetrando circum-

auflî, étant au-dehors : Se en dans. "Vnde fupe"
cela même qu'il les environ- rius pr^Jîdens , inde

ne , étant au-dchors, il les inferius fulinens ,

pénètre étant au-dedans. f^ unde exterius

Comme (aperieur il régit tout ambiens , inde in~

fans inquiétude , comme in- teviusreplens ,fine

ferieur U (biuient tout fans inquietudine fupe-

ciFort , comme intérieur il rtusregcm.fine la-'

pénètre tout fans exténua- bore inferius fufti-

lion , co.nn-e extérieur il en- nens , inferius fine

viro:me tout fans extcnfion. extenfiittione pêne'

Ainfi il efl en même temps trans , ext;rius
fî-

Se au deflus & au deflous ne extnfione cir-

Tans être contenu en aucun cumdans. Efl ita-

lieu. Il eA grand fans s'é- queinferior ^ fu-

tendre ; il cft fubcil en penc- périorfine loco: efi

^anc , fans fe iclTcrrer. ampltorfine Utitw
dine : efl fubtiliof

^ne exîeniidttent.^
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Tia mens cumfe

adv'rja Ab homi-

fiibus pr^.ti conj-

ficit in divinAgrtt-

ti<£ co-ifolatione re-

quiejcit : C'-^mqUe

tetationum procel-

las increfcere ex-

trinfecus -i. tient ,

fecejfum fpei Va-
mi-r.uA appete/:s

,

intra conJcienriA

fortum fugit.

Cap, 9. Dum cr-

go in majoris fra-

tris domo convi-

vantur
,

pcrcunt ;

G^uid tune contra

nos hofiis \ ehemen-
titii vires accipit .,

quando ^ ipfos qui

fro CHjtoMa dijci-

flin&pr&lati funt

,

'vtntri fervire co"

gnofeit. Tanto enim
lirentitu ad ferten-

dum occupât Cuhdi

10$ , quanto ^ ht

qui interccdere pro

ciilpii poterant vo-

luptati vacant. Ab-

Jit autem ne tanti

'uiri filios per con-

•viviorum ftudia ,

ingur^itandç ven'

iRB LB Grand, Pape. *î

Quand l'ame pieufc fouf-

fie (quelque perfeciuion de la

part des hommes . elle va

chercher fa confolacion & Ton

repos dans la grâce de fon

Dieu ; & lorfqu'ellc voit que

les tempêtes des tentations

s'augmentent au-dchors , elle

cherche à Te mettre prompte-

ment à couvert , & comme
à l'abri de l'efpcrance divine

en Dieu , en fe retirant dans

le port tranquille de fa con-

fcience.

C'e/i lorfque les enfans de

Job faifoient fefiin dans la

maij'on de leur frère aine

,

qu'ils terijfent maiheureufe-

ment.Voui nous marquer que

le dcmon a beaucoup plus de

pouvoir de nous nuire , lorf->

qu'il voit que ceux qui font

pr^pofcz au-i-icllus des autres

pour la confcrvation de La

difcipline , s'acionnent à la

gourmandife & à la crapule-

Car il frappe les tideles qui

font commis à leur conduite ,

avec d'autant plus de facilité

& de hardielle ,
qu'il recon-

noît que Ci ux qui lout éta-

blis pour intercéder en faveux

de leurs fau es , s'abandon-

nent plus licentieufcment à

leurs plaifirs. Dieu nous gar-

dç aeanmoins de roup^ooncj;

Les gens <îé

bi-n affligcï

trouvent leuï

conf.ilatioiï

au dedans

d'eux-mê-

naes.

î7.
L a vie fen-

fuelledes Psf-

ft:urs aug.
mente la for-

ce du démon
fur le; s peu.

pi<s«
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les enfans d'un fî faint liom- tri vacajfe fufhtee

me , de n'avoir eu d'autre

penfée en fe traitant les uns

les autres , que de fatisfaire

leur fcnfualicé & leur gour

mandife : Mais l'on peut di-

re hardiment ,
que quelque

{bin qu'on ait dans ces

grands repas d'obfcrver les

préceptes de la tempérance
,

& ne palTant point dans fon

manger au-de U des bornes

d'une jufte necelîlté , il eft

toujours vrai que les fcnti-

mens de pieté s'e'mouffent &
it rallcntifTent beaucoup dans laxat:

les feftins ; & que celui qui

croit pouvoir ufcr fans crainte des plaifîrs & des

divcrtifleinens du monde , ne connaît gucres la

grandeur des périls ou nous {"o^nmes expofez par

les attaques continuelles. dc$ tentations.

mur : fed tumen
veraciter novimuf,
quia etffper difci^

pltKA qui/que cufto-

dium ncceffitutis

meras edendo non
tranfit, accenfa tu-

men mentis inten'

tto inter conviviit

torpefcit : (^ mi-
nus in quanto fit
tentationum bella

confiderat , qui fe

per fecuritatem re-

La Vue de la Quand il nous arrive en ce

juftice de monde quelque chofe contre

Dieu confc- no:re g;ré , il faut roûmettre
le dans les jiô^e volonté à celui qui ne
dirgracesde

la vie.

Cap. II. Cumin
hac 'vita ea quA
nolumus patimur

neceffe efl , ut ad
eum qui injufium

"velle nihil potefi ,

peut vouloir rien d'injufie.

Car ce nous eft un grand fu-

jet de confolation dans les ftudiet noftr& vo

chofes qui nous dcplaifènt , luntatis incline'

de penfer qu'elles ne nous ar-

rivent que par l'ordre de ce-

lui,3uqucl rien ne peut plaire

qui ne fort juftc. Puis donc

qu'il n'y a rien que de jufte

-gui plaifc â Dieu ^ & que

mus. Mtgna auip-

pe efl confoîatio in

eo quod difpltcct ,

quod tllo ordinante

ergn nos agitur, eut

nonnifijuli/tmpla^
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tet. Si igtturjufta

Deo flacerefcimus:

fati ctutem nullA ,

nijî quA Vomino

flacuerint pojfu-

tnus ,. jufta funt
cuncld qHA pari-

tour , éf "valde in"

juftum efi, fi de ju-

fta pajfione mur-
muramm.

Cap. x6. "Son-

numquam dum
mens noftra tanti

muneris plenitudi-

ne atque uhertate

fulcitur :
fi conti-

nua in his fecuri^

tate perfruitur , à
quo fibi hic fiiUt

oblivifcitur : feque

à fe habere putat

,

quod riU/iquam j?-

hi abejfe confiderat.

*Vnde fit ut ali-

guando fe h&c ea-

4em gratia utiliter

fubtrahat, (^ prA-

Jumenti menti
qua7itum in fe in-

firmetur , oftendat.

Tune enim vere co-

gnofcimus hona nO"

ftra unde fint ,

quando h&c qnafi

amittendo
^ fenti-.

IRE LE Grand, PapB. ïJ-

d'ailleurs nous ne fouffrons

que ce qui lui plaît : il faut

conclure que ce qoe nous

foufïlons cft juftc >• & qu'il

eft au (fi injufte que dérailbn-

nablc de murmurer pour des

fouttrances
,
qui font très- j,u-

ftcs.

îj.
Quand notre amc cft rem- n eft utile à

plie d'une grande abondance une r.mî pre-

de dons fpuituds , fi elle ne f""^?" =^^«.
.

r >' • ••• j oue Dieu lui
penfequ ajomr de ces ™es

^^^^^^.^^ ^.^

dans une oïlivc lecurue , elle ^jq^,, p^ur
oublie bien-tôt celui de qui un peu de

elle les a reçues , & fe perfua- temps.

de facilement avoir d'elle-

même ce qu'elle croit ne lut

avoir point encore manqué :

D'où il arrive que ces mê-
me grâces , qui s'étoicnc

communiquées à cette ame ,

s'en retirent pour fon avan-

tage , & fait tcntir à cet cfl

prit de préfomption , quelle

cft fa propre foiblefTe. Et en

effet nous reconiioifïons véri-

tablement d'oii nous viennent

tous ces biens , lorfqa'étant

prés de les perdre , nous feu-

tons bien que nous fommes
incapables de nous-mêmes 4ç
les coiiferver.
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l'orgueil ob-

fcurcit l'fn-

lendement ;

rhumilitc

rédaifc.

Les fouffran.

ces des tl'.i.t

en cetîc vie
^

font jugei

des fipplices

des épi ou-

vez en i'au.

tie.

QL?cIqucfois auflî il arrive

que nôtre efprit le laifljnt

emporter de vanité par la fu-

bîimité de lès connoilTanccs
,

retombe tout d'an coup lî bas
,

& (c trouve cnlcveli dans une

(î profonde ftupidité , que cet

orgueilleux , qui auparavant

prnetroit dans les choies

les plus élevées , ne trou

Ye que des fcnebres dans

celles qui fonr les plus baffes

& les plus communes. Mais
cette mêine itupidi^é, enob-
icurcfla n ainli nôtre mell;-

gence , nous la confcrve
;

parce qu'en nous humiliant

pour un temps , elle nous

fortifie Se nous dilpolé bc u-

coup mieux à comprendre

dans la fuite les veiitez les

plus fublims

On peut juger de ce que les

pécheurs que Dieu a réprou-

vez , fouffruont un lour
, par

les maux dont il afflige ici

k Saints qu'il aime : di om-
bien fevcrement feront punis

dans le deinicr jugement

,

ceux qui auront mcrué d'ê-

tre condamnez
;
par la con-

fidcration des mifcres & des

peines qu'on voit fouf&ir eiv

çsuc vie
f
ceux ^ui le^oivenc

i ï l
tnus, ejuia. à nolh
fervari non pojfuut.

AliqHand<j dum
fttblimia intellig n~
do in elatione fe

animur erigt, in

rébus imis ^ vili-

b'is grxvi hebetu~

dine pigrefcit ; ut

repente fibi etiam

ima claufa vi^

deat , qui pernix

fumma, penetrabut.

Svd h&c ipfa hebe-

t-do intelle£lum-

no^ns dum fubtra"

hit , fervat : qui»

dum ad momen-
tum cor humiliât,

•verius nd fublimio^

i> ttUigendtt confit^

mut'

Lib. 3 Exp. Mof.
in Job cap. %. Hinc
ergo unufquifcjue

c-l/ig^r quid illit

Jint parffuri , quos

reprobat.fi hic fie

cructttt quos amat.
Aut quomodo fe-
rientur , qui in ju»
dtcio argutndtfuntï

Si fie eorum vit/t

ffemitur
f
qui ipf»

judm



daatur.

Cap. y-Vrideé*

venenum mors qui-

dem eft homini :

LîcbâtîTiêne

eue produit

le feché mê-'

me eft le plus

DE S. GREtjbiRË it Grand , Pape. 15

juiice tefie lai*- des témoignages fi avanta-

geux de L'ur )Ugc iT,êrae,ain(i

?iue le mirque l'exemple du
aint homme Job.

Si le venin fait mourir

l'homme , il fait vivre le fer-

pent. Si donc il cft vrai que

fed tamen uita fer- l'amour des chofes piefences propre à ^uc-

penti. Amoreenim nous a é'.o gné de l'amour lit 'e pc-

frifentium ah au- que nous devions avoir pour -'-^^'^«

thoris nojlri dilec- le Créateur ; & que nôtre

tione recejfimus, ^ ame déréglée s 'étant attachée

perverfumens diim d'affedtîon aux créatures, s'cil:

dileclioni creaturs, feparée de l'attache qu'elle dc-

fe fubdidït, à créa- voit avoir à Ton Créateur : il

torts focietate dif- écoit bien jufte & bien raifon-

junxif. Ex his er- nable que pour punir cet;e

£0 ab authore fe- amc égarée. Dieu fe'fcr.ît

riendu erat , qu& de ces mêmes créatures
,
que

«rrans authori prA- Ton dérèglement lui avoit tait

fofuerat , ut unde préférer à Ton Créateur ; afii»

homo culpam non que l'homme pût trouver un
timahfuperbus ad- ckàtim^nt qui le corrigeât

mittcret , inde pœ- dans ces mêmes chofes où fbn

nam eorrigendus orgu.ill'a voit fait pécher fans

invenirtt , (^ tan- crainte ; & qu'il Ce portât a-

to citius refipifce- vec d'autant plus d'empreflè-

ret ad tlla qu&per- ment à la recherche des biens

didit , quanto do- qu'il avoit perdus
,
qu'il con-

loris plena tjfe con- noifloit par expérience que
ceux qu'il avoit u ardemmenc
recherchez n'étoient pleins

que de douleurs & d'amer-
tumes .

•

Quiconque des biens & des Ten-p^rrr la

grâces de la main de Dieu ,
douleur da

a

/ficeret quA quijt-

vit.

i^uifquis dona
fitrcipit , fed dom-



flia! prefent ne fait point de réflexion ("ur rum tempore ne-
pat le louve. {^^ maux qu'il peut auffi lui ejuaanaraetiatn fla-mr du bien r i -.r r i ii ^ r
pîffc &mn. ^"^^y^"-» ^^ \^\'às. facilement gellaferttmefcit.tn

deter'la joye ernportet à la vanité par une eUtionem fer l&ti-

prefentepar joye inconfideréc. Quicon- tiamcorruit. 6)uif-
la crainte du que auflîj lorfqu'il reçoit dcs qu'u autem flagel-
tna a venir, châtimens de la même miin , lU attertur , fed

ne trouve point fa confola- flagellorum tempore

tion dans les faveurs & les nequaquam fe ex

grâces qu'il en a reçues , il donis quA eum cori'

tombera bientôt dans le dcf- tigic accepijfe . con~

c(poir. Il faut donc joindre foUtur , à fiatt*

toujours enCemble ces deux menas omnimod/t

importantes reflexions , afin defperatione def-

que l'une foit fortifiée par truiùur. Sic ergo «-

l'autre ; & que comme le truque jungendu

fouvenir du bien palTé , tem [nnt -.utun'mfem'
père la douleur du mal pre- per ex altero fuU
icnt , aufll la crainte du mal ctatur , quatenus

futur , modère l'excès de la éf flagelli pœnam
l'oyc du bien duquel on jouit, memona temperet

dont , ^ dont liti-

tiam mordeat fuf.
picio acformidojla~

Si Dieu châ- Kous difons ccci , afin de Cap. lo. SoUi-
tie feverc- faire voir avec quelle rigueur ciû quifqite conjï-
ment la lim.

y) punira ks aftions que deret ea, quA mab
pie negligen- ,, / • > r • ^ ^
ce dans le 1 o" "^"^ ^ mauvaik mten- ipto perperrantur

^

bien , co.n- tion, s'il châtie fi fevercment quanta, Dominus
ment puni- celles qui étant entrcprifes à adverfione puntaî;
ra-t-iUe mal

jjQj^ deiTein , font dans la fi inchoata bono
Bis.uc

£-^-^^ accompagnées d'indif- ftudio , fed negli"

crecion & de négligence. gentia indifcretio-
"""

nfs admixta , tan-

ta inveiiione caf-
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Malcdidus homo

qui facit opus Dei

negligentcr. Adhoc

fero :jia proficiunt,

ut ante terrtbilis

judicis Jubiile at-

qut incomprehenfi-

htle examen , non
folum , mzltt quA
commiftmHs , fed
ipfa eUatn Jt qua

îf.Maudit eft Ihomme qui oftu jartrs

accompliin€g'tgi.fnf)2entl'œu- éin% la ri-

"vre de Dieu. Ces paroles gueur de fa

doivent i'ervir à nous faire '""''^^ "°*

craindre, non-iculemencdans
.^^.^^ .^jjj^

le mai que nous commcc bjtn que nos
tons , mais même dans le pcch:z,

bien que nous pouvons faire ,

le rerrible & incomprehenfi-

blc jugemen: du Juge fevere.

D'auîanc que ce qui , durant

in Kobis fitntbene cette vie, nous paroilïoic fou-

gefta , timeamus : vent être une vertu , fe trou-

vera peut-être un jour n'être

que péché ; & qu'iir.e adioii

donc on atter.doit une favo-

rable récompenfe , ne nous

attirera qu'un clftoyablç Tup-

quia. ftpe in jtifio

JHdtcio culpa ejfe

deprehenditur ,

quod virtus ante

judtcium pHtatnr.

Etunde expectatur plice.

fia merces opens ,

inde fuppUciumju-
ilâi fequitur ultio-

ms.

Cap. Ti. Tetigit

me aliquis , nam &
Jésus -Christ die : l-s maurafs

Quelqu'un m a touché \ r^r Chrétien;

ego novi virtutem laiftnttqînleïllorttdernot , \ ; •

i "^ -- •
"^

i->i
/•"' iT g' a Jcfus-

une 'Vertu, riulieurs prcllcnt
c.-,r,;t dans

le Seigneur , & une leule le lE^lite, qu'-

touchc : Parce que dansl'E- «'» pnfecu-

giile , toures les pcrîbnnes '^"' P ^ '-"'

charnelles
.
qui (ont fort éloi- P;^^

'\^^^^
gnces de lui lelon 1 elprit , le pj^j,

prelTent & l'accablent j &
ceux là feuls Iç touchent vé-

ritablement t,ui étan^ hum-
<.'er<ïc/rer humiles bks , font évroitemeai uqIs 4

C ij

a me exifTc Multi
«ygo Dominti com-

frimunt ^ una re-

iigit , qtita carna-

les quique in Ec-

clejïa eum fre-

munt , à quo lon-

ge fuHt î ^ (oli

tangunt qui huic
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kii. Ainfi la multitude re- adjunguntUY. Tur-i

prouvée le prelT; , & ne le bt* igitur premit r

touche pas ; parce qu'elle le quia multitudo

fatigue & l'importune dans carnalium quo in-

l'Eglilè par la preTence , ce- tus admktitur , eo

pendant qu'elle en clt en effet gravius toleratur.

abfente & éloignée par une fnmtt j^ non ttin-

vie de péché. Les réprouvez gh: quta (^ impor-

nous prefTent & nous pcrfe- tuna efi per pr&fen-

eurent quelquetois par leurs tiam
, 0» abfens

mauvais dilcours , & quel- fer vitam. Neti'

quefois leulement pjr leur nunquam enim
mauvaife vie. Car ils em- pravis nos fermO'

ployen.t fouvent leurs parclrs ntbus , nonnum^
pour i,ous pertuader de- vivre quam vero folis

comme eux ; rrais fouvent pervtrfis moribus

auflî , £ans nous y porter par infequuntur ; /«4-.

leurs paroles , ils ne laiflent dfnt namque ait"

pas de nous y percer par le qaando quA re^

dangereux exemple de leurs t;ent ; aïiquando

mauvaifes actions. Tous ceu.t vero etfi non [uet"

qui nous portent au mal , foit de/int , p ibère ta"

par leurs aûions , foit par men iniquitatis e-

•,-, kur' paroles , font eiïcttive- xemplanoncejfant.

\ mène nos perfecurcurs ; & ^i igitur ad maf
ucus (devons les vaincre au Ifi nos vel verbis.

mo ni dans le fecret de nôtre i^el exemplis illi-

caur , en refircant à l'clîjrt ciunt , profeclopcr-

des tentations dont ils nous fecutores nojhi
jatîaijucnt, funt, a quibus ten-

rationum cerrami-

na [umïmus , quti

faltem incordevin-*

camus.

O'efl'un des Les hérétiques ont cela de Cap. 14. Ff^.

3*î2ftaes de propre
,

qu'ùs ne peuvent bent vert h*r$tifi



que longins confu-

fionis fua. altérât^

ùone dividuntur.

Cap 1 6. Sed ta-

DE S. Greœoire ib Grand , Pape, tp

hoc proprtum.quod Ions; - temps demeurer dans

in eo gradu in l'état auquel ils éroieut quand

quo de 'Ecclefin ils font forcis de l'Eglife, mais

exeunt . dm ftare ils vont tous les jours de pis

non pojfnnt : fed en pis , & changeant à tous

ad détériora quoti- moirxns de fentimcns
,
pour

die ruunt
, ^fen-' en prendre conrinueilemcnt

îic}ido fejora in de plas dc'pravez , ils fe di-

tnultis fe pirtihui vifcnt d'ordinaire en plufieiirs

fcmdunt : atque a Sc6tes
,
qui fe trouvent tres-

femetipfis plerUm- d'iierences & très- éloignées

les unes des autres , par b
contuiion & la contrariété

de kurs difputes & de leurs

erreurs.

QuDlqu: le dcmon s'ou-

nttn ad animant vrc quelquefois une entrée

feriendo nonperve- dans nôtre cfprit , par une
nit : quia cunBis infinité de tentations dont il

cogitationibus inte- le remplit , il ne peut fouvent

rior, inter ipfa vul- pénétrer jufques dans nôtre

nera deleêtationnm ame, qui étant en nous plus

qu& fufcipit , arca- intcriciue , & plus élevée que
ni propofiti intentio de futiples pcnfées , rcfifle

rejifiit , ut quam- par la fermeté de fes faintes

vis deleciatio men- refolutions , à toutes les poin-

tem mor'eat, de- tes dont les plaifirs ilhc.tes

hberationetntamen s'etForcent de la percer: De
fancti reclitudinis , forte qu'encore que ces per-*

ufciue ad confenfus nicieufes delcftations enta-

tnolîttiem non in- ment quelquefois l'efprit , el-

fleclat. Debemus les ne iont pas néanmoins-
tamen per afperi- capables de détourner nôtre-

tatem pœnitenriét, volonté de fes bons dcflèins,

ipfa deleclûitionum pour la faire confentir à leurs-

vHhçra ftr^ere, é* è3f*"S lUegitimcs. Cepçu:;

l'hîrcfic , Aé
varier conri-

nuelkment &
toujours de

mal en pis-.

Expier pir la

pénitence

l'impureté

d;s penfï'es

mêmes auf-

quellfson n'a

pas coaf;:n<:i*



Joindre foi-

gncufement

l'humilité à

l'amour delà

40.
Icî pech'z

t.^autrui nou<

t!oivtrt fair;

connoître &
pic rrr les

n«ii:t.

41-

te demoQ

50 Les m o r a

d.int nous devons travailler

fans ccfle pir la rigueur de la

pénitence , à nettoyer & gué-

rir les p!aye5 que nous rece-

Tons foavent de ces dange-

rcùfcs dclciitarions , & à pii-

rifi r par la feverité d'une e»

xaâ:e difcipline tout ce qui

s'en écoule d'impu-r dans nos

pcnfécs.

Mais comme fouvent la

guerre même naîc de h vic-

toire , (Se qu'il arrive ,
qu'a-

prés avoir furmonté une mau-
vaifepeniée, l'cfprit du vic-

torieux eft touché de vanité :

nous devons bien prendre gar-

de qu'en même temps que

nôtre ame s'élève à l'amour

de la pureté , elle fê rabailTe

toujours par la pratique de

l'humilité.

Ceux qui travaillent fcn'eu-

fement à s'él. ver au comble

de la vertu , ne manquent ja-

mais , lorfqu'ils entendent

parler des faues ''c leur pro-

chain , de faire auill tôt refle-

xion Tur leurs propres fautes.

Et ils portent un jugement

d'autant plus jufte des défauts

d'autrui
,
qu'ils déplorent les

leurs avec une reconnoiflance

plus fiiicere.

Le denaou nous met qucl-

t B J

cenfurx d'tfir'iBio^

nrs rigida , fi quid

fiuxiim emznnt in

cogitMione munda-
re.

Cap. 17'. Sed fîs-

pe de tpfa Victoria

bellum critur , ut

cum immunda eô-

gtaro vn itur ,

"vicloris animus e-.

laticne pii/fetur.

Sic ergo me-tem-

necejfe eft permun-
dittam engi , ut

tumen Jollic.te de-

heat in humilitat»

fubfterni.

Cap. 18. Atcctt"

tra ht qui ad altit

•virtutum furgère

"verac ter appetunt^

cum nlienas cnlpas

audiunt , mox cor

ad proprias redu~

cunt : ^ tanto

reSiius iUm dijudi-

cant , quanto iie-

ritu iftoi déflorant.

Cap. I^. Ali*
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àùando difcreriof/is quefois devant les yeux une couvre ftfS

imaçrc de difcretion , aftn de f'-^S" ^°"

nous attirer plus tâcilement
^^^ bien.

tmitgmem ocults

ebjicit , lit ad in~

difcretionts laq'teos

ferducar : ficut efl,

cum imfidfu ejus

pro inHrmitate no-

bts plus alimento-

riim cjUaft diÇcrete

concidimiu ,fed in -

difcrete contra nos

hellacarnis excita-

mus. Aliquando

affecium Jimulat

bonorum operum
,

fed per hunc , in-

quietudinem irro-

dans des pièges d'mdifcie-

tion qu'il nous tend .- comme
lorfque fous le prétexte de

fortifier la foiblefle de nôtre

corps , il nous porte à pren-

dre plus de nourriture qu'à

l'ordinaire, afin d'exciter con-

tre nous la révolte de nôtre

chair. Qiiclquefo.s aulTi il

nous anime d'un zèle appa^

rent des b-^nnes-œuvres j

mais c'eft afin d'exc:ter eu

nous un emprefTcment trop

inquiet pour le travail : com^
gat laborum : ficut me lorlque ne pouvant dc-

eftycum quis quief- meurer en repos , on craint

que Dieu nous condamne de

parefTc. Quelquefois aufll il

fe couvre du mafquc de l'hu-

milité
,

pour rallentir nôtre:

zèle dans les bonnes- oeuvres i

comme lorfqu'il perfuade a

uttlitatis ftibtra- des gens de bien
,
qu'ils font

hat : ficut cfi, cum tres-miparfaits , 5c inutiles

à tout bien , afin que fc con-

fiderant comme indignes, &C

incapables de toute bonne

œuvre , ils n'ofent agir dans

les chofes où ils pourroienc

conrribuer avec fruit au fou-

lagcinent , Se au falut de leos

prochain.

eere non -valet

,

^unfi de otio judi-

tari timet. -Ali'

quando imaginer»

humilitatis oflen-

tat , ut affecium

quofdam
, pluf-

qua-n funt , infir-

mas atque inutiles

fibimetipfis ajferit

,

Ut dumfe nimis in-

dignos confideranty

res in quibus pro-

dejfe prox'tnis po-

terant , minifirarc

fertimefcant. Q m



4ï.
Fn refiftant

fortement
aiuc vices, on
les toutce à

J'ufage de la

vertu.

31 Les MoRAiïs
Souvent il arrive que Uorf- S&pe atitem f

que nous nous roidifTons a- forti 7t-os ftudio con~

vec une viepureufe femicté tra vitiorum incen-

contre les vices , nous les tiva Jinrigimus ,

faifbns fervir à l'afage de la ipfa exiam ziitin

Tertu. Par exemple, fî ceux ad ufum vinutis

qui font fujets à la colcre , immutamus. Non-
foiîmcttent à la raiion cette nulles namque iret

pafTion brutale, 'ils la chan- pojftdet , fed hune
gent en un faint zele , animé dum mtioni fubji-

pour fbûtenir la gloire de ciunt,infanciize-'

Dieu. Si ceux que l'orgueil li miniflerium ver^

^leve , ont foin d'humilier tunr. Nonnulles
leur cfprit par une courageu- fuperbia erigit;fed

jfe crainte de Dieu, ils chan- dum divin& fonni-
gent cette vaine préfomptioa dmi ammum in-

en U'ie pieufe audace , qui clinant , hanc ad
les fait parler avec liberté

,

pour la défcnfe de la juftice.

Si ceux qui font excitez au
vice

,
par la vigueur & la

forte fancé de leurs corps
,

©nt foin de l'employer à

agir infatigablement dans les

bonnes-auvres , ils font de

grands progrés dans la vertu, dunt , unde ini-

avec cette même force
, qui quitatis ftimuios

leur infpiroit des fentimens pajfi funt , inde

defenÇionem jHfii-

ti& tn vocem libe-

rs. aurkoritMisim*

mutant. Nennul-
los fortitudc carnii

illecebrat: fed dy.m

exercendii piis ope-

ribus corpus fub'

d' iquite.

4î.

Il y a roû-

jcms eu des

remèdes pour

le péché ori

ginel , mais

divers félon

les (emps,

pietatis lucra mer-
cantur.

Lib. 4. cap. 3.

§luij~quis regene-

rationis unda non

Q_iiconque n'eft point dé-

livré par l'eau de la regenc

racion , demeure toûju; s en

gagé dans les liens àc la coul- folvitur , reatus

pe du premier péché : Or ce primi vinculis li

que fait fflâiu(eaau( famii gatui teneutr*
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€)ucd vero aptid

nos valet aqua
haptifmatis , koc

egit apud veteres

lel pro parz/ults

felafidcs , 1/el pro

majoribus virius

facrificii , Tel p'O

ht s qui ex Ahra-

h& flirpe prodie'

raf2t , myfierium
'Circumctjionis.

Cap. lo. Efi ad-

htic aliud quo (^
perditus hotno re-

farari debtiit , (^
fuperbiens ffiritus

reparari non poffit:

quia nimirum Jn-

gelus fila maltiia

Cicidit , hominem
vero alien-Aprofira-

vit. ^uia ergo hu~

manum genus ad
lucem pœnitentJA ,

redemptoris adven-

ju redncitur , cpO'

fiâta vero Angé-

lus ad rcfiauratto'

nis l'Acem n-'dla

fpe veniA , nnllA

fonverjionis emen-

datione revceatiir.

Cap. 14. Ego

luiuiux mundi. Si-

les Ckréîiens . l'eau du Bap-
tême , la foi l'operoi: aucrc-

fois chez les anciens
,
pour

les enfans ; ou la vertu des

facrifices pour les aduhes
,

ou le mvftere de la Circon-

cifion pour ceux qui fortoient

de la race d'Abraham.

Il y a une raifbn qui a pop- Pourq'jo?

té la mifcricoidc de Dieu à Difu a tepa-l

la rq^araiion de l'homme '}
l'homme

,

1 o • i> 'I • ' j &: non pas
perdu , & qui 1 a éloigne de p^ngc^
s'emplayer à celle ce l'Ange

fuperbe
,
qui eft que cet cf-

prit orgueilleux eft tombé
dans le péché par lui-même

,

& par fa propre malice ,• au

lieu que l'homme n'a été por-

té au mal que par ruifti^-

tion d'aurrui. C'eft pour-

quoi la nature humiine a c,é

rappelléc à la lumière de la

pénitence par la venue de fon

Rédempteur ; mais l'Ange

apoftat u'eft éda-ié par au-

cune efperance de mifericor-

de , & ne fera rappelle par

aucun mouvement de corv-

vcifion à une réparation fcm-

blable.
^^;

Comme nôtre Rédempteur tes reproHî.

ne £iit qu'une mêir;e peiibq^ "^^^ formsa^
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•n corps a-
"c_avec tous les Elus, puif- cut_autem ideffi

vec le de qu'il eft la tête de ce corps & ndemptor nofier u-
mon, comme <ju'ils font le corps de cectc mt perfonn eft cum
» r 'Jfi.^^^'^ '^'^ • ^^ même le démon ne con^reo-iiùone bo-

raïC qu une leulc peilonne a- noram , tpje nam".

vec lous les reprouvez, parce nue caput eft cor-

qu'il prefide fur eux comme ports , ^ nos hu»
leur tê;e, pour faire le mal

,
jus capitts corpus

;

& qu'ils lonc attachez à lui ita antiquus hoftis

comme fon corps , en fuivant ««4! perftina eft

{es perfiiafions criminelles. cum cunàa collée"-

tione reproborum ,

^uia ipfe eis ad iniquitatem quajl caput pr&mi-

net, tilt ttutem dum ad perÇuafa deferviunt

^

•velm fuh]unclum cnpit't corpus ttihircnt.

• <? •

lésfervitîurs Quiconque entreprend de Cap. ii. §>J^if-
oe Dieu plus fervir Dieu, que fait- il , au- qu'ts accingi in di-*

putres
*^"^ " tre chofe , fînon de fe prépa- vino fervitio pro-

têt au combat contre l'an- perat , quid aliud

<ien ennemi de l'homme ; ai- qu/imfe contra an-

jnant mieux s'expofcr à fcs tiqui adverfari»

cflups , & êtrelibre , que de cetamen parât, ut

vivre en repos en languiflant liher in certamine

(bus la captivité de ce tyran ? ictus fuftipiat , qui

Que fî lorfqu'une ame fe dif- quietus ftih tyran*

polè au combat contre le de- no in captivitate

ïiion , & qu'elle obtient la ferziebat ? Scd i»

victoire fur de certains vices, eo tpfo quod mens
elle fe voit encore obligée contra hoftem ac--

d'en combattre d'autres aflèz cingitur, quod alici

long-temps fans les pouvoir 'vitiafubigit y aliis

vaincre, c'eft que Dieu permet relu£latur,aliquan'

alors qu' 1 lui demeure quel- dodaculpaaliquid,

que refte de péché, qu'il voit quod tamen nor*

^e lui pouvoix pas beaucoup valde noceat i rs-i
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manere fermitti- nuire , & :1 arrive fou vent

tur. Et fi.pt mens que cette ame fainte , après

qui adverfut mul- avoir furmoiuc plufîcurs op-

tn ^ fortiet fupe- polîtions grandes & difïici-'

rat . unum in fe les, ne peut néanmoins ve-

^ fortajfe tnini^ "ir à bout d'un feul défaut
,

tnum , quamvis & qui eft quelquefois le

magna, intentione moindre
,

quoi qu'elle faflc

invgdet , non ex- un grand & continuel effort

pugnat. ^od di. pour le furmonter. Or cela

"vina nimirum dif- Te fait par une particulière

fenfatione agitur
,

providence de Dieu fur elle
,

ne ex omni farte de crainte que fi elle brilloic

tirtutibus Jplen- tout à la fois , de l'éclat de

dem , in elatione toutes les vertus , elle ne s'é-

fublevetur, ut dum levât de préfomption : Et a-

in fe parum quid fin que voyant
,

qu'encore

feprehenfîbile vi- que ce qui eit en elle de re-

det , (^ tamrn hoc prchenfiLle , foit fi peu con-

fubigere non valet

,

fiderable, elle ne peut nean-*

nscjuaquam fi'-i ,
rnoins en demeurer viâiorieu-

Jèd authori vicia- le
; cUc n'attribue jamais à fès

riam trtbutt in propres forces , mais à Dieu
his qu£ fubigere feul

, les avantages qu'elle a

fortiter valet. emportez avec tant de coura-

ge fur les autres vices.

Cap.ii. P/,?r«OT- Souvent l'ame pleure et»,, ^ • .>^.
que atttem jam cHe-memc, les maux quellcnôie pas ta

mens quidem quod fe (ôuvient d'avoir commis ; crainte des

fe perverfe egijfe & ne fe contentant pas de jL-gemens df

meminit .déplorât: quitter ù mauvaife vie , elle ^*''''
.

jam pravè acta verfe pour la punir des tôt"

non folum deferit

,

rents de larmes. Cependant
fed amartffimis e- lorfqu'^lle fe remet devant les

ti^m lamentis pu- yeux l'horreur de fes ciimcs ,

nit: Et tamen dum cUc fc trouve toute égouvaa^

4ê:

I
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tée par la reflexion qu'elle

fait fur la fevericé des juftcs

jugemens de Dieu. Elle fe

convertit parfaitement , mais

elle n'entre pas encore dans

«ne parfa-.te aflurance : parce

que toutes les fois qu'elle

vient à penfcr quvlh eft la

rigueur de ce dernier exa-

inen , elle devient inquiète
,

& comme flottante entre l'cC-

perance & la crainte ; dans

l'incertitude de ce qu'un juge

û exact lui im.putera , ou lui

pardonnera de Cqs pccheZi

Car elle fc fouvient bien de

la griévcté de ceux qu'elle a

commis ; mais elle ignore iî

elle les a dignement pleurez ,

& elle appréhende que l'é-

normité de fes fautes n'excè-

de la grandeur de fa péni-
tence.

'4%
les bons Comme c'efï par un fe-

HoiVens pj^j cret jugement de Dieu que
«raindre u [.^ bons font quelquefois mal-
po perjté

heureux en ce monde, & les
que les rré- / i . •

i , n
«hanc n'

niechans bienheureux
; c elt

à fe pjaindie ^^^^ TefFct d'un jugement

^f l'advcrli. encore bien plus lecret &
-^ plus difficile à pénétrer , iorf-

que les bons y font heureux,

éi ks mcehàns y font mal-

eorum quA ept yb^

winifcitur
,
gravi-'

ter judicii fxvore

terretur. Jam fe

perfecie convertit

,

fed aihuc fe ferfe-

He in fecHritatem

non erigit : qui»

dum quanta fît

diflriclio extremi

examinis penfut ,

inter fpem formi-
dinetnque foUicitci

trépidât: quia, JH»

dex jufifu veniens-,

qnid de pcrpetratis

reputet, qnid rela-

xet Ignorât. Nar»
quam prava com-
miferit meminit r

fed an commiffa di-

gne fleverit , n^fcitf

ac ne culpA imma-
nit/is mcdum pœ*
nitentii tranjeatr

tnetnit.

Lib. S. cap, i;

Cutn valdd occul-

ta fini ptdicia di-

vina cur in hae
vita nonnunquam
bonis fi- maie , (^
malii hene : tune

occultiora funt cum
(^ bonis hic bene

eft, c^ main maie.



hic maie eft , &
malts hene , hoc

fortajfe deprehen-

ditur : quia ^ -io

ï>E S. GrïgoïRb ie Grand i Pape, ^f
iiJam cum bonis heureux. Car quand les Loin

ont du malheur durant cette

vie , & que les méchans y
ont du bonheur , on peut di-

re que c'eft que les bons y
ni fi qua dtlique- font châtiez de leurs fautes ,

funt, hic recipiunty afin qu'ils puiffent mieux ç-

utab Aterna plenius viter la damnation éternelle;

damnaticne libe- 6c que les mcchans y trou-

rentur : (^ malt vent les biens pour lefquels

ifona quA pro hac feuls ils travaillent en ce moa-
vita faciunt , hic dc,afin d'être entraînez enfui-

inveniunt ut ad te dans les tourmens de l'autrr

fêla in pofterum vie. D'où vient qu'il eft dit

tormenta pertra* au mauvais riche
,

qui bra-,

leit dans les enfers : Souve-,

nez-vous , mon fils, que vouç

avez reccu vos biens duranc

vôtre vie , & que le Lazare

recepijîibona in vi- n'y a reccu que du mal. Mais
ta tua , (^ fLaza- quand au contraire il arrive

que les bons joiiiflent des

biens de ce monde , & les

méchans en fouffrent lès

maux , il eft tres-difîîcile de

recoiinoître û les bons ne re-

tfOKt idcirco bona çoivent ces biens
, qu'afîn de

accipiant utprovo- les exciter à en rechercher

cati ad aliquid de plus excellens , & de plus

meltM crefcant.an fublimes ; ou bien fi c'eft par

JHfto latentique ju- un jufte & fecret jugemenc

dicio kic fuorum de Dieu
,
qu'ils reçoivent ici

operum rémunéra- le prix de leurs bonr.es-oeu-

tionem percipiant vrcs ,
pour être un jour pri-

«f a, prAmiis vitA vez dts récompenfes de la vie

Jf^Htttffi irrnnef- fmuie i
Ec fi les méchaas a^

hantur. 'Vnde ^
Agenti in inferno

diviti dicitur: Mé-
mento jlii , quia

rus /imiliter mala.

At cum bonis hic

hene eft & malis

maie , tKcertum

valde efl utrum
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fouffrent du mal en ce mon' canu Et utrum

4c
,
qu'afin qu'étant corrii^ez mulos idcirco ad"

par ces châameus , ils Ibicnc "verfa ferlant ut

préfervcz des lupplices étcr- ab &ternts fuppli~.

nels ; ou bien II ce n'eft que ciis corrigendo de^

le commencement d'une pe!- fendant , an hic

ne
,
qui doit un J3ur recevoir eorum pœna tnci'

fon con:iblc dans les tour- piat , ut quandc-

mens de l'enFer. Comme que complenda eos

donc retpiic humaii eit (I ad ultitna gehennA

rempli d'mcertirude & de te- tormcnta perdi'.cat.

ncbres , ou'-l eu incapable de ^jjia ergo inter

pénétrer ces fcciets jiigerûens dtvtnaiudicixgra,-

àe Dieu , les gens de bien v't incertttudinis

font toûiours dans l'inquic- fu&caligine huma-
tude & darts la crainte , \ox£- na m.ns premitur :

que la prolpcrité du monde Sanâti viricum fi'
les accompagne. Car ils ap- hi fu pttere profps-

prehendent de recevoir durant ra hnjus mundi
leur vie lis fruits de leurs conjpx ufit, pavi-

bonnes œu/res & de leurs da fu/picione tur-

ttavaux : ils craignent que la bantnr. Timent
juftice de Dieu ne découvre en m ne hic labo~.

au fond d.: leur cœur quel- rumfuorumfruBtu
qu* phve cachée, oC 1 scom- rt iptant : timent

biant de taveurs extérieures , ne quod divinnju-

ne les prive des intérieures & fitua latens in eis

des éternelles. Neanr.oins vilnus afpiciat(^

^uand ils confiderent aans le exterioribus ees

iilcnce de leur ame
,

qu'ils muntribas cnmu-
ne font du bien que dans la lans ab tntimis rem

feulï veuë de plaire à Dieu, peliat. C^m vero

& qu'ils ne s'emportent poinc laciti cogitant sjuod

en ue toiles j^yes dans la nec btn* agunt ,

profperité <Sc dans l'abondan- nifïtttfoi Domino

Ç& , iJs ont xnoms de lujci de placeam , nec ifÀ
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ipfa a^.uentiii fits, craindre dans cet érat ds

proj~peritati$ exul- profperité les fecrets juge-

tant : n.inus qui' mens de Ditu. Cependant

dem de frojperis ils ne 'aiflenc pas de l'uppor-

occulta contra fe ter avec peine cette proipe-

judicia metunt, rite temporelle, voyant qu'cl-

fed tamen eadem le raHentit l'ardeur de leurs

frofpera, , quia fe cœurs , & ils ne reçoivent

ab intima inten- qu'à regret les doue urs de

tione pnpedi.'iht , la vie prcfcnte , conaoifTaiit

dgre ferunt : (^ qu'elles émouffent en quel-

9nolejle frifentis que forte la poin;c de leurs

'vitA blanditnenta faints dcfirs. Car il ert fans

tolérant, quia per dciu:e que les honneurs du

k&c fe uicumque monde nous déiouvncnt da-«

tardari in interno yantage des choics de Dieu,

dffiderio non igno- que les mépris : & que l'en-

rant. Plus tnim fluredu caur, qui m us cau-

in hoc munda ho- le la pro'penté à la future

,

nor quarn defpec- nous nuit beaucoup ^)!us que

iio occupât: ^ma- l'abbacement de l'adverlité &
gis profperitatisfu- de la miicro Paice qu'il arri-

blimitas
,

quarn vc a'ordmaixe que quand

necejfîtatis ad'^er- l'homme ex eiieur eft prellé

Jîtas gravât. Per &c comme re^ouffé par l'af-

hanc namque non- fliftioii , l'inifricur ie porte

nunquam cum ho- avec plus de force & ûe li-

mo exterius pre- berté à rentrer en foi même,
tnitur ad coricu- pour v rechercher les biens

pifcenda qu&intus ventabls : Au lieu que dans

funt liberius rela- la bonne fortune , l'clprit

xatur. Fer ill m écai.t co.nme forcé de s'ap-

•vero animus dum j
liouer à la multiplici.é de^

multis parure cogi- chof s du monde , ce parta-

tur, à dijidi^rtifui gc rall-r.tu beaucoup î'adti-

(Hrfn retinetur. vice ds les bons deUr$. Lt
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c'eft ce qui fait que les Saints

Cïait;ncnt toujours plus la

profperité du moiide
, que

Va.àvei&té.

^4«.

©angers des

honneurs
temporels,

lors même
qu'on ne les

reçoit qu'a-

M^c psipe.

49-

^1 eft fou.

vent utile

aux Elu', que

Dieu n ac-

compli fie

pas leuis de-

pu.

La vie eft donnée à ceux

qui font dans les amertumes,

& les mifercs de cette vie
,

lorfque la gloire du monde
eft communiquée à ceux qui

font dans les gemifTemens &
dans la triitefle , où la réduit

l'extrême peine qu'ils reiTen-

te au milcu de leurs plus

grandes profperitez:parce qu'-

encore qu'ils lie s'attachent

point de cœur au monde , ils

apprehcfident néanmoins d'ê-

tre encore en tel état
, que

le mon.ie le vciiillc attacher

à eux; puifque s'ils n'y étoient

-toujours vivans en quelque

ibrte , le monde ne les con-

(îdereroit & ne les aimeroit

plus du tout,comme lui étant

propres & unies. Car com-

me la mer retient en fbn ieiii

les corps vivans , elle en re-

jette ceux quiibnt mor:s.

Il arrive quelquefois par une

conduite admirable que tient

ia bonté de Di u , fur de

certaines perfoines qui afpi-

jcent de tout leur coeur à la

fontcjnplatiott (Jes chcfesx;e-

E 9

Vnde fit ut fan^é
viri magis in hoe

mtindo profpira

quant adverfa for-
mident.

Cap. 5. Vita a-

maricatis datur :

Cum huj'fs mundi
gloria trifithus ge-

memibufque tribui-

tur. In qua nitni-

rum -vira pcend J*
'validtjjtmi rimoris

affjctunt : quia etfi

ipfi mundum non
tenent , adhuc ta^

men taies ejfe fe

metuunt , qui k
mnndù teneanlur -:

quia nifi et quan"
tulumcutnjue z/i-

ver.nt , hos ad «-

fum fuum procul-

d.'ihio non amartt.

Mare enim viva
corpora, infcn7eti[)~

fi rctinet : natn
mortua extra ft
protinus expell-t.

Cap. 4. Mir4
divinitatis pieta"

te agitur , cum is

qui perfeclo corde

ad contempiatio-

nem tsnÀit » hu^
manis
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fnjinis minifteriis leftes

,
qu'ils le trouvent ea-

occupatur : ut (^ gagez coatre leur gré par des

multii infirmiori' rcncoarrcs inopinées , en des

bus ejus mensper- emplois extérieurs ; & Dieu
feciit profiaat : é^ en ufe de la forte afin que

^»o jemetiffum leur vertu & leur fainteté

imperfecium refpi- foit utile à d'autres perfonnes

cft , inde ad hu- imparfaites ; & qu'eux mê-
militatis cnlmen mf:3 cependant en loient por-'

ferfeciior a[furgat. tez au comble de l'iiumilité

Nonnunquam ete- avec d'autant plus de perfec-

tion
,

qu'ils fe confiderenc

comme imparfaits & indi-

gnes de ce qu'ils font. Ainfi

il arrive afles fouvent , que
la même chofe qui paroît

s'oppofer aux defirs des

Saints , & qui les peine da-

vantage , efl: plus avantageafe

au bien l'pirituel des autres

fidéks qui tendent à Dieu :

parce que ce même minifte-»

Jit ergo mira dtf- re qui ôte à ces Saints le loi-

fojitione petMtiSiUt fir de s'appliquer unique-

ment à la concemplation ain-

fi qu'ils le dcfircroicnt , leut

donne le moyen d'entraînée

avec eux dans la voye du Ciel

ceux avec qui ils le irouvenC

mêlez dans le chemin de cet-

te vie. De forte qu'il fe trou*

cepta defderta mi- ve par une conduite merveil-

Tiime perveniunt ; leule de la divine Providence,

utip/aintewenien- que lorfqu'ils s'eftiment être

te tarditate , ad plus vuides & plus pauvres,

tadim dtjideria le" ils aiiivenc dans la cele^ pa*

nimiirifancii un-

de defidenorum

fuorumJetriminta

tolérant , inde ma-
jora lucra converjis

aliis reportant :

quia diim eis va-
care , ut appetunt,

non licet , rapere

fecum alios quibus

admifcintur Itbet.

tinde fe deftruclio-

rei Aslimant , inde

Ucupletiores ad ca

lejlis patria, conf-

truciionem furgant

Uonnunquam ve-

to idcirco ad con-
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trie cliargoz de plus grands xetto mentis fintf

irefors. Quelquttois auffi dilatentiir , ^ quét

Dieu permet qu'ils n'obtien- extenuari fortajfe

lient pas fî-tôt la perfeâ:ion impletd poterant ,

de ce qu'ils dclîrent , afin magna dtfpojliione

que ce retardement ferve à agitur , ta repul/a

ouvrir leurs cœurs davanta- crefcant. Sic quip-

ge , & à le répandre avec plus pe mortîficariuppe"

d'etfufion vers les biens celé- tunt , ut ].imper-
ftes ; & comme leurs faints feSe fi ticeat , con-

defirs eulTent put s'émoufler dttor.s fui facie}n

& s'afFoiblir , s'ils eulTcnt été contempUntnr. Sed
£ promptement remplis, la eoru-n dcfiderium

bonré de Dieu fait en forte differtur , ut profit

^n'.ls ne foient pas fi-iôc la- ciat
, ^ tardita-

li tuits , afin qu ils croiirent tts [ha finufovetur
Se s'embraient davantage, ut crefcar.

Car les Saints fouhaitent

de re tellement mortifiez , qu'ils Ce trouvent àéjai

en état de contempler parfaitement , s'il leur étoic

pofTlble , le divin vifage de leur Créateur : Mais
J'efte: de ce faint deiir eft dilïeré , afin qu'il ac-

quière rous les jours une ardeur nouvelle
; & que

ce retardement foit comme uie nourriiure falu-

laire qui ferve a le fortifier & le faire croître.

<in ne trouve Nous mourons au monde Cap. <;. Munda-
Ja v?rit<ble par cetre fagefle invifible

,

fer i/ivtfiblem fa^
lagefle que

^^^^^ Salomon dit : Si vous picntiam r,7otimur,

riqjc de la*
^^ cherchez, ,

comme on de qiiapt'r Salomo-

moitifica- cherche les richejfcs i ^ fi nem dtcitur : Si

«ion S: de la vous fouillez pour la trou- quaefieris illam qua-
vigihnce ver , ainfi qu'un trefor. Car fi pecun'am , & fi-

£«ti£iQne,
]i f^geffe ne ^trouve pas fur eut thefauros etFo-

lâ fuiface & l'extérieur des deris can. Sapien-^

«hQÎes , rmi$ cft cachée dans ff4 ^ui^pe in r^ruif^
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fuperficie non ja-

cet , atiia in invi-

Jibil bus la'et. Et

tune mortificMio-

nem noflram con-

tingentes 1 fnpien-

tiam apprehcndi-

mus i Ji reliclis

rébus 'vi/ibtlibus ,

in iniifibilibiis ab

fcondamur : Si hic

hc.nc cor ejfodicntes

qttéirimus , ut om-
ne quod terrenum
mens cogitât , à fe-

metipfa, manufan-
Us. difcretionis eji~

ciat, (^ thefaurum
"virtuîis qui fe la-

tebat , agnofcat.

Tacile en/m in fe

thefaurum quàfi-
tum invenit , Jî
ram qus, fe maie
frefferat , moL m à
fe terrend cogita,^

tionis rtpellit.

Cap. 6. Tfi au-
tem &> a'-iaijit&no-

fir£ abfconfio : quia

nmnunquam ea ip-

fa qus. recie nés

agere credwius an
in dijiriÉii judicis

tiumine rtciajrm,

RB LE GrAKD ,PaI<E. 45
ce qu'il y a d'intérieur <Sc

d'invifible : De forte qu'en

vivant fans cefle dans la mor-
tification du monde , nous

arriverons à la laa;e{re , &
nous réparant des chofes vifi-

blcs , nous nous cachons

dans les invifibles ; & fi en

fouillant iei dans les plus fo-

crets replis de nôtre cœur
,

pour y chercher cette divi-

ne vertu , nôcrc ame foie

foigneufe d'ecartcr comme
avec la main d'une vigilante

circo-^fpection , toutes les

penfées extérieures & terre-

Ikes qui s'y rencontrent ,

pour y découvrir ce trcfor

fpirituel de vertu
,
qui y

étoic fi tort caché. Car on
trouvera facilement ce riche

trefor que l'on cherche , û
l'on travaille avec foin à ôtec

de nôtre cœur toute cette

malle gro/Iîere de defirs ter^

retires qui nous le couvre 8C

le cache entièrement.

fr.

Nos voves nous font en-
^' "'''^"'^ ^®"-

1 / > vent que es
core cachées G une autre ma- „..„ ^

nicre ,
lorlqu ea croyant faire nons pour un

des aftions juftes, nous igno- effet de notte

rons quelquefois fi elles fc-^^f'"» fft

ront trouvées telles dansTe^^""'"'
'^^

^ f r ^ .notre perte,
xamen du Juge ievcre. Car il

peut arriver en de cettaine»



Et circumde-»

diï eutn tenebris

Deus. Tenebris

'44 I,Bs MoRaie^
occafio'is , comms nous l'a ignoramus. S&fre'

vous déjà die ci-devan: ,qu' enim , fient ^
une aflion que nous cfti- longe fuperius di-

mons être ua etfct de nôtre ximus , opus no-

avancement dans la vertu
, ftrum cauja, dam-

fera la caufe de nôtre dam- naienisj^^profe-
nation. Ce que le Sage a itus putatur ejf»

voulu marquer par ces paro- virtuns.

\z% : Ily a une vo^e qui pa-

yoit droite anx yeux des hom-
mes , mais dont la fin cori'

^\^ dnit à. la mort.

La vie prj- Dieu l a environné de te'
fente eft un nehres. L'homme eft envi-
ecac de cène. / i i

bre5 & d'ob.
'^°?"^ ^^ lt^^thlz%

,
parce

fcutué. qu'encore que ion cœur loic namque homo cir-'

enflammé des defirs du Ciel, cumdatur : quia

il ignore quelle eft la difpo- quamvis cœleflt de"

iîtion lecrecte deDicu fur lui; Jiderioferveat.quid

& il peut craindre de rencon- de fetpfo fit dtfpofi-

irer un ;our quelque obftaclc tum intnnfecus ,

a fon (alut, qui lui foit main- ignorât. Et valde

tenant caché à lui-même fous metuit , ne qutdfi~

l'apparence de fes bons de- biin]udicioobviety

fus. L'homme eft environné qued fe de fie nunc

<ie ténèbres ,
parce qu'il eft in defiderio bo-r

maintenant obfcurci par l's- ni fiervoris latet.

vcuglemencde Ion ignr-iancc. Tenebris homo cir-

ït n'eft-il pas en effet tout cnmdatur : quia.

environné de ténèbres, puif- ignoranti& fius, ca~

que fouvent il oublie les ligine premitur. An
chofcs palTée^, ne prévoir ja- tenebris circumda-

jnaisles fuiurcs,& connoîi à tus non efi , qui

peine les chofes prefences. ^lerumque prAteri'

torum non mini-

tit , futm^ non invmt, fr/ifenfia vIk ço^nof"^



que eft anims., fit

ferriA lucis contem-

flationibus fafci.

Sufpirat ergo ante-

quamcomedat, qui

frius ge'/ntttbus tri-

hulationis afficitur:

C^ foflmodnm con-

ttmplationis refec-

ûÊ S. Grb«oirb £e Grand, P/pe. 4îf

Ctt? Tenebris circutndatum fe quidam fapiem
ziiderat , cum dicebat : SUtA in proftectu funt ,

vix invenimus cum labore : (^ que, in cah s funt,

quis invejtigabit

}

Cap. 7. Ante- fe foûpire avant que de On n'arrire''

^uam comedam fui- manger. Manger à l'égard ^^ bonheur

piro. Comederenâ- de l'ame , c'eft fe nourrir de ,

'°"*
* -, 1 • 1 I 1 • templation

lacontemplatioia delà lumie „„» par l'af-

re celefte. Ainfi Tonpeut di- fliclion &
rc que l'ame foûpire avant l'humiliatio»

que de manger
,
puifqu'elle '^^ ^^ P'"'*

gcmit parmi les pemes & les
^''^"*

tribulations de cette vie , a-

vant que d'être raflafiéc de

b nourriture qu'elle cherche'

dans la contemplation divine,

tione fatiatur. Nifi Car ix elle ne foûpire , elle

tniîh fu[ptret , non ne mange point: parce que
ceux qui dans cet exil ne
s'hurriilient point parles foû-

pirs que leur fait poulTer le

deht des b:cns ccleltes , n'en

goûieront jamais les joyes ;

& que ceux qui fe réjoiiif-

fent dans les milcres.dc ce

trilte pelcrmage , feront pri-

vez de la nourriture de la

vérité. Or celui qui mange
foûpire : d'autant que ceux

qui font touchez de l'amour

de la vérité ^ fe repaiflènt des;

douceurs ce la contempla-

tion. David mangcoit en
foûpirant , lorfqu'il difoit :

Hti larmes mt temient liei*^

(omedtt : quia qut

fe in hoc exilio

per dejîderiorum

Cilejiiiim lamenta

non humiliât, &ter-

nét, patris, gaudia

non duguslat . A
•veritatis enimpa
hulo jejuni funt

,

qui in hac peregri-

nationis in pta !/l-

tantur. Sufpirat

autem qui comedit»

quia quos "verita-

tis amor afficit ,

ftiam refeUio con-

ffmplatifiais ^afiit.
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de pain Car l'ame fe rcpiît Sujpirans Trophr-i

de fa propre douleur , brl- ta comedebat cum
que fes loûpiis lui font goiî- diceret : Fuerunt
fer en qu.lque forte les joyes mihi lacrymae meaî
du Ciel, il cft vrai qu'elle panes. Luciu enim
tefr.nc nu foîid du cœur une fno antma pafcitur

triftcflc qui la Fait gémir; cum ad {n'rerna

mais elle ell d'au ant plus g^i^dta fendo fub^
xaflafiée des )oycs celeiles

,

levatur , ^ inttis

que la violence de l'amour quidem doloris fui
divin lui fait verfer des pleurs getnttum tolérât i

plus abondamment. Jed eo refeciionis

pabuium percipit ^

quo "vis amoris pet

'f4. lacrymas émanât.
L'homme ne Ghii peut connoUre la QiLis novit pote-
peut P^^^^ grandeur de voire colère ? Et ftatem ira? tux. Pff-
ailcern-r au* a- i. r •

i , r, n j-

Vrai les fK ^'^ ^"^'^ 1 elprit humain neft tejtas qutppe atvt^

fèts de la ju- pas capabl>; de comprendre nA in, nofira non
ftic- , ou de la puiflance de la colère di- poteft mente corn"
la mifericGr- y^^g ^ p.ircequc fa providen- p^ehendi, quiaeius
de de Dieu V r ' ]> jr r .• Lr
liir foi ^^ ^» ""^"^ ^'^'- "°"^ d une dtjpenjatto . objcu^

manière trcs-cachée , nous ri- fu^er nos difo»

reçoit quelquefois favorable- Jitionibus, ftpe utp.

meit , lorlque nous croyons de s.fiimat:ir defe-

qu'elle nous délaifle, & quel- rere , inde nos re-

quefois nous délafTe , îorf- cipit
\ ^ unde not

que nous croyons qu'elle rectpere creditur »

flous reçoit. Souvent auHî inde derelixquit .•

ce que nous appelions un cf- ut plerumqut hoe

iet de fa colère, eft un effet fiâtgratta quodm
de fa grâce : & ce que nous dicitur , ^ hoc ait-

eftimons être un eftct de fa quando ira fit quM
grâce , en eft un de là co- gratta pmatitr.

ILes loéchans Les mscbaas ^ lors vaèïos, Cap. S. Pr/ivif
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Rentes tempora- qu'ils ceflent de s'occuper aux ne dicrcheflif

lium rerum tumul-

tus , intra femet-

iffoi verfare non

cejfant, etiam cum
'vacant. In cogtra-

tione enim fervant

diSti qu& amant :

(^ quamvis nihil

exterius faciant ,

apud fetnetipfas ta-

tnen fub fondtre

inquieîA quietis e-

laboYAnt. Guibus

Jî earumdem rerum

adminiftratio pr*-

he^tur
, femetfpfat

funditus deferunt ;

^ fugttiva hdc

tcmporalia per in-

tentio7iis curfum ,

continuis CQgitatio-

num pajftbi.s fe-

quuntur. PiA ettt-

tem mentes h&i 0»
cum défunt non
qu&runt , (y- gra-

"viter eviam cum
adfunt

, ferunt ;

quia fer exterlo-

rum curam à fe

exire pertimefcunt.

Cap 10. SApe

quia intelligi non
vaLnt deterioribus

affaires temporelles. ne laiflent <\^^ 1^ tun-wl-

pas d'encrecemr au-dedans L'.^fl'
'!'5'-

deux- même la contulicn & ^on s ne crai-.

le bruit qu'excite d'ordinaire gnent rien

en eux le tracas d^'s chofes du davantage,

monde Car ils confervent

chèrement en eux le lou ve-

nir de ce qu'ils aiment : &
quoi qu'ils n'ayent rien à fai-

re à l'cxiericur. ils ne laillent

pas de fe peiner Se Te travail-

ler en eux mêmes lous le

poids d'une oiliveté inquiète,.

Que n on leur donne la moin-

dre part dans l'âdminiftratioii

des chofes du monde , alors

ils fortent tout'àfait hors»

d'eux-mêmes,pour fuivre d'u-

ne courie precipitée,&: comine

à pas redoublez , ces biens fu-

gitifs. Au lieu que lesefprits

animez de pieté ne recher-

chent point ces emplois d».

monde , lorfqu'ils en font

éloignez ; ni ne les fouffrenO

& ne s'y employent qu'avec

peine, lorfqu'ils Ibnt prefens;.

parce qu'ils craignent avec

raifon , que ces occupations

cxrerieures ne les falTeat fpr-

tir hors d'eux-mêmes.

Il arrive allez fouvent que ^^'
.

les méchans trouvent à re- .^^ ^^' f^ê^i

,, , „ Iffferemfnc
dire aux paroles & aux ac- ^j [a con-

^tJ^Ucent diSa vel lions des gens de bien , par- dmcc de?
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^îfftf. Se Car ce eu'ils font incapables de facia tneltomml

compieadre les laifons qu'ils Sed eo ab eis norf

ont de parler & d'agir ainfi. temere reprehen-

Mais c'eft une grande teme- denda funt , quo

rite de reprendre ce que l'on n^prehendi veraci^

ne comprend pas bien. Et en ter nequaquam
cfïèt l'on voit fou vent que pojfunt. Sape ait'

les perfonncs élevc'es en di- quid a mnjoribus

gniié, étant obligées d'agir difpenfatorie agi-

pour le bien des au:res , com- tur vel pncipitur ,

jiianden: des chofes , que quod a mtnoribuf

kurs inférieurs prennent pour error putatur- Sa-

des fautes & pour des erreurs - pe multa à forti-^

Se que les plus fons & les bus dtctintiir , quA

plus parfaits ditent des paro- injirmi idctrco di-

îcs
,
que les foibles & les m» judicant , quia ig"

parfaits ne blâment , que par- norant. G^ued bc"

ee qu'ils ne les entendent pas. nebobus calctrran-

Et ce qui nous a été figni- tibus incUnata illa-

gnifié par le panchemcnt de teflamenti Arca

l'Arche d'alliance. Car le Le- Jignavtt : quant

vite Oza l'ayant voulu fcûto- quia cafuram cre-

niravec la mainlorfqu'il crut dtns Lévites erigC"

qu'elle alloit tomber,fa terne- re -volutt , mox
rite fut à l'heure même punie fententiam mortis

de mort. accepit.

Or vouloir reprendre un Ef quid efi JU'

bon Pafteur , de la condef- fium de fua con^

$7.-

Ciea punît la

Jiréfomption

qu'on a de cendance dont il ufe en de defcenfione velle
trouver à rr- ^j.jg-j^gg occafions , c'eft corrtcrere ^ ni(i in-
cite a^U con- iT" -l'A- ;• ji

diiite des SS
comme vouloir loutenu i Ar- cUnatam Arcam

* che qui panche, avec la main fuperba repyehen-

d'une prefomptueufe rcpie- Jionn manu lele^

henfion ; & trouver à redire vare ? GUtid ejh

aux paroles d'un homme de jufium de tncogni-

Jaie» f ^^"^'oo ne coinptefld fa lofutione reprt"
' " " hendert ^
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fsendere , nifi mo-
tum ejtisforiitudi-

nis , erroris Iapfum

fHtare. î Sed per-

dit vitam (jui ^r-

cam Dei tum'de

fublevat, quta ne-

quai^u.i quis San-
^orum corrtgere

recta prAfumeret ,

nifi le fe prius me-

hora fenfijfer.

O'ofecro vos fra-

tres ego vinitus in

Domino , ut digne

ambuletis vocauo-

ne qua vocati eftis.

Hinc ergo coVigat

fi quando aliqutd

reciefentit
,
quan-

ta hmnilitate de-

Iheat mngtftro loqui

dtfcipHlus : Si ipfe

tnagifiergentium in

his quA cum au-
thorttare prédicat

,

tam fubfntjfe difci-

pulos rog^t.

Cap.i^ .§luiaficut

fcri^tum efi : Do-
minus pacicns red-

ditor elt : :)£pe diu

tclemt quos in per~

petuum damnât :

nonnunquam -vero

éancite percutit ,

B.B lï GRANÏf,?^pE. 4sr

pas , n'ert aune choie que
prendre des lentimens de ver-

tu & de zcle , pour des tances

& des erreurs ? Mais Cvlui

qui eft aflcz hardi pour vou-

loir foû tenir l'Ajche de Dieu,

y perd la vie : parce que per-

fonne ne s'inj;ercro;t de vou-

loir corriger les Saints , s'il

n'avoir auparavant meilleure

opinion de fa luîiilance , que

de leur fagefle.

Je vous conjure , mesfrè-
res , moi qui fuis daus les

chstines > pour le Seigneur ,

de vous conduire d'une ma-
nière qui foit digne de l'état

auquel vous avez, été appel-

iez.. Chacun doit apprendre

dans ces paroles , avec quelle

humilité , n'étant quJ dilci-

pie , il doit parler des veri-

lez qu'il connoît , voyant

que ce Maître & ce Dodcur
des Nations , ne pirle à ceux

aufquels il pouvoir prêcher

avec toute autorité < que par

exhortation & par prières.

Ileftécrir, que le Seigneur

efi lent à punir ; Car il tolè-

re d'ordinaire durant un long

temps ceux qu'il a réfolu de

damner pour toute ane éter-

nité, il punit néanmoins
quelquefois plutôt , afin de

gagner U foibielTe des juftcs

Ne parler de

a veri;é qu'.

avec humilù
té.

Pouiquoi
Dieu punit

quelqu fois

les méchans
en cette vie

& pourquoi,

il ne le fait

pas ioû;ourt.

à
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& des innocens

,
par cette quia pufiUanîmit**

fecite confolatioii dont il a- ti innoccntiam ,

•aoucic leurs peines . Il louiïre confolando concar-

«donc quelquefois que les mé- rit. Aliqua-ndo er^

chaiis prévalent durant un goom>iipotensDeus

îong temps contre les EUi», din- pr&valere ini~

«Sn de s'en fervir pour puri- quos parttur , ut

îier plus parfairement leur jufiorum mundi.is

faiatc vie : Quelquefois aufli vitafargetur. Ali'-

il perd prompt^ment les pé-

cheurs , afin de fortifier le

courage des bons par la veuë

du châtiment & de la mort

de ces perfecutcurs de la pie-

té Car fi Dieu é'.endoit

maintenant Tes châtimens fur

tous ceux qui viv-ent mal

,

fur qui auroit il ï exercer les

rigueur de (on dernier Juge-

ment ? iii d'ailleurs il n'en pu-

nilloit aucun . durant cetie

vie
,
qui voudroit croire que

Dieu prend io n de la con-

duite des choies humaines ?

C'eft pour cela qu'il fait

quelquefois fentir aux mé-
chans la fureur de fes châti-

mens arin défaire voir qu'il

rclaifTe pas le mal impuni,

& qu'il les fuppoite quelque-

fois long-temps , afin de faire

comprendre
,

quel doit être nuet ad quod eos

le jugement , au ^uel ils font judicium nfervet.

rcfervez. Ainfi la maxime H&c itaque fenten-

de la promp:e puni. ion des tta diUtionis tni-

IfCteiyrs , n'eft pas gênera- quorum , fi non

quancto vero inju-

fios celeriter truci-

da,t , eorumque in--

reritu innocentium

corda confirmât. Si

enim nunc omnei

mile agcntes per-

cyt<ret, exfremum
juucium quibtis

exhiberet ? Si aft-

tem nuUnm omni"

no pcicmeret ,
qttis

Deum res huma-
nas c'irare crede-

ret i îionnunquam
ergo iaiqiios ferir

ut oflendac , quia,

inuUa maltt no»

deferit. 2\cnnun~
quam ver» iniques

din tolérât, tttcon-

fïderantibus infi--
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tUm fine p-Afentis lemant vraye dans tous , ù.

fictili de crmcits l'on ne la joint avecLi fin du

gênerait ter dicitur , monde. Mais elle fera indu-

ex magnat pzrte bitablc en tous les méchans ,

froc:il dubio xeri- lorfcjuc l'iniq^uicé prendra fia.

tafis virtHte va
cuatnr i fed tune liera erir , cam jam iatijuita"

iisdtUtio non erit.

eo.
Cap. 19. Ego ro- Je prierai mon Père , (^ il DiC^oI-.ùob

gaViQ Patrem , & vo:fi donnera un antre Con- nccsllaiie

al.um Paracictum folateur ^ afin qu'il demeure ^^^^ "^':^^°'^

j L . 1
• . ' /; . ^ le S. El

dabic vobis ut ma.- étirncllement avec vous

iicat vobifcum in (ctivon l'Efprit de vérité que
acttrnum , Spiritum le monde ne peut recevait.

veritatis , quem Car comme le faini-Efprit

mundus non poteft qui cft venu après l'Afcen-

acciperc. Sicut e- fion de Jésus Christ pour
nim idem Parade- la confoUtion des hommes

,

fus pofi Mediato- eft ia/iûble en lui - même ;

lis Afcenfmn , a- il porïe auffi tous ceux qu'il

lius ht:mani ge>-!e- rem À\i,i dedrer les chofes in-

ris confolator , in vifibl si Ec comme d'ailleurs

femetipfo invtfibi- les amateurs du monde , n'ai-

//"/ ejï : ita omnem ment que les chofes vifibl^fs ;

quem repleverit

,

de-li vient qu'ils ne peuvent

nd dejlderxnda fn- pas recevoir ce divin Etpric,

vifibilix accendit. puifque le monde ne peut

"Et quoniam mun- s'élever jufqu'à l'amour de ce

dana cordct fola qui ne fe voit point. Car
vifibtlia dtUgunt

,

plus ces cœurs attachez au
hune mundus non monde s'avancent par de vains

accipit , quia ad defirs pour les chofes exte-

diiigenâa invifibi- rieurcs , plus ils font reflcrrcz

lia non ajfurgit. pour recevoir les interieuresr

S4.(.uUrt etenim Ëc d'autant qu'il y en a £bxC

:ipric.
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peu parmi les hommes

,
qui mentes quanto fe

étant purifiez de la ccrrup- fo^as fer dejîderia.

tion des defirs charnels foient dilatuat , tante ad

ouverts pour recevoir le S. receptione»* illius

Efprit, l'Ecriture appelle avec finum cordis angu^

graille raifon , cette parole ftanr. Et queniam
fccrete & cachée ;

putfqu'il -vxlde in humuno
n'y a que tres-peu de gens génère pauci funt ,

qui loient capables de rcce- qui à defideriorum

voir dans lears cœurs , ce qui camalium ferde

eft fi méconnu de la plus purgatt ad perce»

grande partie du monde. pttonem fanai Spi-

rirus tpfa h.ic pur^

gatione dilatantur , verbum hoc abfcor,ditum di~

citur , quia illud à quibufdam procul dubio in

corde per.ipitur
,
quod à rrtaxtma hominum pane

nefcitur.

Dieu fe fait II eft vrai de dire , ainfî

enendre a que l'Ecriture l'exprime
,
que

de nTiaDieies.

"n'Tnfi^ké"
^^^" "°"^ ^"^'^ comme en-

tendre à l'oreille le fouffie de

fon bruit fourd , lorfqu'il

s'mfinué fecrctement dans les

oreilles de nôtre inrelhgence

par une infiaité de manières.

Car il touche quelquetbis nos

cœurs par un fentiment d'a-

mour ; & quelquefois par

un m.ouve.r.ent de crainte :

quelquefois en nous reprefen-

tant I: néant des biens pre-

fcns , il élevé nos defirs à l'a-

mour des biens éternels •• &
quelquefois en nous faifant

Cap. lo. G)uafi

venas fiiturrii fui

aperit , cum nohis

Deus latenterinfi-

nuat , quibus tno-

dis adnofirs. tntel-

ligentiA . urem ^'f-

ntt. Aliquando e-

nim nos amore.ali-

quando terrore

Comp::»g!t : ali-

quando pr&fentia

quam nu IIa Jînt

ofitndit , (^ ad a.-

terna diligenda de-

Jiderium erigit :

altquando prius £-

Icatir d'ibord Je goût des terna indicat , Ht
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fofi temporalia ^i-

lefcant. Aliquan-

do noftr» nobis ma-
la aperit , (^ ad
hoc nos ufque , ut

alienis 'etiam mu-
lis condoleamus ,

extendit.

Cap. II. In hor-

rore vifionis noc-

tiirnx. Horror vi'

fiants nociurn&, efi

favor occults. con-

templationis. Hu~
mufta etenim mens
quo altius elevata

quA funt uernit

confiderat , eo de

faciis temporalibus

£ravius tremefac-

ta formidat : quia

tanto fe ream 've

rius cernit, quanta

fe ah illo lumtne

difcrepstffe quod

fuper fe inteimicat

eonfpcit : Sicque

fit , ut il'uminata

flus metuat, quia

magis afpicit à Ve-

ritatis ngula per

quanta difcordat :

Eamque gravi far-

tnidme fiius ipfe

frofecius quatiat ,

^H&priH} quafi fie^

IRE LE Grand ,*Î'ap"e? î^
biens éternels , il nous inC
pire ainfi le mépris pour tout

ce qui n'eft que temporel,'

Quelquefois aulfi il découvre

à nos yeux nos propres mife-

res , & nous porte jufqu'à

compatira celles des autres.

6t.

L'horreur d!une "vifian de Plus une am«

nuit, dont il eft parlé dans le ^^ parfaite ,

Livre de Job ,
marque la Pj-^^t ae

cramte dont rame eit quel-
l'^^jg p^j^

quefois faifie dans le fecrcc

de la contemplation. Car
plus Tame étant élevée à
Dieu , confiderc l'excellence

des biens éternels
,

plus elle

cft épouvantée de la mifcre

de fes adlions temporelles :

parce qu'elle remarque d'au-

tant plus vilîblement fes dé-

fauts & fes pcciiez
,
qu'elle

reconnoît plus clairement

combien elle s'cfl: décournée

de la divine lumière qui bril-

le fur elle : Et ainfl il arrive

que cette clarté celefle re-

double fa crainte , en lui dé-

couvrant en combien de ma-
nières elle s'eft détournée de

la règle invariable de la veri-;

té. De forte que les piogrez

même qucce:te ame fait dans

la vertu , eft ce qui infpire

une plus grande fiayeur , à

cclk qui ne voyoit lien de

É iij
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tour cela , lorfqu'd'e étoit cura nihtl 'vi^ehaf.

comme endormie dans une §>Hamvts quanta"

trop grande fccurité. Ce n'cft Itbet vtrtute pro"

pas que quelque avancée qu'- fecerit , non jam
elle fait dans la pcrfertion , manïfeflum ait'

elle (oit capable de c:)ncevoir quid de Aternitate

lien de fort clair de l'écerni- ccmprehendit
, fed

té i mais eUe en entrevoit f^u- adhuc fuh cujufda

Icment quelque ombre , com- ca'igine imagina^

jne à travers de T^bicuritc tionis confpcit. . .

coafufe de fon imaginauon. Sed qttatnvis ex-

Cependant la moindre cho- tref/ium de illo ait'

fe que l'eipril en peut conce- quid rneni conce-

yoir lu/Ht pour 1.1 remplir û'u- périt, in onjide-

ne (àinte horreur dans la veuë raticne tamen ejus

de cette grandeur immenfe
,

magnitudinis in-

& delà lui faire encore crain- horrefcit éf" magi»

dre davantage. Parce que metuit : q'.i^ ip/ti

cette vue qu.lque foi'ole qu'- contemplationis e~

elle foit , lui tait fentir com- jus vejtigiis fe im-

bien il e l éloigné de la per- parem fentir , at-^

fectijn inànie de Dieu: de ^ue ad fe relapfa y

for e que revenant à elle-raê- eum arStius drligii:

me , elle s'attache avec plus cujifs miram dut-

d'amour à cet Eltre fouve- cdin-m ferre non

rai;i ; dont la douceur eit fi valens , vix hane
a"imirable & fi divine

,
que f»b incerta vifiont

lie l'ayant pu porter , elle l'a gufiavit.

feulement à peine goûtée ,

com.r.e en paiTant , 6: avec

incertitude dans l'obfcurité

la coicem. de fa contemplation.

plaujn aug- Quand l'ame eft élevée. Cap it.S.dhu-
mente la Comme par la machine fpiri- maniiS animus
crainte en

tuellc de la contemplation
,
quadam fus, con^
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thina fithlevatus ,

quo fu-per fe altiora

con'picit , eo in Je-

metipjo icrribilius

contremifat.

Cap. 23. Sedcum
fer contemplatio-

nem rapt, [uperna,

conf^ic'mnt , ah ipfa

aliquo modo prA-

fumptionts fuA f:cu-

ritate liquefcunt :

Ô* tanto magis in

àivino confptclu tre-

psda?7t , quanta nec

bona fuadi^na ejus

examine quet» con-

ffkiunt ypenfant-

Cap, 27. ^if-
quis de perfecutione

murmurât, quid a^

liud quam ]ufli~

tiam ferientis ac-

cufat ? Turioremer-

go fe vir facture fuo

txifiimat , fi contra

jlagellum querelam

parât , eumque fibi

frocul dubio poflpo-

»it c^jHs judicinm

RE LE Grand , Pape. ff
nifme d'une terreur d'aiicant

plus grande
,
qu'elle voii- de

plus prés au deiTus d'elle le»

chofeslublimes.

^4
Quelquesfois les hommes ^a cobtem-

eftîment trop leurs a6l;ons
, planoi. nous

parce qu'ils ignorent combien ap,(endàju.

exaa & fevere eftle jugemenc gerfaincmsas:

fecret que Dieu en fait. Mais '^l
"°' "^^^

1 r ^' 0/1/ vtes.
lorlqu étant ravis&eleves au-

delTus d'eux-mêmes par la

contemplation , ils voyent de

plus prés les chofes fublimcs »

ils decheoient bien-tôt de

cette paifible feureté oAleur

prefomption les entretenoit :

& ils tremblent devant Dieu
avec une frayeur d'autant

plus grande ,
qu'ils rceonnoif-

fent plus clairement que mê-
me leurs meilleures oeuvres

ne font pas à l'épreuve de U
rigueur de fon examen.

Qn'Conque murmure dans ^f*

les perfecutions & les maux ^^^"^ ' '"?'

S, r rr r 1 ,,- patience Sc Ic

qu il louftre, accule la )uince ;j;mn;me.
de celuy qui les luy envoyé.

Il faut donc que l'homme s'c-

ftimc plus pur que fon Créa-

teur
,

pour fe plaindre des

fléaux dont il le châtie ; 8c

c'eft fe préférer en quelque for-

te à Dieu même, que de blâ-

mer la conduite que Dieu

lient fur iuy , brfqu'il l'aftU-

E . iiij
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ge. Aufll quand on confidere

autant qu'on le doit la gran-

deur de Dieu } on apprend à

le craindre avec une profonde

humilité lorfqu'il nous châ-

tie. C'eft pourquoy celuyqui

fçait bien goûter les cho.es

celeftes, foulfre avec patience

les intérieures : parce qu'il

Connoît en foi même le peu

d'eltime qu'il doit avoir de

tout ce qu'il fait à l'extérieur.

Etc'cilbien à tort que Tons' c-

Jlime avoir le cœur droit &
être jufte , lorfqu'on ignore

quelle eft la règle de la fou-

veraine équités & de la jufti-

ce divine.

-. Si ceux qui le fervent , ne

Sî les
'

fervi- f°'>^* point dtmeuïe\fermei ,

«urs de Dieu ^ s'il a trouvé de l* depra-
ne font pas vation dans fes Anges mê-
«xtrnptt de ^^^ . Combieyt plutôt ceux
pech- , quel- •

/ 7
• j r

t - ' '. qut habitent en des maijons

de boiie , qui non que de la

terre pourfondement, feront-

ils confommez. ^ comme r«»-

gez par te i^fi es K..Comme fl

l'Ecriture difoit clairement :

ii c:ux qui font toujours ar-

mez des pcnfées de l'éternité,

contre les tentations des cho-

ies temporelles
,
qui leur font

prefentcs , ne peuvent mar-

cher dans le chemin de cette

^ie , (ans contrarier quelque

les font les

chutes des

Bioadaus i

ils
de fua ajfliclione re-

darguit. ..In confide-

ratione namque di'

vin& mugnitudinis

difcitur, quam hu-

militer in fua, ani-

madverfione timea-

tur. Et qui futernet

deguft.1t , infertora

&quantmiter tolé-

rât ,• quia plene in-

tus confpictt, quanti

S-ftimet quod forts

agit. Maie enimfe
recium putat , qui

regulam fumm& re-^

ôlitudinis ignorât.

Cap. i8. Ecco

qui ferviunt ei noa
{unt ftâbiles , & ia

Angelis fuis repe-

rit pravitatem;quaa-

to magis hi qui ha-

bitant domos lu-

teas
,
qui terrenum

habent fundamen-
tum , conlumentur

velut à tinea ? Acfi
aperte dicat :fi pr&-

fentis vit& viam il-

li fine conîagiona

tranfire nequeunt
,

qui Aterna cogitan-

tes fe contra tempo-

ralta aççm^unt.qti^^
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detrimenta illi fit- fouillure : Quels dommages
ne fouffriront point ceux qui

mettent toute leur jo^e dans

les pbifirs & les voluptez de

cette habitation de chair? Car

ceux qui le fervent ne font

ftabilcs
,
^«/.ï cum pointfiahles.C'c{ï-à.'à\ic (]Vie

mens ad aha niti- quand l'cfprit fe veut élever

aux chofes celcftcs , il cft bien-

Jltnent , qui effe in

camalis hahttatie-

nis voluptatibus

gaudent. Qui enim

ferviunt ei non funt

tur,carnis funcogi-

tatione dijjipatur.

Redimentes tem-

pus quoniam dies

mali liint. Tempus
quippe redimimus

,

quando ante aclam
•vitam, quam lafci~

'viendo fcrdimus ,

jlendo reparamus.

Sed qhia fc ne-

quaquam humant
generis multitudo

deteritur, ut cun£ia

adinteritum tende-

te permittûttun funt
nonnulli qui préifen-

tis vit* obleifamen-

ta defpiciunt, etixm

cum adftinr , tran-

fitoria effe confide-

rant , atque hue ex

timoré Atemitatis

calcaut. Cumque in

hoc primogradu ju-

dicii greffum po»

tôt rabaifîe , & diflipé par les

penfécs charnelles & terres

Ares.

Rachetant le temps, parce ^^
que Us jours font mauvais, c'eft par la

Nous rachetons le temps
,
pcnicence

quand nous reparons par des Mu'o" rache.

1 I • te le tciïius
larmes de pénitence , la vie ^^

pallce que nous avons perdue

par nos déreglemens & par

nos débauches.

Comme Dieu n'abandonne 6%.

pas fi généralement les hom- On n'arnVe.

mes.qVil permette qu'ils tom- ''"^ Ff
^^'

, ' l t.
, ^ ères a laper,

bent tous dans la damnation fedion de la
éternelle ; il s'en trouve toû- charité. ,

jours quelques-uns , qui mé-
prifent les plaifirs de la vie

prefentc ; qui lors même qu'-

ils en joiiiucnt les confiderent

comme paflagers, & qui mê-
me les foulent aux pieds

,
par

l'amour dont ils font poiTe-

dez pour la vie future: 11 y en

a même quipafTant de ce pre-

mier degré de vertu, à d'autres

plus excellens ^ i'éleveat ju^
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qu'a un tel état de peifedion,

que non feulement ils déd^ii-

gnent toutes les chofes tem-

porelles
,

parce qu'auflî bien'

il les faut bien tôt quitter ;

iTiais ils ne les voudro:eat pas

retenir quand même ils en

pourroient " joUir éteinelle-

ment. Et ainfi ils fe décachent

entièrement d'atïeftion de la

beauté des chofes créées; par-

ce que leur cœur s'avance à

graads'pas vers l'Auteur de

toute beautc.

t'ad-afité ^^ arrive affcz fouvent que

difpofe à la des gens du monde fe voyant
pénitence &: rebutez par les malheurs &
aume'prisdc* ]es dilgraces de la fortune

,

Çtcacutîs.
lentrent en eux-mêmes ; &
que reconnoilTaiit quelle eft la

vanité de ce qu'ils recher-

chent, lis déplorent la folie de

leurs dciîrs , & fe portent a-

vec d'autant plus d'ardeur à

la recherche des biens de l'é-

ternité
,
qu'ils ont de douleur

d'avoir fi vaincrrent travaillé

pour ceux de la terre.

yol II eft vray de dire que les

la mort qiiî Juftes meurent avec fageflè s

e(l la peine pa^ce que quand ils voyant
~ péché eit

^yç ^ j^Q^.j.
^ ^^1 ç^^ elle-ni4-

L s s

nunt, vegetiores aâ
alîtora proveniunr

,

ut cuncîa tempora"

lia. nonfoîum cjuia

eititis fitnt amitten-

lijt, ckfpiiant, fed
ht s ink&rere non ap-

fétant , etiamfi &-*

terna ejfe potuif-

fent ,• çj» à p/iic/orr

conduis amortm
fuhtrahunt, quia in

ipfnm authorem
pulchritudinis cor^

dis pafjlhus ten-

dunt.

SApe contingit ut

ipfis Juis advtrfita'

tibus fraBt ad men-
te rede-int^t^ in fe^
metipjîs reverfi con-

fiderent ,
quam fini

inania ejH& qu&re-

bant , fefeque pro

t«m flitlto dtjideri»

prottnus ad lamen»
tum vertant

, ^
tanto valentius <e-

terna dejtderent ,.

quanta fe ftultitts

laborajfe pro tempo»

ralib:is dolent.

Cap. 19. Ateon^
tra jufii in fapien-

tia moriuntur, quitt

mortcm ^uam devi*
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tare funditiis ne- me cft inévitable à tous les

hommes , fe prefente à être

fouîfcrcc pour lèrvir de té-

moignage à la venté , ils ne

font lien de là.iie ni de cri-

nimitcrftrunt, pœ- minci pour la différer ,• mais

nam propagini ver^ la fupportant avec patience

& avec courage , ils font (èr-

vir d'inftrumtnt à leur venu,

cette peine quieft licrcdiraiie

à leur nature : Er ainti ils n-e*

ruent de retrouver une vie

nouvelle dans cette mort, qui

en punition dutnemier ptché,

fait finir kvir vie cemportilc^

Avant que d'ag t . il faut

avoir grand foin de prévoir

& de wnfiirrer tous ks ob-

ftacles qui peuvent arriver

dans l'a£tion que nous allons

entreprendre ; afin qu'y faifaiit

quenn-t, cum pro ve-

ritate imminet, dif-

ftrre eontttnntint ,

eamque dum £qua-

Tunt , in inftrumtn

tum 1 inutts : ut in

de debeatvîta reci-

pi, unde per prtm&

culpéL tncritiim cogi-

surfiniri.

pour les %f-
tes un infiru-

menc de mr*

tiie.

Cap. jo. Soler-

Ttr animus ante a-

éiicnis fus. primer-

dia , cunàa débet

adverfa meditart :

ut femper h&c co^i-

tans-temper contra une continuelle attention, &
hAc ihorace parien- s'annant de patience

, nous

tÎA munititi , ^ pui/Iîons furmonier tous les

quidqtiid accidtrit accidens qui arriveront , &
frovidus fuperet : compter pour un gain & un

^ qrudjtiid non avantage tout le mal qui ne
arcijftrit Iticram nous arrivera point.

pUct.

Scctmdus fervan- Un des principaux iBoyens

dA manfueîudtnis de confcrver en nous l'efprit

tnodus eft , ut cum de douceur , à la vue des ex-

alienos cxcejfus af- ces de nôtre prochain, & de

ficirnus.nofiraqiii- rappeller en nôtre mémoire
bui in aliis excef- toutes les fautes que neus a-

^mns delicitt colite- vons commifcs nous-mêmes

,

7»'

La prtvo^S»
ce foitihe

cr>ntre Us ac-

cidens de !•

vie.

7î.
Pour fuppor»
ter patiem*
ment Its ex.

ces des au-
tres , il n'y a--

qu à o'infide.

rer les bo£^
ixet.



•J.

?5 Les Morai
ta wi Tcmblables rc^-r^ontres

;

parce que la confiderationde

nos propres infiim'tez , fert

extrêmement à excufer auprès

de nous les défauts des autres.

Car qu'il cft certain que noas

fupportons plus facihmcnt les

injures qu'on nous tait,quand

nous reconnoiflons avec hu-

milité le befoin que nous a-

vons en plufieurs occafi5s,que

les autres nous fupportcnt.

_ Il Y a bien de la diÊference
Il y a une ^ ,

t i

r^I. ^i=r. entre le mouvement de la co-
lamce colère u-
comme il y ^"^^ <î"^ ' impatience excite en

en a une vi- notre amc , & l'indignation,

deufe. qu'y forme le zèle de la ju-

fticc. Car , cette première co-

lère eft l'effet du vice, au lieu

que l'autre Peft de la vertu :

£t en effet, û rindignation

& la colère ne vcnoit jamais

de la vertu , P binées n'au-

roit pas appaifé la vangcan-

ce de Dieu ,
par fon épée.

Heli au contraire attira fur

luy la fureur de la vangcance

divine, parce qu'il ne s'anima

pas de ce faint mouvement de

zèle. Et la feverité de la co-

lère de Dieu s'alluma avec

d'autant plus d'ardeur contre

luy
,
qu'il avoic tém.oigné de

tiédeur & de moUelTe contre

les fautes de fcs cnfans. Il eft

parle de cette loiiable colère

E S

fnus. Confderatâ
quippe infirmitas

propria, mala nobis

excufat aliéna. Va-
tienter numque il'

latatn irijuriam to-

lérât , qui pie me-
tninit quod fortajfe

adhtic habeat , ta

quo debeat ipfe to-,

1erart.

Alia efiira,quafn

impatientta exci-

tât, alla, quam Te-

ins juflittA formur,

Illa ex vitio , h&c
ex -virtute gtner.x-

tur. Si enim nulla

ira ex virtute fut'
gertt divin*, ani-

madvirjîonts impe-

tum lum Phinees

fer gladium non
placajfer. Hanc »-

ram quia Heli non
habuit, motum con"

tra fe implacabili"

ttr fuperna, ultionis

fxcitavit. Nam quo
contra fukdttorum
vitid tepuit, eo con-

tra illum dtfiriciio

Aterni recloris exar-

fit. De hac ira per

Ffalmijiam dici^
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tur. Irafcimini&no- dans un Pfcaum^f, loifqu'il eft

die : Aleiiez-vous tn colère»

^ ne peche'^ point. C e ljUC

ceux-U n'en:endcnc pas bien,

qui ne veulent pas que nous

nous lâchions contre l;s tau-

tss de nôcrc prochain , mais

feulement contre l;s nô-

tres. Puilquc s'd eft vrai que

nons devons aimer nôcie

prochain comme nous-mê-

rejiat ut Jïc eorum mes , il s'en mit que nous de-

errattbus fient nof- vons nous animer aufli-oiea

contre fes tautcs ,
que contre

les nôtres.

Il faut avant toutes chofes

que celus' qui ell anuné ou zè-

le de la jmiicc ,
prc nac bien xcmpt a'em-

garde qu,; ù colère ne forte portement Se

jamais hors des b .mes de la d'amettuœe.

raifjn : mais plûcô: confidc-

rant foi<rncuf'mcr.t dans la

correclioa des taures d'autrui,

& le temps & la m.mierc , il

modère avec beaucoup d'ex-

a(flitude { & de circonfpec-

tion ce mouvement qui s'é-

levc dans (on efprit
,

qu'il y
reprime tous les fentimcns

d'animofité perfonncUc , 6c

qu'il réduite ces émotions

trop ferventes , fans la rcgle

de la modciation & de l'é-

prius extitit -viBor quité : afin qu'il devienne a-

fuus i quatenus fie vec d'autan: plus de lullicc le

eulpas deltn^Heii' vangcui des fautes d'aucim.

lite peccare. ^od
nimiriim non recîe

inttlljgunt, qt*i i-

rafci nt/s novis tan

tummoào , non e-

tiam proximis de-

linquentibui vo

lunt. Si enim fie

froximos ut nos a-

m%re prAcipimur ,

trts vtttu irafi:a-

fnur

Neceffè e/}ut hcc

a,nte omnia qui ae-

lo redituimis mo-
'vetur , attendat ne

ira extra ment, s do-

mtm^ni tranjcaî ,

fed tn ulttone pee-

catt temfiMs tnodum-

que confidtrans ,

fn.rgenter//' animi
ptrturbationetr.fub-

tiliiis reîractando

refirtngar, animofi-

tatem déprimât^ (^
motus fervi tos ftib

Aquitate difp0':at ,

ut eo fiât juflior ul'

tor alienus , quo
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qu'il fe montre viftoneux des finm <or igat , ut
Ceanes propres

;
qu'il ai: foin ante ipfe qui corri-

de fe perte6t:onner pat la pa- git , per patienttam

tiencc, avant que de s'ingercr crtfcat, utfervorem

de corriger les déiauts des au- Juicm tranfcenden-

tres ; & que s'élerant au dcf- do dijudicet , ne tn-

fus de Ion propre zcle , il en tempeyantcrexcita-

puiflr: juger fans pafïïon , de tus ipfo '^lo recii-

crainte qu'étant émû avec ex- tudinis longe à re»

ces d'un faux zèle d'équité, il ciitudme aberret,

ne s'emporcc , s'égare c^ ne

s'éloigne deVéquitc même.
-,j.. Il eit dit dans le Livre de Cap. 31. E^ par-

t'enviî e(ï la Job , que l'envia fait mourir v.uium occiditinvi-
itnarque d'un les petits. Car nous ne por- dia. Itividere enim
î>etjc eipnc. jons envie qu'à ceux que nous non pojfumus , nijî

croyons qui excellent en quel- ets qucs nobis ina-

que choie au-delTus de nous, liquo meliores pu-
II faut que ccluy qui meurt tam.'es.Farvulus er-

d'cavie loit bien petit , puif- go cjt qui livore oC'

qu'il porte en cela contre lui- crditur quia ipfe Ji-

même le témoignage qu'il bi tejiimoniy.m per^

cft moindre que ccluy, qui hibet , qucd eo mi-

fift l'objet de fon envie. norfitciijus invidiit

torquetur.

M faut que celuy qui fe reut ^«' liveris peÏÏe

prêter ver entièrement de la piene carere dejtde-

pefte de l'envie, ne délire que rat, illam h&redita-

ce: héritage éternel
,
que le tem diligat quam

nombre <ies cohéritiers ne di- cohdredum nume"
mnuë point

,
qui eft le mê- rus non angufiat ,

m<i pjur tous, qui eft tout en qua Qf ommi^us »-
ticr pjur chacun d'eux , & na eft , Cf fingulis

qui paroit d'au anc plus grand tota : qns. tanto lar-

èc d'une plus grande ccendue, gior ejfe ojlenditur

que k" iiombic de ceux qui ai- ^uanto ad hmcper.

-fS.

Le défit des

Vrais biens

prcferve le

cœur d:s

irouvcmens

4^ l'^avie.
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àpiemium rnultitu- rivent à fa poffcfTion fe mul-
tiplie davantage. De forte

que comme chaque pas que

fan nôcre caur dans l'arfcc-

dodtlatatur. Immi
nutii) ergo Uzioris ,

eft affectits furgens

interne dulced'.nis

,

(^ plena. mors ejus ,

efi perfeclus xmor
Mernitatis. Nam
cum mens ab ejus

rei appetitu retra-

hitur, quA accipten-

(ium numéro pur-

tttur , tanto n>et.gis

froximHm diligtt

,

quanto min^s ex

frofeclH illius fii»

damna pertimefcu.

§l»*& fi ferficie in

mtuore cœtefits pa,"

itriA r*pitur, plenè e-

tiam in proxtmi di-

leclione fine omni
énvidt» foltdatur :

quta cum uulla ter

renadefidcTAt^ nihtl

efi quod ejHs erg.t

proximum charita-

tt contradicat.

Lib. 6. cap 5. Et

nonerit qui eripiat.

lllos quippe varifas

ab iterna aUverfi-

tate eripit , qtios in

tempor.iUbus prof-

ferts per difciplinam
pnmit, GUii trgo

non & le dcfir des biens fpiri-

tuels , diminue la pafTlon de

l'envie , le parfait amour de

l'éternué , luy donne le der-

nier coup d? la mort. Car
quand l'amc coïrmencc à fe

gucru du dellr des cliofcs qui

/è partagent entre ceux qui

les pofTcdcnt , elle fe porte i

l'amour du prochain avec une

dilcdioiî d'autant plus (încere,

qu'elle craint mains fon pro-

wez dans la vcrtu,& fon me-
ntc ne luy cache que partie

des biens qu'elle attend. Que
fi elle vient à s'élever à un a-

mour plus parfait de la celcfte

patvif* alors fa dileflion pour

le prochain fe trouvera tout-

à-fait exempte d'envie ; par-

ce quened:"iirantplus rien de

terreftre, il n'y aura aulTi plus

rien qui puilTe blefler fa cha-

rité enver^ le prochain

Et il ny aura perfonne qui 77.

les délivre. Car la Venté di- "^"'"é des

vine ne délivre des maux é-
«^''"^1°"!^

1 . Il
pour le ia-

ternels. que ceux qu elle cxer- i^,
ce par quelque châtiment

dont elle interrompt leur prof-

perité temporelle. De forte ,

que celuy qui ne veut pas
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te Dfmon
n'eft aiiiais
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tnaintcnant que Dieu l'affli nunc renult premi

,

ge , ne méritera pas un jour

qu'il le délivre & qu'il le fau-

ve : Et il cft certain que les

injuftes qui t'uyent Dieu lors

qu'ilies ciiâtie ccmme un bon

père , ne le trouveront pas un
jour pour les fecounr lorfqu'- per adjutorium non
ils leront dans l'^iffliâion & inventent erepto-

dans la douleur.

Nôtre ennemi vient à nous

couvert d'armes quand laif-

plus fort que fant feuduleullmcnten nous
ioriqj'jlfeint une partie du bien qu'il y
-

"ous c- trouve , il en.corrompt lecre-
** 'S ^^' ment l'autre. Ainfî dy a (bu-

ven" des perfonncs qui ne

fouffient point de tentation
,

dans l'entendement, & que le

t>iable ne trouble en nulle

manTcrc dans la méditation

& rintelli:;ence desEcruures:

mais il l'y iait tomber daes plantât, qm dum de

leurs avions, & dans la con- Jcientuvirtute lau

duite de leur vie : De (orte

que pendant que ces perfon-

ncs le repaiflent des vrayes

loiianges qu'ils reçoivent d'ê-

tre ioïc fçavantes 6c tort éclai-

rez, ils ne s'aperçoivent point

des fautes qu'ils commettent /uAvulneranonmc
dans leurs adions extcncu- detur.

rts. Et comme leur clprit ie

lailTc emporter à la complaisance & à la joye de
rcllimc que les autres font paroîcre d'eux : ils ne

jppnfcQt en aucune forte à appliquer les remèdes ne-

ceiTâires

tune non valet eri~

pi: quia iniqui eum
quem per difcipli"

i.am negligunt ha^

bere patnm , afflic

tionii fu& temfore

rem.

Armatus ven'tt

hoftis, qtiundo bonit

alta intacla défè-

rens , latenter ali/t

corrumptt. Namf&'
pe quojdam in in-

telleBu non tentât,

eij'que in facri elo'

q li meditatione

non obviât , Jed tam

men eorum 'vttam

in operanone fup-

dsintur, nequaquam
fuorum operum
damna re/piciunt ;

Cumque in favoris

delectationem ani-

mus ducitur , vitA
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ccflaires aux pUyes mortelles de leur vie toute dé-

pravée.

At contra alius

fitim habet , ingt-

ntum ncn hnbtt :

amor ergo hitnc dd
rrcditandum per-

trahtt , Jen'us he-

betudo cGTitradicit

,

(^ f&pe hoc in dtvi -

ns. legis eruditione

,

quandocjue Jluden-

do inteUigit , quod

perncgligentiam in-

gcniojits nefcit. Hu-
jus ergo ftulti clivi-

tias faientes bibunt,

dur/t pr&cepia Dei

qu& ingeniofi fafti-

dic7ites nejcit'rn, hé-

bétés awatites ^Jje-

quuntur. In his ni

mirum tenehras he-

hetudinis illujlrat

eculus amorti: nam
hoc tardiortbtts fiiis

fiperit qucd velo-

cioribus fafitdium

claudit. &^ut (^ id-

circo ad inlell.gen-

tiA aita perveniunt,

quia agcre qUA in~

jellcxerunt, vel mi-

rumannlla contetn-

Wint , ^ dut» Je»'

Il vades petfonncsqui font L'amour ar-

cmbralces a'une loif Ipuitucl- dent de !a vc

le pour la venté, mais ils ont rite U tait

fort peu d'eiprit : De forte P'^'^o^ ^o*"-

/ ,,
^ , , •. '

1 „ prendre que
que 11 1 amour de la vente les

y^ imT^,icie de
sttire à la méditer, la fîmpli- l'efpiit.

cité de leur entendement les

empêche de s'y avancer.

Cependant il arrive aflezfcu-

vem que ces perforacs arri-

vent par leur application &
leur étude, à l'intelligence des

veritez de la Loy divine, qui

demanent cachées à la né-

gligence de certains efprits

plus éclairez. Ainfi il cft vrai

de dire ici avec rEcriiure,quc

les altere^Jbûivent les richef-

Jes de l'inJenfé,\oï(c^uc des ef-

prits groflîcrs & pelans dé-

couvrêt par l'aftivicé de IcurSi

foins & de leurs tiavaux , des

veritez dont de meilkurs ef-

prits font privez par leur in-

différence & leur farefle. La
vue lumineufe de 1 air.our de

ces premiers éclaire les ténè-

bres de leur peu d'intelligen-

ce, & l'ardeur de leur foit ipi-

rituelle ouvre & anime la

groflîereté de leur efprit pour

pénétrer , ce que de plus vifs

èc de plus ouverts ignorcQt g
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par la tiédeur & le mépris fum manihus ad-'

qu'ils ont pour la connoiilan- juvant fefe ultra

ce à.ç.s cliofcs divines. Or ces altitudinem inge-

perfonnes xnoins éclairées par- nioforum levant;

viennent à l'intelligence des "Vnde bene per S/i"

vericez les plus fublimes, par- lomonem dicïtur ;

ce qu'ils ont (bin de pratiquer Stellio manibus ni-

jufqu'aux moindres chofcs iitttr , ^ moratur
qu'ils apprennent ; de forte in &dtbus régis

que leur peu de pénétration quia illo Jimplex

étant aidé par leurs bonnes- ferinrentionern re~

œuvres, les élevé infini- cli cpcris pervenif t

ment au deiîlîs des plus grâds quo -ingrniofHs mi -

efprits. Ce qui a taie faire cet- nime afcendit.

te remarque i Salomon; qiîe

le lcx.ard in^rche fur fes mains, & néanmoins het'

hite dans les Palais des Rois : parce que les {im-

pies & les ignorans, arrivent fouvcntpar la droitu-

re de ijur bonne vie, à un degré d'intelligence & de
vertu, où ne peuvent parvenir les plus éclairez &
les plus fça\'ans.

Ro.

l'abatement
du corps é-

Ic/el efpnt.

8t

La piiere

prouve le

foin di

grâce.

plus la chair eft affligée des

calaniicez lïi des fléaux que

Dieu nous envoyé , plus î'a-

mc efi: capjble d'j s'élever par

de faints delîrs aux chofes cc-

leftcs.

Je prieray le Seigneur , ^
'' jadrvffcrai mes [upplica^ions

'i

^' k T^'ieu. Comme fi l'Ecriture

difoit clairement : Je prieray

celuy , par qui je fçai que ces

biens fpirituels nous font don-

nez • Car fi on les croyoit

pouvoir obteaitdefoi-raçnie,

Cap 7. J» eo juod
caro flagellis affici-

tur, mens ad appe-

tenda aliterajubls-

vatur.

Ego deprecabof

Dominum , & ad

Dcum ponam elo-

quium meum. Ac
fi aperte diceret :

l'.lum rogo , pem
qttem hu tribu*

Jch. Si enim hoc ftr
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fe habere fe crede- on ne s'aJrelTcroic pas àDicvi

ret,deprecifriDomi- pour les demander.

num non indigent.

Cap S. Mtra , Il ne faut pas trop appro-",
,
^^*'

,

qUA ex fide creden- tondir par le raiLonnement
^^^^^ j^ f

du funt,ferfcr!<î,r/i- humain, les chofes dignes parle fouve-

diifsT4:afionem non d'admiration, que la toy nous nir des cho-

/tint : aut^ fi h&c oblii^e de cro.re ;
puis qu'el- ^"

'î'i'""
n 1- ^- 1 r •' I J- „ J>^j connoïc fans

nojtns ochUs mtio les ne Icroiet plus dignes d ad- . (-^£.^^5 a.

expanderet , mira m;ration , li nôtre railbn les
j^ laifijo.

non ejfent Sed cHm pouvoit comprendre. Mais

in his fortajfe uni- quand il arrive que nôtre ef-

mus titubât, necef- prit eft balancé par quelque

fe eft ut ta, quA per doute fur la créance qu'il en

ufum novic , nec doic avoir , il eft quelquefois

tamen fer rationem necclTaire, pour fe r'alîcrlïîir,

coUtgit y ad mémo- de rappciler dans fa mémoire,

riam reducat ; qua- les chofcs tjue l'ufage & l'ex-

tenus retfi.nilis ar~ periencc luy font ccnnoître ,

gumentojidemrcbo- &: qu'il n'y fcauioit décou-

rff ,
quam l-ibefac- vrir par la railon, afin de tor-

tari Jua fagacitate tifier par l'exemple d'un effet

depreheadit. fembhble , cette foy qui fe

trouvoii un peu ébranlée par

ia grande confiance en ion propre ci'prit , & en fa

lâilbn.

Cap. 9. Mannx On trouvoit autrefois dans comparaN
cmne delectamen- laManne les godt les plus dé- fon oe lape-»

riifn atque omnis licieux & les plus exquis ,& «"ole de uieH

faporis funvitatern tels que les perfonnes fpiri-
^^^^ ^* ^^'^'

in fe hdbuit , qnod tuelles qui mangeoient de cet-
"*'

'videlicet in ore fpi- te cckite nourriture, les fou-

rttHaliurnjuxtazfo- haittoient : pour nous figni-

luntatem edentium fier que la parole de Dieu,
f^poremdedtft^uia &'Mcojiimodauc aux befoios

î ij
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de tous, fans changer en elle-

même , fe conforme aux di-

verfes qualicez de Tes Audi-
teurs ; & qu'amfi elle cft en
chacun dei Eliïs qui la con-

çoit en la manière qui luy eft

utile , & qui luy convient ,

comme une Manne divine,

^ui fe diverlifie félon le goût

& le delir de ceux qui la pren-

nent.

8«. Les Saints paroiiTent mé-
L'efperance prifables à l'extérieur, & fouf-
fles biens a- r i

venir f.uc la
"^'^"^ ^^''^^ ^'"^ ce monde com

force des SS.
™° '^^^ indignes & des mife-

dans leurs râbles ; mais fe confiant en
ioul&ances. même temps d'avoir e'té ren-

dus dignes de parvenir dans

le Royaumî du Ciel , ils at-

tendent avec unefainte alTu-

rance la g'oirc de l'éternicé :

£tcû.r!me ils fe voycnt tour-

mentez au dïhors par beau-

coup de calamitez & d'aiHi-

ftions, ils £è réfugient dans le

fècret de leur ame, comme
dans une forte Citadelle, d'où

ils conilderent dcdaigneufe-

xnent comme fous leurs pieds,

le cœur inconitant.&la vicif.

fîîude continuelle des chofes

du monde, entre lefquelles ils

fe regirdoient tranquillement

p aflcr eux - mêmes félon le

çoxps i faiis ciaiadre les me-

L B s

divinus ferma ^
omnibus congrtiens

^ à femetipfo norp

difirepans, qualita-

ti audientium con~

defcendit , quem
dnm electus quif-

que utiltter , JHxta
modumfuum intel-

ligit.quajîacceptun>

Manna in volu:a~

riumfaporem vertit-

Cap. lo. SetnSli

itaque viri forts

dejpecli funt , (5*

"vetut indtgni om'
nia tolérant, fed di-

gnos fe fupernii fe-
dibus confidentes ,

Aternitatis gloriant

citm certitiidine ex~

pechdnt Cuinque la-

boyant forts adver-

fiiate perfeciitionis,

ad munitam rectir-

runt intrin'ecus ar-

cem men.'ts , ^ tn-

de cunSla fub fe ire

dejpiciunt , inter

qu& tranfîre cor;.o~

raliver etiamfemet-

ipfoi cernunt , mi~
nas non mctuunt

,

quia ^ tormentA

fatiendo contenir'
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naccs des méchan3,ni tous les maux qu'ils leur p' u-

vent faire, & qu'ils fouiïrcnt avec beaucoup de fer-

meté & de pacicnce.

Cap. iz. SApe non- II y a des ^ens tellement en- f^' „^-
r f

n 1 i I
j Les hommes

nullt humana ja- fiez de la bonne opinion de
f-jy^nt à l'e.

pientiainflati, ditm leur conduite 6c de leur la- xecution des

dejîdertisfiiis divi - gefle
,
que quand ils voyent dsileins de

naiudicia contraire que les m'iemens de Dieu ' '""
P'^'' !'

/- • '-^v ,, . j moyens mt«
s-oppofcnt al éxecution de ^^^^^^^ -j^

leurs delîrs , ils s'étudient de penfeni les é-

levcr l'obllack
,
par leur fca- lader,

voir faire & par leur adrciie
;

& s'etforçant de détruire les

cffvtsdela Providence divine

par leur induftrie, ils inven-

tent de nouveaux moyens , &
employent les intrigues les

plus fubtiles dont ils fe peu-

vent avifcr, pour venir à bout

de leurs delTeins. Mais ils ne

font aure clio'e qu'accomplir

la divine volonté par ces mê-
mes voyes

, par IcCquelies ils

le font imaginez d'en pou-
voir changer les eitcts. De
Ibrte qu'en cela même qu'i's

croycnt pouvoir reliiter aux

dcfT-ins du confcil de Dieu
tout-puiflànt , il arrive qu'ils

confpiciunf , afi»tis

eis reluiiari machi-

nationilus conan-

tur : C^ quo ad vo-

tum fuMm vim /â-

fernA diffojitionis

tntorqueant , calli-

dis cogitatiombus

injifiunt ,
ftibnliora,

confili» exquirunt

,

fed inde volunta-

îem Vci peraguht ,

unde hanc immu-
tare contendtint, at-

que omnipotentis

Dei confilio durn re-

fiftere nituntur , ob-

fequtmtHr, quia [a-

pe (y> hoc ejus dtf-

fnfitioni apte mili-

tât, quod ti / erhu-

manum fludium l'exccutcnt, parce que d'ordi

frivole refultat. naire les moyens dont le izii

vainement i'efpnt humain ,

pour éluder (os divines difpofitions,ne fervent qu*à

ks accomplir.



se.

Ce qui fe fait

fans la vo-
lonté de Dieu
n'y eft pas

néanmoins
coBtraiic*

«7,
Comme la

volonté de

Dieu sac
eomplit tou-

jours , il n'y

a qu'à la re-

chercher » &
s'y foûmet-
tre en toutes

chofcs*

fe Lîs MoRAiBà
Dieu ëtant teut cnfcmble Jajîus namque (^

& jufte & mifericordicux , miftricors morta.-

difpofe la conduite qu'il tient Imm aBn difpo-'

fur les hommes, en celle forte, nem , alla concedit

qu'il kur accorde quelquefois prjpitiut , aliafer-
à- certaines ckofes par mife- mittit iratus , at-

ricorde , 6c qu'il leur en per- e^tte ea, qu& per-

met quelquefois d'autres par mittit fie tolérât

,

colère & par châtiment •• ht ut hu tn fui confi-

il ne foujffre celles qu'il per- lit ufum vertat,

lïiec, qu'en les tàifant fèrvir â TJnde miro modo fit

l'exécution de fes confeilï é~ ut (5» quodfine vo-

ternels. D'où il arrive par un luntate Dei agittir,

ctïct merveilleux de fa divine zioluntati Dei con-

Providence, que cl la même trarium non fit r

qui fefait fans fa volonté n'eft quia, dutn inbonum
pas contraire à fa volonté • ufum mnU fficl»

parce que lorfque les mju- verm;itur, ejus con-

vailes aftions des hommes filio militant (tiam^

fervent à un bon ctF, t , les qu^ ejus confilio fe^

chofes même
,
qui paroifTent pugnant.

ïcpugner aux defîtins de

Dieu , contribuent à les ac-

complir.

En toutes nos aftions, nous

n'avons autre chofc â kirc
,

que de rechercher avec foin vimfupernA volun-

quelle eft ia volonté de Dieu, tatis inqtiiramus :

afin que dés que nous l'au- Cui videlicet cogni-

rons connue, nous y founaet- tA , débet noftra ac
lions toutes nos oeuvres, & la tio dévote famula-
fuivions aveuglement, com- ri, ^ quafi ducerrr

me le guide de nôtre voyage fui ttineris profe-

durant cette vie ; & à'avoikr qui , ne ei etiam

plutôt que nou's ne lailTcrions nolens ferviat , fi

p4iî de le fulvrc Tans le vouloir, hune fupirhiem^

Refiat efga ut in

cuncHs qUA agimus.



DE S. Grego
clinat. Vitari enhn

"Vis/uperni conftUt

nequaquam potiji

,

fed magn^ fibi vtr-

tute hanc tempérât,

qui fe fiib ejas nn-

Ttbus refnnat, ejuf-

que [e pondère levt-

gat, qui hancf'ibje-

S:o cordii humero
l'olcns portar-

Cap. 13. Torpens

animas percujjfione

tangitur, ut excite-

fur
,
quatenus qui

fiatum fu& recittu-

dinis Jccurusperdi-

dit.afflicius confide-

retquo jacct. Htnc
tta,que ipfa afpe ri-

tas correptionis
, c-

rtgo fit luminis.

Cap. 14. Cordit

noftra maie fana
fitnt, cum nullo Dei
amore fauciantur

,

eum peregrinationis

/ha &rumnam non
fentiunt , cum erg»

infirmttatem proxi-

mi , nec quamlihet

minïmo affectu lan-

guefcunt. Sed vul-

nerantur utjknen •

IRE LE Grand, Pape. 7ï
quand nous nous en décour*

nerions, avec orguc.l. Car il

c'a impoiTîblc û'evuer le pou-
voir des deiTeins de Dieu,
mais celuylà Te les adoucit

beaucoup, qui fe cou terme à

leurs mouvemens ; & il s'en

rend le poids beaucoup plus

fc.;er & facile à fupporrer, lors

que Ion cœur y étant fournis,

le porte volontairement.
g^

Une amc alToupie dans le L'..ffiiûion

vice, a befoin d'être réveil- réveille l'ame

lée par quelque châtiment & «ie l'afTou-

quelque dilgrace ; afin qu'é- Pi"^'"^'^» ^»

j ' I /-^i I ',- vice,
tant déchue durant la prolpc-

rilé de l'état d'innocence & de
juftice, où elle fe repofoit trop

paifiblcment , l'afflictiOn \\iy

tàfTe connoître la profondeur

de ù chute ; & c'crt ainfi que
la rigueur de la correftion di-

vine luy devient une favora-

ble fourcede lumière.

Notre cccur n'eft point ve-

ritiblement faint qua.id il ^^ '^, '^^
y i-L n ' < fait la fa

n clr aucunement cnflame des
^j^ ^^^^

traits de l'amour de Dieu,
quand il ne rclTent point le

malheur de fon exil , ouand
il n'crt fàchc d'aucune dou-

leur pour le mal de fon pro-

chain. Mais ce cœur eft blef-

fé pour être guéri , lorfqu'é-

tant comme infènfibIe,Dieu le

perce fâlucaifêniem des tuit&

biefTure

han'tc

anté



J^ Les MoRAtïS
penetrans de fbn amour ; & tur , quia afnjrls

qu'ainfi il le fait devenir fcn- fui fpiculis mentes

iibic par l'ardeur de la charité. Veus infenfibiles

fercHtit.moxqtie eus

fenjihiles fer ardcrem ch-zutatis reddit.

T., V'-^. Les luftes tremblent en ce
Xes Saints . '

, ,

dans K ciel ^^0"^^ voyant l:s pécheurs
,

fe.oijt infen- au lieu que djns l'autre vie ils

iïbKs aux s'en ir.ocqueront : Et en effet
tourmens des comme ils confiderent que
pécheurs. ^ ,, . j' depuis cette vie 1 exemple de

leur dépravation , Its peut en-

traîner dans le péché, ce n'ert

pas lans fujst qu'ils iont dans

la crainte : Et comme dans la

vie future, ils ne peuvent plus

donner aux damnez aucun fe-

ccurs, il ne f::u:pas s'étonner

qu'ils n'ayent plus alors pour

eux de ccmpaflion. Ils lifent

pour le dire ainfi dans Tim-

uiuable de cette mêmejufticc

du fouverain Juge ,
qui fait

leur bonheur
,
que ceux qui

font condamnez à une peine

éternelle, ne méritent aucune

pitié : De forte qu'ils trou-

b!ero:ent en quelque forte

leur parfaite félicité , ce que

D ieu nous garde de croire, fi

dans la gloire du Royaume
celcfte dont ils joùilTent , ils

étoient capables de former

des defirs ,
qu'ils f^ piiilènt

|ias accQtnplii;.

Cap. 16. IntquâS

jufti nuncvtdent (^
metuunt , tune "vi-

fftri funt (^ vide'

bunt. §)uia einJ

?nodo ad eor.'im la-

bt imitaticvtm pof-

funt,hic i.ahent for-

midiil em. €)nia ve-

to damnmis tune

prcdejfe nequeunt ,

illie ncn habent

compajfionem. J£-
terno itaque fuppli^

cio deditis , non ejfe

miferendum > in ip'

fa qua beati funt

jufitia judicantis

legunt , qui , qnod

fufpicari fas non

efi, qualitatem fibi

percepte, feltcitatis

imrmnuuvt
, fi

in

regno pofiti voluut ,

qnod tmplere nt",

quaqua?fi pojfunt..

^ujiif



DE S. GRECO
Juftis in'.tium re-

trïbuîionii , ejl ipfa

plirumque in obitu

ftcuritfts mentis.

Cap. 17. Bis tin-

ûus covus offerri

fr&ciptur , ut vide-

licet ante interni

j-udicis oculos , cka-

ritas noflra Dei (^
Jireximi dilefiione

coloretur: quarenus

cênverfa mens nec

fie pro amore Dei
quietem diligat , ut

curam proximi uti-

litatemque pojlpo-

nat,nec Jtcpro amo-
re proximi occupa^

tioni inferviat , ut

quietem funditus

deferens , ignem in

fe fuperni amoris

extinguat. ^ll^if-

qtiis ergo femetip'

fum Dec jamfacri-

ficitim obtulit
, fi

pcrfecîa dcfiderat ,

ciirtt necejfe eft, ut

non folum ad ope-

rationis fe latitudi -

ncm , verum etiam

Md culmina contem-

fUtionis extendat.

IRI LE Grand , Pape. 73
L'aflurancc & la tranqui- ^f.

litéde l'ame, qui paroîcd'oc- L'afFurance

dinairc à la more des juftes ,
dcsjuftes àji

eft le commencement & com- '^^"^^ ^^ '^

, -11/ commerce-
me les prémices de la recom- „,(.„£ ^jg \^^
pcnfe de leur bonne vie. fclicité.

Il eft ordonné dans le Li- .j.

vre des Nombres que l'e'car- il faut évitée

latte qui s'ofFroit alors dans également

les Sacrifices , eut une double 'o'^v^é &
teinture

,
pour hgnincr que ^

nôtre charité doit paroître

aux yeux de nôtre juge inté-

rieur , comme teinte &: avec

le luftre de l'amour de Dieu,
& de celuy du prochain ; en

forte que l'ame véritablement

convertie à Dieu , n'y aime
point avec tant d'attache le

repos où elle demeure pour
l'amour de luy, qu'elle en né-

glige le foin du falut de fou

prochain : ni aufll ne s'occu-

pe point fi uniquement au fer-

vice & à la charité du pro-
chain, qu'abandonnant tout à
fait le faint repos de la mé-
ditation, elle laifle éteindre eu
fon CŒur les flammes de l'a-

mour divin. Quiconque donc
s'efi: déjà offert à Dieu en fa-

ctifice , doit neceflairemenc

s'il veut s'a vancer dans un état

plus parfait , non feulement

s'étendre dans la carrière des

bonacs-œuvres , mais même
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s'élever jufqu'au fommec de

la contemplation div ine.

9?' Il faut remarquer avec grand
Chacun a fa

^-^-^^ ^^^ .:eiiiperaaiens

liere , l'un fi
des hommes, Sc ks carattnes

pctdoùl'au. des cfprics font trcs - ditfe-

«ele fauve, rens , car il y a des gens .'un

naïuiel fi oifit & li paicflcux.

que s'ils font obligez de fe

donner à l'aftion à: au cra-

va;l. Us en iont aufTi- tôt faii

gucz & y fuc:ombcnt d'a-

bord : 6t d'autres fi agiflaos

& fi inquiets
,
que s'ils n'ont

rien à faire , ils (bat plus pei-

nez
,
que s'ils travail.oient;

parce qu'ils fouifrent dans

Jeuis efprits des agitations

d'autant plus grandes & plus

vives,que l'oiliveté donne un

champ plus libre à leurs ima-

ginations & à leurs penfées.

De forte qu'il ell: neceffaire

que les efprits qui n'aiment

que le repos, ne s'appliquent

point avec trop d'excez à l'a-

«Slion & au travail ; éc qu'auf-

fi les efprits aélit's & inquiets,

ne fe renferment point uni-

quement fous les bornes de la

pure contemplation. Car il

arrive quelquefois que ceux

qui écoient très-propres à la

perfection dans une paifible

méditation des choies divines,

fe fout éloi&iKZ de Dku dans

i-ïs

Sed fciendam efi

CjHta valde inter fi
àt-er:& junt conf-

perjïone^ antme>u,

homtnum iia, ottofA

mentis funt , ut Ji
eos iabor occupai io"

nis exdpiat in ipfn

opsris mchoaticne

Jkccumbant : ^
nonnuli. ua inquie-

tt funt , îitfi "uacA'

tionetu laborts h^f
bnerint,gyavius la'

bonnt , qutj tant»

détériores coidis tu»

multus tolérant

,

quanta eis Ucentius

ad cvgitattonts va-
cat Unde nicejfe

efi, ut nec quietu

mens ad exercita-

tionem fe immode-
rati operis dtlatst

,

nec inquiéta ad fiu-

dtum contemplatio'-

nis anguftet. Sape

qui contemplari

Dettm quieti pote-

rant , occupationi"

bus prejfi cecide-^

runt : (^ f&pe qui

occupati hns hit'
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^anis ufibus vive-

rent , gladio fui,

quietis extincii

funt.

Sunt nonnulli, ut

diximus , qui dtf-

dCrere int'iertfumma.
^'pfptritalia neqna-

quam pojfunr , (^
tAinen alta conttm-

flationts afumunt,
atque tàcirco inper-

fidii. foveam intel-

leâus pravi errore

dilabuntur. Hos i-

taque contemplati-

ve vita ultra vires

fijfttmpta, , cogtt et

veritnte cudere ,

quos tn ftatu fus.

reclitudinis humi-
literporet/it fola a-

^tva continere . . .

Cum ddcontempla-

tivctm vitam ido-

nea difcrettone non

ft*jfiiis folam fecu~

nus acitvam tcne.

Cumq; in hoc quod
pro magno citais ,

deficis, eo contentus

efio, quodpro mtni-

mo attendu : utfi

R.B tE Granb , Pape. 7f-

le tracas exceffif des occupa-

tions ext> rimes : ce «ju'aa

con.raire, ceux qui (e (croient

plus employez très uc;lemenc

au fer vice du procl ain , fè

font perdus dans l'iuaCtion £c

roJfivecé.

Il V a des cens qui ^tant , 94-

incapacles de s .ppliqucr avec
^^^^.^^ ^^ ^_

ditcrcciona la n editation des ne o:ca(ioa

choîes Ipirituelies & trop lu- rie tLucc

b/imes , n'ont pis laifle de fc H'^""' c""'^

vouloir tlever lurqu'à \:x con- '^^' ^'^^

I j I L " app;llc
icmplation des plus "^uts -^j-^j^ ^jg

my Itère s; de forte qu'il ne active,

taut pas s'étonner , s'ils lont

tombez par rij;norance de

leur eipr.c , dans le précipice

de la perfidie ; parce que U
vie contemplative étant dif-

proportionnée à leur c.ipacitc

& â leurs forces, les a fait dé-

choir de la vérité ; au lieu

que la llmple vie a£tivc eût

pu les mjiiuenir avec humili-

té dans l'écat d'une innocen-

ce & d'une vertu commune.
Quand djnc vous reconnoif-

fcz que vous n'avez pas tou-

te la difcretion & le talent

ncceflaire pour la vie contem-

plative , leduifcz-vous à l'a-

6tivc
,
qui cfi plus Icure pour

vous:& pui'qur vous êtes in-

capable de marcher dans cette

voye que vous regardez corn-



^.ff L s s M O R. A 1 H s

me plus parfaiie& pluscxccl- pcrcontemplattvaJM

lente, coiitentez-vou . de celle -vitam à "veritatis

qui femble moiudre & plus ag/àtione compelU'm

commune : atin que fi cette' rts cadere j rcgnum

vove plus excellence de la cœlor::m fer Jblam
contemplation vous expo'e au acttvdm valeasfaU

danger de déchoir de la coa- tem lufcus intrAre.

noilfance de la vericé j vous

puilllez au moins quelque bafTe & obfcure que
Ibit vô.re vue , trouver une entrée dans le Royau-
me des Cieux par la voycadlive.

jy. Quiconque fe veut élever à

La concem- Dieu t>ar la voye de la coq-
planon doit i

' ri-
i'jiderdei'i-

templacion. Ce doit première-

inour pour ment bien fonder foi-même ,

s'élever , & pour connoîtrc au vray qucl-

de la crainte le ei^ en fon cœur la force &

Eomber^"'
^'^^^"'^"•^ ^^ '^'^"^ amour:
parce que la force de l'amour

divin, eft comme une machi-

ne fpuicuelle qui arrachant le

cœur de l'attache qu'il a au

monde , l'enlevé aux choies

celefles. 11 faut donc qu'avant

toutes chofes il s'examine a-

yec foin, pour voir (\ afpirant

àJa connoiflànce de ces biens

ûiblimes , il les aime venta-

Wemeat ; lî les aimant il les

regarde avec une crainre ref-

pcctueufc j & qu'enfin il voye

s'ilefl capable ou de compren-

dre par la force de fon amour
CCS choL's fublimes qui luy

ibpi fi p:u connues
i ou de

Necejfe efi quif-.

qui s ad contempla-

tioms Jiudia propg'

rat , femetipfum
prius fubtiliter in-

terroger quantum
amat. Machin»
quippe mentis , eîl

-vis amoris , quA
hancdum à mundo
extrahit , in alto,

fuftollit. prius ergo

difcutiat fi fumm*
inquirens diligit ;

dtligens timet
, fi

novit in cognita aut,

atnundo compre-

hendere , aut non
comprehenfa ttmen~
do venerari. In
contemplxtione ete-

nim mentern
fi a-

mor non excttat ,

ttm^trii fiti torpet
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chfcurat : fi ttmor les honorer avec crainte éc

non aggravât [en- avec refpeâ: , lorfqu'il ne les

fus hune per tna- comprend pas. Car fi l'amouc

nia adnebulam er- n'anime l'efprit dans la con-

roris levât j ^ cum templation , la tiédeur &
claufin eiftcretorum l*ennuv l'obfcurciflent aufTi-

janun tardius ape- tôt:Que (\ d'ailleurs la crain-

rittir, ab ea longius te ne le retient, la vivacité de

ipfctfuapr&fumptio- fes pen fées le fait bien tôt é-

ne repeÙttur : quia vaporer en des imaginations

irrumpere appétit vaines & pleines d'erreur. Éc
hec quod non inve- comme l'ouverture de la por-

niens qmrit : cum^ te des fecrets divins luy eïl

que fuperha mens différée , fa préfomption im-
errorem pro verita^ patiente l'éloigné encore da-

vantage de l'entrée de ces

myfleres, où il fe vouloit in-

troduire comme par force

,

lorfqu" il voyoit la difficulté

à'Y pénétrer par fes recherches. De forte que cet

efprit fuperbe prenant l'erreur pour la vérité, s'é-

loigne d'autant plus de la connoiflancc des fecrets

divins, qu'il fait de pas pour s'y avancer.

te percipit, quo qua
Jiintusgrepim por-

ript, foras tendit.

§lui culmen per-

feBionis apprehen-

dere nituntur , cum
centemplationis ar-

cem tenere defide-

rant , prius fe in

campo operis per e-

xercitium probent

,

ut follicite fciant fi
nulla jam mala
proximis irrogant :

JiirrDgata à jproxU

9g.Ceux qui s efforcent de ..„^. . ,
'

1
1 j 1

L exercice de
monter au comble de la per- ja eontem.
fcâion chrétienne , doivent plation fup.

avant que de s'élèvera l'état po'^ ^ue ce,

fublime delà contemplation
,

J^yl" autre»

r r J vertus aie
S exercer ioigneulemcnt dans

prgçjdç,
la pratique des bonnes-œu-
vres. Ils doivent examiner d'a-

bord s'ils ne font pas du tort à

leur prochain , s'ils fuppor-

tent patiemment celuy qu'ort

leur fait
i

û. l'afHucnce dc$

G iij
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biens temporels ne dérègle

poinc leur efprit par l'excès

d'une vaine joye j & fî la pri-

vation de Ces mêmes biens

ne l'abbat point par trop de

chagrin. Ils doivent enuiite

coniidercr , {î iorfqu'ils ren-

trent en eux-mêmes pour y
"Vaquer à la recherche des clio-

fes fpiriruelles, ils ne rappor-

tent point avec eux, quelques

nuages des chofes terreftres

,

ou li en étant un peu obrcur-

cis, ils ont foin de les chafler

^e leurs penfces, comme avec

la main d'une foigneufe cir-

confpeftion : fî dcfiiSnt de

contempler une lumière infi-

nie, ilsfe fo it bien dépoiiillez

ide toutes les images de leur

nature bornée & finie ; «Se fi

dcfirant de s'élever à ce qui

cft au-defTias d'eux, ils ont dé-

jà eu allez de force pour fe

furmonter eux mêmes. Car
le temps de l'aflion eft le pre-

mier i 8c celuy de la contem-

platiou ii'eft que le dernier.

C'efl pourquoi pour être par-

fait, on doit p:emierement e-

scrcer Ton ame dans la pra-

tique des vertus chrétiennes
,

afin de la pouvoir enfiiite
,

pour le dire auifi , faire repo-

fer dans les greniers d'une

paix tranquille. Mais aufii-tôc

IBS
mis , iqHamfUÎtei^

portant : fi objectif

ttmporalibus bonis

nequaquam mens
Utttia folvitur : fi
fubtraciis non ni-

mio tn&rore fancia,-

tur , ctc deinde per-

pe7idant fi cum ad
femetipfoi introrfiis

redeunt , in eo quo

fpintalia rimanturr

ncqttaquam fecum
rerum temporalium

timbras trahunt ,

'vel fortajfe tractasy

manu difcretionis

abigunt : fi incir-

cumfcripttim lumen
"videre cupientes ,

cunSas circumfcri-

ptionis fii& ima^~
nés deprimunt , (§*

in eo quod fuperfe

contingère appetunty

vincunt quod funt
Aclionis nam~

que tempusprimum
efi, contemplationis

extremum. "Vnde

necejfe efi utperfe"

£ius qui/que pri»s

virtuttbus mente?»

exerceat.atque hanc

poftmodum in hor-

rettm quietis con^
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.S?d fanatos que nous avons été guéris, la

vérité nous renvoyé d'abord

par la bouche de Jcfus-Chrift

dans nôtre maifon , en nous

ordonnant de raconter les cho-

fes qui fe font faites en nôtre

faveur
;
pour nous apprendre

que nous devons première-

ment nous employer au tra-

vail de l'aftion , avant que

d'être confolez , & comblez

de joye par h contemplatioa

des choies divines.

L'homme qui ayant été créé 57.

pour jouir d'abord de la vûë L;hommen'a
f . 1 ri/" j^ h'pn mnnii
bicnheureuie de Ion Crca-

dat.

nos Veritas ad do-

tnum mittit, narra-

re quéi nobifcum ac-

tafunt pr&cipit ; ut

'videlicet mensprius

defudetin opère, ^
fofimodvm refici

debear per contem-

plationem.

Lib.7.cap. 1. ffo-

mo adcontemplan-

dum auctorem con^

ditus, fed exigenti-

bus meritis ab in-

ternis gaudus deje-

£ius . in irumnam
eorruptionis mens

,

cœcitarem exilii fu~

fiinens , cul^s. fui,

fupplicia ^ tolera-

bar (^ nefciebat :

ita ut exilium fa -

triam crederet ^
fie fub eorruptionis

pondère quafi in fa-

lutis Itbertate gau-

deret. Sed is qaem
intus hcmo relique-

rat, ajfumpta carne

foris apparuit Detis,

tumque fe exterius

^rAbuit , tx^ulfum

teur, avoir été enfuite privé,en

punition de fon peche,de cet-

bien connu
fa mifere

qu'à l'avcne-

mcnt de Je.

te joye ultérieure , étoit ainfi f^s Chiift.

tombé dans un érat de cor-

ruption fi déplorable , & dans

un exil fi pkin de ténèbres ,

qu'il fouffro;t les peines de fa

condamnation fins les con-

noîcre: de forte qu'il prenoit

cet exil infortuné pour fa pa-

trie , & tout accablé qu'il

eiloit fous 1^ faix de cette

vie corruptible, il ne laif-»

foitpas d'y prendre fa joye,

comme s'il y eût encore joiit

d'une liberté pa: faite & d'u-

ne pleine fanté Mais la di-

vine (agefïc que l'homme a-

voit intérieurement abandon-

aé , ayaac depuis paru daos

G iiij
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le monde revêtue de chair, a foras hominem ai
fait rentrer l'homme en foi- interiora revocavir,

même ; de forte qu'avant dé- ut jam fua d^mnn
couvert la perte qu'il avoic vident.jampœnam
faite, il a commencé à déplo- fus. cœcitatis inge-

icr la peine de l'aveuglement mifat. CaUmitas
qu'il enduroit.C'eft alors qu'- eroo hominis in fin-

il a reconnu à la vue de cette tera gravis appa-

divine balance, la pefanteur ruif , q>.ia malum
de vi. mirt:rc

,
parce que ce n'a quod pertulit nort

été en effet qu'à l'arrivée de niji in prafentiare--

3efu3Chrifi:, que l'homme a demptoris ngnovit.

ledonnu l'état malheureux où Lucem quippe nef-

51 s'étoiî rcduit par fon pe- cieits , duronationis

ché. Car comme avant l'ave- fus, tenthras vûliif^

nemeut du Sauveur, il ne ruofe tolerab^tt ifed
connoifloit pas même la lu- pofiquamvtdit quid
miere, il fupportoit avccplai- diligeret , intellexit

fir les ténèbres de la condam- ettam quod dole-

ration. Mais quand il vit ce ret , ^ gr^vv fenfit

qui raeritoit d'être unique- quod periulit , quia
ment aimé , il vit ce qui feul dulce innotutt q»od
meritoit d'être regretté : & il amifit.

commença à refTentir l'a-

nertume du mal qu'il foutfroit
, quand il vint à

découvrir la douceur du bien qu'il avoit perdu.

>3.
Nôtre ame fe doit ici dé-

L'amour de poiiiller des fentiraens de la

3a vertu & le crainte & de la douleur, pour

foSÏÏm"^
n'être plus pofledéc que du

«.,/ x^,^^ defîr de l'éternelle Patrie.Car
que a quov ^ .^ . , ,

l'on connoît °°"5 railons véritablement

les enfansde paroître la noblefle de nôtre
'Oii\x, féconde naillance , lorfque

uous aimons, comice' uôcK

Cap. 6. Débet TA'

men à metu 0> do-

lore anhnus excit'

ti , ^ adjola Atet-

n& pairis. defîdtria

extendi. Tune enim
nobilitatem noftri.

regcneratitnis of-

tendimHijfi eam Ht



DE S. Gregoirs ib QRand, Pape. f|

T*trem dU'tgimus , Pcre , celuy que nofls crai-

gnions auparavant avec un
efprit fer vile comme nôtre

Maître. Il Faut que l'amc éliië

fe décharge du poids de la

crainte
,
qu'elle s'exerce dans

l'amour de la vertu
,

qu'elle

tende au parfait renouvelle-

ment de fa dignité
,

qu'elle

foupire fans celTc après la vac

bienheureufe de fon Créa-

teur .• & cependant qu'il ne

helet • quem quo- luy eft pas encore permis de

ufqtieconfpcerenon le pouvoir contempler parfai-

valet , Aternitatem teraent , qu'elle loit dévorée

d'une faim dans l'attente de

cette viande intérieure & di-

quem nunc Jervili

me^nte ut Deminttm

formiditmus

Tondus itaque for-

midi)}is mens elec-

tipofipona.t . in vir-

tute fe amoris e-

xerceat , rénovâtio-

nis fi'.& dtgriiî^tem

defideret , adcondi-

torisfuijpeciem an-

ejus necejfe eft , id

efl , intimum cibum

fuHm efnnens ex-

^eciet.

Sancii viri cum
Âterniratis defîde-

riis anhelant , in

tantam altitudi-

nem x'itSL fe fuble-

zianf,!it audire jam
qui, mundi funt

,

grave fihi ac depri-

nans pondus cre-

dant. Valdc nam-
qm infolens ettque

intolerdhile ijîi-

mant
,
quidquid il-

lu.i non fonat qucd

intus amant. Sid

ftpe mens jam per

dtfîderium ad fn-

vme.

Pendant qiie les Saints (bu- - , „,^f
'

,,
. . > rr I

^' patience
pirent ICI lans celle par les n'eft pastoû-
clans de leurs dcfirs vers l'é- jours jointe

ternité, ils s'élèvent à un de- a»'«c le "^é-

gré de vertu fi fublime & fi ^/'' t'',"l°X° ^ ,, 1 r de, & le deûc
partait

,
que a entendre feu-

a/l'ettinU^
lement parler des choies du

monde , ce leur eft une rude

peine , & comme un poids

qui les accable
;

parce que

tout ce qui ne parle point de

ce qu'ils aiment , leur paroît

impertinent &c infupportable;

Il arrive néanmoins allez

ibuvent que l'ame s'élèvera

par d'ardens defirs aux cho>-

les fublimes
;
qu'elle fe fciei



100,

Xa compaf-
fîon des foi-

kkfiès du
prochain
ffrt à l'en

relever, & à

nous forti-

fier nous
inême dans
•les notr-cs.

ti Les ..m o r a'

ablolument feparée des dif-

cours frivoles & ridicules des

gens du monde ; àc cependant

qu'elle ne fera pas encore prê-

te à fouffrir pour l'amour de

la vérité les tourmens & les

perfecutions que les hommes
luy peuvent faire endurer du-

rant cette vie. Elle brûle déjà

ici pour les biens du Ciel >

elle méprifc déjà les folies du

fnonde , mais elle n'eft pas

encore aflez forte pour foii-

tenir tous les maux & toutes

ies contradiftions qui s'oppo-

fent à l'exécution de fes bons

defleins.

11 eft fouvent neceflaire de

fapporter les infitmitez des

pécheurs, pour les attirer à la

force de la vertu ; Puifque

nous voyons dans les choTes

même extérieurs , qu'on ne

fçauroit relever celuy qui eft

tombé, qu'il ne fe panche lui-

même vers luy par une cha-

rité provenant de compaffion

pour le redreflêr. Audi en

nous atfoibliflant en quelque

forte pour compatir à l'inrir-

uiité d'autrui , nous acqué-

rons de nouvelles fcvrces con-

tre nos propres tbibkfies-.

Ain(i l'amour des biens fu-

turs , nous met en eftat de

(buârù; les maux picfeos , Se

LES
bltmia rapitur, jam
funditus ad fiulta

terrenorum homi-
nuvi locutiont fe-

paratur, nec tamen
adhuc pro amore
veritatis , adperfe-
rendes pr&fentis vi"

t& cruciatus accin-

gitur : jam fuper-

nu appétit, jam in

infimis fiulta con~

temnit
, ftd nec-

dumfe ad perferen-

déi adverjitatis ta->

lerantiam dirigit.

€^uas ad forliet

trahere nitimur ,

eorum necejfe efi

,

ut infirma tolère-

mus : quia, nec ja-

centtm er'igit , nt^
t^ui fiatus fui rcc"

tituiinem per com-"

fafftonsin fieBit.

Gum vero aliénez

infirmitati campa'

timur, valentius à
noflra robora/nur i

Htamorefuturorum
mens ad pr&fenttA

adverfn fe pnp.f-

ret, (^cruciatus cor^

pcris quos ùrnebdÈ

expeâet.
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^'attendre avec courage & patience les douleurs &
fcs tommens de la chair qu'on nous peut faire

,

& qu'auparavant nous ciaignions fi fort.

Cap. 7. Si mens in

Deum forti inttn-

tione dirigitur ,

quidquidfibi in hac
"vita amarum fit

,

dulce £,Jtimat : om-
ne quod affligit ,

requiem \utat :

tranjtre ^per mor-

tem appétit , ut oh-

tinere plenius vi-

tam pojjtt.funditus

extingui in infimis

defidtrat , quo ve-

rtus adfummu con-

fcenditt.

Sciendum efiqui»
M^iquando nos ad-
verfarius, aliquan-

do autem conterit

Peus. Ex contri.

iione aittem adver-

Jarii , à virtute de-

ficimiis ,
per contri-

tionem ziero Vomi-
ni fraéii , a vitiis

in virtute robora-

»î«y....Qui cœpit
,

ipfc me conterac.

Ac fi apcrte dice-

ret. Hoc quod in me
txorfm ejijpcrficere

Si une fois l'ame Ce porte à

Dieu avec toute l'ardeur dont

elle cft capable , toutes les a-

mertumes de cette vie luy de-

viendront douces & agréa-

bles •• elLe trouvera fon re-

pos , dans l'aftlifiion ; elle

fouhaicerala mort, pourarri-

verà une plus parfaite vie
;

& elle ne penfera qu'à parve-

nir à toutes les chofes bafles

de la terre
,

peur fe pouvoir

mieux élever aux chofes qui

feules font véritablement lu-

blimcs.

Il faut fçavoir que c'cft

quelquefois le Démon qui

nous afflige , & quelquefois

Dieu. Quand cela vient pure-

ment de nôtre adveriaire
,

nous en Ibmmes d'ordinaire

beaucoup affloiblis .• mais
quand c'd\ Ditu qui nous
trappe, nous en iommes pu-
rifiez de nos vices Se fortifiez

dans la vertu. Job dit dan»
l'Ecriture

,
que celuy qui *

commencé achevé lui-même
de me brifer. Comme s*il di-

foit plus clairement : Que
Dieu De ceire point de ra'a£^

101.

La charité

vive fe plaift

^ans la pcioe

& defkeU
mort.

DUu nour
frappe poaf
nous purjfiff^

& le DemoQ
pour nous
peidte.
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trs Sainci

yerûté.

feriendo non dejf^

nat . ne defertum

me adverfario ad

contritionem tra-

dut.

Hinc eft qucd

fancii viri cum de

occulta, erget fe dif-

pojîtione fuJpecH

fliger , ainfi qu'il a cominen-

cé, de pei)r que s'il me UifToit

en repos , mon ennemi ne fc

jettâc fur moy pour me per-

dre entièrement.

Lorfque les gens de bien

craignent la font dans l'incerticude de la

prefperité, & difpofîtion de Dieu envers
"^"tit

1 ad. çyjj^ ^5 jjç craignent rien da-

vantage que l'eftat de profpe- fan!- , plus profperA

tité. Ils fou haitent même d'ê- ipfa, pertimefcunt :

tre éprouvez , & ils défirent

de fouiîrir les fléaux de Dieu,

afin que l'ame qui n'eft pas

encore capable de fe bien con-

duire, puilTe être inftruitepar

la crainte & par la douleur
;

de peur d'être plus dangereu-

fcment expofez par une taufle

aflurance dans le chemin de

cette vie, aux embuchesim-
prevûës de l'ennemi qui nous fiernat,

furprennent & qui nous ren-

verfent.

Quand les Elus reconnoif-

fent en examinant toute la

tentan appetunt ,

fiagellari foncupifîf

cunt
,
quatenus in'

cautam mentem
tnerus, ^ doler eru*

diat, ne in hue pc
regrinaùonis via ^

hofie ex injldiis e-t

rumpente, fua eam
deterius fecurtPat

I.le^i eum perpe^

trajfe fe illicita nO'»

•verunt fed perfcrU'

inviniuntytantes

«54.

frayeur à(%

Elns, lorfque ^ . ,
, ,,,

Dieu ne châ *uue de leur vie, qu ils ont au-

tie pas leurs tre fois pcché , fans que Dieu
péchez en ce fes en ait jamais chatiex pa^ quia, nulla pra il^

^^^^i aucune afflidtion , ils en font lis adverfa perpejfi

frappez de terreur , & leur a- funt , in imtnenfA

me eft fans ccfTe troublée de formidinis terrore

la jafte crainte qu'ils ont,que tabefcunt, pavere
Ta grâce de Dieu ne les ait a- Afiuant . Jinijlris a-
bandonnez pour toujours

,
gitati fufpicionibur

farce qu'elle ne leur a tien lab^rant •' ne i»-
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Mftmum fe gratin fait fouffrir pour l'.:xpiatioo

de leurs hiu:es. Ils appréhen-

dent L|u'il ne diffère durant

cette vie les effets de fa ven-

geance, que pour les leur fai-

re Icntir plus feverement dans

Us foubaitenc

defertterit ,
quos in

fr&fentt vita mait

fut retrihutio nulU
cafligat : ttment ne

uhio qn& fufpendi-

tur
,
gravior in fine

ftrvetur : feriri fn-

tena correptione

defiderant, (^ dolo-

rem vulneris medi

camina Jklutis pu-

ranf.

€ap. Z.Sciendum

quod aliajuflorum,

atque alia eftforti-

tudo reproboruM.Ju-

fiorum quippe forti-

tudo , eft carnem
vincereypropriis vo-

luntatibus contr.t~

ire , delectutionem

vitA préifentis ex-

iingUere , hujus

mundi afpera pro

dternis pramiis a-

mare
,
profperitatis

blandimenta con~

temnere^ adverfita-

fis metum in corde

fttperare. Keproho-

rum veto fortitudo,

ef} tranfitoria fine

cejfatione dtligere ,

la vie future

.

de fouffrir ici les coups d'une

correftion paternelle ; & ils

regardent la douleur des

blelfures qu'ils en rece-

vroieiit, comme le rcmcde fa-

vorable
,
qui feul leur peut

procurer une véritable fanté. tof.

II faut remarquer que la La force de»

force des juftes
,
elt bien dif- ^^'^''^^'^^^^ï'

ferentede celle des reprouvez.
^^^ j^^ 'pjf.'

Car la force & la vertu des fions, & cel*

juftes confilte à vaincre leur le dcsreproii*

chair , à contredire leur vo- ^'^^ ^ ^'* ^**

lonté propre , à mortifier en
"^**"^*

eux les plaifirs de cette vie
^

à aimer les amertumes da
monde dans la vue de la re-

compenfe éternelle, àmépri-
fer les charmes des profperi-

tez , & à bannir de leur cœui:

la crainte des maux de la

terre. La force des reprouvez

au contraire, confifte à aimer

toutes les chofes pjifras;eres ,

à s'endurcir contre les fléaux

de Dieu , à ne fe point laiffei:

détacher du monde même
par l'advcrdtc ; à fc vouloir

acqueilila gloire du fiecle,
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même aux dépens de fa pro- ditoris infenjihili*

pre vie ; à trouver tous les ter perdurare ,

jours de nouveaux moyens de ab amore rertim

mal faire j à eombactrc la vie rertiporaliumnec ex
des jurtes , non leulemenc par advetjitaîe ouiefce"

des paroles, & des actions re , ad inanemglo»
conraire, mais même par les riam etiam ctim vi-

perfccucions & les violences ; t& detrimento fer^
a mettre tou:e fa confiance en -ventre, malitii. au»
roi-mcme j & à s'abandon- gmenia exquircre

,

ner ablolument à l'iniquité, bonorum'viiamnon
en fuivant latis ceiTe la pente folum verbis ac mo-
de Tes defirs. ribus , fed etiam

gludtis impMgnare ,

in femetipjts Jpem ponere,tniquitateni Jine ullo dsf

Jiderii defectii perpetrare.

II r'vft'rai- ^ "= P"^', *""PPO''ter les

ibnnable de Hiaux du monde,pour l'amour

feuiiiit quï du monde
;
parce que fbn a-

mour , & L' deiir de jou-r de

iès biens , ne me donne pas

aiTez de force pour en fuppar-

ter les calamitez Et en effet

quand je coafidere la fin de

.la vi^* prefente, je me dis le-

Cretemcnt à moi - même :

Pourquoy foutfriro's- )e les

peines & les travaux de cc-

luy , doni je méprife tous les

avantages ? C'cll à ceux qui

font poifedez du defir de joiiir

des plaifirs du monde . à a-

voir le cœur d'en fuppartcr

les maux & les déplaiiirs.

Daus ce double précepte de

JMala mundi pr»

mundo tolerare ne-
queo

,
quia jam in

ejus dejiderio fortis

non fum. Dum f
nim pr&fentis -viti,

finem conjptcio, cur

pondus cruciatus e-

jus patior . cujus

afperitum c.lco f

Et quia injufii qui^

que , ut diximui ,

tanto fortius labo-

ns tllius perferunt ,

quanto avidius e-

jus deleciationepaf".

cuntur.

Cap. lo. ^/>
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mutem duo funt

fficeptit charitatis.

Dei vtdelicei amor

^ froxitni. Per a-

morem Det amor
frcxtmigign^tur, ^
fer amorem proxt-

tni amor Dei nutri-

tur N^m qui ama-
re Detim negligit

,

froftEio iiligere pro

ximum ntfcit , (^
tune pUnins tn di

leBione Det profici-

tnus
, fi in ejujde>n

4ile£iionts gremio

pnus proximi cka-

ritate ligamur

.tt c:im omnipo-

jens Deus ideojla-

gello cjuofddrn cru-

det , ut (^percujfos

erudiat , (^ non

fercujfis cccafionern

bont operis pribeat,

quifquts perctijfum

dvfpicit, occafionem

à fe vtrtutts repel-

iit : ^ tanto Je ne-

quius contra auto-

rem erigit , quante

hune née pium in

falute propria , née

juflum in alicno

vuluere dgnofcip.

IRB iB Grand, Pape. 8^
charité qui nous el't fait ,

comme rameur du prochain

prend loa oigin? de i'<)mour

de Dieu,aufll l'amour deùicu

prend ta nourriture & Ion ac-

cro^lT ment de l'amour '^u

prochauî. Ca,r quiconque

manque à aimer Dieu , eit

lans duute incapajle a'aimci:

{on prochain : comme d'ail-

Jeurs au eontra'ie nou> croî-

tronsSc mus proncerons d'au-

tant piu . en l'ainoui de L) icy,

que nous ..uions plus de bc-

(bin de nous nourrir con.me

dans le fein de cette charicé

divine, du Un de la dilection

de nôtre prochain.

D:eu i-iap!)e fouvent des

fléaux de ^i. jufticc quelques

un- des fidcLs, non nruleaient

pour les cotiigcr , mais auflî

pour donner aux autres qu'il

ne châtie pas de la forte , les

occafions de pratiquer de

bonnes œuvres. Or quicon-

que néglige d'aflîfter une per-

{onne affligée, rejeté uneoc-

cafion favorable de s'exercer

dans la vertu : & il eft vrai

de dire qu'il s'élève d'autant

plus infolemmcnt concre (ow

Auteur, qu'il ne reconnoît ni

fa bonté dans l'occafion qu'il

luy prefcnte de faire le bien
,

ni fa juftice dans Je châciment

d'autruy.

prochaîfl

naît de l'a^

ai u- de

L)fu, & l'a-

oi r de

; eu Te nout*
ic de 1 a.

•nO' r da
prochaiQ.

i08.

Qjiand Ofeil

afflige que].

JUS uns

d entre lesfî-

df-les , c'eft

Pour les cor-

rit^er, 8f -.OUC

donner lien

aux autres ,

d'exercer U
charité.
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me,

Ï8 La MouAi
L'on en voit pluficuis qui

les foins de
ç^,^^ j^. ^^ ^^^j^. ^^ ^,^jj_

la terre ,me. . , .
d.

, . ,,

me les plus J^'^hir du bien d auîruy
,
qui

légitimes , Commençant à goûter les dou-
font perdre la ceurs de la paix intérieure re-
paix de 1 a- no^cent aux conteftations, &

aux procez que donnent les

biens de la terre
,
qui l'ont al-

térez de la fcience des laintes

Ecritures ; & qui afpirent a-

vec ardeur à la contemplanon

des choies divines •• Cepen-

dant parce qu'Us ne fe dépouil-

lent pas avec une parfaite li-

berté d'cfprit, de la foliiciru-

de û«s chofes temporelles, en

prenant un foin légitime de

leurs affaires domeftiques ,

ils retombent infenfiblernenc

dans l'embarras des diffen-

iîons qui n'eft jamais légiti-

me : Ils veulent confcrvcra-

vec trop d'attache & d'exac-

titude les biens de la terre, &
ils perdent le repos defirable

du cœur qu'ils cnerchoient

preferablement à tout : Ils

defFendent avec des foins con-

tinuels des biens fugitiis ; &
ils lailTent périr malhcureufc-

ment le germe de la parole

divine qui s'étoit formé en

leurs coeurs. & c'eftcequcla

Vérité même nous a marque
dans l'Evangile , en nous li-

a;ii£anc par les épines qui é-

1

1

Cap. 14.. Sunr

flerique qui jam a-

lienct non appetunts

atque ab ejus mun-
di jurgiis , inchoatA

quietis amore , di-

"viduntur , erudiri

facris eloquiis fi^
tiunt, vacarefuper-

nis contcmplationi-

bus concHpifcunt ,

nec tamen perfeB»

animi libertate cii-

ram remm fami-
Itarium deferunt ,

eut fipe diim licite

ferviuKt, etiam il-

licitis hujus mun-
di juraiis impli-

cantur : Cumque
terrenas rcs findiO'

fe tueri dejîderant,

ctrdis requiem de-

ferunt quam quAm

rehant, ^cumfuè-
ftantiafugiens con-

tinua provijione pro-

tegitur.conceptus in

animo divins- fcien-

tiA ferma dijftpa^

tur : qui juxtave^
ritaris fententiani

obortum fcmen fpi"

nt opprimunt cum
verbii Dei à memo-
ria importunA ter,e-

^arum
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narum rerii follïci' loulîeionc la femencc qui

tudines expellttnt. commençoi: à lever , les

foins inquiets des chofcs ter-

reftres qui chaflciu de l'ame la paroi; divine qui

avoit elté torméc pai le Saint Efprit. ^,5^

CttmqHe plttj- Quand on aime Cus païens Mauvais ef.

quam necejfe eji avec trop d'attacKc , & plus ^ets de l'a-

carnis propinquos qu'on ne doit , on fort mife- "J?"]'
^^'^^-

diltgunt , retractt rabkiaent de loi même , & °^^^ ^

exterius à cordis on fe détache de ccluy , qui

parente dividiitur. eft le véritable Perc de notre

Nam ftpe quofdam ame. Et en effet nous voyons

'videmiis ( quan- quelquefois d-s gens qui ne

défirent plus rien pour eux er»

ce monde
,
qui ont abandon-

^

né le fiecle & par leurs ac-

tions, & par leur profcffion
;

mais qui néanmoins fe laif-

fent polTedcr par une paffion

defordonnée pour leurs pa-

ïens & poar leur maifon ,

vont paroîa-e encore devant

les tribunaux des juges fc-

culiers, s'occupent à des foUi-

citations de pioccz , & à des

affaires temporelles, perdenc

dans ces embarras l'hcureufe

liberté de la paix intérieure ,

& fe rangent mallieureufe-

ment dans ks foins du mon-
de , dont il s'eioicnt déjà en-

tièrement démsieï. ,, r'"'t. .
Lorlquc Jeius-Chnlt dans fgj proches

l'Evangde , joint à la haine ainfi que foi-

de nos parens , celle de nôtre ménr.c , au

.^ .,;» „».,^.,c CJr ;!„-,» fens de !'£.

tiim ad proprium

Jindiiim fpeclat )
jam prifentis vitA

dejîderia non habe-

re , miinàum ^ o-

fevti ^ pYofeffione

reliqitijfe : fed ta-

men pro inordinatis

affeétibus^ propin-

quorum PrAtoria

irrumpers, terrena-

rum rerum jurgiis

"Vftc^re , libertatem

intm& quietis re

linquere, ^ mundi

fiudia in fe jamdu-
dum defiruSla re-

jparare,

Quo in loco vp^

delicet dttm proptn-

quorum odio , ani-

îBA ^uoque noflrA propre vie^ ne nous fait-il pas
j^„jjç
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entendre aflcz clairement, que odium fubinfertur ;

nous les Hevons haïr ainfî que f.itenter ofienditur^

nous devons nous hair nous- quia Jic prof-inquos»

inêiTies : an:î que les élevant ^cut nofûutïffoi o-

avec nous aux chofes clef- dio habere pr&cipi-

tes , & préférant nôtre falut ï mur , ut hos ad *-

leur amitié toute charnelle
,

terna raptentes, eo-

nous appreaions à régler l'af- rttmquâ camalem
fedlion que nous leur por- gratiam cum prspe-

tons , avec un li juRe tempe- dit ponpo-ncntes ,

x:]m;nent . nous les puiflions dtfcamus temperata

aimer d'une manière raifon- eos dtfcretionis ar~

nable & fpirituelle, & les haïr te, (^ convcnienter

d'une manière convenable au diligire, ^ falubri'-

falut & à l'Evangile : en for- ter odio habere
,

te que cette fainte haine naif- quatenus fie [ciat

iè de l'amour,& ferveà nous pey amorem odium
les faire aimer enfuite plus furgere , ut valea-

veritabbanent & plus pure, mus eos verius per

ment. odium amare.

l'aniDur dej ^ on peut compatir aux Stc qmjque pro^

parcos , s il befoins & neccffitez de nos ximorum débet ne~
n'ed bien proches, mais eftant dans cet- cejfitatibus cotnpa-
^"'^'^» P^"' te coiidefcendance, ufer d'urc ti , ut tamen ter
détourner de ,, i , ,, /*•

la voye dj teile modération
,
quelle ne compaffîonem non

idlm. p'-rife railentir l'ardeur de tra- finat "vim fus, in-

vailljr à nôrrc falut ; & que tentionis impediri

,

nôtre efrat touché de ce fen- ut aff'eclus quidtm

timent d'affection qu'vimpri- mentis vifrera re-

ma la nature, ne ioit pas pleat
,
fed tamen à

pour cela détourné de fes bon- fpiritali propofito

ncs r-folutions Car les Saints non avertat. Neque
ne lailTcnc pas d'aimer leurs enim fancti viri ad
proches pour les fcrvir & les impendenda ncctf-

aiTiftit dans leurs befoins
;

[aria pro'^inquds

suais iU furmotucflt en kurs earnii non diUguntî,
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fid amore Jpirita-

ii .m tffam in fe di-

leciionem vincunt

tjuarenus ; fie eam
difcretionis modcrei-

mine tempèrent , ut

fer ha-nc in parvo

/aItem ac minimo à
recto itineie non
déclinent,

Ecce enim recln-

fis domi vitulis ,

'vaccA ^uA ftib arca

Domini pluufiro re-

ligantur, çentunt^
pergant , dant ab
inttmis mugitus, ^
tamen ab itinerc

non demutant grefi-

fus. Amerem qui-

dem per compa/fio-

nem fentiant
, fed

colla pofterius non

defieciiint. Sic ne-

cejfe efi, utincedere

debeant qui facïA

legii jugo finppofiti ,

jam per internam

fcienttam Vei ar^

car» portant, qtta-

teniis per hoc quod
fropinqiiorum ne-
cejptatibus condo-

lent, à cœpto rcBi-

tudinis itjnere non
déclinent.

RB LE Grand , Paph. 9t

cœurs cette tendrefle de la

chair
,
par l'amour des chofes

fpintuciles : en la tempérant

avec une (î fage ditcrecioa,

qu'elle eft incapable de les dé-

tû'uncr le moins du monde,

du droit chemin qu'Us onc

entrepris.

TTV
Nous lifons dans le premier La mèinc ve-

Livre des Rois
,
qu; les va- ^'^é iigurée

ches qui traînolent le Cha- P" '" .^^.

A ,, La chfs qui tl-
riot ou l on avoir mis 1 Ar- joient le cha.
che du Seigneur, mugifToient riot où étoit

de ce qu'elles ne fentoient plus l'Arche du

auprès d'tlk'slcurs petits veaui Seigacui»

que l'on avoit renfermez ,

mais ne lailïoient pas de mar-

cher toujours ; elles pouflbienc

de loiigs mu^iflcmens du
ronds des entrailles , mais elles

ne fe détournoient pas pour

cela de leur droit cheminjelles

reffentent bien en elles-mê-

mes des mouveniens de ten-

drefïè pour leurs petits , mais

elles ne tournêt pas pour cela

leurs têtes en arrière. C'eft

ainfi que doivent marcher
ceux qui eftant fournis au joug

facré de laloy de Dieu, por-

tent pour le dire ainfi, l'Arche

du Seigneur
,
par la fcience

divine dont ils font remplis.

Car s'ils font qwelquerois obli-
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gez de compatir aux bcfoins & aux necefîitez dû
leurs pioches, c'eft toujours fans fe détourner du
droit chemin de la vertu qu'ils ont entrepris.

i'4.

La plu>i Ion.

gue duiée
,

iorl'qu'cUe

doit Hair, eft

bien courte.

ïeux d'écou-

ter rncme I4

Vftité d: la

bouchî des

t;ieîigucs.

C'eft avec grande raifon

que Job dit : attendez, enco-

re un feu , parce que comme
une durée qui luit Tans être

bornée par aucun terme , eft

immeiife ; auili c;lle qui fi-

nit, cft îres-peu de chofe. Ec

en eifcc nous ne devons pas

cftimer bon ce qui par Le cours

de fa durée tend continuelle-

ment à n'être plus , & dont

Jes momens qui compolènt

cette durée ne fc fuccedent

les uns aux autres que pour la

faire finir. De forte que ces

mêmes initans qui nous font

en quelque forte joiiir du
temps , font que nous le per-

dons & que nousceflons d'en

joiiir.

Les Hérétiques en foûtc-

nant des erreurs contre la

vraye Foy, difcnt fouvent des

chofes fubtiles & recherchées

fur les tentations dont nôtre

ancien ennemi nous combat :

car ils font quelquefois paroi-

tre pnr de louables opérations,

qu'ils ont encore quelques

membres fains
j

parce qu'é-

tant bleflez dniis la foy, ce

a'eft fouvenc qwe par h fefte

Re^e dicitur,tx^t'

dtate pauli(pcr: quia.

^ immenfum eft

quod fine termina

fequitur, & parum
efi quidquiû fini'

tur. Longum quip-

pe nobis videri non
débet , auod curfit

fui temporis tendit

ut non fit : quod J
dum pL'T momenta, 1

ducitur , ipfn hoc

momenta fua qitA

differunt , impel-

lunt ; atque unde jj

teneri cernitur , irt-

du Agttur ne te-

neatur.

SéLpe H&retici cum
perverfa de fide af-

Jerunt , nonnullu

contra antiqumn.

hojlem fubtilia de

carnis tentationi'

bus loqtiuntur.Nam

nonnunquam eo in

fe quafifana mem^
bra operationis of"

tendunt : quo infi^

de vulnerati-firptOf-



Di S. Gregoi
ùs morfu in capite

tenentur. Seâjanc-

ta EccUfia andire

nb his fubtilia de

Tentationièus non
"vult : quia dam
"vera qti&dam de

cojfverfatione ajfe-

runt , adfalfa, per-

fidi& perducmtt-

Cap. 15, Ex aliis

fanciorumfaclis dtf
ciiT.us, qtiid de aliis

penjare debeamus,

Sancii etenim virr

necex elationefunt

liberi , nec ex timoré

fuhmijfi
; fed cum

rccittiido eos ad li-

hcrtatem vccis eri'

git , conjîderatio in-

firmitatis propris. in

htimilitate cufiodit.

Culpas quippe de-

linquentium itfi ex
alto increpantes fe-
rtunt.fermtipfos ta-

men apudfe fubti-

lius 'udicantps,qua-

fi in abjeclis po-

nant : 0» quo pra-

va in aliis infe-

quuntur , eo ad re~

prtmendos fe atro-

ciores redeunt, rur-

Jiifiue qno fibimet

Rf LE Granb, Pape. 9^
que le Icrpcnt les tient. Mail
l'Eglife Tainte ne veut rien ap-

prendre d'eux, lur le fujet des

tentations, parce qu'en difànt

quelques veritez touchant la

morale . ils conduilent à la

fauflcié des dogmes de la vrait

£by.

irr.Nous apprenons Je Cer- p^^J
'^

taines actions des Saints
, ramemert <îe

comment il £iut prendre les la conduice

autres que nous liions qu'ils '^** Saints, ii

ont faites. Car cen'ertm l'or- ^^"'
f'^P^'"

, . , - . . c . quer leurs »-
gued qui les fait quelquefois \,^^^ j^^ ^
parler avec une gcnersufe li- nés par Ico»

berté , ni la tinridité qui les autKs,

rend quelquefois doux éc fou-

rnis. Mais le zcle de la )uftice

anime leurs voix en de cer-

taines occalions , & en d'au-

tres la conlideration do leur

propre foiblefTe les retient

dans l'humilité. Car quoy
c^u'ils reprennent fouvent a-

vec force & autorité des faa-

tes qu'ils voycnt commettre

a. des pécheurs, ils nclaifTent

p>as en même temps , en s'e-

xaminant & fe jugeant feve-

remcnc eux-mêmes , de s*a-

baifler intérieurement jufqu'-

au dernier degré de l'abjcc-.

tion : Et comme d'une part ^

plus ils fonc rigpuicux pout
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la correftion des autres

,
plus mtliora ageniihuf

ils font feveres & impi:o'>a- jjequaquam par-

blés pour fè châtier eux-mê- cunt , eo vigilan-

mes ; il eft certain qu'Us ont tius aliéna, facî^
auffi d'autant plus de foin & reprehendunt.

de vigilance pour reprendre

les fautes d'autruy
,
qu'ils n'épargnent pas Jeurs

propres fautes, quoy qu'elles foicnt infiniment

moindres.

l'EBlife'per- La fainte Êglife ayant reçu Lib. 8. cap. i.

fuade plus de foiiMaître la lalutaire do- C}uiJi f;inctc tccle-

par raifon le dtrine de l'humilité , avec la- fia ex m.igijîerin hu-
tien qu'elle qucUe il l'a éra'clie , ne fc fcrt rntlitatis infittuta ,

eneigns
^^^^^ ^^ l'autorité pour 'recia quA erranti-

«u elle ne le r
i i i

• . n ; .• /»

commande Commander k bien qu elle bus dtctt, non quajt

avec aucoii- cnfeigne a ceux qui loni dans ex anthoritate pA-
Ir. l'erreur, que de la railon pour cipit

,
fed ex ratione

le leur perfuader. C'eft pour- perfuadet.benenttnc

quoy le faint homme Job dit dicitur ; Prxbete

à fes amis : Prêtez, l ortille à aurem , & vide.e an

-mes paroles
, ^ voje^^/t je mentiar. uic ^ a-

rnents. Comme s'il dùou en perCè dïcaf- Ea quA

termes plus clan s : Je ne veux ajftro nequaquatn

que vous croyez fur ma teule mihi ex authorirate

autorité les vciiiés que je vous crcdite : fed an ve-

annonce , mais je veux bien ra pnt ex ratione

que vous les examin'cz par la penfate. ^«^ '{/*

raifon. Que fi quelquefois l'E~ quando dicit quoi
glife enl'-igne des chofcs que ratione comprehen^

la railon ne peut comprendre; di non 'valet : ne de

elle a de fortes ra;fons pour occultis human/t
perfuader que Tonne doit ratio qu&ri debeat ,,

point demander raifon de fes rationabiliter ft*^
myfteres qui font cachez & def.

impenatrabies à la raifon hu-

maiac.
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Cap. 1. RefpoH- Képondiz-moy je 'vous prie

,,g^

fans contention. Les Hcieci- Les Heieu-

cjucs ne recherchent pas tant qu^s ne dif-

la vcriié par leurs difputes, P"""^ ^"^.

,
'

/ 1. '^
'^

• par un effiir
que la vanice d y paroitre vi- ^, ^^nccn.
(ftorieux : & n'en voulant tion & de

qu'au dehors on les eitime vanité,

habiles & fçavans , vis font

intérieurement aveut^lez des

ténèbres de leur orgueil & de

leur égarement. C'eft ce qui

les jette en de continuelles

conteftations ; & qui le> em-

pêche de pouvoir jamais par-

ler de Dieu ,
qui cft nôtre

paix, d'une manière douce &
pacifique j& qui les rend des-

auceurs de dilTnfions & de

conteftations dans une ma-^

tiere qui eft tou;e de paix &
de charité. ,,j,

L'Eglife fainte s'etudiepre- L'Eglifes'ap.

mierement à £a;re voir la plique à faire

fnulTcté des opinions de (es çonroîtrc

_ ^
_ adverfaires puis elle leur ^^^™>,.-

tune pTAdicamenta découvre enluite les dogmes ftruire de la

veritatis aptrire : de la vérité •• parce que tant vcrité , elle

qu'ils font perfuadez que leur ne prêche

fov eft pure , ils ne ceflent
<5ue «quelle

luy ».ji ^ui^. ,
croit, Les hc-

point de combattre avec opi-
r^jjques font

niâtreté les vericcz qu'on leur louvent tout

opoofc. Il faut donc avant le contraire^

toutes choies ,
que les héréti-

ques connoilTent bien kurs

erreurs . afin qu'ils ne refif-

tent goinï à la venté ;
^uand

detc quarlb ablque

contentione. Neque
enim H&retici in-

quifictonibus fuis

veritalem conantur

affequi , fed -vicia-

res videri. Cumque
fe forts fafientes

cflendi appetunt in-

tusperfiultitiam e-

lationis fus, -vincU'

lis ligantur. iJnde

fit ut contentionum

certamina exqui-

rant, & de Deo qui

pax nofira efi , lo-

qui pacifiée nef-

ciant . atque ex pa-

cis negotio rixA in-

zientores fiant-

Sic fancîa Eccle-

fia fi.'idet prius af-

fertiones hofiium

falfa s ojlendere , ©>

quia, cum recia fe

tenere &fiimant, re-

Ba quA andiunt ,

contumaciter impu-

gnant. Ante ergo

neceffe efi: ut erro-

rem fuum h&retici

fenîiant , ne audits.

veritati çontrndi^



ïlO.

ITaotnme pat

la chûce tSk.

y? Les m o R. a î^ h s

cm la leur annoncera. Puifque cant : quia etft

i\ le laboureur ne coupe d'à- ca,mfonimfentes a~

bord dans b terre , les ronces rator vomeris fcif-

& les épines avec le tranchant (ione non eruit .

de facharuë, lafemence qu'il terra, accepta femi~

répandra far Con labour , ne na in fegetes ne»

pourra jamais porter u'ic am- producit. Et cum
pie mjilTin. Et fi le médecin putredtnem medi-

ne perce Tabcez du malade eus vulneris aper-

pour en faire fortir la corrup- tione non ejicit, ne-

tion , il ne fcauioit jamais y quaquam in loco

modifier la chair & la rendre pmredinis fana ca-

fâine. Or les Hérétiques ont ro coalefcit .... So'

fouvent fur la langue , autre lent atttem h/irettci

chofe qu'ils n'ont dans le alia aperte dicere

,

cœur. Mais la faince Eglife alia in occultis fen-

n'en ufe pas de la lortc. Elle tire Sancis, ergoEc~

croit au dedans du cœur , ce clefis. nec in Imgua

qu'elle prêche au dehors ; el- iniquitas , nec ftul'

le enreig;oe par fes paroles, ce tiùa in faucibus re-

qu'elle croit , & osferve par fonat , quia ea qua
fcs adlions , ce qu'elle eniei- fer publicam locu-

gne ; & enfin elle goûte ince- ttonem pndicat , e-

rieurement comme dans la tiam per intimât»

bouche de fon ame^ cette me- fidem fèrvat : nec

me nourriture delà fagefll' é- in aperto aliud do-

teruelle que la langue diftri- cet. atque in occul-

buë tous les jours aux fidèles, tis aliud retinet.

par le mmiftere de la prédi- Sed ^ quod fentit

,

catiou. loquendo docet , 0»

quod loquitur vi-

vendo cufiodit : ac de fapientis. fupern& convivio-

quidquid per linguam pr&dicationis émanât ^ hoc-

her fanees tacitA expe£iationis deguflat.

W faut remarquer que I'£- Cap. 3. Notan^
dtitn



principe & li

fource de Cts

tentations &:

de fes thuies
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7

ifc»» vero quod hAc criture ne dit pas lîmplement devenu Î07

que la viede iiiommc eftex- rnême

pofée à la tentation, mais el-

le marque que la vie n^ême eft

une tentation. Car étan: tom-

bée volontairement de Pétac

d'innocence & de bonheur ,

auquel Dieu avoir formé Ta

nature, & fe trouvant foûmi"

fe à la corruption & à la mi-,

ferc , elle a trouvé en foy fa

peine & Ion mal,& ainfi elle

dl devenue elle-même, ce

qu'elle fouflre. £t en effet ^

ayant abandonné par là chu-
te cet état ftable auquel fou

Créateur avoit formé fon a-

XEc , elle fè trouve dans uu
continuel changement ; de

IJnde niine etfi forte que fi elle veut s'élever

Ad fumma, appe- par fes dcfirs aux choies fu'

blimes, elle en eft bien- tôt ré-

pouffée par la mutabilité de

fa nature, & elle rétombe mi-t

ferablcment en elle - même.
Elle voudroic bien quelque-

fois s'attacher avec fermeté à

la coatcmplation des choies

divines , mais elle n'y peuc

demeurer long-temps : Elle

s'eff-->rce d'y alf,:rmir, pour le

dire ainfi,le pied de ia. penfée,

rum mutubilitatis mais fafoibklTe la fait retom*

fus, o)7era quia vo' ber misérablement vers les

iens expeùit, nelens chofes balTcs ; & comme
prtut, l'komme s'efl; autrefois chat»

eadem 'vit* homi-

nis non tentatio-

ncm habere dici-

tur , fed ipfa tenta-

tio ejfe perhihetur.

Sponte quippe à
/iaiti conditionis

hpja, (^ corruptio-

nis fus. putredtni

fubdita, dnmfil>i ex

femetipfit moleftias

gignit : hoc efi jam
facix quod tolérât,

^ift enim ftatum
mentis incUnata

deferuit , quid in

fe nifi motum zia-

rietatis invenit ?

tendx fe erïgit , mu-
tabiliratis lubricA

impulfti protinus ad
femetipfam cadtt.

Vult m contetnpla-

tione fiare , fed non

valet. Cogitationis

^reffum figere niti-

tur.fed infirmitatis

fu& lapfibus éner-

vâtur. ^A nimi-
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gé volontairement du bedeau de cette mutabilit»?,

il eft obligé de le porter maintenant contre Ibii gré.

IT.
iXa concupir»

cence <jui eft

la peir.e & la

racine du pe

ché nous eft

une occafior

perpetic.'Ie

de trava;], de

letranche.

nietit ,' & de

ccin>.at.

Il eût bien pu gouverner

fon corps en paix, s'il eût bien

Tonlufc laiflei gouverner par

fon Cieateur, qui l'avoit for-

mé dans un ecat de perfec-

tion ; mais s'écaat révolté

contre luy . -.1 refleftic aulTi-

tôt en loi même la révolte &
le dére'j^l ment d; fa propre

chair Et parce que la peine

de fon pccbé pafle pour une

funeltc propagation jufuu'à

nous avec la coulpe , nous

naiflons tou> entachez de ce

vice d'infirmué ic de raitcre
;

de forti: que nous porions tou-

jours en nous unenneniido-

mcitique que nous ne fur-

montons qu avec grand tra-

vail, il eft bien vrai que Tho n-

jne trouve cans cet e vie, qui

ci\ une tentai on continuelle,

des moyens de vaincre cete

même ten>ac:o:i : mais quoy
qu'il coupe & qu'il retranche

co uiauellcmenc par la tbrcc

de fa vtrtu crsicjett ns d'in-

firmité qu: pouiTcnt en luy
;

cette même infirmité nelaif-

fe ^ s tout(-tc.is d'engendrer

Xans cîT', ce <^n- U ve-^tu doit

continuellement retrancher

Ai fi la vie de l'hom.ne eft

yfi? teataiioa çontinuclic ,

duietus homo
pojfidere carnem fO'

tutt , Jî
hene ab cm'

thon conditus, pon-
dère volut/fetCum-

que fe erigere con-

tra, condttorem fin-

d'.it, in femetipfa

protinus carnis con-

tumelias imi-nit i

fd ojuia eum ChipA
fimul ab origine e-

tiam pœnaprupaga-
tnr. initrtn infirmi-

tatisTjiuo nafctmurf

^ (juafî nobtjcaf»

hofi m deduamus
quem cum labore

Jupcramus, Ip/k tr-

go homitns viaten-
Tatio eft . Chi ex fe-

mettp/k na'citur

tinde ^ perimarur.

§h!i.etfi femper tx

Virtufs fuccidit
,

quod ex infirmttate

générât
y
fem^erttf

men ex infirmitate

generut , cjuod ex
virtutefitcddAt- Sic

itaque humana vi-

ta tenratio efi : «<

etjî jam a. > intqui-

tatii isrpetféiUçne



os s. Grbcoi
itimpefiitur , in ipjis

ramen bonis operi-

bus modo malorum
memoria, , modo fe-

duitionis cxltgine

.

modo tnrentionis

fui interru^tione

fufcetur.

Con/iderandutn efl

qtiod mercenarius

in alienis luboribus

exfudéit : fed tamen

Jîbi pïAmium pro.

^rium pr&pamt. Vo-

ce autem Redem-
ptoris ncjiri dicitur:

Rcgnum meum non
cft de lioc mu'ido.

Omnes ergo qui fpe

cœlefltum priditi
,

exercitio vttA pn-
fentis atterimur, in

. alieno laboramus.

Nam ftpe (^ repro-

:bis fervire cogimur.

mundo quA mundi
ftint reUdere coar-

Bamur
, (^aliène

. quidein labore fati-

gamHY , fed tamen
fréimia noJ}m per~

cipimus , ér'per hoc

. pervenimus adpro-
jpria qnoApHri mi'

R.H tt Grand , Papï. -^f
puifqu'encorc que l'iniquitc

y foie reprimée, elL- ne laifle

pas nonobftanr la lumière do
les bonnes-œuvre<;, de fe trou-

ver toujours beaucoup obfcur-

cie,tancôt par l'importun fou-

vcnir de fes péchez,, antôt par

les nuages des fuggeftions da
.malin cfprit , tantôt par l'in-"

terrupcion & le relâchement

de fa Icrvcur.

Il eft à r -marquer, que quoi ^^ -,

que le mercenaire travaille On ne fer»

pour autrui, il s'acquiert nean- c'-compenié

moins un fal.iiie
,
qui luy eft '^^"^ l'autre

piopre. Or le Sauveur dit en ^'' "î"'* P'^.'

fon Evangile, que/o» Ro^au- ^n aura ua.
me nefi pas de ce monde. vMlIé , &
Lors donc que daas l'elpoir fjufferi ca

des biens avenir , nous tra-
^''^^^ "'

vaillons en mille manières

pour la viepjcfente.c'ctt pour

autrui que nous travaillons.

Car nous lommes fou enc

obligez d'employer nos fcrvi-

ces pour des reprouvez : nous
fommes engagez de rendre an
moiide.cc que njus devons au
monde; .ii quoique nos facrifî-

ces.nos peines & nos fueurs

fervent à l'utilité des autres,

nous ne la flons pas d'en ob-
tenir nôtre falaire , & ainlî

nous obtenons un prix qui

nous eft propre
,
par des fer-

vices rendus à autrui II faut

cncoce reraarq^aer,que le meç»

1 i;
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cenaiie preni foigneufcnent niftramus alte»a..l

garde Az ne lailTer pair^r au- Sciendum qnoojUê

cun jour , fans uava lier ; de eft quod mercena-

crainte d'être truiiré de la re- rius folUcite Ci^rat

compCntc q..i'il attend à la fia rafpicere , ne un~

de Ion travail , &; il s'anime quam dies vxcuus

dans l'es psmes par la vue du labatur ah opère :

prix qu'il aoic ie;c .oir au jour c^ expeciatus finis

de la dutriùucion des recora- teri'.ports , neina.nis

penles. De lortc que comme vent/it ad reriiine-

l'efpoir du lalaire s'accroît à rationem. In labo-

ïnciiare que fou ouvrage s'a- ris namqf*e findio

yance , auifi cet efpoir lan- con/ptcit
,
qucdper-

guit , s'il arrive que l'ouvra- cipere in tempore

ge vienne à languir. C'eft rem:nî.erationis pof-

pourquoy chacun des Elus fit. Nam cum opus

co.ihderant cette vie co.iiiîie crefcit, pr&mii fidu-

la. journée d'un ouvrier & cia proficip. Cum
^un mercenaire, afpire à fon vero cptis torp.ierit,

éternel falaire , avec d'autant fpes à remimeraHo-

plus de confiance de l'obtenir, ne lacefftt. Unde^
^u'il travaille durant cette elecius quifque vi-

vie à ce que Dieu demande ram fuam qaafi

de luy avec un courage plus mercenariidies/>e»-

infatigablc. Celay qui em- fans, tanto fiden-'

ploye amfi le temps de la vie tins fpe rendit ad
prelènte, compte fes jours par frAmium ^ quant»

les :ravaux,&la crainte &lbn nunc robuflius per~

plus grand loin , eft de n'en durât ad laboris

jaiiTer écouler aucun vuide de incrementum. 6^i
travail. Il met la joyc dans fit deurfus pr&fen-

r^dverfité, fa force dans la tis temporis penfat,

fouffcance.laconfobtion dans dies cum operibus

ladûuleur.s'affurantqueDicu. numerat , ne à la^

le recompenfera un jour avec bore vacua tran-
' plus de profuflon & de ma- [tant vus, momeri'^

guificcnce, qu'il s'abAndoa- u, formiAnh Âé,-*
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vetjls gatidet , paf- ne avec un devoiisment pliis

fione reficitur , mœ- entier à une mort journalière

rore refovetur: quia & continuelle pour l'amoUÇ

fub/equentis via de Dieu.

fnmiis tanro fe ré'

munerari largius confpicit , qtianto pro amoyf

iliius quoti dianis fe mortibus vertus impendit-

Cap.^.Eleéli qui-

que dum mundi hu-

jus adverfa patiun-

tur, cuminhonefta-
tes , contumeiias ,

rerum damna, , cru~

ciatus corporis tolé-

rant , ejfe gravia

quibus exercentur

fenfant ; fed cum
mentis oculum ad
AternA patrie con-

Jîderationem ten-

dunt ex compara-

tione frAmii, quam
fit levé quod par-

tiuntur, inveniunt.

§luod enim valde

elfe importabile ex

dûlore eftenditur

,

ccnfderattone pro-

vida ex rémunérai-

tione levigatur.

In hac vita qusL-

dam laboiiofafunt,

quidam vacua ,

qu&dam vero va-
cua fimul 0» labo-

itofa, Amore quip-,

Quand les Elus font affli- j^i
gcz des maux de ce moRdc , les travaux

quand ils fouffrent des igno- ^ '" afRic-

minics , des injures , des per-
"°"' '^^^'

, ,. >, '
, / te vie, per-

tes de biens , des maladies
, dent toute

ils trouvent tout cela bien leur amertu-

dur : mais auflî-tot qu'ils é- me par la vue

lèvent les veux de leur ame à f*" P^"^ ^^'kr i i , les doit fu»-
coniideration dupnxeter-

^fg
ncl , ce qu'ils foumcnt icy

IcHr paroît très -peu de cho-
fe, en comparaifon de cette

recompcnfe infinie qui les at-

tend, fil ainli ces peines qui
feroient infupportablcs, fi on
n'y regardoit que la douleuf

qu'elles caufent , deviennent

légères dans la vue du pris

dont elles feront fuivies.

II y a dans Cette vie des ad-
c^^^'J^^' 3a

tioi-.s laboriculcs , il y en a gain de fouf-
au/Ti d'autres qui font vaines; frir pour

mais il s'y en trouve qui font 1^'^"> * ""=

tout enfenible & vaines & la- P"'l. P"" ^^

boricufes. Supporter les maux k ïaJade^""'^
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èc h vie prefenre pour l'a- pe conditor'ts , fr£i

mour de Diîu , cft une chofe fentis viu tribnl(t-

pcniblc , mais qui n'efk pas lionibus exercert

,

vaine : d'ailleurs Ce plonger laboriofntn qutdem
dans les voluptez par un a- efi fedvxcuHtnnon
.jnour déréglé pour le fîecle , efi. Amore autem
eft une choIè vaine , mais (jui- féiculi voluptatibuf

ii'eft nullemeor pénible : mais folvi, •vacuum qui-

fouÉfrir les maux & les dif- àem efi [ed non la-

grâces da monde pour l'a- boriofum Amort
mour du monde, eft une cho- •vero e]u[dem [tculi

is. qui eft tout enfemble & la- adverf» aliqua. pa-
fcorieufe & vaine

; parce que ti. ^ famumfimul
Tamc eft affligée par la peuie efi ô' l^bor'tofum -•

& par la douleur , fans être cuiti ex advtrfitate

ibulagée par la confolâUcn de mens affjcitur,(^ re

-

la ieconipeu£e. muneratio^ns pr/i-

j^
mio non repietur.

l'Jnftabiiité] Tant que l'Eglife fainte Cap, 6. SanEla

de l'homme meac cn ce monde une vie "Ecclefia quoufque
eft l'effet dj de corruption , elle ne celTe viram corruptionis

p che^&c le point de déplorer la mifere de ducit
, fiers muta'

rnesdt^ri' ^^ condition muablc& chan- hilitatis fus, damna
jlifc. géante. Car l'horame avoit non définit: Ad hoc

été d'abord créé avec une a- namque homo con-

jre capable de fe tenir toîî- ditus fuerat ut

jours élevée dans la contem- fiante mente , in

plation de fon Créateur , fans arcem fe contern-

que nul cKangement l'eût pu platienis erigeret :

détourner de fon amour.Mais (^ nullahunc cor'

clés le moment que foûtenu ruptio à eonditoris

de la ftâbilité & de la fermeté fui amore déclina-

de fa nature, il a,pour le dire ret. Scdtn eo quod

aiofi, avancé le pied delà vo- ah ingemta fiandi

lonté vers le péché, il eft auflî- foliditate volnntatis

tut dcchû en luy-même de pedem ad culpam

J'amour de foo Cjeatcur; & movit, àdtleciiovt



BÈ S. Grecoire le Grand, Pap2. To^
ùnditoris in femet- en quittant ce divin amour ,

tpfo prottnus cect-

dit. Atnorem vero

"De! , zieram fcilicet

fi^tionis arcem de-

ferens, nectnfe con-

fijîere potuir : qui*

lubricA mutabilita-

tis impitlfu, infra fe

fer corrupttonem

froruens > ttiam à
femetipCo difcejfit.

^ui nunc quia, con-

ditionis fuA foltdi-

txte non figiTur al-

ternanttsftmptr dt-

fiderii mot» "varia'

tiir : ut ^ qmetus
aélionem dejideret

,

jue l'on pouvoir appellcr , fa

firtcrefle imprenable , non
feulement il n''a pu fubfiller

en foi mêine ; mais fe trou-

vant éoranié par l'impulfion

de fa lïiutabihcé , il eli tombé

miferablcinent parle poids de

fa propre corruptioa , bien

lo n au-deflbus àe ce qu'il é-

loit. Comme donc il n'eft

plus maintenant fixé & arrê-

té par la fermeté de la natu-

re , il eft fans cefîe balotté de

tous cotez
,
par l'inconftance

de fes defirs i en forte que

quand il eft en repos , il foH-

haite l'aûion ; & quand il eft

occupé , il fouhaitc le repos.

C^ occupants ad O'

tium anhelet. §luia enim fixa mens ftare cump^^
pttitnolHit.ftare^jamnoTi' vaUr etiam csimzmlti

Nequaquamjtc in

gadem j:iflitia in-

concufse maneatur.

^uia etjl jam a
cordis hahitaculo

culp.tm reëtitudo e-

liminnt , ipfa tamen

116.
11 ne faut pas s'imaginer on ncft ja.

que quelque a rircimi que l'on mais dans
foit dans la juftice , l'on s'^ cette vie in.

puiffe maintenir fi fixement ,
^ariablemenc

ciuel'o. n'y foit plus expoféf^^^^J^^^^
à aucune atteinte de péché .•

parce qu'encore que la juûice

\:ulpaqH& repellitur. qui remplit le fonds de nôtre

cogitationis noftrg, cœur ,cn ait cIiafTc le pechcj,

le péché ne laiiTe pas de de-

meurer encore à la porte de

nôtre cœur , & d'y frapper

fans ceffe pour y rentrer.

ht je fera;/ plein de doM- DangScoi.

foribus afians , ut

Jtbi aperiatur pul-

f^t.

. B( rcp.lcbor dolo-



mcfme en

Njcutanc

f?r
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Les \f o r. a

ifnucls df la ieur mfaji aux Ténèbres. Car
vie humaine, tantôt la diverfité nous ab-

bat : tantôt la profperité nous

flatte par des joycs troinpeu-

fes .- tantôt les vices livrent la

guerre à nôtre chair: & tan-

tôt nôtre efprit s'élève d'or-

gueil pour avoir furmoïKé fes

aifcs.

les reprou- Souvent il arrive aux re^

vez ne croy'.t prouvez que lors même que
pas mourir

, j^^^ (-q^ç ^[j„f abbatu de

maladie , ils le voyent mena-

cez d'une mort prochaine, &
qu'ils font fur le point de

rendre l'efprit , ils ne ceflcnt

point encore en cette derniè-

re extrémité de prendre foin

des chofes de la terre. Ils font

prêts de comparoître devant

Dieu pour être jUgez , &
neanrr.oins tout occupez qu*-

ils font du foin des chofes de

la vie , ils ne penfent qu'à

jouir encore en quelque ma-
nière de ce qu'ils quittent, en

difpofant de leurs biens
,

comme s*ils en croient toiî-

jours les vraycs poiTcfTcurs.

Tant il eft dimcilc de perdïe

i'cfperance de vivre, lors mê-
me qu'on perd la vie.

Ils font fur le point d'être

«ntraîncz devine le tfibviQAl

£ I s

ribus ufque ad tcn3«

bras. Modo nam-'

que adverfa ir-

ruunt , modo ipft

quoqiie profpera cal'

lida hilaritate bla~

diuntur. Modo fur:.

genria 'vitia hélium
earnis excitant, mo^
do dévida a»imum
ad elationem tjo-

"eant.

Cap. 7, S&pe jam
Corpus molefiia qua-
tiat, 0' vicina mon
'virtutem vitalis in-

cidat.nec tamen cu-

rare qu& mundifunt
dejinant. Jamqug
eos ultor ad judi-

cium pertrahit : (^
tamen ip(î ordina'-

itone follicita rébus

tranfeuntibus occu~

pati, nihil aliud co"

gitant , ntfi in h ce

mundo, adhuc qua^
litervivant , reliri"

quendo omnia qua-

fi pojftdendo difpo-

nunt : quia fpes vi-

Vendi non frangi-
tur

,
Qr> jam cum

vita terminatur.

Jam ad judicium

trjthuntHt pcr fi^



At contra eleSîo-

rum mens ad &ter-

nitatis intentionem

M S. GREèdiRE lE Grand , Pape^ tôII

fehttam , & tamen du fou;,?lain Juge, & ceoen-»

sdhuc habendis re- danc ils ne peuvent fe déta*

èusi?ihArentfercu~ cher du foin des chofes qu'-

Yam. Dura etenitrt ils font forcez d'abandonner.

mente , abejfe mors Parce que les cœurs endurcis

longe treditur , c- dans l'amour du monde , rc-

riinn cHm fentitur. gardent encore la mort com-
me éloignée , lors même
qu'ils en reflentent les ap-

proches.

Les âmes Eltiës tout au con-

traire afpirent de toutes leurs

forces à l'éternité, lors même
tenditur etiam cum qu'elles fc voyent plus fa-

fr&fens eamfAliciter vorifées des avantages de la

'vita comitatur : nec fortune. Leurs corps joiiif-

tamen ejus fiducia fcnt d'une pleine fanté , fans

ànimus retardatur. que leur efprit fe ralentifîc

Nullus adhuc mor- pour cela de fa ferveur. Elles

tis articulas erum- ne fcntent aucun mal en leur

fit:(^ qtiaji pnfe'n- chair , qui leur puifFcBt faire

tem h.xnc quotidie craindre une mort prochaine,

tonfpicit. §ll<i* e- & elles ne biffent pas de leri-

nim vita indeftnen- vifager à chaque moment ,

ter labitur
, fpes ci comme fi elle étoit prcfente.-

Vivendi fundiius Parce que confiderant cette

itmputatur. vie comme une chofe incer-

taine & qui s'écoule toujours

rnfenfiblemcnt , elles n'y éca-

blillent jamais leur efpoir &
leur confiance.

Cap. 8. Ordû ju- L'ordre delà jufticcdeman-

dicii exigit, ut quoi de qu'on foit au-deffus de ce

examtnare niti- que l'on veut juger ; de forte

mur, tianfcenda- que fi l'efprit n'eli capable de

m'.is. Si enim frs.ef. s'élever au-deffus des choies

^ei r^hnothnihus a^ du monde, il elt incapable ni

Les Elûî onlf

toute leur vie

la mort de«

vantlesyeiu|i

.
130.

Il n'y a que
les Saints qui
puifli-nt juger

fainetnent

des cbofes dM'
moade*
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d'en bien juger , ni même de

les tbnnoîtrc C'eft p jurcjuoy

les reprouvez ne fçauioic-nt

porter un jugcnnenc iain &
droit de toutes les chofes qut

icgardent la vie prefente
,

fuilque l'amour & la vene-

ïàtio.i qu'ils ont pour tout ce

qui eft vifiblr , les rabaifiènr

fort au dclTous M ais les^aints

qui ont les cceuis élevez aux

cîiofes éternelles , leconnoif-

fent bien la brièveté de tout

ce qui eit fujet à finir ; & tout

CE qni paffe avec le temps leur

|)aioît d'autant plus vil &
liiéprilaûle, que leur efprit é-

daué d'cnhaut entrevoit déjà

ce bien incoirupàble
,
qu'on

ne Içauroit jamais perdre ,

quand une foison le pofTede.

De foi'te qu'enviîageant l'in-

finie duiéedcs biens éternels,

ils ne comptent pour rien tout

ce qui n'eft point fans bor-

nes. De forte que leur ame
portant Ces regarda plus loin

que h fin des tems , cepen-

dant qu'elles font encore ren-

fermées dans cette chair fu-

jette au tems , ils pnt d'au-

tant moins d'eftime de ce qui

finit, qu'ils ontuneplus vive

connoilTançe de ce qui eft in-

fini.

tes plus juf-
^cs juftes font de fréquen-

ces oac fujet tes teHexioBS ^ uncoft fut U

iji.

ES
nimus non valet- i

nequa:juam de hii

certa, à quibus vin-

cirur, zidet- idcirco

traque mens reprcba

prifentis "vitA curftt

Aftimare non fufii-

ctt i quia admira-

tioni illius ex amo-
refuecumbit. Sancîi

autem viti qui ad
AUrna cor élevant,

qnam brèveJitquod

fine clauditur
, fen»

fant:^ eo eorufen-

fibus vilefcit quoi-

pr&terit, quo intelle^

£lu radiante intet-

lucet , quod accep''

tumnUfiquam rece-

dit. Cumque infini"

tatem perenaitatis

afpiciunt , nequa-
quam jam pro ma-
gno defiderant.quid-

quid finis anguflat,'

Sedfublevata mens
rxtra temporum ter'

minos ducitur , *-•

ttam cum carne in

tempare tenetur : (^
tanto altius finien-

d* defpicit quant»
verius infinita cp-*

gnofcit.

Cap. 9. Intuentur^'

pûtentiam illmsma*
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£hhudinis

, (^ pen- grandeur 3i la puiffance du
^^ craindre''

fant quanto reatu }\x2,t Eternel , & tantoft fur je jugemeas-'

ci>n/iricli funt pro- leurs peckez, & par leur pro- de Dieu.

priAtnfirmitatis.'E- pre infirmité. Ils font d'une

n"merant malapro- paît la revûë des fautes qu'ils

commettent dans leurs ac-

tions , & de l'autre ils exa-

gèrent les biens qu'ils reçoi*

'frti operis , (^ con-

tra hdc exa^gerant

hona. gratis, condito-

ri). Conjîderantfra-

v» cfuam diftricfe

judicet , bona opéra

quiim fubtiltterpen

vent de la grâce de leur Crca-

Ils confiderentteur. lis coniiderent avec

quelle feverité il punit le mal,

& avec quelle exa£ïitudc il

Ifeti «^ perituros fe examine le bien : & ils prc-

^bfque ambigui'ate voyent bien qu'ils ne peuvent

jamais éviter la damnation

,

s'ils font jugez fans miferi-

corde : parce que la vie qui

paroît la plus jufte aux yeux

des hommes, n'eft qu'iniqui-

té devant Dieu , fi quand il

nous juge , fa bonté ne nous

CKCufe, & ne notis traite avec-

indulgence.

frifciunt , fi remottt

fietate judicentur :

£[uia hoc ipfkm qua-

que quodjufie zide^

tnur vivere , culpa

tfi, fi vitam iioflram

eum judi at , hanc
mpuA fe divina mi-

fericordta non excU'

Cap. 11. Sciendum

êft q'iia féipe (^ re-

ftobi peccutit confi-

tentur , fed deflcre

pùntemnunt. EleÛi

MUtem culpas fuas
quas vocibus con-

fejjfionis aperiunt, di-

firiiii animadverfio-

ftis fietibus infe-

quuntur G)ui

znala quidem qu/t

j^ÂrfetTAvit infinmtt»

Il faut remarquer que fou- la conffflîoO

, A des P'chei ne
vent les reprouvez même ^^^^^^ ,;,„ fi

confeflent ici Irurs péchez
; le cctur n'cft

mais c'cft fans fe mettre en touclie de

peine de les pleurer : Au lieu compcr^cliô,

que les Elus ont foin d'ex-

pier par les larmes d'une fevc-

re pénitence les péchez donc

ils s'accufent. Auiîl ccluy qui

racon-e fimplcment fon mal

,

& qui refufe de le pleurer ne

fait que découvrir fa playeaa

médecin» mais il n'eft ^as af?
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fcz, foigncuxpour " appliquer fedflere quA infinUAt*

le remède qui la peut guérir, 'verit rectifat
, quafi

Il n'y a donc que la douleur fubduda vejie vul~

Si la componûion du cœur , nus detegit ^fed tor^

Oui puiflè faire falutairement fenti mente médical

fortir de la bouche la confef-

ïlon des péchez ; de crainte

que nos blefTures cftanc né-

gligées ne fe corrompent a-

vec une infedtion d'autant

plus grande, qu'elles font de- proditum ^fednegle'

meurées plus long-temps dé- Bum
, quo licentius

coayeites, fans être panfées. j^m per hitmanam
nothUm tungitur

,

deîeriusputrefcat.

Tavore divinï ju»

dicii affiicti , dum

mentitm vulneri noTt,

Mpponit. Confejjtonis

igitur 'vocem foltfs

necejfe' eft utmœror
excHtiat ine vulntii

(Une ame vî-
Quand la Crainte^ qu'excite

vemenc tou- en nôtre ame la vue da ri-

chée à la vue gourcux jugement de Dieu
,
qu&dam maie gefix

de fes péchez j^q^j f-jj^ pleurer nos péchez plungimus , ipfa vi
ecou'/re ans

p^fj-g \^ violence de cette ncfirs. amaritudinis
peine au fods i^

,
> . ^ .^ j j-r j

ie fon cccur douleur qui nous lailit , nous <»« dtjcunendos noi

les fautes qui portant à un examen plus foi- vigilctntms excitait,

y eftoienc les gneux & plus fevere de nous- (ilia in nobis etiam
plus cachées, jnêmes, nous trouvons quel- qu& amplitts deflea^

quefois au fonds de nos cœurs mus , invenimus,

d'autres playes cachées
,
qui Nam fApe quod tor-

nous obligent à vcrfer de pentes latuit , flenti-

nouveaux torr^ns de larmes. b»s fubt'dius inns'

Gar il arrive foavent que nous tefcit : afjlicla mem
découvrons plus clairement c-errius invenit ma-
par nos pleurs , ce qui eftoit /«/» quod fecerat ^
demeuré caché à nôtre fe- nefciebat, eiqtie rixd

chereffe & à nôtre ncgligeii- fua vertus aperit

,

ce : parce qu'une ame tou- quaatum a veritatis

chée de douleur, reconnoît pace devia-vit : qtiijt

bien mieux le mal qu'elle a reatum fuum cujtH

Ijpdt^ & ^ui luy cftûit aupaia- [çcurti non memimi



deprehtndit. Succref-

Cens cjutppe amari-
tudo pœnitentU. "ve-

r-ecundanti cordi im-

pcrtune ingerit tUi-
' cita quéi commijft,

dffiriclum contra hic

jadtcem ofiendit.fup-

fliciorum minas in-

CHtit
,
pavore ani-

mam ferit, pudore
confundit , motus
illicitos inerepat ,

Dt S. GR,îcoiRB ifi Granb , VAfi. ïàf
'

%Unc in fe commota vant inconnu ; x que Tes â-

gitations in:crieur^s luyfai-

fan: apperccvoir bien plus

clairement , combien elle s'é-

toit éloignée de -la véritable

paix ) elle découvre dans cette

commoc;on lalutaire des fau-

tes qu'elle oublioit durant le

calme d'un crcp paiflblc repos,

Amfi quand l'amer'.U'nc de

la pénitence vif nt à s'accroî-

tre , elle r^-prefent^Jàiv; celle

aux yeux de nôtre cœui rem-

pli de contu^on, la muîciiudo

quietem noxtAfecu- de fes péchez ;elleluidépnnc

ritatis turbat : quA fon Ju^^e embrazé de lurmr

et conditor bona, con- pour le punir j elle le menace
tulit , qu& ipft bonis des derniers fupplicesj elle le

illius malet refpon- jette dans l'épou ente ; le

«//>, enumerat , quod couvre de honte , le reprend

mire ab eo conditus , vivement de fes dcfordres , éc

trouble en mille manières fa

funefte & fauffe paix ; ello

luy fait le dénombrement Azs

biens qu'd a reçus de ion.

Créateur, & des m.iux donc

il a payé tant de faveurs. Elle

fequi ipfe ^ voca- luy fait confiderer que c'eft

tus noluit, quod vo' ce même Dieu qui l'a formé,

&c qui l'a conlervé en ce

monde , cpi l'a enrichi du

précieux don de la raifon
,

qu'il l'a appelle par la grâce

,

qu'il n'a pas fouvent voula

fuivre fa vocation ; que cette

divine mifericordc qui l'aj)-

quod gratt'.ito nutri-

tus
,
quod rationis

/ubjlantia in condi-

tione diiatus eft

,

quod conditoris gra-

tta vocatus , quod

eantis mifericordia,

necfurdum hune re-

mtentemque defpe-

xit , quod illumina-

tus donis , quod fua

Jfonte pravis aclibas

etiam pofi dona es.

ffutii efi , quoi à p<;Uoic oe l'è pas mépriié
,
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lorfqu'il étoit fourd à fa voix, c&ciutis fut. erron-

& qu'il y refiftoit opiniâtre- buspaterns.follicitU'

JUcnt i qu'après avoir été é- dims fiagellis ex-

clairé de la lumière celefte il patus , quod k fla-

s'eft aveuglé volontairement gellorum dolonbus

pour ne la point voir
;
que ad faluTis gandin

la bonté pjtcrnelle de (bn rniftrtcordis, medicx'

Dieu a encore pris de luy faire mento nducl <s efi_,

expier par fes flcaux, les éga- quod quibnfdam c:d-

leraens de fon aveuglement fis etfi non gravi'

volontaire
;
qucfa mifericsr- bus Jiibditiis,pecca-re

de a enfuit;; etïacé parla joye tamen ^ inter fia.-

d'une remiifion falutairc
, gelli non définit ,

i'affli£lu)n des peines qu'il quod peccatorëfnum

luy avoit envoyées
;
qu'il n'a fw^erna gratta , nec

pas même cefle de commet- contimptA dereli-,

tre encore pluficurs fautes , quit.

«quoique moindres , durant

que Dieu l'exerçoit par Tes châtimens ; & qu'enfia

£a gtacc divine ne l'a pas encieremeut abandonné «

tout pécheur qu'il étoit , dans le tcais même qu'il

en tenoit fi peu de conte.

Quand l'attcicn ennemi des Cap i^- Sedhcftit

hommes voit qu il ne peut infdi^ns quo eos vi-

furprendie les juiks lorfqu'ils gilantrs minime fu-
veiilent , il s'eiioiçe de les perat , eodorrmcntes

bleflcr pendant qu'ils dor- gravius impignat.

ment j & lid- vil e '^rovidcn- §)uem tamen héte

ce le permet quelquefois par rnaligne agere fuper"

une conduite de mif ricorde, na difpen.atio beni^

afin qu'ils ne foient pas e- gne permittit , ne in

xempcs de ibufFranccs , me- electomm cordihus

Oic dmanc le ièmmcil. ipfe faltem à ^ajfiO'

nis primio fomnttjt

x\^, vacet.

;|loiirquo/ Il faut remarquer avec fQin Cap. 17. ^0/4^
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j^umquod Dcuspod- ces paioles de l'tcrirure : D'ea fetiîfi

" rous ziftrez l'homme dés Ifi^^'U''^^''''^

j rr , ^ ^ ' fes «racs de»
tnattn.fj^ aujlt -tôt aprei vous . n°^ •'•' '

. juite'; après
l'ef/rouve:^^ Paice yucGomiTie leur tn avoir

Dieu en s'appiochant de nô

quain diluculo vifi

tac, (u-iuo homincm

probat , (f'M» & ac

ctdendo corda noftra

nd virtfites prove-

hit , (^ recedendù

concuti tentdt'one

fermitnt. Si enim

fofi vinutunt mu-

nera , nulla tenta-

tione fonciitifur, bas

fe habere animus ex

femettpfo qlertarur.

*Vtetgo (^firmitatis

dona habeat , éf

infirmit^tem fnam
humiliter agnofcat

,

ptr a'Ceffum grdtia.

ai alra fuftolliC'ir

,

f^fer recejfum quid

ex femettpfo Jîr po-

Cap to. Cumque
inde moUB'as inve^'

nit, unde -uitaremo-

lejlias ijUAjivit.male

fauciata , ut ita di-

xerim : de ipjo ftio

tn dtcamine lan-

gue 'ht. Remous er-

£0 fubribus , cejfan-

*ibi*ffHe doloribni

trc cœur le peifcct onue & le co"?»

fanâ:ifie j aufli en s'en éloi-

gnant, il le laiflè expofé aux
teniations. Et en cfFet li après

que l'on a reçu delà main de

Lica beaucoup d;^ grâces &
de vcrtui, on ne fouit'roie au-

cune tentation on icroit en

danger de fe gloritîer de ces

avantages , comme fî on les

avoir acquis de foi même.
Afin que quand nous rece-

vons ces dons divins , nous

reconnoiftîons nôire impuiU
fancc & nôtre mifere , auili-

tôt que la grâce nous a éle-

vez aux çhofes celeftes eç»

nous v'fitant , elle s'éloigne

de n Ui pour nous faire fen-

lir par une favorable expé-

rience ce que nous fommes de

npiis-mcmcs. itff.

Comme les foulagemens Excellente

que l'homme re'.herclie dans '''''cr'P''°

•
,. / , , ^ ,- des mileres

une incommodité qu il iour-
^^ ,^çs tni-

fre , luy en caufent une autre ; bleflls de la

le remède de fes maux luy > ie humain^

devient un nojiveau mal, qui

t'entretient dans une lan^U' ur

& une mifere continuelle.

De forte que quand exempts

de âévies & de douleurs, n^-
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tre fanté même nous tient ipfa nofir,t falus <et

lieu d'une maladie qai a (ans grimdo eft , eut a*-

tcne befoin de remèdes Ec randi necej/ltas nun-

ca etFet, tous ces foulâgemens qH^.m deeft. 6)uoù

qu'on cherche continuelle- enim folatia. ad vi-

ment contre les incommodi- vendi nfum quAri'

tez de la via , ne lont-ce pas tnus, qu^fi tct nofiré

comme des remèdes contre dgntudint medicam

les maux qui l'affligent ? mais mentis obviumus ^

Ce qu'il y a en cela de plus Std ipfum quoque

déplorable, elt que le remède medicumen in vul-

tnême fe change en un nou- x-us ver^aur
,
qui/»

veau mal
;
puifquc quelque exquijtco remédia

excellent qu',1 ioit , fi noui en pau'.o dintius infjA-

Uibns un peu trop long-cems, rentes exeegravius
nous nous trouvons de nou- defiamus qnod pro-

veau incommodez de ce que "vide a, i refeciiinem

fxoas avions recherciic pour paramus Sic nirni-i

,ne l'être plus. Ceit aiufi que rum dt-hai: yrSifum-.

Japrélomption de nôtre cœur ^tio comfi , fie fu~
a mente d'être punie : c'eft perbin fterni §^ia
ainfi que nôtre infolencc a erAm eiatum femel

dû ê:re reprim.ée , & il étoit fumffimus JpiritHKif.

neccllaire pour chirier l'arae ecce defluens quoti-

de l'hoaime, de l'oigueil avec die portumus Intum.

-lequel elle s'ert une lois éle- Ipfn quoque tnena

vce concrc fon Créateur
, noftra à fecreritnts-

qu'elle portât un corps . qui rions fecuro gaudio
ii'cit qu'une maile de terre & exclufa , modo fpe
jde boue , qui panche conti- decipitur , modo ;a-

.lîuellement vers la défailbn- vere vexaîur , modo
Ce, D'adleurs nôtre ame por- d^lore dejicituj. mo-
te au flifjs peines : car,depuis do fui 'a htlaritMte

qu'elle a été bannie des joyes relevatur , tranfito-

folides & fpirituelles , elle clt rm pertmaciterdili'

tantôt trompée d'un vam ef- git, eorum:jue amif^

^oU', îauiôi agitée de craiuce^ fitne mçejfunter ^^-

r»
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ieritur , quia (^in- tantôc abattue de triftcffe

,

tantôt emportée d'une f^uflccejfanter curfu ra

pien te permutfKxr.

Rébus autem muta-
bilibus fubdita, O' À

femetiffa variatur.

Ham qu&rens quod

non habet , anxia

fercipir: cumque hcc

habere c&l>erit , rtiiet

hanc percefijfe quod
quijtvit. jimatf&pc
quûd dsfpexerat ,

defpicit quod amn,-

bat. Cum labore quA

AterKA funt difcit ,

fed horum repente

oblivifcitur , fi labo
-

rare defierit. Dit*

quArit , ut fatum
quid de fumrris in-

ventât : fed ad con-

fiieta citius relabens,

nec parum in kis

quA invenerit
,
per^

feverat. Erudiri ap-

fetens , vix fiiam

igKorantiamfttperat,

fed eruditA gravius

tontra fcienti& glo-

tiam fugnat- V'x
€arnis JuA fihi . ty~

rannidem fubjicit :

fed tamen adhuc
intus culpA jus, tma-
ginem tolérât , cujus

jam foris o^era vin-

joyc : elle s'attache d'un a-

mour opiniâtre aux biens paf-

faccrs , elle s'afflige immode-
renient quand elle les perd

,

& elle reçoit toutes les diffé-

rentes, impreflions des divers

changemcns qui leur arri-

vent. Ce vil alTujettiffcmen-C

aux chofes mnables , la rend

ainfî continuellement chan-

geante & incertaine en elle-

même. C'cft pourquoy il luy

arrive fouvent qu'après avoic

cherché avec ardeur ce qu'el-

le n'avoir pas , elle ne le re-

çoit qu'avec chngrin & in-

quiétude. Aufiî- tôt qu'elle en

joiiit , elle commence à s'ea

ennuyer. D'autrefois elle

vient à aimer ce qu'elle avoiC

auparavant méptifé , & mé-
prite ce qu'elle avoir le plus

aimé. Elle n'apprend & ne

concsvoit qu'avec peine les

chofes de l'éternité j & elle

les oublie trcs- facilement , fi

elle celle de s'y appliquer : el-

le cft long-temps à acquérir

quelques légères connoifTan-*

ces des choies fpirituelles èc

divines , & retombant incon-

tinent dans Hj baflcfle de fes

amufemens ordinaires, elle ne

peut pas feulement fe main-

icuii dans ce peu de coBaoilr
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fance qu'elle a acquife.Quand cendo refliinxlt. 7>s.

elle fe veut inftruire, elle a u- authorisftii inquifi"

ne peine extrême à vaincre tione fe erigit
, Jed

fon ignora ice ,& dés qu'elle rcverberatam hanc,

s'eft inftruitc , elle a encore corporearum remm
plus de peine à combattre la arnica calig» w»-
vaine glo'reque la fienneluy fundit.

caufe. Elle ne domp:c les ré-

voltes de fa chair qu'avec beaucoup de travail ; &
lors même qu'elle en a reprimé au dehors les ac-

tions , elle eft contrainte d'en (butfrir encore les vai-

nes illuflons & les facheufcs images. Elle s'efforce

quelquefois de s'élever à la connoifTancc de la na-
ture divine, mais les yeux de ion amc étant éblouis

par l'éclat de cecte fplendeur infime, font bien-tôt

(Couverts des ombres des objets terreltxcs qui leur lonî

il familiers.

L'homme cft maintenant

tout abbatu de langueur &
tout accablé d'infirmité ; de

forte que celuy qui en aban-

donnant Dieu s'étoit imagi-

né de pouvoir trouver en (oy

un vray repos, n'y a rencon-

tré qu'un abîme de confufion,

Se pour s'être trop recherché

foi-même, il s'eft vu réduit à

faire de nouveaux efforts pour

lé fuir : mais ayant attiré par

fon péché la cclcre de Dieu:

fur luy , il ne trouve plus au-

cun lieu où il puilTc aller pour

le fuir , & pour s'éloigner de

lui-même.

Comme il y en a pluficurs

qui ne s'occupent à l'étude

'Vndique languo'

ribus frémitur , un-

dique infirmitatihuT

urgetur
,
qui relira

J>eo yfefibi ad re-

quiem fitfficere cre^

didit, nihilin fe nifi

tHmuhum perturba"

tionis inveniret , in~

ventumque fe fugere

qu&reret : fed au-

thore contempto, quo

fe fugeret non ha*-

ber.

Cap, 14.

fltrumque fiudim
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fmcrA^ erud tionis in- des chofes faintcs

, que pour

fiftunt,^ quia hanc en être plus ertimez , & non
non pTAparandis me- pour en devenir meilleurs ; il

ritts , fed promeren- arrive que dés qu'ils ont ac-

dis favoribus inqui- quis d;us le monde quelque

runt, ftutim utjudi- réputation de (ça voir, & qu'-

àum humanilaudis ils font parvenus par cette

arripiunt, éf per hoc voy e à quelque avantage tem-

ffratiam tranfitorii porel , ils donnent tous leurs ^

frofeStus aJfeqMun- foins aur- chofes feculieres ,.

tur , tûta mente fi- ils abandonnent enticremenC-

leurs faintes études , & té-

moignent vifiblcment par

leurs aftions l'amour & l'at--

tache qu'ils ont aux chofes de-"

la vie prefcnte , eux qui ne

parloicnr auparavant que dcs^'

des occjpi-

cions les plus

faintes par

des vues tou-

tes tetrcfttes»

cularibus curis tn-

fervitmt , atque à
fucra, funditHs eru-

ditione vacuantur ,

^ agenda p"ft indi-

cant, quantum tem

foralia di igant, qui chofes de la vie future.

foU prins Aternapn.-

dtcabant.

Cap. iç. Magna
veci>rdia eft , labo-

riofa agere , éf aur&

C'eft une grande folie que

d'efluycr beaucoup de tra-

vaux , & de n'afpircr qu'au

laudis inhiare , forti vent des loiianges > de pren-
cpere pr&ceplis c&- dre bien de h peine pour ac-

leftibui infervire ^ compiir à l'extérieur les di-

fed terren& retribu- vins préceptes, & de n'en re-

tiontiprimiumquA- chercher . qu\ine rccompenfc
Ytre. "Vt enim ita temporelle ;•& c'eft donner

dixerim, qui pro vir- à bon marché une chofe de

tute quam agit , hu- grand prix
,
que de ne retirer

pour tout fruit de la vertu
,

que les vains applaudifTemcns

des hommes. La vertu nous

peut taire obtenir un royaume'

celefte & éternel ; & nous ne"

nous eu f»r virions que pouï'

Contre l'Kjri

pocriGc , la

vaine gloire,.

& l'aniout

d«s loiiang<^ip

manos favores defi-

derat.rem magni me-

nti vili prerio vena^
iem partat. IJnde

cœli regnum mcreri

ffftHÏt , inde JU*m-



î4'»
Vn Predica-
leur ne peut

toucher s il

n'cft :ouché
lù-mçaie.

T4r.
ITne conver-
^"'n inipar-

f^^te jette

iouvent dar.s

un étit plus

iéplorjble.
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acquérir le chetif avantage , mum tranfirorii fer-i

de quelques paroles pafTage- monts qH&rït. Vil»

res dites en nôtre faveur. De ergo pretio opus ve»"

forte cu'il eft vray de dire du , quia magna-

que c'eit vendre à bien vil impendit
^ fedmini'-.

prix, que de donner des cho- ma recipit,

les grandes & ineftimables ,

pour n'en recevoir en change

<jue de tres-méprifables & de

ires-chetives.

Les coeurs de ceux qui font Cap. 2<>. Mens
tout occupez de defirs terref- concupifcentiis ex^

très , ne font nullement é- terioribus occupata ,

chauffez de l'amour divin ;
igné divini amoris

Et il feroit bien difficile que ncncalet, ^idcirca

les paroles qui fortent de ces adfupernum dejîde-

cœurs de glace
,
puifent en- ritiminfl^mmareaU'

iiam^r des defîrs du Ciel

,

ditores [nos nequeîif

ceux qui les écoutent .• car ce verba , quA frigtdo

qui ne brûle point en foi-Kiê- corde prjftrttntur.

me
, cft incapable de rieia en- Neque emm res quA

flamer, in fe'^p].n non ar[erit,

aliud accendit.

11 fe trouve affez fouvent Cap. 18. 5'<«/>f sol-

des perfonnes, qui ne font pas nulli apyrte pravi-

-pliîîôt fbrties d'une vie dére- fatisvias deferunt

,

giéc & fcandaleule pour faire fanciitatis habiwm
protcflîon d'une \aeiie dcvo- fumunt . moxque ut

lion & de pieté , & qui ne prima lumina bens

commençant qu'àifaire pa- vivendi contigerint,

roître au dehors dans leurs oblid qut fuerint ,

adions les premières étincel- ajf'igijam per pœni-
les delà vertu, oublient auffir- tenttam de confitm^

tôt ce qu'ils ont é:é , & ne màtii nequitiis no^

veulent plus pratiquer les e- îunt , Uudari autem
serciccs de la pénitence pour de inchoata jufiitin

ejgier Jeurs ciimes paiTcz : a^patinPjprAeJfeçji-^
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terts etiam meliori- Ils défirent d'être louez d'uns

,
juAicc qui ne faicrjtic naître,

& ont l'ambition de fe vou-

loir élever au delfus des au-

tres , cjui valltnt mieux qu'-

eux. De forte que quand la

fortune favorile liurs defleins,

ces commenccmens d'une

pieté apparente les rendent

bien pires qu'ils n'étoicnt au-

paravant. Car le mêlant d'u-

ne infinité de choies qui pa«

roilTcnt bonnes, & mettant

leur confiance d.ns cette oc-

cupation extérieure, non feu-

lement ils ne peHlenc point à

pleurer les maux qu'ils ont

taits, mais même ils en com-
mettent ce nouveaux qui mé-

ritent d'être pifurez.

Ceux qui abandonnent le *4''

ficelé ne doivent être élevez, ^" emplo.j

, , , „ ,
ex teneurs- ne

dans des charges & des em- convicntienc

"vehi non debent mfi plois extérieurs, qu'aprésavoir point aux

ferhumilitatem dtU' travaillé darat un long-teins , p rionnes

tius in ejufdem mun- à s'arfermir par la pratique de nouvellement

j- ri iJi r ' j I
' j convertie»,

dt contemptu jolt- \ humilité dans le mepns des

dentur. Citius nam^ choies du monde. Car le bien

que bona deptrettnt, qui paroît avant le temps aux

qu& homi)7tbus ante yeux des hommes, pcrit bien-

tempus inriotefcunt : tôt ; & il en ei\ de mêrre que

^Htac^arhufia plan- des jeunes plantes qui dcffei-

tataprhifquam fixa c'nent «Se qui meurent , fi on
radice lonlefcutni-,

fi.
les touche Sc les ébranle a-

manus concuuem vant qu'elles ayent bien pris.

tangit , arefaxit racine Ainfi quand nous fai-

ficfiç videlicet ht^ focs paroûfc avanî le terop*

bus eoncupifcunt.

^!<os plerumque

dum juxta votum

prdfcns profperitas

feqtittur , mtilto

quam priu s fuerunt

,

defanciitatts hahitu

pejores fiunt. Nam
rébus multifltiibus

ficcupati , atque ipflt

octupHtione confifi ,

nonfolum perpétrâta,

minime déplorant
,

fed adhuc qu& de-

plorentur exagge-

rant.

Gap. 19. ^ui mun-
dum deferunt,»d ex-

teriora officia pro~



la vertu

iïaiflànten'eft

en fureté que

dans la te<

Etaite.
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notre pieté & nôtre vertu
,

elle ne peut guère durer : au

lieu qu'elle s'afRirmic & fc

fortifie , fi on a foin de la te-

nir quelque temps cachée.

Car roccupation aux choses

du monde , eft comme une

main indircrcte& impétueu-

se
,

qui ébranlant une pieté

encore tendre & naifTante.la

détiui t facilement; parce qu'-

ainfi qu'une muraille nouvel-

lement bâtie, l'kumidité de

(a foiblefle, fi on le peut dire

ainfi,n'y a pas encore été bien

dcflèichée. 11 arrive auflî tres-

fbuvent qu: les commence-
mens d'une vie nouvelle, font

«icore mêlez des reftes d'une

vie cliarnellc & mondaine
;

c'en pourquoy ils ne doivent

pfas eftre fi-tôt connus , de

crainte que les louanges dont

l'on nous fla:c ,
poar un bien

qui ne fait encore que de naî-

tre en nous , & pour lequel

nous avons d'abord trop de

complaifance ne nojs trom-

pent, & ne cachent aux yeux

fie nôtre ame le mal fecrcc

qui y eft mêlé.

Un Prophète dit au Roy
Ezechias : Le jour va venir,

que toHt csqui eft dans vô-

tre maifon fera etnponé en

Bahylcne \é*i^ n'y fera rien

Imjfé , dit le Seigneur. C'eft

1 i s'

nojira éf intemtejtt-'

ve manifeftata tie-

fereunt , ^ diutius

occultata folidan-

tur : quia human&
occapationis manus
cum tnapientem con-

verntionis ncftvA

vitam contigerit ,

quaji recentem pa^

rietem impellit,eam-

que facile deftruit-^

quia adhuc hutno-

rem infirmitatis prO"

pris, non amifit

SéLpe amem novt.'

converfalionii pri-

mor/iia adhuc ex

carnali vita funt
commixta

, ^ id-

circo innotefcere ci'

tius non dcbcnt , ne
cum laudantur bo-^

na quA placent , de-

ctptus laude fua a-
nimus deprehendere

in eis nequeat inftlm-

quA latent.

Cap. 30. Ecctf àitt

venient & auf^rentur

omnia qua; in domo
tuâ funt in Babylo-

nem : non relinque-

tur quidquam, dicit
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Bominus : Sic fie

ntmirum .
hypocriîA

poftqua, mugnis vir-

tutibus excrefcimt

,

quia cavere tnali~

gnorum fprituum

infidias negltgnnt ,

(^ cilari in eifdem

'virtHt.bus nolunt

,

bonafiia ofiendendo,

cjlium faciunt ; o»
frodentei fubito O"

mittunt , quidqnid

diutius fludentes o-

ferantur. . . . hofies

ftamque ad rapinam

frovocat ,
qui puas

eomm' notilis. divi<-

tias dénudât. 6hio-

ufque entm ab 6.ter~

n& patrtA fecuritate

àisjungimur, per la-

tronum infidianîium
iter ambulamus
IntHS ergo funr fer*

vanda. quA agimus
,

jî ab inTerno arbitrio

vicevt recipere noftri

cperis expeStamus....

Occultanda [uni er-

go quA agimus , ne

hic in hujus vita

itinere incaute por-

tantes , latrocinan-

tium fpirttuum in.-

fftrjfone ^erdamHS.

RE LE Gramd
, Pâte. it5«'

aiofî qu'après que les hipo-
crites le font élevez au com-
ble apparent de la vertu,parce

qu'ils n'ont pas foin d'éviter

les embûches des malins ef-

pritSj& de tenir fecrettes leurs

bonnes-œuvres, ils font re-

tomber entre les mains de leur

ennemi, tout le bien qu'ils-

ont acquis , & qu'ils ne veu--

lent pas tenir caché ; &. qu'ils '

perdent en an moment par

leur imprudence , ce qu'ils •

avoient pris peine d'amalTcr

depuis long-temps. Et en etfet^

c'cft donner occafion aux vo--
Icuis , de nous pilier

,
que de

'

leur monirer nos lichefles.-

Car jufqu'i ce que nous
foyons dans la paix & dans
l'alTurancc de l'écernelle pa-

trie , nouSTnarchons ici dans •

un chemin cxpofé aux em-
bûches d'une intînicé de vo--

leurs. C'eft pour^uoy il faut

avoir grand foin de tenir ren-

fermé en nous-mêmes tout le

bien que nous faifons, fi nous

en voulons recevoir la recoin*

penfe du Juge écernel
, qui-

no'Js voit jufqu'au fonds du ^

coeur Et il eft tout - à - fait

nccelTaire de cacher nôtre

vertu , de crainte qu'en l'ex- -

pofant imprudemment à dé--

couvert dans le chemia de.}^-
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vie prcfente , les voleurs fpiricuels qui nous ohCct^

venc (ans ccfTc, ne nous rci.kvcnt & nous le ra-

viiTent.

te dar'aer
Qi^anci nous faiibns paroî- Opifs ncsirum cum

çju^! y a à tr<^ nos bonnes aftious aux hominihus ofiendi-'

rnsnifjfter yeux du monde , il faut pre- tur , in cordts frius
ff? bonnes miercroêt fonder nôtre caur, examinatioTie pen-
ofu-tes

,
oD

p^ijjj. fçavoir quel elt en cela /^y>dum efi.perejuf-

ch'.T avec nûtic véritable intention. Car dem oftenfio-ais fiii-

foin tant qu'- fi nous càtichons purement dium quid qu&ra-
on n'eît pas la gloire de Dieu qui nous tur Si cnir» dantis
aflèz fert con,munie te les dons , nos glcriam c^n&rimui

,

^r°'au-dcfi'^^"
œuvres nc lailTcnt pas de de- etiampublica noflra

des loi.angcs n'iei^-Cf comme cachées à fes opem , in confteclu

des hora- yeux , encore qu'elles foicnt illius occulta ferva-
m^if, publiques : comme au con- mus. Si ijero per h&c

traire , il nous y recherchons ripflmm laudem con'

nôtre propie çloirc, elles font cupifcimus, foras ab

déjà réputées devant Dieu
, ejus confpeciu jam

comme publiques, cncorc-que fufafunt , etiamfi à
plulicurs n'en ayent pas con- multis ignorentur,

iioiflance. Mais c'eft une per- Sed valde perfeclo-

feftio 1 commune à peu de rum efi , fie ofiento

perfonnes , de chercher fi pu- opère , authoris glo'

lement la feule gloire deDieu, riar» qUArere , ut ds

dans les actions de vertu que illara laude priva-

l'on fait paroîirc, que l'on ne ta , nefciant exulta-

Cou toucné d'aucun roouve- tiene gaudere. Tuns
rnec de joic&decomplailance, folum namque inno-

pour les applaudiiTeroens qu'- xie hominibus lau^

on en ret^oit de la part des dnbile opus ofttndi~

tommes. Car on ne peut ja- tur, cum per defec-

Hiais lans péché , manifefîer ttim mentis véraci-

tés bonnes oeuvres
,
que lors ter laus impenfa cah-

ûu-'oacitenétatdeioulcfam catHr. ejunm quit

tnjirmf
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tnfirmi quiqtie per- pieds avec mépris les loiian

hfecle contimnendo

nonfuperant, reftat

necejfe eft, ut honum
hoc quod operantur

ahfcondant. S&pe e-

nim ab ipfo oflenfio-

nis exordio
,

pro-

friam laudem qu&-

runt
, fd-pe vero in

oflenfione operis ,

ftuthoris patefacere

glorium cupunt , ftd
excepti faveribus ,

in laudis propri& eu-

piditaiem rapiuntur:

cumque femnipfos

jiijudicare interius

negli^unt , fparjl tx-

terius ignorant quod
agunt, eorumque o-

fus fuA eUtioni mi~
litat , atque hoc fe
àmpenderi obfequio

largitoris putanr.

Sed ifle hypocritet

Scirpi appellatione

Jtgnatus, cum corpus

abfiinentia domat
,

€Um largiendo qu&

fojjîdet findio pietn-

gcs hamaines. Et coinme les

peiTonnes imparfaites , & qni
n'ont qu'une pieté commune,
ne font pas allez fortes pour le

mettre au-deflui de ces mou-
vemcns de vanité , il ne leur

relie point d'autri; moyen de

s'en garantir
,

que de cacher

trcs-foigneulèment le bien qu'-

ils font. Souvent il arrive que
n'ayant d'abord autre deflein,

lorfqu'ils font paroître leurs

bonnes-œuvres, que d'en faire

rendre à Dieu la gloire qui

luy eft due , ils fe trouvent

tellement enyvrcz des louan-

ges qu'on leur donne
,

qu'ils

s'y lailTent enluite emporter

avec vanité ; De forte que
négligeant de bien examiner

le fonds de leur cœur , ils fc

trouvent tellement répandus

au dehors d'eux-mêmes qu'-

ils ne f^avent plus ce qu'ils

font : De force que L-ur ac-

tion eft toute pour l'orgueil

& la vanité .lorfqu'ils s'ima-

ginent d'agir pour le fervicc

& la gloire de leur Créateur.

Quand l'iiypocrite, que l'£- on pVat a.
criture compare icy à un voir rcç.i la

jonc, travaille à dompter par 'fondes œuj

l'abftinence les rebellions de
v^"'&n'è-

fa chair
;
quand il ne s occu- j^nt qu u«

pc qu'aux bonnes-œuvres en tcproa/é.
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x:oramuniquant fes biens aux tis exudat ,cufn né'

pauvres; quand il s'inftruit ritia f(tcr& legis eru-

avec foin de la loy de Dieu
;

ditur , cum verb'o

quand il prêche la parole de prédicat!onisutittir:

là vérité
;
qui pourroit croire ^!*is hune tuntu

que celuy qui paroît coût plénum largitate

rempli de l'abondance des confptciens à gmtia,

dons divins , foit tout-à-fait Ajiimei largitoris a-

vuide de fa grâce : Cepen- lienum ? "Et tamen

.dant il cft certain que Dieu ftipernct difpenjatio

par une conduite fecrete en largitur huic dontt

luy communiquant le doa operis, ^ fortem de-

des oeuvres , l'exclut du par- negat hArediutis :

tage de Ton héritage celeflc : operandi munera ctt~

il luy donne grâce fur grâce mulat , ^ ramen
pour opérer des allions exte- viiam operantis ?-

rieurcs ; & neaniiioins il ne gnorat
;
quia cum

rcconnoît rien de tout le bien perceptum munus ad
que cette perfînne fait, parce laudem propriam

que,quaud on fe fert des dons trahitur , in coU'-

que l'on reçoit de Dieu pour fpeciu, luç'ts intima

'en tirer fa propre gloire , on umbra elationis ob'

fe Couvre de plus en plus de fcurarur.

ténèbres par fa vanité, en

prefencc de la lumière inté-

rieure & véritable.

g Quand le fouverain Juge In fatuis vîrgtnt-

Diturcprou- ^^ "OS a^nes conlîdcre dans bus d:ti?}fudex men-
ve la pureté les vierges folles la corru- tis corrupticntm con-

At la chair ption de leur cœur , il con- fiderat , carnis e-
.d.-nsuocœuï

^jj^j^g & reprouve en elles tiam incorruttio^
corrompu pri: ,j ^ .- j i » ^ '

l'ur ucjj
' '"corruptïoii iTieme de leur nem damnât.

" ' chair.

,^_ Si les }uftes ne reçoivent Cap. 31. ^ufif

Les juites re- point icy comme de grands nec oblata bona hiç
gardant la biens ceiis du monde qui pro wagno fu/cipint.
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^^c /7/^//ï maU s'offrent à eux ; aufîi n'appre- t-rre fimple-

'valdepertimefi.'wt: liendeac-i'ils point comme de mcn: comme
/ed cum bonis pr&- grands maux , ceux qu'on "° '"^^ ^^

fenîibus uttmtttr , leur fait dans cette vie. Mais 'P^^H^ ''
'^*

Ventura, rridla tm- en ufant moderc'ment des
''^'^''^"^ "f

tuHnt : c* cum de biens prefens , ils craignent
s y établir.

^malis frAfentihus laus ceife ks maux à venir î

gerrunt , bonorum & en gémiflant fous l'acca-

fequentium amore blement des maux prefens ,

confolantur i ficque ils fe confolcnt dans la penfée

temforali refo-ven- amoureufe des biens futurs.

tur fubfidto , fictit Ainfi ils ne prennent les fou-

njtator in flabulo « - lagemens temporels que com-
titur lecto : faufat me un voyageur ufc d'un lie

éf recedere fejlinar, dans une hôtellerie , où il ne
^uiefcii corfore ,ftd s'arrête que pour cuelqucs
altud tendit men- heures , & dans une impa-
îe..^nfliitaquehicfe tience cominuelle d'en lortir.

tonjlniere negligut , Son corps y repofe j mais fon
ubi peregrinos Je (^ efpr't en tft dehors , & il af-

hojpites noverunt. pire fans cefle au lieu ou il

^ia. enim in pro^ veut aller. Et c'eft pour cela

frits gaudere dejide- que les juftes ne fe mettent

rant . ejfe in alieno point en p.in: de (è bâtir des

felices rtcufant. In- maifons & des demeures pcr-

jufii autem quunto manentes dans un p^ïs , ou
longius ah AternA ils ne fe leî^ardenc que corn-

fatriA hAreditate me des éitangets & des voya-

divijîfunt, tanto in geurs Et parce qu'ils ne deli-

terra altiusfanda- rent d'ecre heureux que dans

menta cogitationis leur propre patrie^ ils ne vcu-

fgunt. lent point chercher leur feli^

cité dans un païs qu'ils con-

fiderent coi-nmc étranger. Au lieu que hs impies

& les pécheurs crcufent les foudemens de leurs pre-

tcntioi\s & de leuis peafécs dans la terre d'autan:

L i;
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plus avant

, qu'ils fe voyent plus éloignez ëc Vke*
ricage de la celefle patrie.

t4S- Quand un méchanr efprit Lib. p.cap.r.PeK-
C'eft la tnar. g'gf^ m^g £qj5 attaché à con- ï>erfA mentes fi fe-
quc "i""^

tredire quelqu'un , que ce mel ai (tudium con-
mauvais el-

, i j ? - c
prit de rejet- S^ °^ ^"' '^^^ '°''- ^'^'^^ °" "'*^' tranetatts erupe^

ter égalemét il ne ceiTe de le combattre a- vint , five pravum

,

le vrai com. vec UHe opiniâtreté incroya- five recium quid à
me le faux en ble . & depuis qu'il a pris contradicentibus au-
ceux qui lui

ay^j-flou des perfonnes , loax diant , adverfis hoe

ce qu'ils difent
,
quelque bon re/ponfionthus impu-

qu'il foit , luy déplaît auflî. gnant : quia cum
Mais les bons au contraire , perjamt fer contra-

qui ne haïlTent que les fautes rietatem difplicet

,

éc non les perfonnes, fçavent nec recia quéi^protu^

juger des chofes avec un fi lerir placent. At
juftc difcerncment

, qu'en contra honorum cor-

condamnant tout ce que l'on da , qnibus in odiii

dit de mauvais , ils approu- non vcnit ferfona

,

vent tout ce que l'on dit de fed culpa , fie per~

bon. Ce font des arbitres très- verfa dijudicant, ut
équitables pour bien juger des qui recla dicuntur,

feiitimens de ceux même qui ajfumant. Difier^-

les contrarient : ils en rejet- nendis quippe con"

tent tout ce qu'il y a de faux, tradicentium fenfi-

& en reçoivent tout ce qu'il bus a.qm$tni arbi-

y a de vrai j fçachant qu'il tri r,j;dent , ^ fie
fort quelquefois des épies »}ale prolata raf-

chargez de bon grain , du puant , ut tamun
milieu même des épines, approbent qus, ex
C'eft pourquoy il eft necef- veritate cogaofiunt.

faire d'y agir avec une main Solet namque intet

fort adroite j afin qu'en arra- fpinnrum multitw
«hant l'épine , l'on ne fade dinem , etiam de

j)cmt de :oii au ban grain
, frups femme fpie^
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fticcrefcere- C*uta mais plutôt qu'on luy facilite

eroo manu operan- les moyens de croître & de

tis agendum eïl ^ ut fe meurir ; en forte que celuy

dum fpna tollitur , qui s'efforce d'ôter ce qui

picque
,

prenne garde de

confervcr ce qui nournt.
fpicit nutrtatur :

quatenus qui Jîu-

êlft eradicare quod

fungit , noveritfer-

vare quod reficit.

Cap. 6 Divina
fortitudinis facla,

tune vertus expri-

mimus , cum h&c

nos etcprimere non

fojfe cognofcimus :

tune facundtus lo

Nous n exprimons jamais

mieux la grandeur des œu-
vres de la toute-puiflance de

Dieu j
que quand nous nous

reconnoiflbns incapables de

les exprimer j & nous n'en

parlons jamais plus éloquem*

e^mmur , cum ah ment
,
que quand nous nous;

his obftu^efcendo re- contentons de les admirer a-

ticemus. Ad nar- vee un profond fllcncc. Car
r»nda. quippe Dei en cette occafion nôtre im-
opem habetdefeElus puiflance a une voix tres-for-

nofter , quamfufjî- te pour publier ces ouvrages

cienter cxerat lin- inelïàbles ; & il n'y a qu'une

guam fuam , ut qu& langue muette qui {bit capa-

comprehendere ido- ble de bien exprimer ce que
née non valet, h&c nous fbmmcs incapables dç
idonee mutus lau- bien comprendre.

det.

dp. 7. Cum fa- Quand les tentations d*im-

tigant ifta ( im • pureté
,
quel que foit l'effet

munda ) nec fupe- qu'elles produifent dans les

rant . nequaqueim fens , ne font que peiner &
fer pollutionem tru- fatiguer ceux qui les fouf-

cfdant ,fedper hu- frent , fans les pouvoir vain-

militatem fervant : cre ,• il cft certain qn'au lieu

1^; infirmuinfe nni- de les faire périr par un coa^

L iij

149.
On ne louS

jamais bien

Dieu,qu'cn fe

reconnoiflane

incapable de

le luuec.

Nous fom."

mes égaie,

ment mcapa.
blfs en cette

vie de recon-

noitrcauvrai

ni nôtre dif-

poûtioa ea^
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yers Dieu, ni fwntement criminel, elles fer- mus in tentatione
celle de Dieu ^ent plutôt à ks maintenir deprehendens , ta-
envers nous. oi ce i r , ,

Se les attermir davantage tum Je ad dtvtntta-

par rhumilité. Parce que l'a- tis adjutorium con-

tât rcconncilTant fa foibkfTe fcrat:^ fui fidu~
dans l'eiTort delà tentation, ci:im funduus amit-

jnet tout Ton recours dans tat. Sicque fit, ^
ralfiilance divine , & perd ut inde altins Veo
loute confiance en fcs pro- inhéireat , unde fe

près forces : De forte qu'elle à Deo profundins

le trouve plus étroitement cecidijfe fufpirabat.

unie à Dieu , par cela même Aceejftis igitur re»

qui luy faifoit craindre avec cejftifque Dei k^

douleur d'en être infiniment mente noftra mini-

éloi.;ne'e. Nous fommes donc me cognojcitur, quo"

incapables de reconnortre ufque rerum alter-

Quand nous nous approchons nantium finis ipio-t

de Dieu , ou quand nous ratur : quia (§> d»

nous en éloignons , tant que tentatione incertuin

la fin des chofcs changeantes eïi utrum probet,aU

& douteuf.s demeure incon- trucidet Et de do*

nue : puis qu'à l'égard des nis nequaqnam de»

ten ations, il eft incertain fi prehenditur, urrum
elles Kous éprouvent ou nous hic defertos remuf
ment ; & que pour les dons nerent : an in -vitt

de Dieu, on ne peut non nutriant, ut ad pa-^

plus Içavoir sMs tiennent triam perducant.

feulement lieu de recompenfe

temporelle à ceux qui font abandonnez de DicUr

pour l'écernité ; ou b'en s'ils nous foûtiennent du-

rant cette vie , pour nous conduire â celle qui efl»

à venir.

î?i. _ Avec quelle rigueur le Cap. ii. Difiri-
Dieu châtie jypg fevere ne punir::-t il Qui Judex qua eo-s

\
«etQclUoient ^-.^ ^^^ ^^- y^^ œeiiiçc ammadverjïont tif^
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eîiat , quos culpa

froprii, acîionis

dnmnat ; fi ér ^^°^

in &tôrnHmpercutit,

quos reatus arhitrii

non addicit.

Cap. 73. G^uafi

latrunculus efi ap-

fttitus laudis hu-

ma»A
,
qui reclo i-

ttnere gradientibus

ex latere jungitur
,

fit ex occultis edu-

^0 gladio gradien-

titim vita trucide-

tur. Cfimquepropo-

fus. uttlitatis inten-

tio ad ftudia pri-

vâta deducitur.hor-

rendo modo unum
idemque optu, ctdpa

feragit, quod vir-

tus inchoazit. Nam
flerumque nonnulli

terrena prtmia ap-
petunt, (^rjuftitiam

iifendunt,feque in-

nocentes A^tmant

,

éc ejfe defenfores

reclitudïnis exuU
tant. §luibusfifp£i
nummi fubtrahitur,

à defenfione proti^

nus juslitÏA cejfa-

tur : (^ tamen de-

feoforei juJiittA fe

de
'

chs«
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par ks péchez qu'ils ont le péché orî-

commis
,

puis qu'il châtie gin^' >
™«rne

éternellement ceux même '^ «'"^ 'l""

,
... n eriontpoiac

qui n en ont point qui leur
j^'autre,

foienc propres î

Le defir des louanges efî ij-i;

comme un voleur déguifé II faut fe dé-

fous l'apparence d'un vova- '^^,^*^^'*
'^^

/- . N •' ne gloire
gcur

,
qui le joignant a nous ^^^^.

dans le droit chemin où nous vohur

marchons, comme pour nous grand

V faire compagnie , tire tout "^^"r

d'un coBp un poignard dont

H nous perce le cœur en tra-

hifon. Car quand la bonne

intention qui nous faifoit d'a-

bord agir pour l'utilité de

nôtre prochain, vient enfuitc

à dégénérer en amour pro-

pre , & en U11 defir de vame
gloire , il arrive d'une ma-
nière horrible à pcnfer,que

l'aftion que la vertu avoic

commencée , fe termine par

le pcché. Par exemple
, il {ê

trouvera quelquefois des per- on'fe' ff.«
tonnes qui détendant avec foavenc d'a-
zclc la jufticc , ne cherche- voir du zde
roDt en pratiquant une fi P^""" '* i"^'"

grande aûion
,

qu'une re-
"''3"''^" ''''»

°
i- ^1, a que pour

compenfe temporelle : ce- fonincciéc,
pendant ils s'ofliracm tres-

jufces , & fe glorifient d'être

les proteftcurs de la vertu ;

mais fi i'efpoir des avantages^

L iiij
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On n'agît p
iuftement

quand on

temporels vient à manquer
,

on les voit aufîî-to: aban-

donner lâchement le party de

la juftice : ce qui marque que

lors qu'ils (c croyoïent les

plus juftes & les plus ardens

-zélateurs de l'équité , ils ne

cherchoicnt véritablement

qu'un intérêt mercenaire.

Pour faire juflcmcnt une

aftion jufte , il ne taut rien

chercher autre chofe que la

cherche autre juMice , en S employan: a la

chofe que la défenfe.
juftice. Bienheureux celuy qui a

lufqu'où doit (f^
'"''{"' fi^" ^'

'"'IIP'-'-
illeriedefin-yêwr, dit 1 Ecriture. Il y a

teiefllrr.ent trois efpeces de prcfens que
dans l'oeuvre l'Ecriture nous défend de

prendre. Le premier eft le

prefent du cœur-, qui eft l'e-

ftime de rcfptit. Le fécond

le prefent de la bouche
,
qui

eft la loiiange & la gloire

qu'on reçoit des appku-iilTs-

mais des hommes : Et le

troilîéme eft le prefent de h
inain

,
qui eft le prix qu'on

obtieit de celuy qui donne.

Mais le jufte a les mains net-

tes de tout prefent , parce

qu'en tout le bien qu'il fait

,

il ne recherche ni du cœur

de l'homme la vaine gloire
;

ni de fa bouche la Iciiange
;

ai de fa main aucune gratifia

4$ Di<-u.

LES
cogitant .Jthique fè
recios ajferunr , qui

mquaquam nctitu •

dinem ,fed nummos
qUirUHt.

Jujîe juflum exf-

qui efl in affertioner

jusliti& eandem ip-

fam jufiiticm qus-

rere.

Cap. 17. Trèsfaut
acceptiones mune-
rum , ad qufu ex
fraude feftinatur.

Munus namque *
corde eft , captaia

gratta à cogitatio-

ne. Afunus ab are

,

eft gloria per favo-
rem. Munus ex

manu eft pnmiufn
fer dationem. Sed
juftns quifque ab
omni munere ma-
nus excutit : quia

in eo quod recie a-
git , nec ab humano
corde inancm glo-

riam , nec ab ore

îaudem , nec à ma-
nu recipere dcna-

tionem qninu S(^
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us ergo in Det o- cation- De forte que celui-I^

fcul ne commet point de frau-

des dansToeuvre de Dieu,quf

s'oGcupant à la pratique de

la vertu , n'afpire ni à àçS

recompenfcs temporelles , ni

à de vaines Iciianges , ni à la

faveur & â l'eflime des hom-
mes.

père fraudem non

facit, cjui cum ad
Jrudtn bons, aitio -

n!s invigiiat , nec

ad rorporalis rei

pramia , nec ad laH-

dts verba , nec ad
humant judiciigra-

îiam anhelat.

Cap. i8. Scien-

dum efi quod viri

fancli ita incerti

funt ut confidant ,

atcjue ita confidunt

,

ut tamen ex fecnri~

tnte non torpeant.

Cap, 12. Tnnc
folum Deo 'uera ob-

fequia reddimus
,

cum eum propter a-

moris fiduciam non
timemus ; cum nos

ad bona opéra affe-

Bus , non metus di^

rigit j cum malum
ncfirs, menti jam nui nous porre à la pratique
non placet

.
etiam- des bonnes œuvres ; & que

ft^ licet. Nam qut k mal n*a plus de charmes
À perverftratis o- pour nous, lors mcflie que
fere ex ttrmre re- nous avons toute liberté de
ftrmgttur , perverfa le commettre : puifquc fi l'oa
Itbenter agtrer

, fi „e s'abftient c^u péché que
ttceret.Kequaquam par le motif c'e la crainte . iT
ingo vermter nSlns eft vififelç (ju'on s'y abanda»rr

Si les Saints font dans fe „ '^,f*

doute & nncertitudc durant
^^^^^^^ ^g cet-

cette vie, c'eft de telle forte, te vi? il faut

qu'ils font aufTi dans la con- fe confier &
fiance ; & s'ils fe confient ,

craindre touf

c'cft audï en forte qu'ils ne
^i^f^^ble.

s'endorment jamais dans une

faufle fccurité.

Le culte que nous rendons '57-

à Dieu n'eft & vray & fî^n- .^\ "^'f*"

cere , que lorfque la confî.in- ^nt point le

ce que fon amour nous in- drfir |du pe-

fpire nous délivre de la crain- chc y ne peut

te fervile ; que ce n'cft plus la "'^'''f
^^'^«

r „t 1 r J I -un culte veiwj
Icule apprehenlion de la pei-

^^^^
^

ne , mais un mouvement fin-

cere dedileftion pour le bien.
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neioit librement , fi on le

pouvoit faire avec impunité.

Ce n'cfi: donc pas être véri-

tablement Julie . que d'avoir

encore dans le cœur le defir

du mal. Ainfi c'eft avec beau-

coup de rai Ton que Job dit

icy
, fe ne [çAU^eh pas ré-

pondre dans l épouvante oit

je fuis j puifque les fervices

& les devoirs que nous ren-

dons à Dieu ne font point

trais & finceres
,
quand nous

rie le fervons que par un mo-
tif de crainte , & non par ce-

luy d'un fincere amour. Mais
quand nôtre cœur eft touclié

de la douceur ineffable de

cet amour divin , tous les de-

firs de la vie prefente s'ëva-

BouifTent ; les divertiflemens

du monde nous deviennent

ennuyeux ; & nôtre ame ne

foufFre plus qu'avec chagrin

les vains plailîrs d'une vie , à

laquelle elle étoit auparavant

attacbce avec tant de paiîîon.

if8. Je farleray dans l'amertu-
ta pénitence f»e de mon ame. Confeflèr
î^'O^fe Ja fes péchez avec déteftation

& avec horreur , c'cft en

parler dans Tamertume de

Ion ame , afin que cecce a-

mertume même Icrve à punir

en nous le mal , dont l'ame

l'accufe par le miniilere de

SOûfiâûce,

IBS
efi ,

qui adhuc 3^

p'raviratis dejîderio

liber non efi. Bene
itaqtie dicitur , Ne-
que enim poffum

raetucns refpondere;

qwa "Jtm obfequitt

Deo non nddimus

,

Jî ex timoré mandu'
tis illitis

,
Q^ non

potius ex amore fer-

vintu. Sed cujn

menti nofirA ejus

dulcedinii amor ac-

cenditur , omne dé-

fiderium pYifentis-

vir& levigatur.in t&'

dium deleclatio ver'

titur , atque hanc
eum mœrore mens
tolérât , eut 'viciai'

prius reprebo amor»

ferviebat.

Cap. 24. LcquA^
in amaritudinc ani-

mx mcx. 6hii cul-

pxs fiua4 detefians

lequitur, refiat ut
bas in amxrttudine

anim& loquatur : ut
h&c ipfa. amaritudo

^uniat , quid^tiid:
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fif7£tta fer menti» h langue. Mais il faut remar-

jttdicium accufat. quer que cette douleur 5c

Sciendum ziero eft cette peine de la pénitence

quia, ex pœna pœ- que l'ame s'impole eile-mê-

nitentÎA quam fibi me , luy devient enfuite un

mens irrogat ali- fujet de confiance , luy donne

quatenus femrira- la hardielTe de parler à fon

tem fercipî , atque Juge pour l'interroger fur

ad interrogaùontm fon propre état , &: luy faire

fuperni Judicis fi-
obtenir les lumières necclTai-

detitior exurgit , ut rcs pour feconnoître elle- mê-

femeiipfum fubti- me , & fe découvrir les fe-

lius internat , ^ crées de la conduite de Dieu

*rga fequiquequo- fur elle. D'où vient ^uc Job

inodo difponantur, ajoute icy : Je dirayà Dieu ,

jtgnofcat. 'Vnde ^ ^e w^ condamnez point ;

frotiniu additur : mais appreneT^moi s'il 'vouf

Dicam Deo ; noli plaît /ponrquoy vous me jti'\

me condemnare. In- S^^^^ U forte.

dica mihi , cur me
ha judices.

Duobtts modis in

hac "vita Deas ho-

minem judicat :

Dieu exerce en ce monde
fur les hommes deux fortes

de jugemcns j car il envoyé à

quia aut per mata quelques-uns des maux prc-

prâ.fentia irrogare lens ,
qui font comme les

jam tormtnta fe» comraenceirens de ceux de

quentia incipit, aut l'enfer ; & il ea châtie d'au-

fermenta fequentia très icy par des maux tem-
jlageUis \rAjèntibui porels

,
pour les préferver

extinguit. des éternels.

Solos pœna àfuf- Les peines de ce monde ne

fltcio libérât , quos font utiles , qu'à ceux qu'cl-

imrhutat. les portent à changer de vie.

Cap. 29. Vitam Vota m'avez donné la vie

^ inifericordiam é> la mifertccrde*. Dieu dou;

Lfs peines ai
cette rie fonP

pour les un»
le commen-
cement de
! enfer , dont
elles deli-

|

vrcnc les au»

très. ; ,.^

I60.

L'affliûioa

ne délivre de
l'enffr que

ceux! qu'clla

convertit.

161.

Ce a"cA,.<îU5



lit L irs M o R A i E s

f&t U grâce ne la vie aux âmes que la tàbuifti mihi. Vit4
qae nous calice du peché avnic fait ^uippe tribuiiur

,

fêver*;a«u. "^o^^^ir , lors qu'il les relTuf- c?im maligms men^

jç^ * cite par la bénignité vivifiante tibus benignitets af-

dcfà grâce. Mais on ne peut piratur. Sed -vita

recevoir cette vie, fans que fi'ie mifericordia ae-

la mifericorde divine y air cipt nequaquamva.
part

,
parce que I>ieu n'aide iet , quia ad obti'

jamais l'ame à obtenir ks nenda'Dominus jU'

biens de la juftice , s'il ne loy fiittA bona non ctd^

remet auparavant par fa mi- juvat , fi frms mi^

ferieorde les péchez de fa vie fericorditer inntea~

pafleê. On peut auflî dire que Bas nequitias non
'M>ieu donne la vie éf l'* '"»" relaxât. Vel certe

ferieorde ; d'aurânt que cette viram nobis ^ mi-
mêmc mifericorde qui nous fericordtam tribuit t

prévient pour nous commu- quin ea qua nos

îliqueria vie, nouslaconfervc tnifertcordiA ad be-

encore après nous l'avoir don- ne -vivendum pn-
néc. Car fi Dieu ne conti- innit , etiam fubfe-

Euë de nous faire mifericor- quente ct-tftodit.Nifi

de , nous ne pouvons retenir enim mij'ericordiam

cet efprit de vie
,
qu'il nous fubrcget , fervari

avoir infpiré. Parce qu'en ef- non valet vita. quel

fet nous viciUiflons & nous pnhet. Ipfo quippe

affoibliflons tous les jours quetidie uftt hutna-

dans l'ufage de la vie pre- ns, vits. veverafci-

fente , & qu'étant continuel- mus
, (^ exterioris

lement poulTc2 par les incli- hominis impulfu ,

nations déréglées de nôtre cogitatione lubricn

homme extérieur , & diilipez ab interionbus exé^
par la légèreté & l'inconftaa- wus.
ce de nos penfées , nous (br-

tons infenfiblement de la vie

intérieure & fpirituellf.

COTament ^^ "^^^^e vifite a confervi E{ vi%lioU\^9l<j



«E S. CaEse
ftodivit fpiritum

meum. Human'im
qutpfe f.trttHm vi-

Jitatto fuperna cu-

ficdttxum hune vir-

tutibus ditatum ,

'velfiagello percute-

re , vel compungere

amore non définir.

Cap. 5L. Sedfu-
perna, difpenjatio

idcirco nos totd fibi

intenttone fervien-

tes . carnis noftrs,

permittit impugna-
tionibus concuti, ne

mens nefira in fu-
•^'erhi^m audeatprd'

fumptione fu& fecu-

ritatis elevari , ut
diim pulfatoi trépi-

der in folo authoris

adjutoriofpei pedem
rohufiinsfigat^

Cap. 34. Cutn ab
authore relinqui-

mur , nec ipfn ullu-

ïenus deftitHtionis

mftrA damna, fenri'

mHs.§luo enim lon-

ge nos conditor de'

ferit, eo mens noftra

infenfibiltus obdu-

refcit.nuUji quA Dei
funtdsligit, nequa-

QHfim [aptrna con-

1RS 15 Grand , Pa?b." j^y
mon efprir. La vifite de Di&i
conlervc refpiic de l'iiomm-,

quand après l'avoir enr'chi

de fes dons de grâce , il ne

Cciîe point de ie Ibu tenir ou
par Ici inspira: ions de fon a->

mour , ou par les avcrtiflè-»

mens des fléaux qu'il luy en-

voyé.

La divine Providence per-

me: quelquefois que ceux

mémeqm le fervent de toute

l'étendue de leurs cœurs

,

foufFrent les violens combats

de leur chair , de peur qu'ils

ne s'enflent de préfomption

par trop de confiance dans

une feurcté fauffe & trom-

peufe ; au lieu de craindre
,

lors qu'ils font tentez . & de

ne mettre leur elperance que
dans le fcul fecours de leur

Créateur,

Quand Dieu nous délaifle,

nous ne Tentons en aucune
forte le mal de cet abandon.

Parce que plus Dieu s'éloi-

gne de notre amc
,
plus elle

devient infenlible & endur-

cie. Dans cet état elle n'aime

plus Les chofesde Dieu, elle

ne deflre plus les biens cele-

ftes , & comme elle n'eft plus

embrazée des ardeurs de l'a-

mour divin . elle devieuc

Dieu confcft

ve fes dons
dans l'kooi-

Dieu perméï
que fes fervi-

tecrs foienc
tentez

, pour
fe les attacher

toujours da.
vantagc par
la crainte dy
ne s'en iéfif^

rcr.

1^4."

Defcripti'ol^

fie l'état d'u-
ne ame lors

qu'die eft a.
bandonnée
de Dieu , ail

qu'elle eft

touchc'e du
fouffle du S;
Efprit.
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fjoidc, & elle languit dans cupifcit : ^ quîS
une balTc attache aux chofes amoris intimi calo-

tereftres ; & il arrive par un rem non habet jfri"

tnalhcur etfrovable qu'elle fe gida deorfum jacet
^

trouve d'autant plus en feu- ac mtferemdo mod»
teté, qu'elle devient plus cor- fit , quetidie tant»

rompue Et comme elle ou- fecunor quanto fe-

brie aifément l'état dont elle jor ; cumque unde
cft déchue, elle ne fçait ni fit la^fa non memi^
combien elle dcvroic pleurer nit , (^ fup-pliciafe'

Ta perte funefte , ni a quel cutura non metuït

,

point elle doit craindre les quantum lugendei

iupplices dont elle eft me- fit nefiit. Atfi af'
iiacée dans l'éternité. Mais fiatu fancli Spiritus

il elle eft une fois touchée du tangitur , ad confi'-

fouffie du faint £fprit , elle derationem protintts

l'ette aulîi tôt les yeux de fa fti& perditioais evi~

vigilance fur l'état malheu- gHat , in .eœleftium

reux où elle fe trouve ; elle exqmfitione fe ex-
«'employé avec ardeur à la catit , amorts fum-
jrecherche des biens du Ciel ; mi Afithus inardef-

-elle s'embraze du feu de l'a cit , qu& fe circumr-

mour divin; elle tait reflexion primunt damna con-

ilir les dommages qu'elle fîderat , zè* plorat

fouffrc ; & elle pleure d'au- proficiens, quAprius
tant plus devant Dieu,qu'elle Uta torpebat.

s'avance davantage dans fon

amour , au lieu qu'elle étoit toute abîmée dans
le plaifir & la joye , lors qu'cllo baguilToit dans
le péché.

i^S- Nous voyons qu'en ce
îl faut juger nnonde les élus de Dieu font

tTmnS beaucoup de bîen ,& fouf;

dans l'enfer ,
"^nt beaucoup de mal. De-la

pai les maux uous pouvons conjeâiurer a>

Cap. 5v. EleStofi

Vei cemimus ^|
pia agtre , ^ cru-]

deit.t multa tolera-i

re. Hi»c.er^o colltii



ne nil ex eo infe-

rius remanfijfe vi^

deatur. Et ramen
ctim ad eurnis cu-

DE S. Gre«6iRÉ iH Grand , VAti. tjf

j.'/«r, difiriclus Jh- vec quelle feverité Dieu châ-

~fl£x quanta illic tiera dans l'autre vie ceux

fertat dtJlriBione qu'il ijprouve
, puis qu'il

quos reprobat , fi fait taiic fouffrir en celle-ci

hicjtc crttciatqaos ceux qu'il chérit.

Cap. 40. PlenttD- Souvent nôtre ame Ce ré-

que fe ad ziiam re- veillant comme d'an profond

ilitudinis animus fomraeil , fs fait effort pour

accingit , torporem s'appliquer à la pieté ; &
difcutit , tantoque quelquefois elle conçoit de fi

in cœlefiihm '

défi- ardens dcfîrs pour ie Ciel

,

der'to rapittir, ut pe- qu'il femble qu'elle ait entiè-

rement oublié la terre. Et ce-

pendant comme cllo eft fou-

vent obligée d.^ rentrer dans

les foins des chofes du mon-
.ram reduchur ,fine de, par les neccfîitez de la

qua fr&fentis vitA vie prefente , elle fc retrouve

via wiÙùmodo ex- quelquefois auiTî avant en»

pletur , ita huncin-' gagée dans ces occupations

ferius deprejfum te- balfes & terreflres
, que fi

net y acfi adhuc de elle n'avoit jamais goaté les

fummis nulla con- délices du Ciel.

iipjfet.

Difiretione ma- L'on doit modérer avec
gni moderamtnis une grande circonLjpeftion

tarnis cura frinan- les foins qu'on prend de fa

da eft , utjervtat

,

chair , afin qu'elle demeure

>E§» minime princi- foûmife, 6C qu'elle n: fe reo-

petur, ne qua.fi do- de pas la maîtrcfTe
; qu'elle

ntina animum vin- s'afluietifle fous l'empire de

fat : fed fubaEla l'efprit , & qu'elle ne le do-
'inentis diminio qua- mine pas

;
qu'elle le ferve

Ji anclllx famule- comme une efcUvc
; qu'elle

iuri ut [ujfn ajfit, foit toûjoius prête à exccuiej^

que fou ffrefit

icy Us élus.

Les foins d»
ia terre ap-
pelant iflept

Jes âmes les

plus élevées.

Il faut traite*

fa chair avec

tant de cir-

corjfpeftion ,

q.-i'on la tien-

ne toujours
foûmife â,
l'efpcit.
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fes ordres

; qu'elle s'éloigne atque ad nutunà

& fc cache au moindre de cordts repulfa di0-

fes commandemens
;
qu'elle Hat : ut xix a lergo

ne paroiffe qu'i peine , & à fancta, cogitationis

côté de fes penfées, & qu'elle apfareat , ^ nun-
ne loir jamais 11 hardie de s'y q^uam contrafaciem
oppofêr en face. re&a cegitantii oh'

fiftat.

Sipe animus faim
l'ttur , ut quod vo^

luptuofe appétit, ne-

T* 1^8. Souvent l'on fe trompe, en
On ne cher- regardant comme necelTàire

fcte fou/ent ^^ ,^^ ^^ ^.^ç^^^ ^^^^
«giio le plaitir

, ^, r ou 'ni- /r • r r
fous le pre- ^^ plailir , & 1 on eit bien cejjartum Jujptce"

tfxcc de la aife de mettre toutes chofés trur , quatenus om-
Icceflicc. au nombre de celles qui font ne quodlibet ziit£

utiles à la vie prefente : & debitafn utiliratem

qumd les foins de nos pré- putet. Titf&pe quit^

voyances fsnt fuivis d'un ejfeclus providen-

heureux fuccés , l'elprit en tiam fequitur , in

conçoit d'ordinaire une vai- fui fiduciam mem
ne confiance en foi-même. levatur.

\è9. II i-aut fans cefTe veiller Solertifemper CU'

r ^*"^^(f-"v
^^^ ^^^^ penfées & nos ac- fiodiA penfandum

e ^* r"
°
.„ twns , de crainte ou que nô- efi , vel quid opère

fur les pen- _. >iyrj - -^
i

^ i

fées te fur fes ^^^ elprit ne s embarallc dans agtmus , vel qutd

g^ns une infinité de loms inutiles corde verfamus ; ne
pour les chofes extérieures; aut mentem pr&pe-

ou bien qu'il ne s'enfle de diens
, foris fe ter'

préemption de la retenue a- rena cura multiplia

vec laquelle il a fçû modérer cet , aut faltem dç
fes foins , afin qu'ulant du- ejus moderamine in-

rant h cours de cette vie d'à- tus fe cogitatio exal*.

ne. continuelle circonfpedtion tet , ut cum divinit

dans la vue des fcveres juge- judicia tëporali cir^

mens de Dieu , nous puif- cumfpeSiione metuim

fions éviter les fupplices de mus,fempiterni fup-
J'étCfilité. flicia horroris eva^
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Lib. 10, cap. 3,

Sicut recle de qiii-

bufdam quA ab ets

non recîegeslafunt,

correpiionis vocem ,

Quand Iss gens de bien ont
Ucilicé defait quelque taute , ils regar-

,
-. -

dent comme une action de i,. ;„n., .
'

cliarue le loni que 1 on prend reçoivent vo"
de les en reprendre : mais les lontiers , &

minifienum chari. méchans au contraire re^oi- ^^^ méchans

tatis Allimant J fie vent les réprimandes comme Y^ irritent

ferverjt contume- des injures & des mocquc-
^g^jj pirci.

liam derijîonis fu- ries. Les juftes reçoivent ces

tant. IllifeproTinus avertifTemens avec humilité,

adobedienttamfier- déférence & foûmiflïon ; &
nunt , ijîi ad infet- les méchans fc défendent a-

niam fuA defenfia- vec aigreur & emportement.

nis eri^fintur. Illi Les juftcs regardent le fecours

correptionis adjuro- des corrections comme le

riiim , 'vitA fuApa- plus feur moyen de fe main-
tro'imum dtputant, tenir dans la jufiice , & d'ap-

fer quod dum frA- paifcr la colcre du Juge ave-

fentis 'vit'ti culpx nir par un châtiment prefent

ccrripitur , venturi de leurs fautes : au lieu que
^udicts ira tempe- les méchans confiderent le»

ratur- IJli cum fe reprehenfions les plus chari-

itnpeti redargutione tables , coname des offenfe»

fonfpiciHnt^gladitim & des perfecutious ; parce

fercujfionis credunt^ qu'en découvrant Icars pe-

^uia. dum per corre- chez , elks terniflent leur rc-

ftionis vocem culpa putation devant les tommes.
detegitur

,
pr&fentis £t il arrive fouvent que ne

£loriA opinio fœd/i- pouvant excufcr le mal qa'oa

tur.,. Fit plerum- repre*^d en eux , la mauvaifc

que ut cum correpr/t honte qui les empêche do

i» fe mala defen- l'avouer , les rend pires &
dere nequeunt ex plus irlfolcns à le foiiîcnir.

verecundia. pejores Ils en vont même quelque^!

fiant , ac fie infua fois jufqu'à cet excès de m*-

defenj^ont /«^pr; \%^\î ^ 4'°'^S^'''- » ^^^ ^
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chercher des chofcs à repren- liant i ut qti&dnfnL

^rc dans la vie de ceux qui vitia, contra litam
les reprennent ; s'imaginant conipentis exqui-

d'être moins coupables > s'ils rant . ^ eo fe cri-

peuvent impofer des crimes à minofos non <e/?/-

ccax qui font innocens. ment ,fi criminx ^
aliis imponaat.

171. Quand Dieu gouverne & Cap. 4. Pulrlic/t

Dieu r a ni. conduit ceux qu'il a créez, fapientÏA fttpemét.
tmt aux ho- _y>j^ accomplit en eux le funt otem , cum
mes certains r*- >i 'r ' o '-i v .^

effftj de fa
ti^n^lli "Y «"^ lorme, & qu il omntpoteni Veus

fagffls , t< n side par les infpirations de là régit cjnos créât, f^er-

y en a rva'd grace . ceux à qui il a com- ficit bona qii& in-
îeiu cache, rncncé de co:îimuniquer l'es chont, ^ affirando-

lumicres ; ce font des œuvres xdjuvat , qaos vifi"

maiiifcftes de fa divine fa- tutionis fu& lumine

gclTe : puifque pirfoanc n'i- illufirj.t. Cunciis g-

gnore qu'il gouverne avec tenim liquet , qui/t-

bonté ceux cuM a créez par q»os gratis conÀi-

unc faveur toute gratuise
;

dit , bénigne dij'po-

& que qua-id il nous cora- nit. Et cmn fpiri"

rnu!i:qiie fcs dons fpirituels
,

talia dona largitur^

il re fait qu'achever en nous ipfe perficit quod
le bien quM avoit luy-même ipfe tx mun^re fuA
commencé d'y répandre par benignitatis iijchoa»-

h Lberalité de fà grace. Mais vit. Sécréta vero fa-

qnand il abandonne ceux pientis, fupernA funt

qu'il a créez
;
quand il n'a- opéra , cum "Dent

chcvc point en eux le bien quos creavit de/è'

qu'il avoit commencé d'y lit ; cum bona qt;».

former j. quand après avoir pY&veniehdo cœpe-

répandu dans leurs, cœurs les rat, nequaquam
•lumières de fes grâces , il frofequendo con"

permet qu'elles en Ibienc futnmat ; cum cla-

chaflees par les ténèbres des ritate ncs fus, illu'

jeûwtioûs cKarneUes ;. quand firnÙQnis illHwif^
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fmt , (^ tamen ptr- il ne maincient point en eux
par li vercu cie la cli\iae pro-

tection, ks dons qu':l a con-

férez ; & quand apris avoir

excité en nos cauis d'ardens

defus de nous avancer vers

dit ; cum (^ mentis luy, il nous laiffe par un ju-

KcfirA ad fe dejide- gement caché languir dans
>/'/» excitât , ^ ta- l'infirmité & l'impuifTance

de nôtre imbécillité , ce fonf

là les cfftts lecrets & incou-

rus de la fagefle divine, dont

il eil: parlé dans l'Hcriture.

Il y a très peu de pcrfon-î

creta cjus fdpientiA nés qui foicnt capables de re-

paaci valent inaiti- chercher ces fccrcts de la fa- *^
'^. " ^°'"'

rere ,/ea nuilus tn~ geJle de Dieu ; mais il n y vie içno ent
vcnire : quia qttod en a aucun qui les puifTc dé- la jtiUe con.

fupet nos de nobis couvrir. Parce qu'il cil julte c^uicc de Die»

qu'étant encore mortels.nous *"' '^^^'

ignorions la jufte conduite

que tient fur nous la fa2;e{rc

de Dieu qui ell immortelle.

wijps carnis tenta-

tionibus tenebris

cœcitatis pulfat >

cum dc2ia quA con-

tulit minime cufio-

tt?en orculto judicio,

diffiailtate nos no-

Jir& imbeciliitatis

awgtifiat.

§l»A nimirum fe 171.

JI eft juffc

ab immortali fa^

pier.tia non injtifie

difponitnr , jtifinm

frofecio efi ut a nO'

bis adhttc mortaU-

. bas ignoretur.

Lcx Chrijli qtiid

eongnteritius intel-

ligi quam chariroi

potefi ? G^am tune

vere ferficimits cum
fraterna onera ex

amore toleramus.

La loy de
ffus Cli'ift

fe termine
toute à l^

Rien ne peut être m-cux cn-

tenc\u , fous le nom de la loy

de Jerus-Chrift,que la charité:

& nous accompliffons véri-

tablement cette loy divine 'ir.r^

quand nous lupportons les

défauts & les infirmitez de

Sed hic eadem lex nôtre prochain par le fenti-

multiplex dicitur : ment d'un fincere amoiuv

quia ftudiofa folli- Or l'Ecriture dit que cette

lùthdme cbffritfH ad ]oy a une grande étendue ôè
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beaucoup de branches, parce cunci^virtutnm fa^
qu'elle fc communique à cou- â:a dilatatur. ^tin

tes les aâ:ions de vertu. Elle à duabus ejuidem

commence par les deux pre- pr&c-pris inctpit;feft

ceptcs de l'amour de Dku & fe adinrutmera ex-

du prochain ; mais e'ie s'é- tendit^ fed Dei di'

tend enfuite à tous les autres leclto fer tria difiin-

qui font innombrables. Or guitur: quiaex toto

l'amour de Dieu Te divifeen corde
, ^ ex tota

trois
,

puis qu'il nous efi: anima , ^ ex fora

commandé d'aimer nôtre virtute diligi con»

Créateur de tout noire cœur^ dttor jubetar. §)ua
de toute notre ame

,
Qr> de in re notandum efi

toutes nos forces. Sur quoy il qucd divinus ferma

cft à remarquer que la parole cum Denin diligi

de Dieu en nous ordonnant pr&ciptt ^ non foltim

de l'aimer , ne nous exprime narrât ex que , fed
pas feulement avec quoy

,
etiam informât ex

mais même combien nous quanto , cum fub-
devons l'aimer , en difant

,

jungit ex toto : ut

de tout, afin de nous faire "videlicet qui perfc
connoître que pour luy être cle Deo placere de-

parfaitemcnt agréables , nous fiderat , flbi de fe
ne devons en l'aimant nous nihil rclinquat.

rien reterver de nous-m.êmes,

\ji. Nous devons corriger les ^^g't errata fiib"

£ Comment il fautes de c;ux qui font foiî- àitorum fîc mappit'
jauc coiriger

j^jj ^ nôtre Conduite avec tndo zelum tempe

*!ux quTno" '^^ ^^ i"^^ tempérament, que ter
, quatcnus à ju~

fftat roûtnii. '^''' ^* douceur qui doit mo- flitis, fludio non e^

derer nôtre zèle ne fe relâche ntrvet : fie ad ul-^

point trop de fa fevcrité de tionim zelus fer-

la juftice , ni le zèle qui nous veat , m tamen pie-

anime à la punition des fau- tatis limitem fer"
Tes d'autruy , ne paflè point -vendo tra»fcenMh
les bornes de la pieté Se da

i^ modeç^;iQa|.
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Sic in bonis qtts. Prenons garde que pour

(xhihet , tumoris éviter les fentimcns de va-

pTAcipitium paveat, nité que nôtre libéralité en-

ne tamen à boni e- vers les pauvies nous peur

xercitio lorpefcat : caufer, nous ne ceflions point

ut fie quA -pojftdet pour cela de faire raumône.
tribuat quatenus Mais en la faifant , ayons

quarax fit largitcu toujours en vue les largefles

remi'.nerantis , At- infinies de celuy qui nous en

tendat ,ne cum ter- peut un jour recompenfer ,

rena largitur , fuam afin qu'en nous dépoiiillanr

flufquam necejfe eft de nos biens tcrreftres pour
inopiam perTirnef- donner aux autres , nous ne
c>tt , ^ in oblaticne craignions point trop d'en

muneris hilarttatis nwnquer, & que les ombres

de la trifiefle ae la peine qu'-

on reflent quelquefois à fè

priver d'une partie de nôtre

bien , n'obfcurcilTe jamais la

lumière de la joye qui doit

accompagner toutes nos au-

mônes.

La connoi fiance "de nos

fautes diminue beaucoup la

peine que nous caufent les

fl.au X que Dieu nous en-

voyé
;
puifque nous fùppor-

tons la douleur que nous fait

lerat
,
qHttnto pu- le Chirurgien en nous pan-

tridum confpicii ejfe fànt.avec d'autant plus de

quodjecat. &ui tgi- patience , que nous fçavons

tur maltipltiitatem que la chair qu'il nous coupe
legis inteUigit, cun- ctoit corrompue. Celuy qui
êia qus. patitur , fçait comprendre quelle eft

quam fint minor» l'étendue de la loy de la cha-

ftrfendftt i fui^^er rite , rcconnoît Ipica que Cf

Dans qaffrs?

femitneis i.t

faut faire

l'aumône^

lumtn trijiitia ob-

fiuret.

Cap. S. Doïo^fla-

gelli temperatur ,

eulpa dignofcitnr :

quia tanto qui,'que

patientius ferra-

Tnentum Medici tc-

La connoif-

farce de noj

p. chez noui

en rend la

punition piaf

Tuppottabl?.
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qu^il foufFre eft fort peu de hoc quod cuîfA p(fifi

chofe
;
parce que la conlide- dus agnoj'citur, afjit»

ration de l'extrême pefanteur dicms pœna UvigH'

de nos péchez fert à nous en tur.

rendre la ptine qui leur eft

due beaucoup plus légère.

ï77. La fouveraine vciité ït-' TJnde ^ eorum

^fj^^^^u^' prend juftcment la hardicfîe audaciam zicritasMs OU zèle, *, ' . ,.-.-,.
^ de ceux qui reprer.neHC les jnjte redargutt , Jeci

autres avec excès , & fa bon- bénigne ad gratiam
té ne lâifTc pas de les recevoir reducii : quia p.pud'

en grâce ; parce que ce Juge mifericoidem Judi-
plein de miftricorde pardon- ccm necjun'^uaJn fi~

- ne toujours a.fément les iau- '/>e venia calta rc'

tes que l'on ne commet que Itn^tiittir , cum per'

par la ferveur d'un zèle ani- ftrvorcm l(jli ex e-

irié de ion arrour. Et en ef- jus e.more ftccatur.

fet il arrive aficz fouvent aux S(t.pe nnmque tna-*

plus grands & plus admira- gais hoc Doctorthus

blés Dodeurs
,
que k feu ce »nriindif:r<ue ccntin-

l'éminentc chariré qui les em- gir,ut qno alra chx-

braze , Irur fait occxkr les mute feraient, eo

bornes d'une jufte correction, modum correptionis

& que leur langue s'emporte exaggerent , ^ Un-
quelquefois jufqu'à dire des gua aliquid qttod

paroles qui n'auroient pas non débet dicat ,

dû être dites
,

parce qu'ils quia mentem dile^

brûlent autant qu'ils le doi- cl'to quantum débet

vent , de l'amour de Dieu. infiammat.

178. L'excès du vin & de la Cap 9. Eftis ,p»^
les petites crapule porta autrefois au jeu tufqueadlufum irri'

Fautes
,

fi on
j^^ nbelites , & le jeu à l'i- tultt , lufm ad tdo^

les néglige 1 , ,. • r • • ; / . •

conduifent dolatrie
,
pour ncus raire voir Iclatrtam traxit ;

aux plus que fi l'on n'a gtand foin de- quia fi vanitatis

çtaDdcs, reprimer les fautes des occu- culpa nequaquam
patioQS yaiaçs & iQuiiles^l'oa çume comp,efa(ur

^
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«J iniquitate proti- tombe bien-toc dass l'excé*?

nus mens incauta des plus grandes iniquitez ;:

devorattir , Salomo- félon cette parole de Salo-

ne atteftante qui mon : Celiiy qui mtprife les

ait : Qui modica petites chojès , tombe peu à
fpcrnic paulacim de- peu dans les plus grandes.

cijit. Si enim eu- Parce que Ç\ nous négligeons

les fautes qui paroiuenc peu-

conlîderables , nous en vien-

drons infenfiblemcnt jufqu'à

commcccre les
^
plus grands

péchez.

Comme les reprouvez font 175.

animez contre les élus, les f Les Heretî*'

hcietiques s'emporcenc aufll ^^^'} ^""^

rare parva ncgligi^

mus , infen'ilhiliter

feducîi audenter e-

fiam majora ^erpe-

tramus.

Cap. 10, Sic pro"

ftElo contra eleôîos

reprohi , Jlc contra

eathoUcos hirettci

fem'j er eff'rAnanîur^

ut cum objurgare

facta nequetnt , bo-

nos refrehindere de

faclorum elatione

moliantur : quate-

nus eos quos redar-

giitre ex infirr/ittate

^ . 1 -II- toii)Ours
cor tre les vrais catholiques

;

,
- preis a s em-

& cjuand ils ne peuvent re- poupt concrc

prendre les adlions des juftcs, les cachoii-

iis bLimeat leurs intentions , <î^^^»

& les ac-ufenc de vouloir ti-

rer vanné de leurs bonnes

œuvres : & ne pouvant trou-

ver rien à redire dans leur

vie , ils leur imputent le vice

acitonis non valent, de pvéfomption. D'où vient

ex trimme tumoris quMs ccnfurcp.t leurs meil-

loiires œuvres, parce qu'ils

pié (liment qu'elles ne par-

tent que de l'clprit de va»

niié.

efccufent. IJnde ^
ea bon.t qu& exte-

ritis fiunt , nequa-

quam elfe botiajam

eenfent, qu& qHcfi

j>er findium turgid*

cogitationis exhi-

bentur.

Cap. II. ^nf~
^uii pr&Jtntfm gio-

Quiconque recherche la ,1^;

gloife du mpûde , ea crâiat le on ac cr«/»g
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Kcti 6a mon- mépris ; & quiconque afpire ri^zm quArît , frofc'
At,\oi% qu'on ^yec ardeur aux avantages Ho defpeclum me"

fien"
temporels , appréhende lans tuit. GUti femfer ad

'
doute le<< per:e<: & les dom- lucra inhiat

, fem-
mages. Fais qu'il îaut necef- per videlicet damn/t

fairemcnt que nous foyons formidat. Cujus e-

affligcz de la perte d'une cho- n'im percepnvne refi-

Ce. , dont la pofTefnon nous citur , ejus rei fro-

claît & fait nôtre joyc. De cul dubio , ç^ amif"

lôrte que l'on eft d'autant Jione [aucïatur : ^
plus éloigné de la pair ce- quo ohlira-ius mu-'

îefîc , & de la vra^e affra- rahiUh^s ac feritu-

Tance
,
que l'on fc lie avec ris iiik&ret , eo Ion-*-

jplus d'sttpxhe aux cliofes ge in injimis ah arcs

feaifes & pcrifTabks. Ceux au fecurttaiii jticet. At
contraire qui u'ont plus de contra quifquis in

defir que pour les b:e s éter- folo i.îtrnitatis défi'

nels , ne peu-cnt ni êtie éle- âerio figitur , nte

yci par les profpentcz de la frsfperitate p.rtol^

tene, ni abbams par l'adver- litur , nec advtrfi-

ifité ; & comme il n'y a rien tate quajfaîur, dum
au monde qu'ils puifîent de- ml hahet in Tnund»

firer , auffi n'y a t il rien quod appetat , nihil

qu'ils puiflent craindre De efi qued de mund»
forte que l'Ecriture dit icy pertitnefcat. . . Bcne
avec grande raifon ; Vous itaque dicitur : Rc*»

'VOUS repoferez, , (^ rien ne quiefces , & non e-

vaus épeu-vantera Puifque rit qui te esterreat.

l'on fe met d'autant plus au- §luia. tanîo quifqut

defTus de toutes les craintes k fc plenius pavo*
qui viennent du monde

,
que ran qui ex mund»

Ton fe dépouille plus entieie- tji ahjirit^quanto i»

ment de tous Tes deûrs. femetipfo verius con-

cupifcenîi/tm mundi

i«r. vmcit.

i[^

H,a ct>arit£ VamoHr efi fertcommth Vïrîuù mortis di'

U3i0i



gnt/i nimirum men-
tem quam femel

cœpertt à deleffatio-

ne mundi , funditus

nous fa't

mourir aux
plajHrs &

Les nicchans

trouvent du-

rant la vie

DE $. GrecoiRb ie Grand , Pape. 14Î

Jeûio cofpparatur , mon. La force de la charité

eft comparée à celle de la

mort
;
parce qu'elle fait mou-

rir l'ame aux plaifirs de cette ^"* ",'*"* *^*

vie , & elle la fortifie & l'é-
""'°'''^*=*

cccidit : (^ tanto levé d'ajaiant plus qu'elle la

hanc valentiHs in reod plus infcnfible àlacraiii-

authoriratem erign, te des maux du monde.

quanta & infetxfibi-

lem contra terrares

reddtt.

Cap. ij. Oculi Les impies perdront la

autcra impiorum de- vu'é
,^ tout refuge leurfera

ficient , & effugium ôté. lcs médians ne trouvc-

peribit ab cis.... A ront aucuii refuge eu f'autre des foulage-

quibus (^ omne ef- vie
,
parce qu'ils n'y auront "'^"^ à leurs

jugium périt <5}uia aucune voye de Te cacher à la
'"^"*» ™*'* ^

•* * ^ ,. y^-
, 1 r f la mort tuute

tprum malttta ab vangeaaccdu louveram juge, rfffourcc leur

animadverfione di- Quand ils fouffent quelque fet» 6tce.

Jiriéii Judicis quo fe aHiidion & quekjuc infortu c

zialeat occultare , durant cette vie , ils trouvent

non invenit. Nam toujours quelque voye de s'en

nu}ic iniqui cum délivrer ; & ils ont d'ordi-

triftia aliqua , vel naue recours aux diveriiflc-

adver^a patiuntur , mens du monde , & à la fa-

tisfaclion de leurs defus tout

charnels. Pour éviter la pau-

vreté, ils ont recours aux in-

ventions d'amafler du bien
\

Itum recurrant. Ne pour éviter l'abaiflement & le

enimpaupertas cru- mépris de leuiy proches & de

fiet , dtvitiis ani- leurs amis
, ils {e relèvent par

rnum demulcent. Ne l'acquifition des charges 8c

defpecifts proximo- des dignitez ; fi le corps fc

rum déprimât , fefe trouve icy abbatu par le dc-

4tgf^it(itibni f?;j^l- goûç , iU tévçillcnt fon ap^

N

fffugii latebras in-

vejiiunt : quia ad
volupt.item pTotinus

defideriorum carna-
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petit par les viandes les plus

délicates & les plus exquilès;

{i leur efprit eft icy dans la

trifteflè, ils charment & a-

«louciiTenf Ton chagrin par

les divertiffcmens & les jeux.

Ainfî ils onr icy-bas autant

de lefugcs contre les maux de

fctte vie
,
qu'ils y trouvent de

diverfes fortes de joyes & de

plaifirs j mais dans l'autre vie

tout refuge leur fera oté :

parce qu'à l'heure de la mort

Lur ame fe trouvant dénuée

de toutes chofes , comparoî-

ira toute feuk devant fon ju.

ge. Alors la volupté s'éva-

noiiiffant , il ne leur en de-

meure que le péché ; & ces

malheureux reconnoilTcnt

inutilement quand ils ponf-

icnt
,
qu'ils n'ont icy polTedé

que des chofes periltaoles,

jSj. Si la chair cit nourrie &
Les piaifîrs entretenue par les choies dé-

«»„, I
hcaccs & molles, lame aunenc la rr.orc • n ' i

à i'attic. contraire eit exercée par cel-

les qui '.ont âpres & auiteres.

La chair fc repaît des plai-

firs , & l'ame fe fortifie par

Jes amertumes. Ce qui elt ru-

de uiefle la chair , Se ce qui

eft doux fait mourir refprit.

Et de- même que ce qui eft

Trop peniûL' & laborieux tue

le corps
i aiati ç? qui eit a^

A I B «

tant. Si faflidia

corpus atteritur ,

antepofîtis epula-

rum diverfitatibus

nutritur. Si quo a,'

nimus mœfiitiA int'

pulfu dejicitur^ mox
per interpofita joco-

rum hlandiment»

relevatur. Tôt ergo

hic habent ejfu^a ,

quot flhi pr&parant

deleBamenta. Sed

quandoque ah eis

ejfugium périt: quia

eorum mens amiffîs

omnibus , fe folumi
msdo (^ Judicçm
confpicit.

*Vt earo mollibus,

fie anima diiris nu-
tritur : illam bla»'

da refovent , hune
afpera exercent: ttla

deleciationibus paf~
êitur t h&e amaritu-

dinihus vegetatur.

Et fieut carnem du-
ra fauetant ,fic fpi~

ritum mollia ne-

cant : ficHt illam

laboriofa interi^^



M S. Grîcoi
pnunt , itit hune de.

leéîahiliit extin-

^Hunt. Spes itaqu.e

carnaliuni abomiqa-

lio anims âicitur :

quia inde in perpe-

tuum fptritu s tnte-

fit , unde ad ttm-
pu$ caro fuaviter
"vivit.

Cap. 1 1, SApe in-

firma mens cum de
bonis aciibus auru
humani favoris ex-
cip:tur, ad gaudia
4Xteriora derivatur-,

ut poftponat quod
intus appétit. ^ in
hoc Itbenttr refoluta

jaceat . quod foris

jiHdit : ita ut bea-
tam non tam fieri

quam dici fe gau-
4ieat. Qumque lau~
^is fu& vocilus in-

hiat , quod ejfe cœ~
perat , relinquit. In-

de ergo à Deo dif-

jungitnr , unde in

Deo laudanda vi-

Àebatur. Is'onnun-

quam verv reclo à-

péri animus con"

fianter innititur, (^
iamen humanii ir~

vifionibus urgetur i

Le n.épn's

& 1 opprobre

RE iB Gran», Pape^ Xi^f
gieable & ddicieux fait psrij

i'ame. C'efl donc avec raifoa

que l'Ecriture dit icy
, que

l'efperance des gens charnels

efi f abomiiiation de leur

ame : puifque ce qui fait vi-

vre agrcablemeut le corps

pour un temps , eft ce qui

nit rnourii l'unie pour l'étcr-

nitc.

Quand une ame foible re-

çoit des appIaudifTcmens de ^ ,

la part des homaies , elle lort nous atta

comme hors d'elle- même client à Dieuf

pour s'abandonner à la joye ;
li faveur &: la

elle oublie facilement eu cet ^^'"^"g* ^^"«

état les bons deiTems qu'elle
'" '^P*"^'î

avoit formez dans le lècrct de
fon cœur ; & elle fe laiffe a-

grcablcment emporter à ce

quilaflatce au dehors : Ainfî

elle eft comme ravie en foa
ame , non pas de ce qu'en ef-

fet elle eft bicn-heureufe
,

mais de ce que le monde
croit qu'elle l'cft. De forte

qu'étant tooie occupée du
plailir des loUanges qu'elle

reçoit , elle perd en effet tout

le bien qu'elle avoit commen-
cé d'avoir j & ce qui dévoie

faire loiier en elle les dons da
Dieu , eft cela même qui les

luy fait perdre. D'ailleurs il

arrive quelquefois que cepen-

dâut qu'ua autre s'applique

N ij
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avec affiduité & avec ardsur mimnda. agit, ^
A l'exercice des bonnes œu- opprobriarect^it.f^

Très , il devient l'objet de la i^ut exire foras per

raillerie des gais du monde l»udts potuit repul-

& des pécheurs ; il fait des fus contumeliis , ad
merveilles dans la pratique de ftmetipjum redit ^

la vertu, & il ne reçoit que (^ eo fetpfum inttu

des injures & des opprobres.- robufittis in Deo fo-

Et ainfi au lieu qu'il fe feroit lidxt
,
quo foris non

peut être laifïe emporter au invenit in quo rem

vent des louanges, & comme qutefcat. Tota enim

tnlever au dehors de luy-mê- j^es in authorem fi"

me , il fe trouve comme ref- gitur , ^ intef irri-

ferré , & prefle de rentrer en flonum con-vitia fo»

(oy par la coîifufîon falutaire lus interior tefiti

qu'il reçoit de la part des imploratur ; atque

hommes , & de s'attacher à afflicîm anitma fit

Dieu avec d'autant plus de 'Deota.ntoproximust

tcrmeté
,
qu'il ne trouve plus quanto ^ à gratta

rien au dehors oil il puiflc humant favoris a-

prendre fou plailk & fon rc- lienus , in precettt-

pos. Il met toutes fes cfpe-

rances en Ton Creareur 5 &
il le regarde comme le feul

témoin de fon innocence, au-

quel il fe puilTe adreflèr par- dius liquatur.

niy les déniions & les moc-
qucnes ; Se fon coeur affligé s'unit d'autant plus

intimement à Dieu
,

qu'il fe voit plus éloigné de

l'ei^ime & de U faveur des hommes. En cet état il

fond en prières , & fe lentant prefle au dehors

,

il entre avec plus de pénétration dans l'examea

fies plus fccrets replis de fon amc.

jg
La prudence mondaine Cap. i6. Hujus

OppoûtioD couiiHe à cacher avec artifice mundt fapienÙA tfi

protinus funditur î

^ prejfus exterius

,

ad penetranda qtiA

intus fiint , mun*
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tor machinatioai- les penfées qu'on a dans le ^'^ ^^ fageffc

hus tegite
,
fenfum cœur ; à dégaifer fes fenti-

desrr.ondains

, ^ , -^ Prr 1
a celle des JU*

vewti velare , qui mens avec diliimulation pat [\^^

falfa funt , vera 0- (es paroles ; à perfuader que

ftendere ,
qu& ver» les chofcs faufles font vrayes,

fnnt fallncia, de- & que les vrayes font faunes,'

monfirare... At con- Mais la prudence des Saints

tra Japientia jufto- au contraire, confille à ne
rum efi nil perofien- jamais rien dillîmuler ; à dé-

fionem fingere , [en- couvrir fes fentimens par fès

fum virbis aperire , paroles , à aimer la vérité , à
vera ut funt d lige- fliir le menfongc, à faire du
re . falfa devitare , bien gratuitement , à fouffric

hona gratis exhibe^ le mal ,plÛLÔc que d'en faire,

re , mala Itbentius à ne point tirer de vengeance

tolerare quam fuce- des injures , & à regarder

comme un avantage les op-
probres qu'on reçoit pour l'a;

moue de la veticé.

re , nullam injuria,

ultionem qu&rere

,

fro veritate contu~

meliam lucrum pu-
iare.

Cap 17. Ka» eft

tinfus in crimine
,

fedaffeBus. Cuncta
enim qut Deus cen-

didit hona, funt ;

Ce n*eft pas la pcflèflioa i8<.

des richefTes , mais l'afïeftion ^'^^ l'atta-

que nous y avoas
, qui fait *^. V*"*

^''

^
,

^ ^ T^ chcflcs , non
pécher ; car tout ce que Dieu leut poflef-

a fait cft bon. Mais il arrive fion
, qui eft

fed qui bonis maie à celuy qui ufe mal de ce criminelle,

utitur. profecio agit <jui eft bon
,
que par fon avi-

utquafiper edacita- àki infatiable le pain qui au-
tis ingluvitm , eo roit dû le faire vivre , le fait

quo vivere debuit mourir.

fane meriatur.

Lib. II. cap, 4. Ceux qui font jeunes, quoy
^ia -vero infirma qu'ils foient fages , ne doi-
Atas etiam cum re- vent pas fe jctter inconfldc-

Sefapit , (idpr«.di- réraenc fitôt dans le minifteic pas

i?7: .

l.ts jeunes

genj ne font

propres
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au miniftere ^e la prédication
de !a parole

j'Ecriturc nous apprend que
t ejt dans les ferjonnes agees

que fe trouve la fr-gejfe , Qr>

la prudence en ceux qui ont

long-temps 'vèeti.

Si Dieu détruit , il n'y a
perfoïine qui édifie. Dieu de-

nt quon
jj-yj!. quanjj il abmdonne le

-oite ccut T.

qui Jont pri. Cœur de l homme , & ill e-

vez des lu- difie quand il le remplit des

niieres de la dons de fa sracc. Car ce n'cft

M O R A 1 B r
Puifque candum

iS8.

C'eft ii. utile

tnenc

ex

grâce.
p^j ç„ jg furmontant & l'ab-

battant par l'efFort de fa puiC

non delef

incaute projilire ,

fubditur : In anti-

quis eft fapiemia, &
in multo tempore

prudentia.

Cap. ;. Si dcftru-

xerit , nemo eft qui

aedificet ; fi incluîe-

rit hominem, nullus

eft qui aperiat. Om-
nzpotens Tiens hu^

manum cor difiruir,

cttm relin^uit ; &di-

fance , mais fimplement en ficat dum replet.

s'en retirant
;
puis qu'il fuffit Neque enim humn

à Tame pour fc perdre , d'ê-

tre abandonnée à elle-mcme

par fon Crcareur. D'où il ar-

rive que loifque les cœurs

de ceux qui écoutent la pa-

tole divine , font privez des

lumières de la grâce , en pu-

nition de leurs pcchcz , c'eft

inutilement que le prédicateur

les inftruit & les exhorte.

Car la bouche de celuy qui

prêche eft comme muette , fi

Dieu qui infpire les paroles

Cjui fe font entendre au de-

hors , ne crie au dedans du

cœur. Et en eftet nous lifons

dans l'Ecriture que Gain fut

repris de la propre bouche de pifttt verba quA au-
fon Dieu , & néanmoins ne diuntur.... Hinc eft

fut point changé; par-cc qu'en enim qttoA C^n ^

nam mentent debéU

lando defiruit , feit

recedendo , quia ad
ferditioMem fuam
fitfficit Jibi dimijfn.

*Vnde plerumqut

fit , ut tum audien-

tis cor exigenîibus.

culpis omntpotentis

Dei gratia non re-

pleturincajfunt ex-
terius à pr&iiicatore

7noneatnr,quia «?«-•

tuvt efi os omne
quod loquitur , fi
ille interius in corde

non clamet , qui af-
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mvinx voce admo-
neri ^otutt , ^ mu-
tari non pottttT.quia

extgente culpa ma-
littA

,
jam intus

Deus cor reliquerat,

eut forts ad reftimo-

nitim verba facte-

bat.

Cap. 13. Stitlti

eum frudentittmfa-

cia confficiunt , hAc

eis omnia reprehen»

Jîbilia ejfe videntur,

fuéLc^ue impertÙA at-

que infirmitatis 0-

tliti , tanto inten-

tius de alienis judi-

cant
,

quanto fua
profundtus igno-

rant. At centra ju-

fit ctim praverttm

facia redargnunt,

femper fué infirmi-

tatis confcti, eos etji

exterius f&viendo
,

tamen interittscom-

fatiendo reprehen-

(it'.nt : quia illius

folius eft peccata

hominum fine eom~

paffione difcutere ,

qui ex naturs. fui,

«rnnipotentia igno-

fM peccare.

KE iB Grand, ÏÏAPB. ifi

punition de fon crime & de

fà méchanceté , le Seigneur

l'avoit déjà incetieurement a-

bandonné , lors qu'il le rc-

prenoit à l'extérieur pour le

convaincre T& le rendre incx-

cu fable.

QiT^and les fous & les im- i?^,

prudeus confiderent la con- llf-utcom-

duite des perfonnes fages, ils P^'*' ^ «"*

y trouvent beaucoup de cno- ^ ç^ rccon-
les à redire ; & oubliant leur noître capa-

incapacité & leur foibleflè ,
ble des mè-

ils jugent des autres avec mes fbiblef-

d'autant plus de préfomption

& de licence
,
qu'ils fc con-

noiflent moins eux-mêmes.

Mais au contraire quand les

juftes repiennsi'ic ics aftions

des raéchans , Us confcrvcnt

fi vivement dans leur crpric

la penfée de kur propre infir-

mité
,

qu'ils compatiflcne

dans leur ame à ceux même
contre lefqucls ils femblenc

s'aigrir pour les corriger. Car
il n'appartient qu'à ccluy qui

par la per&£lion & la touce-

puifTance de fa nature divine,

eft incapable de pécher , d'e-

xaminer & de juger les pé-
chez des hommes fans aur
cun fcatiraent de compaT-
iîoa,

N iijj



Il ne fa.It pas

aitendrc à

craindr- Dieu

que a colère

cclace fur

ITl LSS MoRAtES
y.'//?» T^/V/ anre

Deum metuant ,

quam eJHS contra

eos tra moveatt4r :

^ ne commotufn

^9^-
. ,

Prévenir le

jugement de

D;eu enfe ju-

geant fevere-

ir.ent foy-

mêoie.

Les juftes n'attendent pas

à craindre de Dieu
,
que fa

colcrc s'anime contr'eux -,

mais ils l'appréhendent lors

même qu'il eft tranquile
,

afin d'éviier la fureur de fon jtnîïant , tranquil-

indiOTation. Au lieu que les Itan timent. At
mechans ne craignent d être contra perverjt tune

punis, que lors qu'ils cora- jam feriri pertimef-

niencent déjà à fentir la pe- cunt, cum firinn-

fanteur de la main fur eux : tur , ecfque tune

& la terreur de fes jugemens tirror ejuj a [omno
Ée les réveille de leur afTou- fin torporis txfuf-

pifTement
,
que lorfqne les euat , cumvtnàicin

premiers coups de fa ven- ferturbat.

geance les viennent frapper.

Ceux qui foûpirent par ua Cap. iT. ^if-
ardent defîr pour l'éternité , <juis Aternitatis de-

& qui s'étudient à paroî:re Jtderio anxius , ap-

purs & fans tache à i'avenc- parère venturo ^u-
ment du fouverain Juge , dici defiderat mun-
examinent avec d'autant plus iui , tanto je fuhti.

de foin & d'exaftitude leurs litis nunc exami-
moindres fautes , qu'ils veu-

lent fe mettre en état de com-
paroître avec conâance &
îans crainte à ce terrible tri-

bunal. Ils prient le Seigneur fibi exorat ubi dif.

avec inftance de leur décou- plicet ; ut hcc in fe
Vrir dés à prefent tout ce qui perpœnirentiam pu.
pe.it luy déplaire eu eux , niât

, feque hic di^

afin de le punir en eux-mê- judicans injudicH'*

mes par la pénitence , & que bilis fiât.

fe jugeant fecretement dés

cette vie , il ne trouve plus

xiea à juger en eux dans la

yic futiue.

nat
, quanto n'tni-

rum ccgitat, ut tune
terrori illtus liber

ajftfi.xt, ^ ofitndi
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Sed ifiier hs.c in- Il faut conlîderer quelleeft

tueri necejfe efi la peine à laquelle nous avons

quantA peregrina- été condamnez dans ce m ife-

tionis nofir& fœna rable exil , oà nous lommcs
nos perciilit

,
qui in plongez en de fî épaifles te-

eam cœcitatem i e- nebrcs, que nous ne pouvons

nimus , ut nos if[os nous voir ni nous connoîae

ignoremui. Perfe- nous-mêmes. Nous faifons

tramm mal» , ntc fouvcnt le mal fans nous en

tamen h&c celerius appercevoir, même après que
depreheneiitnm, vcl nous l'avons fait. Nôrre ame
ferpetrata. Exclufa bannie & féparée de la lu-

qaippe mens a luce mieie de la vérité , ne rrouve

"veritatis nihil in plus en elle-même qu'une

fe nifï tenebras in- nuit obfcure , & elle eft qucl-

ve7iit : ô^ pUmm- quefois fur le bord du pcché,

^ue in peccuti fo- lans quMle le voyc. C'cfc là

•veam pedem porri- le funefte ettcl de l'aveiigle-

git é^ nefcit. ^od ment auquel elle cft condam-

tiimirum de fol» née dans ce lieu d'exil. Ayant

exila fui cœciiate été féparée de la lumière di-

fatitur, quia ab il' vinc , elle a en même lempf

luminatione Vo- perdu la connoiflance de ce

niini refulfa , ^ qu'elle étoit en elle-même ,

fefnetif>Jàm viderg parce qu'elle n'a pas dcfiié

fetdidit , qu& aU' avec aflez d'amour & d'ar-

thoris fui faciem deur de contempler à décou»

non amavit. vert la face de Ion Créateur.

Cap. 16. -Melier L'Ecrituro dit que fini-

ejl iniquitas -viri quité de Vhomme vnntmieux
quam benefaciens que la bonté de la femme ^

mulier : quta non parce qu'il arrive quelquefo^is

nunquam etiam cul- que les fautes des gens de

fa fortium , occafio bien leur deviennent une oc-

vtrtutis fit , (^ vir- cafion de vertu ; au lieu que
tus infirmoram et- 1» vcrm des perfonoçs

Nous faî-

fons fouvenr
le mal fans

noui tn ap<i

percevoir rrê*

me apréj qu'il

eft fait.

que

roi-

1.9^
Le péché peor
cievenir une

occafion de
vfuu t & la

vertu une oc«

Cffion de pe«
thé.
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bles , leur eft fouveni une oc-

cafion d'drgUfil & de péché.

il^*' 2^. ^'o" voit d'une parc dans
Lf même pp, ., ^, '^ •

lanoag' ot ' tivangile un Phanlien qui

fenfe Dieu ,
fe jufciiîe dans fes actions

,

ou l'appa-.ft Se de l'ancre un Roy qui fe
feloo qu'.l ait jufte dans fes penfées mê-
part d un „ ^ i i r^1 /-

cœur fu;cr *? ' Cependant le Pbariuen

bc , on a'un oifenle Diea par le même a-

caut humble, veu , dont le Roy Ezechias le

fcrt pour l'appaifcr. Comirent
cela ? finon parce que Dieu
juge des paroles de l'un &
de l'autre par leurs pcnfèes >

& que tout ce qui le dit par

le mouvement d'un cœur
humble , ne peut jamais à fes

yeux paroître luperbcr

rjf. Le nombre des années de
pnefteoupa-yi tyrannie eft incertain.

Dtcîrj-.'^^g^^'ldei'-pieeftfort
le mal qu on ^'len appeUe icy une tyran-

• yoalu faire, • nie. Car on appelle Tyran,
celuy qui dans une Républi-

que ou plulleurs doivent a-

voir une égale autorité , veut

luy feul injufteraent doxai-

ner. Or tous les fuperbes e-

ïercent chacun en leur ma-
nière une efpece de tyrannie.

Ec en effet ce que l'un fait

par une ufurpation d'auto-

rité dans une République
,

l'autre dans une Provmce
,

i'âtttrc dans une Ville , l'auctc

12$
cajîo peccatf.

Lib. II. cap. tg.

Ecce PhariféLus fe

juftificavtt in opère,

& Ezechtoi juftum
ajftrî'.it etiam in co-

giTat.one , atque un-

de ille offendtt, indc

ifte Hominum pla»

cavit. Cur itaque

hoc ? Ktfi quia onh.

nipotens T>eus fin-

gulorum "verba it

cogitationibus fen-
fat , ^ in eJMs aU'
ribus fuperba nom
funt quA humili

corde prùferuntur.

Cap. lo. Et nvK
merus annorum in-

cerius eft tyrannidis-

ejus. Bine autem
ffiperbiam impii ty'

rannidem vocar»

Troprie enim Tyr4n-

xttrS dicitur
,
qui i»

comment Republic*

non jure principa~

tur^ Sed fciendiim

efi quod omnis fn-
perbus juxta mo-
dum proprium ty-

rannidem exercet,

î\am qucd nonnu-n~-

quam aliui. m &»>
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puhlica , hoc eft per dans fa propre maifon, le fu-

acceptam diannatis

petentiam , alius in

frovincia , alius in

civitate > alius in

domo propria , alius

per latentem nequi-

îiam hoc exercer a-

pudfe in eogitatione

faa,nec intuetur Do-

minus quantum
quifquè mali va-
leat facere , fed
quantum velit. Et
eum deefi poteflas

foris , apud fe ty-

rannus eft ^ eui ini~

quitas dominatur

inriis
;
quia etjî ex'

terius non affigit

froxitnos , intrinfc'

€Us tamen habere

pote^atem appétit

fit afflige t. Et quiA
emnipotens "Deus

corda penfat^jam in

ejus oculis impiut

egit quod cogitavit.

Ad hoc conditor

nofier liKtere nos

voliiit finem no-

ftrum , ut dum in-

certi fumus quando
moriamur

, femper
ad mortem parati

iavmiamur.

perbe le tait par une fccrete

iniquité dans la penféc; Dieu-

nc regarde pas combien c^rand-

eft k mal qu'une perfonne

peut , mais quel eft celuy

qu'elle veut faire •• Et quoy
que la puifTance extérieure

vienne à manquer , celuy qui

eft fous la domination de l'i-

niquité , ne laifle pas d'avoir

un tyran au dedans de luy ^

puis qu'encore qu'il ne per-

fecutc pas à l'extérieur foa

prochain , il eft néanmoins-

fans ceffe brûlé au dedans du

cœur du defir de luy faire

mal. Et comme le cœur eft

ce que Dieu confiderc prin-

cipalement , cet impie a déjà

commis à fcs yeux le mal,

qu'il a feulement voulu en

luy - même luy pouvoiç

faiie.

Le Seigneur a voulu que te

temps de nôtre mort nous

fût caché , afin que l'incerti-

tude de ce moment nous o-

bligeât à y être toûjouis pré-

parez.

19s.

Pourquoy
Dieu a vou/u

nous cacher

le temps de

nôtce luotl^



197.
,

'l'aumône
*ft inutile

tfans la péni-
tence.

198.

l'exemple

des Saints

n'eft pas tou-

jours une rè-

gle pour Its

prfonnej im.

^aifaices.

i*< Les, M ora
Nous ne pouvons être

délivrez de nos pcchez par

l'aumône
,
que lors que nous

les pleurons , & que nous les

quiixons véritablement ; car

c'cft en vain que Ton paye un

prix pour le racliapt de fes

fautes , fi en continuant de

faire l'aumône on continue

toujours à pécher
;
parce que

l'on ne fçaucoit jamais rache-

ter Ton ame , fi l'on ne tra-

vaille à la purifier de Tes vi-

ces. C'cft pourquoy l'Ecri-

Cure dit icy de l'impie : 6)uil

ne fe laiffe fas tromper par
rette erreur , que de croire

qu'il puijfe fe racheter par

Aucun prix.

Comme les plus gens de

bien & les plus (aints fe

trouvent quelquefois engagez

en des avions extérieures

pour le fervice & le bien des

autres ; il arrive que les foi-

bles & les imparfaits les

voyant air.fi occupez au gou-

vernement & à la conduite

des peuples , font pouffez par

l'inftinÀ de leur ancien or-

gueil à les imiter , & à s'em-

barafler comme eux en des

actions extérieures : D^où il

leur arrive que n'étant pas

inikuics &: acceûcumez aux

1 £ f

Cap. 13. Tann
eleemofinsL pretium

nés à culpii libé-

rât, cum perpétrât^

plangimus ^ abdi~

camtts Nam qui^
femper piccare z>ult,

Ô^ quafi femper e-

leemofinam larpri,

frtiJlrH pretium tri--

huit , qtiia non re-

dimit animam qua
à vitiis von eompef-
cit. 'Vnde nunc di-

citur : Non credat

frufira trrore dece-

ptus , quod cliqua

pretio redimendus

fit.

i^uiafipe contin-i

git ut pro utilitate

multorutn etiant

fanéfi -viri exterio-

ribus aclibus fer-

viant , ^ populo^

rum gubernationi'-

bus occupentur^ hoc

infirmi nfpicientes »

O'per 'veTuftam ad-

hucfiiperbiam quA-
rentes imitari , ex-

tertoribus fe aêtio"

nibus inferunt ; fed
quanto ad cas non
erudiri f^tritulibm
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Veniunt , tanto eas chofcs fpirituelles
, ils accom>

camttliter exequun- pliflent les temporelles d'une

tur. JSifi enim prius manière toute charnelle Sc

eor longo fiudio c^ toute terreftrc. Parce i|ue û
diutina converfa- une ame ne s'eft formée par

tione in defideriis un long ufage aux choies cc-

calefitbus conva.- lefles & divines , elle coure

lefcut , cum a.i ex- lifauc de perdre le peu de bien

reriora agenda re- qui cA en elle , lors qu'elle

funditur . ah omni fe répand trop en des actions

ftatH boni opcris e- toutes extérieures.

radietitur.

Cap. 14. In ter~ Une ame qui n'eft pas en- i^^;

rents aclibus valde core alTez bien aifermie dans '1 faut être à

frigefcit anitnus ,Jt la pieté
,
par les fecrctes in-

'*• preuve de

neçdum fuertt per flucnces de la grâce , fe re- '^ ''^(^^"0°-

inttma dena folida- froiJit beaucoup dans l'occu- ojjçjj „q^j j,

tus'Vnde neeejfe e(i pation des chofes extérieures, tre en affu-

ut loca majora vel C'elt pourquoy il n'y a que "^ance dan»

nxteriêra opéra qut ceux qui fçavent juger faine- '" g'**^^

humants Junt ne- ment des chofes du monde ,
^'"^ "*

cejjfttatibus profutu- & qui en font aflèz déca-hez

ra . illi exercenda pour s'élever au delfus de oe

fufcipiant , qui htc qu'elles ont de plus éclatant,

dijudicare atque qui doivent fe charger de ces

fub femetipfis pre- grands emplois qui font de-

mere ex virtute in- ftincz à l'utilité des autres^

tima noverunt. Car quand un homme foiblc

Nam cum infirmus & imparfait eft élevé dans les

qui/que vel ad lo- charges , & engagé en des

cum regiminis , vtl fonctions extérieures pour la ,

ad exteriora agenda conduite des autres , il eft

trahitur
,
qu0 quafi comme tiré hors de lu)'-mê-

extra fe dueitur
,
me ; & de même qu'un arbrç

tr^^ieatur i ^ui^ (^ qui n'a pas eu le temps de
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jetter d'alTez profondes raci-

nes , il eft arraché au premier

vent ; & plus il fe Tera élevé

iàns être auparavant bien en-

raciné
,
plus prompte & plus

irréparable feraû ruine-

"ioo. n ne faut pas tant regarder

(Ce n'eft pas
{J [^ vigne fleurit, mais fi fcs

-à b'^ï*
'^°,^^ boutons le nouent & pouffent

^^^^CtvViet ^^^^ f'^""* ^i"û il n'y a pas

dans la ver- grand fjjet de s'étooner de

tu, que conU- voir que quelqu'un commen-
ce le vray ce à bien vivre : mais c'eft af-
4net«c. furement un objet digne d'ad-

miration , de le voir perfevc-

rer dans l'tuiiformité d'une

bonne vie.

' aor. Il eft quelquefois ncceffairc
C eft prier ^ fouhaicer charitablement

Cque^dê^"^ raéchans les ileaux de

luy foahaicer Dicu , lors qu'on voit que
les fléaux de toutes les réprimandes qu'on
©ieuartnqu'- leur peut faire , font des
UUçouige. nioyens trop foibles pour les

corriger. Or quand cela fe

fait par un zèle de charité ,

& qu'on ne cherche que la

converlîon du pécheur , &
non pas Ton châtiment , ce

fouhait n'eit pas une impré-

<catioa contre luy , mais une

prière ca ùl taveur.

tes
arbor qUÂ radiées m
altum frius non
mitt.it , citius "vew
torurn impetu fier^

nitur. Si fe ad al-

tum lertice extol-

lit, eo citius ad ima
corruit, quo altius

in aère fine radici-

hus excrevit.

Non intitendum efi

ftvines. fioieant.fed

fî flores ad partum

frucluum convalef-

cunt , quia mirnr»

non eft ft
quis bon»

inchoet , fed valde

mirAblle eft ^ fi in^

tentione recla i'/i bor

no û^ere perduret.

Lib. i?. cap. ^
Aliquando neceffe

tfl utfravis menti"

bus qu& htimanti

fndicattone corrigi

nequeunt , divin»

flagella eftari béni-

gne debeant. §l^od
cum magna fit amo-
ris ftu4to , videlicet

non errantis fœna ,

fed cerreptto quAri-

tur, 0> oratio potius

quam maledicHa

ejfe monftratHr,
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At contra porens Quand une pcrlbnne puif-

^ protervHs , cum.

aliquid ferpetrajfe

cogHofcitur , tempus

^UArttur, ut de mo-

to quod fecit incre-

fetur.Nifi enimprA-

dicdtor fuftineat

quandoproferre con-
grue correftionem

fojpt , auget in eo

malum quod infe-

quitur. S&pe enim
contingit , ut talis

,

qui nulla increpa^

ùonis verba fu/ci-

piat. ^id itaque

in hujus culpa pn-
dicatori agendum
€lî y nifi ut in jer-

rnone admoniticnis

quem pro communi
Jalute omnium au-
ditorutn facit , taies

culpas ad médium
deducat, quales eum
perpetrajfe confide^

rat, qui ^ prAJÎo

^ft > & de fe folo

adhuc argui non

potefi , ne deterior

fiât? Et cum gene^

raliter contra cul-

fam inveciio inten-

ditur , eorfettionis

wtrbnm Ubtnter ai

fantc , arrogante & fîere , a

commis quK;loue grand pe -

cké , il eA bon de choilîr un

temps propre a. l'en repren-

dre. Car il le Palteur n'at-

tend quelque occafion favo-

rable pour ulcr de Tes repre-

hea fions envers luy , il ne fait

que l'aigrir, au lieu de le

corriger. Que fera donc le

Prédicateur a l'égard d'une

telle peribnne , qu'il juge ê-

tre incapable de proficer d'au»

eune correftion , fmon que

dans les inftru£lions qu'il

donneia en gênerai à ceux

qui récoutent , il ait foia

d'exaggerer fcs fautes fem-

blablcs à ce'lc qu'il fixait qu'a

commis cette perlonne qui

cft prefente à fou Sermon , &
qui eft encore incapable d'ê-

tre reprife en particulier, fans

être en danger d'en devenir

pire & plus obftinée dans fon

mal. Or en déclamant ainfi

en gênerai avec force contre

ce pechc particulier , les pa».

rôles de rcprehenfîons s'infi,-

nueni plus facilement dans

l'ame de ce pécheur
,
qui ne

fçait que c'eit particulière-

ment pour luy que le Prédi-

cattur parle de la forte. Ainft

on ne l'épargne poiuc en cfteç

Comment îl

faut s'y pren-

dcc pour coti
riper les

grands du
inonde aycf
fmic.



en l'épargnant
;

puis qu'en- mentem duchuf ;

core qu'on ne luy adreile pas quia potens pravus

en particulier une repriman- ignorât . quod fibi

de, en ne hiffe pas de luy hoc fpecialiter dica-

découvrir fou propre mal ,
fur. 6^id itaque

en paroiflant ne donner que 'fit pndicaior fuus

des inftiudions générales à nifiparcens minime
tous. D'où il arrive louvent pepeniti'Cui ^Jpe--

que ce pécheur pleure (^ faute ctaliter correptionis

avec d'autant plus d'amerta- verba non intulit ^

me
, qu'en Tentant vivement c^ tamen vulnus

le coup qu'on luy porte , il illitis fnb commun*
Croit que l'on ignore Ion admonitione per»

mal. cujftt. ^nde fit pie-

mmque uteo vche-

mentius perpetratam culpam lugeat , quo reatum

fuum , ^ cum fie percujfum fentiat , nefciri

putat.

l'tJiVjoWx QH^"^ l'Eglifc veut reti-

les larm-'s à rer du péché quelqu'un de

l'cxhonation fes membres infirmes , en le

pour condui- conduiGmt au remède de la

'l
'"

* T pénitence , elle a foin de l'ai-

•cnitçncf. ^^^ ^" même temps de les

larmes pour attirer fur eux la

grâce qu'ils ont perdue ; &
elle pleure dans fes membres

forts & fains , ce qu'elle n'a

proprement commis que' dans

fes membres foibles & infir-

mes.

n {lut prier Le fàng de Jefus-Chrift

Cap. é- Infirms

membru fu/i fancix

'Ecclefia, cum a peC'

catis retrahit , at^

q:ie ad peenitentii,

remedium ducit ,

hic proculdubio fie-

tibus adjuvat , ut

ad rectpiendam au-

thorts fui grattam

coHvalefcant , ^
per fortes plangit

quod nonfecit, quod
in membris fuis de-

bilihus quaji ipfn

fecit.

Cap. 8. SangMtt
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^efu melius loqui- cne bien mieux & plus favo- pour nos per-
' " rablcment que celuy d'Abel ;

fecutcurs , à

car le fans; d'Abcl demandoit l'«f'"Pl= .^^

la mort d un frère qui venoii J
^^^ir

d'être fou meurtrier ; mais pjrc au me-
le fang de Jefus demande Si. ritcdefap*f-

obtient la vie de fes propres fio°'

perfecuteurs. Afin donc que

le facrement de la Paflïon de

Jefus-Chrift ne nous foit pas

inutile, il faut imiter ce qu'-

on reçoit, & publier au mon-
de ce que nous recevons au

fond du caur.

turquam Ahel,quia

fangnis Ahel mot-

um ffdtncidi, fra

tris petiit , fanguis

autem Dom'tni vi-

utm perfecutorihus

impetravit* IJt er-

go in nebis facra-

mentum Dominiez

fajifionis non fit o-

tiofum , debemus

imitari quod fumi-
mus

, (^ pr&dicare

tiAteris ^uod vene-

ramur.

Cap. 5. Omnh
qui ex eo quod a-

git humanfu laudes

appétit , tefiem in

terra qu&rit. §)ut

autem de aSlibui

fuis omnipotentiDeo

placere fejlinat, re'

ftem Je in cœlo ha-

bere confiderat. Et

ftpe contingit , ut

ipfa quoque in nobis

hona opéra ab in'

eautis hominibui

teprehendantur.

Cap. 10. §^i cort'

fiderat qualis eritin

Me vouloir
Ceux qui veulent être Ioue:i

des hommes du bien qu'ils .

font ,
cbcrchent des témoins J"^oin"^°<?u

fur la terre : mais celuy qui bitnquenoés

dans toutes fes actions ne failons.

s'étudiera qu'à plaire à Dieu,

refarde fon témom dans le

Ciel. Aufli arrive-t-il aflèz

fouvent
,

que les gens du
monde étant au (11 peu clair-

voyans qu'ils le (ont dans les

chofes (pirituelles , trouvent

à redire à nos meilleures aC'r

tions.

Quiconque confîdere (ê- to<.
rieufement ce qu'il deviendra a La penfétf

morte , femper fit fa mort,n'agit qu'avec crainte continuelle

timidttt in eperatio- durant fa vie , & cette mort *^' ^\ •™'*''

j • fL A y s f i^ous tait Vi»m ; ^tqnç md$ m q[m eft toujoius prelcnte a les y^ i cka.



y^i- Les m o r a
yeux

, le rend véritablement

vivant aux yeux de Dieu- Il

ne defire plus rien de tout

ce qui pallè , il renonce à

tous les plaifirs de la vie , &
la certitude qu'il a de mou
rir un jour , Fait qu'il fe re-
garde déjà comme mort. Car
la vie fainte & parfaite eft

une méditation continuelle,

ou plutôt une imitation de la

mort : & plus les juftes font
pénétrez de cette pcnfée, plus
ils font éloignez de toniiDer

àuiS'les pièges du péché.

50-7. Vâtli avez éloigné leurs
Walheiit de cœurs de U difcipline. En-

p:s (bus la
^°"^ loumis a la dilcipline &

inafn de Dieu au châtiment du Seigneur
,

lors qu'il Us fon cœur néanmoins ne s'y
^^2^-^ foîîmet pas, puis qu'il ne veut

p.is s'humilier fous la main
de Dieu, Ce n'cft pas que
Dieu qui n'efi: pas moins mi-
fericordieux que puiïïant

,

éloigne luy-mêmc le cœur
«lu pécheur de fa difcipline

;

mais parce que le pcchcur

s*étant volontairement fcparé

<lc luy , il le laifle par un fe-

crec jugement dans cec abî-

pas où il cit tombé»

LIS
oculisftàsjam qua^
non vivit, inde "ue-.

raciter i?i O'ulis fui
conditoris vt-vit. Kil-

qtiod tranfeat appe-*

titj cunclis pr&fèn^
tis vitA défide ritf
contradicit , ^ pêne
mortuum fe confide-

rat, quia- morituru»y

minime ignorât. Per-

feEia enini viia eji

mortis imi.atio >

quam dum ;ufii fol^

licite peragunt , cul-

parum laqueos eva-
du»t.

Cap. iT. Cor
eorum longe fecifti

à ditciplina. 6}ui»

etfi corpus fub difci-

flina efi , cor fub
difci^lina non eft

.-

dum ç^ fiagellatur

quifqtie
, éf t(i~

men ad httmilita~

tem mentis non re~

ducitur- Ncque ita,

hoc dicitur , ac fi-

emnipotens ^ mi'

fericors De us longe

cor hcminis à difci'

plina facinnt , fed
quod Jponte dela~

ffum , ubi eecidit ,.

ibi remctnere ]tidl-y

fando pemiitit^
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Cap. ij. Dum

togitaticnes trectét,

Jemper ejfe ad f^r~

cifienda cœlefiia. ap-

ftttint , eo ipji) ^uo

alicjuando ex dtf-

perifatione terre» a

ad ima, cogïtnnda

defc'.ndunt , torque-

*i fe fentttmt. ^nde
fit ut ipfit qtioqtie

adverfitas perfecu"

ttonts vertatur in

7)i.ignam exultatio-

nem UtitiA propter

adeptam quiétem
cordis. 'Vnde ^
apte fubdirur : No-
fci.m verterunt in

<iiem. DiJfipatA tte-

nim ccgitationes no-

iiim in diem ver^
tunt , quiti nonnu»-
tjttam juftis amplius

pUcet ex adverji~

tate wala perpeti ,

quam ex profperitn-

te terrenA dtfpenfa-

tionis cura fxtigari.

Cap. 17. Putalne

fàltein ibi eric re-

quies mihi. €)ua in

rc cum magno nobis

timoré penfandum
eji , quis noftrum

JAt» de re^nU Mtf
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Lorfque les juftcs qui n'af-

pirenc continuellement qu'-

aux choies du Ciel, le voyent

quelquefois obligez malgré

eux de fe ravaler par necel-

ficc aux chofcs de la terre
,

& de s'occuper aux affaires

du monde ; ils fe trouvent

comme déchirez en eux-mê-

mes par des penfées fî oppo-

fées à leurs deiirs. D'où vient

que les advcrficcz qui leur

furvicnncnt leur font alors-

le fujet d'une grande joye
,

parce qu'elles les dégagent

de ces pénibles follicitudcs
,

& leur rend le repos du cœur.

C'eft pourquoy k faint hom"
me Job dit ici : Elles ont

changé la nuit en jour. D'au-

tant que les juftes aiment

mieux fouffrir les m.aux &
les perfecutions que les in-

quiétudes & les chagrins que
leur donueroient fans celï»

les plus glorieux emplois du
monde.

Tenfe^^vaus quau moms
alors je Jeray en repos. Ces
paroles du faint homme Job
nous donnent bien lieu de

trembler , dans la penfée que
nul ne peut s'afTurcr d'obie-

nii le repos de l'étexiiicé » k
p i^

108.

La profperiré

eft à charge

aux juft' s; ils

trouvent

mieux leur

compte dan»

ratliâion»

ZS3.
Lfs pi s ju-

ftes n ont au-

cune certitu-

de de leur fa-

lui cceioel.
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ccîiiy , dont le Juge même na fecurus pt

^ Jl cte

qui le châtie a iiX i'éloge , ea adhuc ^ ille

ne laiflc pas de beaucoup
craindre

, dans l'incertitude

d'être fauve.

Il a mis h pied dans un
et . '

mailles. Comme lors qu'on

trépidât , chjms vir-

tutis pTAconia ô*
ipfe judex qtiiper-

cutit clamât.

Lib. 14. cap. 6,

Immifit enim in rete

pedem fuum , & in

maculis cjus ambu.

^S\T^tThéfi^'{' à' ilmkrche dans fes

audî tôt qu'. ^'«'(*^^- Comme lors qu'on

OQ le deiiie. a mis le pied dans un filet

,

on ne l'en retire pas quand laf. G^ii pedes in

on veut; aufTi lors qu'on s'eft rete muiit^non cum
plongé dans le péché , on vcluerit ejicit. Sic

n'en fort pas aufîl-tôt qu'on
le defire. Et celuy qui mar-
che dans les mailles d'un fi-

let , s'y embaraiîe d'autant

plus qu'il fait plus d'effort

pour en fartir.

Contre les?n

gag Tiens :1

licites & te.

aaeraites.

Comme la nature des hkns
de la terre cft de fc fa're ai-

mer de ceux qui ne les pollè-

dent pas , & de caufer du

mépris à ceux qui les pofTc-

dent ; on apprend dans la

joii:iTancc de ces faux biens

combien ce qu'on palTionnoit

fi fort eft vil & bas en elfec.

^ut in peccjitis Je
dtj'.cit , non mox ut
"voluerit [urgit

, ^
qui in maculis refis

ambulat,greJfusfuo3

amhulando impli-

cat , (^ cum expe-
dire ad amhulan-
dum nirttur , n»
amhtilet obligatur.

Sed çiuiét honn
mundt non habita

,

in amore funt , ^
plerumque habitei

vilcfcunt , difcitper'

cipiendo , quam fit
vile quod expetitt.

IJnde revocjitus ad
mentem exquirit

,

qualiter fine culp^Ceft pourqiioy lorfque h%
gens du monde rentrent fc- fugiac quod fe cum
rieufcment en eux-mêmes

,

culpa, confpieit ade-^

ils commeucem i j^cchetchcx $tum : ftd ip/a tum
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dignitas qu& impU- les moyens de fuir fans pe-
cavit reKet, (^ Jtne ché uu honneur Si. un ero-

eulpis altts fugere ploy qu'ils n'ont fou vent ob-
non valet hoc j ubi tenu qu'avec pcclié. Mais
non fine c»lpis per^ cette même dignité dans la-

vsnit. Immifît erg» quelle leur cupidiié les a en-
in rete pcdcs fuos

,
gagez , les tient d'ordinaire

& in maculij ejus en de iî étroits liens
,
qu'ils

ambulat
;
quia cum ne peuvent plus fans de nou-

expedire nititur , veaux péchez fortir de ce

miferable état. De forte qu'il

eft vray de dire d'eux avec

rj: cri turc
,
qu'./i ont mis les

pieds dans un filet j (^ qu'ils

gAtionem nojîram font embarajfez, dans fes

cognofcimus , nifi mailles ; puifquc quand \H'

cum evadere niten- en veulent fortir , c'cft alors

tes , quafi levare qu'ils reconnoiiîent veritable-

fedes conamur. ment combien durs font les

liens dont ils font ferrez.

Parce que nous ne reconnoiflbns point bien nos

engagemcns , que lorfquc nous faifons etforc dç

nous en retirer.

tune veraciter con^

fpiciv quam duris

nexihus tenetur.JHe-

que enim vere ohli

Gap. 13. Ordo e-

rt^ionis in bono ifie

eft , utprimum con-

tra nos
, poftmodttm

eontra malos eriga-

tnur. Nam éjui con-

tra bonos erigitur

,

fer fiiperbiam infia-

tur- Contra, nofmtt-

ipfos enim erigi-

mur, quando main
fto^ria recp^nofçtn"

Si nous voulons nous éle-

ver dans le bien , & d'une

manière louable , U faut que

ce foit premièrement contre

nous-mêmes , & enfuite con*

tre les pécheurs Car l'indi-

gnation qui nous porte à nous

élever contre les bons , eft un

véritable emportement
,
qui

ne vient que de l'oigikil. Or
nous nous élevons avec une

iouâble io4igaation coucie.

111.

On ne doit
s'élevfr con«
tre les f-utc»

d'autniy pai
la comCtion^
«ju'apiés 8 c-

tie élevé con-
tre fes pro-
pres pecbea
pat la peni^
tence.



an,
tes méchans
s'emportent

côtte les gens
de bien , en

«'épargnant

•ujc-mêmes.

Ii4.

îî doit fup-

pléer par la-

P'D.tence au
«léfaur des é-

ficuve& de la

lié Les m o r a

fions-mêmcs , lorfqtie recon-

coiffant nos péchez en la

prefènce de Dieu , nous les

puniflons par la ligueur a'u^ie

Fevere pénitence , lorfque

nous ne nous épargnons dans

les fautes que nous avons

feites , & que nous ne nous

laifîbns point aller aux peio-

fées qui nous flatent & nous

trompent. Après avoir aiiifî

puni en nous nos propres pé-

chez , alors nous pou vors a-

vec juibce & avec fiuit nous

animer de zèle contre les pé-

chez ù'autruy
,
pour détruire

dans nôtre prochain par dw
rcprehenfîons ialutaires , ce

que nous avons travaillé de

châtier en nous-mêmes.

C'eil bien ignorer la con*-

duite qu'on doit tenir
,
que

de s'épargner foy-mème , &
de ne s'animer que contre les

bons. C'el^ ainu que les pé-

cheurs (è fîatant en leur con-

fcience par un indigne relâ-

chement , s'élèvent d'ordi-

naire contre les actions des

juftes avec luie âpre & dure

ièvcrité.

Quand la jufticc divine

ccfle de nous éprouver par la

rigueur de Ces fléaux , nôtre

contcicnee le (doit tourner

coBtic eiU-mèœc , fe regrcn-

I, E 9

tes.diftricla HoftHet^

ipfos poenitentiA ut-

tfoneferimus,qnan'

do nequacjuam nO'^

bis in pe: cutis parci-

mus , ^ nulltt ergtt

nos cogitaticnum

blavdimentis inclt-

namuY. G)ui
Jî di-

Jiriéie prius ncfim
in ncbis tnala infe-

quimurjufiiim quo"
que eji , ut etiam

contra, aliéna maies

utilirer erigamur

,

(^ ea qu& in nobis

punimus , etiam in
aliis redarg'.unda

fuieremus-,

Hanc ereBionenf

mali nefciunt, quia

Je relinquunt
, ^

bonos tmpetunt Sibi

fe intra confcien-

tiam fuam mollitie

bland& adulationii

inclinant ,^ contr»

bonorum 'vitam di^

firictione ajperitatis

e.riguntur.

Necejfe elt utcum
contra nos ultio di-

vini examtnis cef-

far , noftra feipfum

confctentin reptti^
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hendat : atque ad
lamenta pcenitentiA

ipfa fe contrafemet-

ipfam erigat , nec

contra ioftos elata

f^ Jïhi humilis ,fed

eontra fe rigida fit

,

honis veto om/ulnus

fnbwijfa.

Cap. i^.Omnipo-

tens Detis quid tto-

èis prof :turum ejfe

valeat fciens , d'tjft-

ntulat exaudire do-

Itntit'm vocem . ut

augeac utilttatem ,

i4t purgetur vitaper

pœnam
, ^ qutetis

trunquilltras quA
hic tnvemri non ua-
let , althi qu&rAtur,

Cap. 13. Eecejob

eos à quibus fe per

ecnttimelias ajf.igt

confidtrat , amie gs

vocat : quia bénis

mentihus eîiam ipfa

fiunt prospéra
, quA

xiidentur adverfa»

Nam perverft qui-

^ue bonorum dulce-

diyie aut comertun-
tur ut redeant

;
û>

éo ipfo amici funr

.

^uo-boni finnf, aut

RE LE GrAnI) , PaPB. X6J
dre ; elle doit avoir recours jufticc- 4ttf

aux gemiflemcns^ de la peni- Dieu.

tence , pour expier les maux
dont die eft coupable. Et au
1 eu crêtre douce & complai-

fante envers foy , & r-gou-

reufe envers les bons , elle

doit au contraire être feverc

cnver^s foy , & humble & fa-

vorable envers les autres.

Dieu connoiffant ce (^ui eft î'<^

le plus utile , fait qudouefois I*"'' "ot»

fcmbhnt de ne pas enrendre •^°"" " 'l"^

notre vox da .s lafllicton, pi^j îtvar'ta-

pour nous fecourir entuite g ux foncent

plus utilement
,
pour nous contre nos

purifier par ramcrtume de la P'opies- dc-

peine , & pour nous oblu-er
'"*

à aller chercher en luy la paix

& le repos que nous ne fcjau-

rions trouver en ce mondc-

Job appelle Tes amis ceux ii^. '

dont il le voit accablé de plu- Nos pTfé-

fieurs outraees ;
parce eue les cuteurs font

plus grands maux deviennait t ,

de vrais biens a ceux qui lont nieilkurs a»

bons. Car l'js mechans voyant mis.

cette adaiirabk douceur de

ceux qui Ibuiîrcnt ou fè con-

vertifTcnt , & ptr leur con-

verfion «deviennent les amis

de ceux qu'ils perkcutoient;,

ou demeurant dans kur raau-

vaife volonté , ils ne lailTenr

pas d'être cncoïc malgré cinç-
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les amis de ceux qu'ils outra

genc
;
parce qu'en affligeant

les bons , ils les purifieiît fans

le fçâvoir , de la corruption

^ui reAe en eux.

117. Jcfus-CliriiT: doit un jour
la Kefurre. accomplir en nous une rcfur-

le gacre de la "°"s ayant promis que fes

jBôtte, membres feroient faits parti-

cipans de la gloire qu'il a

fait paroître en luy qui eft

leur chef. Ainfî il a fouffert

la mort , afin que nous ne

Craignions plus de mourir
;

& il a montré en luy le mo-
<3ele de la refurreftion , afin

de nous remplir de h con-

fiance que nous leffulcitcrons

aui& un jour.

lit, L'Ecriture dit fort bien en
Contre les parlant de l'hypocrite : // /e-

^jrpoeutes.
i,/ifioUira comme une 'vifion

de nuit. ParvC que tout ce

qui paflc pour lichefle du-

rant un moment dans l'efprit

des hommes , eft plutôt une

apparition de phantôrae, qu*-

gpc Yc;;ité iblide & xéclle :

1 E X

in mzUt'ia perfeve^

raat i ^ in hoc

quoque etiam no-

lentes amici funt

,

qui* fi qua bono-

rnm deltcia funt

,

enfuis ferftcutioni'

bus etiam nefcicn^

tes purgant.

Cap 17. Refitrre-

cttvnem quam Chri"

fius in fe oflendit ,

in nobis etiam qua-
doque facliirus eft,

Refurreciionem

quippe quam in fe

oftendit 7tûbis pro-

mifit , quia fui ca-

pitis gîoriam fe-
quuntur membra,
Redemptcr ergo no-

fier fufcepit mor-

tem , ne mort tinte'

remuas. Ofiendit re-

furreffionem, ut nos

refurgere pojfe confi-

damus.

Lib. ij: cap. 4.

"Bene ergo de hoc hy-*

pocrita dicitur î

Tranfiet velut vifîo

noftuma. 6^ia hoc

quod fe ad momen"
tum divitem huma'
nis Afiimationibus

videt
f
de ofitnfion*
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<cfi phantafmatis ,

non de foliditate

"virtutis. Nam cum
mens ejt*s in morte

carnis evigilat, C9g-

-nofcic procul dubio ,

qui» favores cirai

fe hominum dor~

miens videbat.

Cap, 6. Neque
hoc autem inconve-

nienter accipitur ,

quod nonnunqtiam

bjpocrit» , dum do~

BrinA verbo ad oJ~-

tenJîo;iem/iudet, di-

vino judicio coeca~

tus , hoc ipfutn ver-

bum prave inrelli-

git , quo4 maie qUi-

rit.

Cap. II. Difcc-

dite â me , maledi-

6li , in ignem aeter-

lîum , &c. Si tanta

fœna mtilB^tur qui

non dedtjfe fua con-

•vincitur ,quA pœnn
feriendus efi , qui

jredarguitur Otlientt

ahftuUJfe}

Et f&pe omnipo^

Tens Deus cum a,-

vnys. menti ziehe-

menter irafcitur ,

frifis eipermittit ad

l'amc reconnoiffant à fon ré-

veil , c'elt-à-dire à la mort,

que ce n'écoit que comme ea

dormant
,
qu'elle joiiiffoit de

ces faux honneurs, & de cette

trompeufe félicité durant .cec-

te vie.

Dieu pctmet

L'hypocrite ne s'appli-

quant à 1 étude & la predica

tioii de l'Ecriture que par un que ceux qui

efpiit d'oftentation & te. va- étudient &
nicé , elt fouvent tellement f'

P'^'^'^'"'
',

, n • <•! parole a-
aveugiepar un )ufte jugement y^^ d„ yu^s

de Dieu , qu'il te trompe dans impures , fc

ruiccUigcncc de cette divme «rompent Hâs

parole , qu'il recherchoit a- ^°'^ mtelli.

vec une intention qui n'étoit
"""'

pas pure.

jeacc.

du
d'au.

B.etire'^vctti , maudits, ii'*-

au feu éternel . &c. Si ceux ^°iî"^ ^'* '*

qui ont manque a donner de jjjç^

leurs biens aux pauvres . font truy,

punis II cruellement
; quelle

ne fera pomt la punition de
ceux qui auront ravi le bica

d'autruy ?

Quand Dieu s'irrite forte- tu.
ment contre un avare , il Dieu n'eft ja«

permet fouvent que toutes
""^'^ P'"' "^'

les ûcius, parce que fa iufticc lors qu'il pcr

P
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met qu'il de. vangerefle l'ayant dépoiiillé

Wenne riche, enfuue de toutes ces cbof-S
,

luy refervc à la fin les fuppli-

ces que mérite fa cupidité.

Ce qui fait dire cnfuite à l'E-

criture : Et quand il aura

obtenu tout ce qu'il a dejîré ,

il n'encourra joiiir.

ïtt. L*on joiiit dans fon cœur
Quel e(l le d'une mcrvcilleufe paix &

konhcuc d'un ^'^^^^ parfaite alfurance
,

"^T'^lt'^'r quand on ne defire rien du& le malheur .i. ., „ , r
éii aviiet ? °i^" ^ autruy , & qu on le

contente d'avoir fîmple-

xnent ce qui eft neceflaire a la

vie pour chaque jour. Mais

ce qu'il y a de plus admirable,

c'elt que ce repos temporel

nous en fait obtenir un autre

^ui efl éternel ,• puis les pen-

sées pures & tranquilles dont

les juftes font remplis en cette

vie , font fuivies des folides

(8c durables joyes de l'éterni-

té. Les médians au contraire

qui font maintenant peinez

icy par leurs defirs , le feront

un jour par les tourmens . &
les inquiétudes de leurs pcn-

fées ne leur caufent que des

travaux & douleurs , en les

faifant pafler des fïux de l'a-

varice à ceux de Tcnfer , &
Ui çatcdînant d'auunt plu-

A Z B s

votum cunBa fu^
fetere , ép pofiea fer
ultionem fubtrahit

,

ut pro eis debeat

fupplicia Aterna to-

Itrare. IJnde ^fuh'
ditur : Et cum ha-

bucrit qujE conçu-

pierat, poffidere non
poterit.

Cap. 13. Mira efi

fecuritas cordis t
^-

liena non qu&rere

,

fed untufcujufque

diei viclu conten-

tum manere. Ek
qua -videlicet feeu»

ritate etiam peren^

nis requies nafcirur,

quia à bona éf*

tranquilla cogita'-

tione ad ^audia s.*

Ternk tranjîtur.^o

contra reprobi , c^
hicfdtiganturin de'

Jîderiis , ^ illic in

tormentis , eifque

de labore cogitation

nis j labor doloris

nafcitur , dum ab

dftu avariti* tr»'-

huntur ad ignem

gehenm. Et quia

f&pe perverfus qt*if*

que quanto citiui

jpervenit fid defide-m
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^um, tanto facilius tôc en des fupplices fans fin,

rapitur ad tormen- qu'ils feront plûcôc parvenus

tum. à TefFcc de leurs infatrables

defirs.

il eft vray de dire que les

rïiéclians auront habité dans

une maifbn de chair
,
parce

qu'ik ont mis leur félicité &
leur :oye dans une vie toute fera dâs l'aa

animale & toute terrefirc. ^'^ '^''' '

Cap. i5. Jn'rqnm,

quia omne gaudium
/iturn in carnali vi'

ta pojuir , in taher-

naculo carnis habi'

tavit. (S^uam vide-

Itcet carnem cum tn

refurreQione recepe~

rit, cum eagehennA
igni traditus arde^

bit. Tune ab ea e-

duci ap}etit , tune

ejus tormenta eva-

dere , fi valeat ,

qu&rit , tune tnci-

^itvelle vitare qucd
amavit. Sed quia

eamdcm carnem
Deo prApofuit,judi-

*are agitur , ut ex
ea amplius in igné

<rucietur. Hic ita~

^ue eam relinquere

non vult , ^ xamen
ah ea abjtrahitur :

illic eam relinquere

«ppetit , 0> tamen
in ea propter fuppli-

cia fervatur. Ad
Augmentum itaque

La châir que
les méchanî
aimeit tant
en ce n cnde.

Ma:s quand ils auront repris , ,,^
, ... ,1 haine & J m»

-cette même chair dans la re- ftiumenc de
furrtftion dernière , & qu'é- leurs fuppli.

tant livrez avec elle aux feux ««»,

de l'enfer , ils y brûlcronc

pour toute une éternité, alors

ils ibuhaiteront de pouvoit

encore une fois ê re féparcz

du corps^our éviter les toiu:-

mens qu'ils y endu! ent j alors

ils fouhaitcront de fe pouvoir

éloigner de cette chair qu'ils

ont tant aimée Mais d'autant

qu'ils l'ont préférée à Dieu ,

il arrivera par un jugement

très- équitable ,
qu'ils feront

à caufe d'elle brûlez plus

cruellement. Icy ils ne veu-

lent point la quitter . & ils

^n font arrachez ; & li ils

fouhaiteront de s'en pouvoir

détacher, & ils y dcmeuie-

ront inféparablcracnt atta-

chez pour leur fupplice. De
tormenti , ç^ hic de forte que pour raccroifTemene

iûrpon nolem edft* de ies peiioes , l'anie qui eft

P ij
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contrainte de forcir mainte- citur , ^ illic »•

nant du corps , Icra un jour corpore teneturinvi^'

eLbJigée d'y rentrer & d'y de- tus &uia ergo ejus

meurer contre Ton gré.Com- fpiriius carnem quâ
aie donc le pécheur s'ettor- pbi tnale nmando
ccra alors de fe feparer de fa pr&pofuit , evadere

chair qu'il a fi dérèglement in tormento volet

aimée en ce monde , en la ô' »"» valet , reSle

préférant à fon ame même , nunc dtcitur : Affli-

& qu'il ne le pourra plus , getur . relidus in

c'eft avec beaucoup de raifou tabernaculo fyo.

qu'il eft dit icy : Il fera,

frejfé de douleur, étant laijfé

dans fa maifon.

t.14- Comme lorfque les maux dp. 19. Sed quta
Le inalheur

pj.gfeju ^^ fojit p^j capables abeis dolonbus pec-
des repiOJV z «j

i 1
'^

i ,
•

ne fera coi - "C corriger le pécheur , us ne cator qui non corrt-

fon:mé que le préfcrvent pas des maux gitur , sd &tern^

riani l'eafer, éternels, l'Ecriture ne les ap- fupplicia vocatur ,

pellant pas icy tout le calice eofdem dolores non
que Dieu leur prefcnte , mais jam totum calicem ,

feulement une partie , parce- fed partem calicis di-

que leurs f uSianccs qui xit ; quia viddtcet

commencent dés cette vie par eorutnpajjlo hic quir-

des douleurs temporelles , ne dem per dolores in~

feront entières & confbm- cipitur
^ fcd in ul-

mées que dans les tourmens tione perpétua cen-

de l'éternité. fummatur.

'»iç. L,es vers qui couvrent la Cap. 34. fermes
le riche & le chair même dont ils naiflènt, qui de carne nafcun-
pau- re or-

j.^ g^^j également le pauvre tur . eos fimut ope^

tous ^ 1^ "^^^^^ » P^'^'-^ *i" '" *°"' riunt : qutafive dt-

deux ('ans le fuperbes l'un & l'juire , ils litis , five fauperis

ttoi:ble , 1 up font également inquiétez l'un fuperbientis anit
parjactain ^ l'autre par les foins du mur» curt carnales

"»^'*^"'^"^faondc ; car quoy qu'Us ne iremnnt. In rebn^



tt s. OKtcoiKi lE Grakd, Pape, if^
tnim ternnis pau- joiiiiTqit pas icy d'une pa"-

leill-j fortune , néanmoins

comn-.c le pauvre dcfire avec

ardeur , & ne peur avoir les

biens q.ue le riche ne pofTede

qu'avec crainte de les perdre,

ils font tous deux dans \s

trouble & l'inquiétude.

fer 0» dives re^ro

-tus
, quamvis non

fan profferitateful-

ciantur
,
pari ta~

men anxietate tur-

htinthr , quia quod
ille jam cum metu
habet , ifie-cnm xn-
xtetate appétit : ftd
quia hahere non va-
let , dolet.

Cap. j5. Solus er-

go ille confpicit nil

Il n'y a que ceux qui ont j^^.

le cœur déo;no;é de l'amour L'émotion

ejje quod iniquus du ficcle ,
quifoient capables qu'on fcnt à

foret, qui jamgrsf. de voir que la plus g'an'ie
!|;jje,;jdes

fum cordis ab amore profperité d'un pécheur n'eft méchans efl

frAfentis ftculi amo- qu'un ncant. C'elt pourquôy une ' mai que

-vit 'Vnde reâle cum avant que de parler de la dam- qu'on la de-

defubfequentedam- nation d'un impie
, Job dit '"^*

nations impii dise- ces paroles • Interrogez, qui
retur , pramittitur : vous voudrez, des voyageurs,.

Interrogate quemli- ($• vous verre"^ qu'il en
bet de viatotibus , & fenfe la même chofe. Il ap-

hasc cadem illum in- pelle icy voyageur ccluy qui

conudctelligerc > co^nofce-

tis. Viator quippe

diciiur , quiprâfen-
tem vitam , viam
fibi ejfe ^ non pa-
triam attendit : qui

in dileBione pnte-
reuntis f&culi corfi-
gere defpicit : qui

non remanere in

irajtfeuniibus , fed

ne conUdere cette vie que

comme un chemin , & non»

comme (on pais j qui dédai-

gne de fe lier d'affcclion aux

biens du ficcle ; Se qui ne

voulant s'arrêter en des cho-

fes fi paflageres , ne fouhaite

que de parvenir à celles qui

font éternelles. Car celuy qui

ne veut pas vivre en voyageur

en ce monde , cft incapable

P ii;,
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d'en méprifèr les piofperitez; ad Aterna pervenirg

Se il ne peut pas voir entre concupifcit. gUii e-

les mains des autres, fans ntmin hacvttuz/ia'-

quclque émotion & quelque tor ejfe non appétit .

trouble , ks biens qu'il de- hujus vit& profptroa

*rc. minime contemnit :

C^ ea quA ipfe dt"

Jtderat , cum abun*

dure aliis vidcrit

,

miratur.

Lib.i6. cap. 4>'î*-*

eut fcmita Redem-

ptoris noftri h^ffii"

litof, itafemita {a-

eulorum fuferbia:

eji. Sacculorum ita-'

que femitara viri

iniqui calcant, qui*.

per hujus vita défi-

diria in elatione^

perambalant.

317.
'

Comme l'humilké elV le

L'orgiicil eS chemin <ie nôtre Sauveur
,h chemin des YoyousW eR fort bien appelle

impies com- , v . j r 1 . /- 1

me l humilué 1^ chcmm du fiecle. Auifi il

eft la voye de cft vray de dire que les pe-

Jerai.ehii.ft. cheurs & les impies marchent

dans le chemin du monde ,

jftrce qu'ils courent pat l'em-

pottement de leurs delirs pour

ks biens de la terre , dans le

grand chemin de la. vanité &
de l'orgiicil.

- Ce feroit une erreur de

la grâce pré Croire que l'oii pût eus fauve ad hoc/alvari qtiif-

yknt ]t Mbio par la pureté des mains , que hic mundittA.
atb-.trc , & le c'eft-à-dire que nous puffions
libre arbitre

aj-ji^çf ^ l'inaocence par nos
coopère avec r n r
la grâce, propres forces. Parce que 11

la grâce divine ne nous pré-

venoit , lorlquc nous fommes
£)ii liez du peché,elle ne trou- gratta necentem non
vcroit jimais rien de pur en prAvenit, nunquam
nous qu'elle pût recompen-

fer , félon ces paroles fl véri-

tables de Moyfe : Nul par

iuj-mèms n'cjipur (^ inno-

Cap, Il SJn verâ

manuum fuarum
ereditur, utfuis vi'-

ribtts innocens fiât

,

procul dubio erra-

tur : quiafifuperna

profeclo tnveniet

quem remuneret in-

nocenf.m. ^nde ve^

ridici Moyjis voté-
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dicitur : NuUufque cent devant fes yeux. L»
bonté de Dieu agit donc pre-apud te per fe inno-

Cens cft. Superna
ergo piet/tf prius agit

in nobis aliquid fi-

ne nobis , ut fubfe-

quente quoqtie no-

firo libero arbirrio
,

konttm quod jam
appetimui , agatno-

bijfcum, quod tamen

fer impenfam gra-

tiam in extremoju-

dicio ira rémunérât

in nobis , ac fi foliî

procejfijfet ex nobis,

§luia enim divina

Hos bonitoi , ut in-

nocentes fitciat^pm-

•venit , Paulus ait :

Gratia autem Dei
fum id quod fura.

JEf quia eamdem
gratiam noftrum li~

berum arbitriumfi:-

quuur adjungit i Et

grada ejus in ms va-

caa non fuit , fed

abundancius illis

omnibus laboravi.

6^ui dum fe de fe

nihil effe confpice-

ret , ait : non autem
ego. Et tamen quia

fe ejfe aliquid cum
gratin invmit, ad-

mierement en nous , lans

nous-mêmes , afin que nôtre

lib4:e arbitre fuivant ce mou-
vement , la grâce opéra avec

nous le bien qu'elle nous »
fait defircr ; lequel néanmoins
Dieu dans fon dernier juge-

ment recompenfcra en nous ,

comme s^il ne procedoit que
de nous feuls. Saint Paul mar-

que bien clairement que c'efl

ta pure bonté de Dieu qui

nous prévient pour nous faire

juftcs , lors qu'il dit ; C'efi

par la grâce de Dieu que je

fuis ce que je fuis. Et pour
nous faire voir que nôtre libre

arbitre fuie cette grâce , il a-

joûtc ; Sa grâce n'eftpas de^
meurée en moy fans effet,

mais fay plus travaille que
toui les autres. Puis confi-

dcrant que de luy-même il

n'étoit rien, il dit enfuite ^

«0» poi moy toutefois ; Sc

parce qu'en même temps il

reconnoît qu'avec la grâce

il eft quelque chofe , il »
ajouté : mais la grâce de
Dieu avec moy. Or il ne di-

roit pas avec moy , s'il n'a-

voit point de libre arbitre qui
fuivît la prévention de \i

grâce. Ainû pour montre^
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qu'il n'étoic rien fans h giace junxit : Cei gratis

il dit: non pat moy toutefois ; Dei mecum. Nort

& pour faire voir qu'il a agi enim diceret me-
avec la grâce par l'on libre cum

,
jî cum fr&ve-

arbitre ,il ajoute incontinent niente gratis fub-
nrnis la, grâce de Dieu aniec fequens liberum ar-

moy. bitriii non hcberet.

'Vtergofe fine gratta nilejfe ofienderet,ait:non ego.

'Vt'uero fe cum gratta operatum effe per liberum

demonftrareî , adjunxtt : fed gratia Dei meeum.

it?;

mente Je de
fir , & le me.
lite de l'a

mour.

ajc.

Dieu diffère de fatisfaire

Le retarde pleinement les defirs de ceux
snent aug- qm l'aiment , afin que leurs

defirs étant accrus par ce pe-

tit retardement , cela leur pro-

cure un accroilTement de mé-
rites & de recompenfe.

Souvent dans le temps du

Eviter avec ^'^îi^'^e de l'oraifbn , il s'é-

foin les di levé dans nôtre coeur de fa-

ftraftion$ dâs cheufes & d'importunes pen-
H ptiere. fées qui fout capables de nous

ravir, ou au moins de ternir

la pureté de cette hoflie fpi-

rituelle que nous offrons à

Dieu avec larmes. C'eit pour-

quoy nouslifons dans l'Ecri-

ture , qu'un folr Abraham
facrifiaiu vers le temps du

coucher du Soleil , il fut im-

portuné de quantité d'oifeaux

qu'il fut obligé de chafTer
,

de crainte qu'ils n'cnlevalTent

(on otfran.fe. Nous en de-

•vons faire de même , lorfque

nous o^oas â Dieu l'holo-

Cap. ir. Jmanty
adhuc dilatio impo-
nitur, ut ex diiati

amans defiderio
,

merttum retributie-

nis augeatur.

Cap. 15. SAfe in

ipfo orationis facri-

ficio importuna fe
cogitationes inge^

runt
,
quA hoc ra~

père vel maculare-

valeant , quod in

nohis Veo fientes

immolamus, "Vnde
Abraham cum ad
occafiim faits facri'

ficimn offerret,infi-

fientes aves pertu~
lit, quas fiudiose

,

nt oblitum facrifi.

cium râpèrent, aie-
git. Sic nos cum m
ara cordis kolocau»

finin Dec offerimuL
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sh immundis hoc

volucrihus cuftodia-

tnus , ne maligni

fiiritus (^ perverft,

eo^tationei rapiant,

quod mens noflra of-

ferre fe Dsmmo uti-

titer fperat.

Cap. 13. Detii

etji jtifto ordine in-

jufium aliquid fi'en

jufie permttttt, in-

uUum tamen ahire

non finit , injujinm

quod fieri jujle pey
mifit : quia, 0» per
reproborum injufii-

timm qtiafdam qufu

hiejfe cojifideratctil-

fm percutit eleéfo-

rum, o> tamen &ter.

na, jnfiitia ftrire

non negliptinjuRi-

tiam fertentium.

Cap.i+.Nefcicrunt
\ias meas , nec re-

vcrfi funt per ft mi-
tas illius. Qui enim
priuijcicndo rebelles

funt
, poftmodum

CAcantur ut nef-

ciant.ficutde quibtif

dam dicitur. 6^uia
enm cognovijfent

Deum
, ^c.

RE iB Grand , Papb xif
caufte ,(je la prière, en ^j)re-'

nanc bien garde que les elprits-

de ténèbres, & nos niau-aiies

penfées , ne raviflent comme
des oiieauï caruaflîers i'of-

frande que nôtre ameprelente

à Dieu pour ion laluc.

Quoique Dieu permette i;r.

quelquefois avec juftice qu'il ^'^" frappr

fe fafTe quelque chofe d'in- 'y'Tt'^T,
)uuc contre les bons , il ne réprouvez

,

foulïre néanmoins jamais après %'t.n ê-

que cette injuflice qu'il a tf= f*''^'' ji-

iuftemcnt pcrmife , demeure \T^^ P""*"
^ -r.

'
, . châtier Jes

impunie. Parce qu après
.j^j, .^ «^^^

s'être lervr de l'injuftice des vie.

rcproovez pour châtier de

certaines fautes qu'il trouve

dans quelques - uns de Ces

éliis , il a loin de punir par

fa jnfticc éternelle, l'injufticc

de ceux qui ont perfecuté ka.

innocens.

Ils n'ontpas connu mes ijji
voyeSy (^ ne font pas retour- I.'aveiigfd

nez par les fentiers de la '"^"^ ^^ ^*

-vérité. Ceux qui rcfiften: à ?'.'"' ^\ ',*

,
• ' > 1

^ fcince rcbel-
la vente qu ils ont connue

, 1, à u vetùé*
deviennent enfuire tellement

aveugles
,
qu'ils ne la con-

noiflent plus , félon ces pa-
roles de l'Apôtre : farce
qu'après avoir connu Dieu
ils ne l'ont pas glorifié, (^
ne Ifti ont fas rendu gracet^
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Dieu les a livrez à l'égn-

Yen. .nt, ^c.
IxCUi ne femmes pus com- Cap, ij-

Contre c:ux ^^ p'-.'ft^-urs , dit l'Apôtre , enim "
fumus

qui prcchert J J r _ > . .

Non
ficut

par des "ûës î^' commettent une e/pece plurimi adulrerar.tes-

•cxHporcUcs, d'adultère , en corrompant verbiim Dei AduU
la, parole de Dieu. Car ter quippe in car-

comme l'adultère ne cherche n»li coitti non pro-r

pas d.ms fon origine la fe- lem , fed volupta~

eondité , mais reuleraent fa tem qu&rit. Et per"

fàtis adlion fenfuelle ; de me- verfus qui/que ac

jne ceux qui ne prêchent vand. glorii fer-

qu3 par vanité , & daas la 'viens,recfe adulte-

vûë d'une gloire temporelle, tare verbumDeidi*

commettent
,

pour le dire çitur,qni.a perfacru^

ainfi , un adultère fpirituet

,

eloquium non Dea
en ne fe fervant pas de la filios gignere , fei
parole de Dieu

,
qu'ils an- fuamfcientiam de-

noncent pour tui engendrer Jtderat oftentaie.-

des enÉans , mais en ne pen- ^em enim libida

fcnt qu'à îaxit une vaine gloÙA ad loquen-^

eftentation de leur fçavoir. dum trahit, -volu-

Or celui qui n'eft porté à ptati magis. quai»
prêcher ^ que par un dcfir generationi ope^

de gloire & d'ambition , tra- ram impeuAt.

vaille apurement plus pour
fbn intérêt Se pour (b;i plai-

llr,que pour la multiplicatioa

des fidèles dans l'Eglife.

~'_ 2)4- Le péché à la mort , doilt Cap. i5. Peccaw
L impenu -^j-jç £jjj^j jç-jj^ ^ ^^ |g g_ j^^ ^j mortem, e&

eence finale.*^, , . r >^ i ^ . r j
eft le pech "^

*l*^'
^^ jutqu a la mort : pcccatum ufque ad-

à la mort P^rce que c'eft en vain mortem quia fci'

ilont parle qu*on demande à Dieu le lieet peccatum ,
^im Jean, pardon d'un péché , duquel quod hic non cor-^

ceki. ^ui l'a commis ne. ri^itur > ejînvaii^

1
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frufim pofiulatur.

Ômnifotentis Dei

l^Ii^ericordia obli-

vifci ejus dicitur ,

qui omnipotent is

Dei JMJittit. fuerit

eblitus : quia quif-

cjtiis etim nunc ju-

Jtum non timet «

^ojiea invenire non

valet rrtifericor-

dem.
Lib. I7. cap 4.

Uecejfe efl ut cum
• KOs dintitu expe^

Buri confpicimtu ,

ipfa prdrogatA pie-

tatis tempora, qua-

Jf damnatior.is ar^

gumenta timea-

mus , ne ex cle~

ntentia judicis ,

crefcat fupplicium

feccjttoris , & unde
quifque eripi à
morte poterat , inde

gravius ad jKortem

îendat.

Cap. 10. Super

turaum populi mei

fpinae & vêpres af-

cendent , quanto

magis fupcr om-
- aem domum gaudii

RB LE Grand, PArt. 17^
s'efl poiift corrigé avan._&
mort. -.,

Quand l'Ecriture dit que J'^T'

,

I
"/-

j I ^- ^ Craindre
la mffericorde de Dieu ou- maintenant
blie quelqu'un y elle l'entend u Juflice da-

de celui qui a oublié fa ]u- Dieu , afin

ftice : parce que celui qui ne d'<-pfouver

t • un iout f«^
le craint point maintenant „f' .v„,j.

comme )ulte & leverc , ne

réprouvera point an jour

mifericordicux & indul-

gent.

Lorfque rrous voyons que *J^-
^

Dieu^atteud lone-temps nô- /» P3tifnc(^

^ => / de Dieu n <n
trc convernon , nous devons

ç(^ -yj -i^^
appréhender qa'.aucant de funeflc au

momens qu'il nous accorde
,
pcchcur qui

ne nous loicnt comme au- ^^ abuu.

tant de marques & de cau-

fcs de condamnation : noui
devons craindre que nos pé-

chez ne s'accroiflènt & qc (e

multiplient pas à l'occafioa.

de cette indulgence , & que-

ce qui nous auroit dû fervir

d'un moyen favorable pour

nous prefervcr de la mort
éternelle , ne nous y plonge

plus profondement.

S'il naît des épines ^ des

chardons dans la terre de

mon "Peuple , combien plu-

tôt en nattra-t-il dans tou-

tes les mai[on s d'une Villa

ok l'on ne penfe ^n'à £(^-

îî7-
Contre Vte^

mour des

plaifiit..



l'orgueil

iabiifîè les

îiommes en

les clevaut.

Tiff.

;^fus.Chrift

feul digne

viftime pour
l'expiation

des péchez du
ponde.

iîo Les M o r. a

vjjoiiir f^fe divertir? C'eft

à dire
, que fi ceux même

qui s'affligent & (e mortifient

fans ccfle durant cette vie
,

dans la vue de l'é:erniié, ne

(ont pas entièrement exemts

des vices ; à quek péchez ne

feront point affuiettis ceux

qui s'abandonnent fans au-

cune cramte à toutes fortes

de platfîrs >

La vanhé tombe véritable-

ment dans la bafleiïe, en cela

même qu'elle afFede afin de

s'élever davantage ; & elle Ce

trouve en effet foumife à

tout le monde
,
par cela mê-

me qu'elle croyoit capable

de la mettre au- défais do

tout. Puifqu'il eft vrai de

dire
,
que celui qui eft dans

un rang fort élevé , a autant

de perfonncs au-delTus de

lui qu'il doit porter ,
qu'il

a au defTous de lui qu'il doit

conduire.

Si les bêtes brutes n'ont

pu être de dignes hofties

pour être offertes pour les

hommes , il falloit trouver

un homme qui pût être of-

fert pour eux , afin qu'une

toftie ipirituelle & raifbnna-

blç put fervir a. être facrifiéc

l^ouc un pecheai doiié de

L B s

civuatis cxultantfaf

u4cjî aperte dicat :

Si ^ mortint men'

tem njiti* depri-

munt , qui fe pro

cœl'fiis patriA dejî-

derto a-rfigunt, qui'

bus cul- îs fubftrati

funt . quijlne ullar

formidine fe fe in

carnis "voluptate

derelinquant ?

Cap. II. Omnif
fuperbia eo ipfo ira

imo jstcet
, quo in

aita fe erigtt , ut
inde magts cun^
êiis fuppofita fit ,

unde cufiâis ex^
petit fupereffh. Ho-
mo q:tippe in

fiblimi elevatus
ta,ntos fttper fe fu-
ftnet. qttantosf$tp^

pofitos régit.

Cap. 18. Si hruta-

animalia propter

rationale animal ^

id eft pro homint
dign& 'viElims, non
fuerunt : requis

rendus erat ho -

ma qui pro homini'-

bus o^erri debuijfeff
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iitpro rationaiipec-

tante rationaUs ho-

JUa maciaretur.

Sed qtiid
,

quod
homo fine peccato

inveniri non pote-

rat
, (^ ûblata pro

nobis hofiia quan-
do nos <* peccato

munditre potuijfet

,

fi tpfa hoftia , pec-

€»ti contttgione non
careret ? Inquinsf*
^uippe inquinaros

tnundetre non po-

tuijfet. Ergp ut r»-

tionalis effet ho~

Jti/t, homo fuerat

offerendui : ut ve-
to à peccatis mun-
daret hominem ,

home , ^ fine pec

cuto. Sed quii effet

fine peccato homo

,

fi ex peccatt corn-

tnixtiont dtÇcende-

, rc$ ? Proinde venit

fropter nos in ute-

rum virginis Filius

X>ei , ibi pro nobis

fflSius efi homo.
Sumpta efi ab illo

natura, non culpn.

Tecit pro nohts fa,-'

trifictum , corpm

futiffi txhibuff pro

railon. Mais comme il ne
fe pouvoit pas trouver un
fcul homme exempt ûc pé-

ché , comment les hommes
au. oient- lis pu être purifiez

de 11 corruption du pcché
,

par une hoRie,qui clle-raêmc

en eût été entachée
; puis

qu'une choie qui cft fouillée

ne fçauroit puriiicr ceux qui
font foijillez? Afin donc que
i'hoftic fût raifonnable , il

falloir qu'un homme fût of-

fert en lacrifice, & que pour

expier les péchez , cet hom-
me-là fût fans pcché. Mais
où trouver un homme cxemt
de pcché entre ceux qui

naiflènt d'une jonârion d'ini-

quité î Auffi eft-cc pour ce-

la
,
que le Fils de Dieu efi

defcendu dans le fein d'une

Vierge fàinte, «Se que U il

s'eft fait homme pour l'a-

mout de nous. U y a pris

la aature de l'homme, & non

le péché : Il s'eft fait pour

nous facrifice : Il a donné

fon corps pour fervir de vi-

dime fans pèche
, pour ex-

pier les péchez des kommes;

en forte qu'étant capable par

fon humanité de mourir, il

pût nous purifier de peché

par fon inaocencc 6i far ij|

jufticc.



feccdtorïhus , 'viciimam fne feccato , qui ^ J?^
tnanitate mort , ^ ]njiitia mttndare fotuijfet^

Ï.40. 'L'ancien ennemi de i'hom-
te démon ^^ ^^j^^..^ j,«^j.ç çntieie-

« perdu le o ' /r j

droit qu'il
^^^^ vaincu & aérait dans

avoir (ur \ s cctce chair n>ême , contre

hommes cou- IjqucUe il avoit reçu le pou-
pables, en

^ voir d'aeir , & fa puiflance
^ accaquant a • • _ •

1 r >-i, -rt intérieure qui. nous tenoit

iûJioceut. âliujcttis a la tyrannie , lui

a été tout-à fait ravie par le

pouvoir qu'il a reçu à l'cxtc-

ricur fur le Corps de Jefus-

Chrift. Il a donc été inté-

rieurement vaincu en paroif-

Tant viâoricux à l'extérieur
;

& il a perdu avec jufticc le

<3roit de mort ,
qu'il avoit

<:oirime juftement acquis fur

nous , parce qu'il s'ell porté

par fes fupots & fes fatelli-

tcs à entamer cette chair

iacréc , en qui il n'avoit

tien trouvé qui fût fujet au
péché. Et ainfi Nôtre Sei-

gneur a fouifert pour nous

iinc mort qu'il ne meritoit

en aucune forte , afin que la

înort que nous mentions ,

Jiepût nous nuire. C'eft donc
avec beaucoup de raifon, que
l'Ecriture a dit : Sa prudence

a fraf-pé lefuperbe ', d'autant

^ue nôtre ennemi a perdu

fâr l'excès de ia piefompwa

Sed ubi potuit

«ntiquus hofiisali-

quidfitcere , ibi ex

vmni parte devic-

tui efi : ér ^ndc

accepit ^xîerius po-

tefiatem DominicÂ

carnis octidendA »

inde interior pora-

Jias ejtli qtia nos

TenebAt , cetfa efi,

Ipfe namque inte^_

rius vîcius efi dum
quajî vicit exté-

nuai •• C^ qtii nos.

jure debitores mor-
tis teriuit , jure in

nobis jus mortis

nmifit, quia perfa'
tellites fuos ejuf

carnem perirrien-

dam appetiir, if%

quo nil ex culpé

debito invertit. Do-
Viinus ergo nofter

pro nobis mertem

folvit indebttam ,

ut nobis mors débi-

ta non noceret.Bene

itaque dt^um efi:

Prudentia eius per»

eu/fit iupcrbum
,

^ui^ mtiquus ho»
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Jffti fer excejfum & de fou orgueil, Thomme
frifumptiottis fus, qu'il pofTedoit par le droit

j;um etiamferdidit, d'une injuftc pertuafion , par

laquelle il Tavoic Vaincu
; Sc

en s'attaquant avec infolcncc

à celui fiir lequel il n'avoit

îiul droit , il clt déchu avec

juftice , du droit qu'il fem-

bloit avoir fur celui ^ouc iH

s'éxoit rendu maître.

quem iniqUA fer

fuajtonis Uge fojji-

Àit : ^ aum au-

duBêr tum in quo

nihil fibi comftte-

bat appétit
,

jure

illum quem quafi

jufte tenebat ^amù-
/r.

Lib. 18. cap. I.

His diclis qti& aper-

Ta credimus , eut»

interjeta aliqua

obfcurius inveni-

mus , quajî quibuf-

dam fiimulis pun^
gimur : ut ad ait'

qua altitis inîelli-

genda vigilemus^^

obfcurius ptolata

JentiamHs,ea etiam

qui. aperte dicî/t

fHtavimus.

Cap. 3. Duohui
tnodis Ecclejîa ttn-

fart ab adverfariis

fûlet : ut 'videlicet

ferfecuttonem , aut

"verbis patiatur

Lorfque parmi des paro-

les claires nous en trouvons

quelques unes qui femblent

obfcurcs, ce font comme des

pointes qui nous piquent &
qui nous réveillent pour
nous fortcr à y rechercher

une intelligence plus relevée,

& peur nous faire connoîcre

que ce qui ncus paroîc de
plus intelligible &: de plus

clair , cft quelquefois pleia

de (cas çathez &c jnyftc-

rieux.

L'Eglife faiûte foufïre deux
fortes de perfccutions de la

part de les ennemis , fça-

voir par les paroles ou par

l'épéc. Elle s'étudie de les

i'4r;

L'Icritaré

eft pleine d«
n-i)'flcics danc
les endtoits

mêmes les

plus daitSj

^ ;c

j. , foûtenirpar deux fortes de
aut gladiis. SanBit vertus, fçavoir la fagefle &
tjero EccleJla fum' la patience. Sa fageflc eft

tnopere habere fa- exercée par les tentations des

ùentium^ fatisri', paroles, ôçû paticace paç

H i4t«
C'eft par la

fagedè fie la

paiience, que
l'Eglift com-
bat fes eaae^
mis.
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Içs tentations de l'épée. tiam ftudet. $eâ

exercetur ejus [a-

pienfia cum tentaturverhis • exercetur e]t*s fa-

tientia cum tentatur ^InMis.

i4J' Quoique toutes les voloa-
' TLa pecmîf- tez du Démon foient inju-

«on de Dieu
{^^5 ^ [^ pouvoir que Dieu

toujours ju.
j

.

^^^^^ j^ j^^ accomplir,
tte , rait que ^. n r^
la paiflance eft toujours tres-julte.^ De
du demoa foi même il conçoit toujours

j'efl aufli. d'injufles dedrs ; mais Dieu

ne permet, qu^'avec -{uftice
,

que ceux qui doivent être

tentez le foient en effet , &
en la manière qu'il juge

qu'ils le doivent ê re.

144.. On doit éviter avec grand

tci parfaits foin toute forte de menfon-
Chrétieoî g^^ Il y en a quelquefois
doivent evi-

^^^^^^,,,^ de telle nature
.cer avec lo:n r ^ r

iafques aux ^^^ ^^ ^°"^ "°^ rautes tres-

menfonges légères & tres-pardonnables.

Comme lors qu'on ne ment
que pour fau^'er la vie à fon

prochain. Cependant
,
parce

qu'il eft dit dans l'Ecriture

,

que/^ bouche qni ment tué

foi ame ; & ailleurs : Votti

ferdrez. tous ceux qui par-

lent avec menfonge ; il eft

fans doute
,
que ceux qui

veul:'nt être de parfaits

Chrétiens doivent fuir juf-

qu'à CCS menfbnges offi-

cieux , Se éviter avec grand

^âîcieux.

Omnis voluntas

Diaboli injujia efi,

^ tamen permit'

tente Veo omnis

p tefta s jufta . Ex
fe enim tenture

quojlibet inJHjle

appétit ,fed eos qui

tentandi funt , noti

nifi tentari Deus
jujie permiitit*

Cap. 4 . Sum-
mopère cavendum
ejl omne menda-
cium i quamvis
nennumquam fit

aliquid mendacii

gentts culpi, levio-

ris , fi qui^quam
vftam pr&fiando

mentitur. Sed quia

fcriptum efi : Os
quod mentitur occi-

dit animam : Et
,

perdes omnes qui

loquuntur raenda-

cium j hoc quoque
mendaciigenusper-

feiii viri fummom
ferefu^ihnt, ut neg
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t^ita cujujlibet per foin de fe fervir de ces fortes

de fauflètezeorum fallaciam

dcfendatur : ne fuA

anim& noceantdttm

fr&ftare vttamcar-

ni nituntttr alietiA.

6)uamquam hocip-

fum peccati genus

faciltime cndimus
relaxari. Ham fi
qu&libet culpa je-

q»entifilet pia ope-

rat ione purgari
,

quanto magis h&c

facile ahjlergitur ,

quam mater boni

eperis pietas- eomi'

tatur.

In tefiamento no"

vopr&ceptis altiori-

hus manif'jla per

carnem veritate

proficimus : jufium-

que efi , ut faBdt

quidam qu& in illo

populo umbfA veri~

tatis defervierant

,

Aeferamui Si quis

vero per teftamen-

tttm vetut vult

fuum tueri menda-
cium , quia minus
illicquihtifdamfor-

tajfe nocueritfdicat,

necejfe effe rerum a-

Uêrmrum rapthra^

quand ce fc-*

roit même pour fauvcr la vie

de fon prochain, de crainte

de nuire à leur vie fpirituel-t

le , en voulant conferver la

vie charnelle à autrui. Nous
eftimons néanmoins que

Dieu pardonne facilement

un péché femblable. Et en

effet , fi une faute peut être

expiée pat une bonne œuvre
dont elle eft fuivie , celle-ci

le doit être plus que toute

autre
,
puis qu'elle eft ac-

compagnée de la mcre de

toute bonne œuvre
, qui cft.

la pieté ce la charité.

La Venté même s'étanf y^y- .

manifeftée aux homm :s dans !-« exem-"

le Nouveau Tcftament fous P' * ^^ ^'^^-

le voile de la chair , nous a „;'""-,,„
°^

élevé à une plus haute per- point à con-
fection par des Préceptes fequencc fous

plus fublimcs que n'étoicnt '-^^ Loy qoo*

ceux de l'Ancienne Loy ; Se *^^^^'

aind il eft bien jufte & bictj

raifonnable
,
que nous re-

noncions à des avions
, qui

dans un peuple tout groflîer

.& tout charnel , n'ont fervi

que d'ombre & de figure à
la veriré. Que fî qaelqu'ua

vouloit défendre ces men-^

fonges par l'autorité de cette

^ciçoaç Loy, dans laquel^



in-nri£^cjti& infirmis

illir concejfa funt >

Jibi nocere non pojfe.

(^^:Aomnia cunciif

Itcjuet
,
quanta, ani'

madverjione veritas;

infequitur
y
quA no-

his jam fuA fignifi-

cationis umbra pofi-^

pof/ra , in "vtrct car-

ne declaratur.

1%6 Les MoRAti»
il femble qu'ils n'ont pas Dicatntrïhutlonem^

pafTé pour fort criminels en

quelques pcrfonivcs : Il pou-

roit îbû'enir par la même
raifon

,
que le ravifl^ment

du bien d'autrui, la rétribu-

tion des injures , & autres

chofcs femb'ablcs , qui ont

é^té alors accordées aux foi-

bles par cond.fcendance , ne

fon'. pas non plus criminel-

les. Cependant combien fe-

verement la Vérité condamne tout cela , depuis

qu'elle a diffipé les ombres des figures, qui avoienc.

1èr vi à la fignificr , eu paroiflànt elle-même dans

«ne chair véritable.

44<. 1' f"^t fçavoir qu'il y a-

les plus juf- des pcchez que les jultes

tes ont de peuvent éviter , & qu'il y ai
mau^aiis

^ i'aatres qui leur fout in-
pcn ees, mais , . , , ' ^ ,,

ils ont foin ev.tables. Et en eftet
,
quelle

d'en, teprter eit l'amc
,

quelque fainte

le dcfoidre , qi.'ellc foit , qui durant
& d'y refiler

qu'elle eft renfërm.ée dans Ce justnimcofi
a*M woui. ge.

^Q„^j mortel
,
puilTc rcfiller à corruftibili

tou:es les pentécs injuftes &
rmuvaifcs qui lui viennent

dans refprit, mais qui ne la

fcnt pas tomber dans le pré-

cipice d'un confen'ement

criminel ? Cependant de

s'arrêter à pcnfer au mal eft

Hn péché: Mais quand i'ame

refifte à zzs mauvailcs pen-

fées , fans y confentir elle

^yite Ta coofuiîoa & fa rui:

Cap. 5 SciendHmi

efi quodfuntpecca^
ta qui. a jufiis vi-

taripojfur.t, ^f»nt:
nonnuila qua, e-

îiam a iujlis vita-

ri non fojfunt. Cu-
in hac

pîibili carne

conjîfiens , in fini-

Jira cogitations non
lahitur , vel fi uf-

que ad conj'enfus'

foveam non tnergO'

tur ? Et tamzn k&s^-

ipfa prava cogtiare,,

peccare efl, i ed dur»

cogitations refijii>m

tur j à conftifione

Jua ariijnfts Udera?
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fur. Mens ergo ju~ ne. Encore donc que le»

juftes ne commettent point

d'actions criminelles , ils font

fiorum , eîfi libéra

ejl à perzerfo opère,

altquando tamen
corruit in perverfa

cogitarione. Et in

peccatum ergo labi-

tur
,
quia faltem

in cogitatione de-

clinaiur. Et tamen
unde femetipfjim

fofimodum fiendo

reprehendat , non
habet : quia ante

fe réparât , quam
fer confenfum ca-

dat. Recie ergo is

qui peccatorem fe

fon^ejfus efi, nequa-
quam fe a fuo cor~

de reprehendi confi-

tttur : quia etjî

qua illicita fortajfe

cogitando d.fuitun -

quam recittudini
,

forti t.imen mentis

certamine reftitit

cogitationt.

Cap. 8, e^ui ter-

rcnarum rerîim «-

more vincitur , in

"Deo nnUattnus de-

leitatur ; ejfe qui'

demfine deleBai io-

ne anima nun-

^Humpotefk. Ham

fouvent expofez à de mau
vaifes penfées, & l'on peut

dire qu'ils tombent dans

quelque péché , lors qu'ils

s'égarent ainfi dans leur pcn-

fée. Ils ne trouvent pas après

cela dequoi le reprendre eux-

mêmes avec des larmes de

compondion
;
parce qu'ils

ont foin de reparer aum-tôc

ces petits defordres, avant

qu'ils aycnt confcnti au mal.

C'eft donc avec beaucoup de

raifon
,

que celuy , qui

s'étoit cy devant confefTé pe«

cheur, reconncît enfuite que

fa confcicnce n'a rien à lui

reprocher. Puis qu'encore

qu'il fe foit paflc quelque

chofe de déréglé & de dé-

feftaeux dans fes penfées , il-

a néanmoins refifté avec cou-

rage & fuccés à l'iniquité

qu'elles s'éforçoient de lui

intpiier.

Ceux qui font pleins de l'a-

mour des chofes de la terre
, ^^^^ ^^

ne trouvent en aucune torte ce monde
leur joye dans celles de Dieu, fans qutl^ac

Et en efFet. comme l'ame ne plaiûr.

peut être en ce monde fans

mettre fon plaifir en quelque

chofe, il iâ\n neceffaiiem^

9J

L'ame
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ment de la

vfriié fuppo-

fc ncceflkir:-

va'.nt la def-

trudl'on de
tcucur.

T49'-

Ti'aumône
ntict les biens

des r-iches

»n aflûtance

pour toute

Vàetaité.

188 Les M o r
qu'elle le prenne , ou dans

les chofcs du Ciïl , ou dans

celles de ce monde ; de forte

que plus elle s'attache avec

ardeur aux biens celeftes

,

plus elle fe refroidie & fe

dégoûte de ceux de la terre.

Gomme au contraire, plus

elle s'embraze d'amour pour

les chofes de ce monde, plus-

elle devient tiède îc inlx-nlïble

à celles deDieu. Eunt impof-

fible de les aimer toutes cn-

£èmble, les unes & les autres,

d'ur^ égal amour.

Il eft premièrement or-

donné de détruire , & puis

de bâtir
;
puifqu'il n'efi: pas

polUble d'établir folidement

le fondement de la vérité , fi

avant cela l'on ne détruit le

bâtiment de Tiniquité & de

ferreur.

G)uand le riche s'endor-

mira , il n'emportera rien

avec lui. Il emporternit fes

richcflcs en mourant , s'il les

ayoit mifes en déport pour

foi même durant fa vie en-

tre les mains des pauvres >

car ce n'cft qu'en leur diftri-

buant largement nos biens,

que nous nous les confer-

j^gas-i au lieu que no« Jçs.

A L E s

aut infimis delc^a<^

rur , aut fummU .•

^ quanto alticri-

fiudio exercetur ad
fumma , tanto ma"
jorifaflidio torpef-

cit ad infima -•

qttantoqiie acriore

cura inardefcit ad-

infima , tante tor»

fore damnabili fri-

gtfcir àr fummis..

Utraque enim fi~
ntul (^ &qualiter

amari non pojfunr,

Priffs juhetur ut.

deftruat . (^ pofi-

modum ut Adificetr

prius ut evellat,^
poftmodumplantetT-

quia nequaquam-
rtcis, veritatisfun-

damentum ponitur,

nifiprius errorisfa-^

hrica deftruatur.

Cap. la. Dives-

cum.dormicrit , ni-

hii fecum aufcrer.

Kesfuas cummoYe~
retur , fecum telle'

ret,/i ad petentis-

•vocem cum vivereti

fibi tultjfet. Nam
terrena omnia quA
fervando amitti-

mf i larfftndfi {tr^
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vamus .• patrimo-

niumque noftrum
retentum perditur

,

manet erogatum.

Diu enim cum re-

bus noflris durure

non pojfumus , quia

aut nos illas mo-
riendo deferimus ,

aut ill& nos viven-
tes quafi deferunt

fereundo.Agendum
e.rgo nobis efi , ut

res, abfoluteperitU"

ras ^ in non pereun-
tem cogatnus tran-

fire mercedem.

Cap. 13. Sentier

ele^ti provident, ut

ante ad jujîitittm

redeant , quam je

fe irA judicis inex^

tingutbiliter accen-

dat , ne ultimofia-

gello deprehenfisfi'

mul eis finiatur vi-

ra cum culpa. 'Ela-

gellum namque
tune diluet eulpam,

cum mutaverit vi-

tam. Nam cujus

mores non mutât

,

non expiât aiito~

nés. Omnis ergo di-

^^a lercujfto , 4HÈ.

RE lE Grand, Patï? ïîj»

perdons
,
quaiid nous les

voulons retenir fans les don=»

net. Et en effet , nous ne
fçaurions long- temps jouir

de tous ces biens temporels ,

paice qu'il- nous arrive in-

failliblement , ou de les

abandonner ici en mourant ,

ou qu'ils nous abandonnenr

avant notre mort, en les per-

dant par quelque dilgrace.

Il faut donc ufer fi fagemcnr

durant cette vie de tous cesr

biens periflablcs & paffagcrs,

que nous les changions en*

une recompenfe qui foit in

capable de périr & de
changer.

Les clïîs ont grand foin

de fe rétabli dans ^^i^^^^^<^ J^enz que
avant que la colère du Scu- djcu nou«en-

vcrain Juge vienne à s'cnfiâ- voye , fcrt ou-

mer contr'eux fans retour ;
à expier U*

de peur qu'étant furpiis par.P^*^' ^'^. *
,,

1 j -1 a J , cette vie , 0»
le dernier des fléaux dont

^ commencer
Dieu les frappe , leur vie ne les fupplicesr,

finifle avec leur péché. Car de l'autiei.

les fléaux de Dieu n'effacent

jamais le péché , que lors

qu'ils changent la vie j & ii

eft certain qu'ils n'expient

nullement les fautes de ceux

dont- ils ne corrigent point

les mauvaifes maurs. Il cft

donc confiant » que tout

Tout chatj-i
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envoyé , ferr ou à nous pu- furgatio

ïifîer des péchez de la vie

prclcntc , ou à commencer
ici de Ibuffrir une peine qui

do:c être un jour fuivie de

celle de l'éternicé. L'Ecri-

ture dit en faveur de ceux

<|ui profitent des fléaux de

Dieu : J^ous qui vous êtes

fervi de la douleur comme
de précepte

;
parce que lors

qu'un pécheur eft châtié , &
qu'il le corrige > c'cll com-
me s'il avoit prête l'oreille à

la douleur , après l'avoir eu
touchée à la voix des pré-

ceptes du Seigneur. Ainfi la

douleur fert de précepte

à celui qui eft corrigé par

ramtrtume des fléaux que Dieu lui envoyé, com--
me fi t'étoit la voix d'un commandemenr.

tn nohtt

ziitA pr&fentis efi ,

aut initium pcenA-

fequentis. Propter

eos enim qui ex

fiagello pri)ficiunt ,

dtctum efi , qui fin-

gis dolorem uî prse-.

cepto <s)>!ia dum-

fiagcllatur iniqtiUi^

(^ corrigitur , att»

dire pr&ceptum ncf-

luit audit dolotem;

Dolor ergo in prA-,

cepto fingitur ei qui'

à malts operibus »

quajl pr&cepti -via*:

dotore cohibetur.

ysoit.

''rft' Un prophète dit
, que

Walheur à "Jefus ayant fauve l"E<Typ te ,

ceux que les "i
"^

,
^-^ /• , r "-"^

«-, J^ A, perdit une leconds fois ceux

Dieu ne por q*** » avotsnt point cm.
trnt po-nc à Quand on dememeroit
feite i eriten. d'accord qu'un peché n'eft
ce avant Ja

j^j^ajs puni deux fos , il

faut néanmoins avouer que

cela arrive en ceux que Dieu
châtie en ce monde pour

leurs péchez , & qui meu-
rent avant que d'en avoir

feit pcnitCDCe, puifque leur

punition n'ayant fait que

{Cooimciiccr eu ccuc yie ^nc

Jefus populos de

terra itgypti fal-

vans , fecundo eos

qui non crcdiderunt

perdidit. ^ibus
tamenfi conjtnfum

pr&hemus , quant-

libet culpam bis-

fertri non pojfe ,

hoc ex peccato per-

cujfts , atque in

peccato fuo moriert*

tibus débet Aflimor-

ri
,

quia eorum

^çrcttjio hit cœpa^
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tUtc perjicitur ; ut fe doit acKcvcr qu'en

in eorreciis unttm

fietgellum fit quod
temporaliter inci-

pit ,ftd in Aternis

fuppliciis confum-
matur .* quatenus

eis qui omnitio

corrigi renuunt jam
frdftnttum fiogel-

lorum percuffto ,

fequentium fit ini~

tium tormentotHny.

Sicfit ut quiini-

quus vivens , mttl-

tos ad cul am tra-

xerat delectatione

feccjiti , quofdatn

moriens à culpa re-

vocet terrore tar-

menti.

In peccatorum

tnorientium farg'-i-

ne jufii lavantur

manus : quia dum
ûorum pœnn conj'pi-

citur, confpicientis

•vita mundatur.

Cap T <t . 'Dna efi

"Ecdejîain qua qui

confi-tn voluerit ,

éfb omni etiam po-

terit peccatorum fer-

depur^ari, St qiitd

La mort dèff-

Tiff

litre.

Leur premier châtiment

n'crt que temporel ; mais le-

fécond qui en eft comme las

ccnOMTimacion , eA éternel;,

en forte que dans ces mal-
heureux qui ne veulent point

fe corriger , les flcaux que-

Dieu leur envoyé en ce-

monde , nû font que commc-
Ics efl'ais & les préludes des

to rmens infinis
,
qu'Us doi-

vent fouftrir dans la vie

£i:ure.

Il arrive quelquefois qu'un

pécheur
,

qui durant la vie pécheurs ferr

en a corrompu plufiturs paf à en retiret

les attraits de l'iniquité, en 'i'au'f" du

corrige quelques- uns à fa ?""«•

mort, par la teneur des chà-

timcns dans Ufqucls on le

voit prêt de tomber.

Les jujies lavent leurs »r»;

mains dans le Çanq des te- J J^"**'

,
. -' ^ ^ prchtsnt de

cheurs
,
qui meurent , parce

,j „o„ jç,,

que lors quMs confidercnt niçchans.

Teffroyable punitio;i des ;né-

chans y ils travaillent avec

plu'. de foin à purifier toutes.

leurs foiuUcures.

Il n'y a qu'une Ccuk j^,^'^';^.^.

Eglue , ëc quiconque y vou- pj ç^^t âe
dra être comme tondu par rien hors dç

le feu des tribulations, pour- l'EçIif*»

ra y être épuré des ordures

de tous fes péchez. Sx vou&



fouffrez hors de Ton fcin les

fiâmes des tribulations , vous

en ferez feulement brûlez

,

mais non pas punfitz.

çii les Hère. ^^^ ^^^ °"^ ^^^ Créance

ïiq'ies, ni les erronée de Dieu ; & les au-
Schifmari- très en ayant les vrais fcnti-
çuçs n ont mens qu'ih en doivent avoir,
point cttte ^ r . i>

ehariv^ r n^3is ne conlervant l unioncnarite, lacs
, r .

laquelle tout ^'^^^ '^^^'^ "Cres : les pie-

1« icfte n'eft miers font feparcz de Dieu
W'so.- par l'erreur de le\3r foy ; Se

les autres par la de funion «lu

Schifmc : Et ks uns & les

autres font condamnez, par

cette première partie du Dc-

calogue : Vous aimerez, le

Seigneur votre Dieu . ^c.
Et enfuitc : Vous aimerez,

vôtre prochain comme vom-
tneme. Car il eft fans doute,

que quiconque a une créance

erronée de Dieu , ne l'aime

pas véritablement. Quicon-

que aullî ayant les femimens

de Dieu ,
qu'il en doit avoir,

eft fcparé de l'unité de l'E-

glife fainte , n'aime pas en

cÔtt fon prochain, puis qu'il

ne le veut pas avoir pour com-

j>agnon & pour frère. Il faut

donc conclure, que tous ceux

qui font feparez du fein de

$euç Vivifie œeiC; Toit gax

pro Dec amarltuAi^

nis .Jt qutd tribu^

lationts extra hanc

pofiti fufiinetis in-

c'edi potefiis tantii-'

modo , non purgari.

Alii prava de

Deo fentiunt , alii

recla Deo autbore

tenent , fed unita^

tem cumfratribus

non tenent. llli erro-

r-e fidei , ifii vero

fchifmatisperpetr».

tione divifi funt.

'Vnde é^ in ipfa'

prima tarte Decei-

logi utrarumque-

partium culpA r*-

prtmuntur cum di-

ziina voce dicitur y
Diliges, &c. Quii

enim de Deo per*

verfafentit, liquef

profcEto quia Deurm-

non diligit. §lur
vere de Deo reEttt-

fentiens , à fanaié^

Ecclefii unitattdi^

vifus efi , confiai

quinproximum nom
amat

,
quem har

bere focium recw
fat. e^uifquis ergfr

ah hoc unitate »»«,*

trit fyçlefté t fiv*'
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ferh&rejim deDeo l'heicfie
,
qui leur infpire de

faux fencin.CDS deperverja fentiendo

jeu errore fchijma.-

tis proximuw non
diligendo dividitur,

charitatis hujus

graria privatur; de

qua hoc quod pr£-

tntjîmus , Fattlus

dicit : Si tradidero

corpus ineum , &c.

Cap. ij. 6)uia

trgo nonnifiin nc-

tîejta Catholica ve-

rt martyres fiunt ,

dici.ur recle : auro

iocus eft , in quo
conflatur: quia non

tlarefcet anima in

ftdgoie Attrn&ful-

thrttudinti •' }tiji,ut

ita dicam , prius

hic arferir in vffici-

na charitatis.

Cap. zo. Tanto

fit qui/que "vHtor

Deo qiiantopretio-

Jior fibi : tantopre-

tiojior Deo quanta

fropter eum vilior

Jîbi , quia humilia

refptcit^ alla Ion'

ge cognofctt

Cap 11. D/<fî«

J>ei nullatenusjine

nJMs fapientin j-e^

Dieu
_

fou par le fchifme qui les

fepare de la vrayc dileftion

de leur prochain , (ont pri-

vez de C€tie grâce de la cha-
rité dont l'Apôtre a dit :

Si je Itvre rfon Corps aux
flammes , C^ que le n aye

pas la charité cela ne me
J^rt de rien.

Il ne peut y avoir de
vrais marryrs que dans l'E

Il n'y a de

ghie catholique . c eft pour- q.j. dans !'£.

quoy le (aint homme Jobghfe Citho,
dit, qu'il y a un lieu ou l'^uc,

l'or fe fond : comme s'il di-^

foit plus clairement
, que

l'ame ne peut briller de l'é-

clat d'une beauté éternelle

fi elle n'a été aupai avant
épurée & comme r^finée

dans le creufcc de la changé.

Chacun eft d'autant plus *^7.

vH & méprilable aux yeux .'^ "'^ \'\'*
j rx- ' , 1 , /,

;>•"-» £jf tr and de-
de Dieu, qu il s eftime plus varfc Dica
grand & plus confiderable à qus l'humi-

lès propres yeux : comme '"é.

H eft d'autant plus grand
devant Dieu , qu'il s'eftimc

luy-même petit.

1,'on ne rçautoit bien en- il fauc avoir
tendre la parole de Dieu l'Efpiit de

fans l'ioMon de fa fagcfTc ,
°''" P.''"'

n ° * avoir lintcL



lîgence de fa

parole.

-î9-

Rien ne peut

être comparé
à U fageflè

ee Diej.

La grâce

de Dieu ne

foppcfe pas

«les mérites

en nous ,

puifque c'eft

elle qui les y
t'oïtnz.

7^4 Lbs Moraies
ni pénétrer dans rintcUigen- netrantur : nlfi e^

ce de ce qu'il nous dit , /I nim qui fpiritutn

l'on n'a re^iï Ton eiprit. ejus accepent , ejus

nullo modo verba

c gnofcit.

Vous Allez, tôut fait par Cap. ti. Omm'a
vôtre fugejfe. C'eft de cette in lâpieuria fecifti.

ûgelTc incréée dont l'Ecritu- Hujus nimtrum Ta-

re dit que l'homme ne con- pientia: homo pre-

nottpas le prix
,
parce qu'il

ne pew rien trouver qui fo;t

digne de luy être comparé.

Non pas qu'il y ait un prix

qui la vaille , & qu'on ne

le connoiiTe pas : maison ne

le connoît pas
,
parce qu'il

n'y en a , ni il n'y en peut

avoir aucun lelon cette ma-
nière de parler d'un hom-
me qui fe trouvant en quel-

que peine extrême dont il ne deprehenfus^cum re-

trouve pas le moyen de for- médium fnhventio'

£ir , avoue ordinairement nts non invenit.fit"

qu'il ne fçait que faire. teri folet , quitt

quidfAciat, nefcit.

La grâce de Dieu ne vient Hominis meritum
pas en nous, parce quelle y fuperna grat-a.nott

trouve des mérites ; mais ut ventât , inve-

cn y venant, elle les y forme, niet , fed pofiquam
En entrant dans une ame venertt , facit :

indigne de Dieu , elle l'en atque (^ ad indi-

rend digne par fa prelènce • gnam mentem vê-

te le Sauveur qui n'y trou- ntens Deus dignam
voit rien qui ne méritât la fibt exhibet vtnieif

puniaon
, y produit un mé- do , fy> facit tn f>»

rite qui a;tirc fcs^rcconj- meritum quod r*.

tium nefcit : qtiiet

nthil dignum <«/?/-

mationis illius in-

venit. Non autem
hoc fapientii, pre-

tium éf ejfe dicituY

C^ nefciri i fed id-

ctrco nefciri quia

deejî: ee fcilicet la-

quendi génère, puo

in ang'ifiiis quifque
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^uneret

,
qui hoc

folum invenerat

,

qnod puniret.

Cap. 13. Venit

latro reus fraterno

fanguine , venit

cruentus , fed in-

terna gratta efi

mtitattis in- cruce ;

^ ille qui mor-
tem fvatri intulit ,

worientis Domini
vitam pr&àu^vit ;

Z^dicens, Memea-
to mei Domine
dum veneris in re-

gnum tiium. In

cruce clavi manus
€jus fedefque liga-

"verant , nihilque

in eo à fœnis li-

herum nifi cor ^
lingtta remanfe-
rant. Jn/pirante

Dco totum illi ob-

tulit , quod in fe

liherii7n invenitut,

juxta hoc quod
fcriptum efi. corde

crederet ad jufti-

liam
, oie coofice-

ïetur ad falucem.

In corde autem fi- .

Àelium trèsfummo-'
fere manere virtu-

tei tejbttur Apojtoi

Ks lE Granb , Papb. t>?

pcnlès.

Le bon Larron vint à fa i^'*

croix chargé du meurtre r *L

°"

t r r ° o verfion du
de les frères , & comme b^Q Lati^m,
tout couvert de leur ûng

;

& iur ce même gibet il (è

trouva dans un inftant le

cœur tout changé par un
rayon de h grâce. Celuy
qui avoir ôté Ja vie à fes

frères
,

publie hautement la

f.^inteté de celle de fon

Seigneur qui étoit prés de

la perdre : en luy difant.

Souvenez,-voHs de rr.oy. Sei-

gneur , quand tous ferel^

en -votre royaume- Il avoic

les mains liées & garrctées

à fa croix , & il ne luy re-

ftoit plus qne le cœur &
la langue, exempts de peines.

Dieu rayant touché par fa

grâce , il luy oiïrit tout ce

qui luy reftoit de libre , &
lelon que parle l'Ecriture

;

il crut de cœur pour être

jufiifié , (^ il confejfa de

bouche pour être fauvé.

L'Apôtre témoigne qu'il

fe trouve dans les cœurs des

fideies , trois principales ver-

tus : La fcy , l'cfperance ,^
la charité. Ce bienheureux

voleur étant tout à coug

Rii
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irempli de rinfufion de la

grâce divine , Ls rcceut tou*

tes trois enfemble fur la croix

de (on fupplice , & les y
conferva avec fermeté du-

lant le peu de temps ,qu'iJ

y fut en vie. 11 eut lafoy

puis c^u'il crut que celuy qu' J

voyoit mourir avec luy fur

un gibet , devoir bien .tôt ré-

gner en Seigneur & en Sou-
verain. 11 eut l'efperance ,

puis qu'il demanda d'être

receu dans le royaume ce-

lefte , & il conceut une vi-

ve/^ dans cet iiat de mort

,

où il fe trouvoïc réduit; puis

qu'il reprit fortement de fon

ini^^uii é , l'autre voleur qui

niouroit avec luy pour le

même crime ; & luy an-

nonça en même temps cette

voye nouvelle de falut qu'il

ne connoifloit pas aupara-

yant , luy adireflani ces pa-

roles : NaveT^voHs point

de crainte de Dieu , ^c.
ifr. I.J fag'Jfe ne fe peut troH-

la yrrita- iigr d^ns la, terre de ceux
fcle fagell; < ft ^^ vivent dans les plaiCirs

avec une vie & dans les deltcesiVixC^i\\\ç.

voluptucufe. quiconque fe repaift dçs vo-

luptez de la terre , eft af-

fuiemcnt tres-éloigné de l'in-

telligence de la fageflc éter-

li^eiie. Car s'il éipiç .Teii|ar>

lis
lus dicens , Nunf
autem manent fi-

des , fpes , charitas,

§)tt^s ciiniias Jubi'

ta repletus gratia ,

(^ accepit latro ,

ép fervavitin crU'

ce. Videm namque
hubuit , qift ngna~ '

turum 'Domtnum
credidit qy.em fe-

cum pariter mo-
rientem vidit. Spem
habuit , qui regni

e us aditum poflu'

lavit. Charitatem

quoque in morte

fua vivaciter te-

nuit, qui fratrem

C^ collatronem pro

fimjli fcelere mo"
rientem , ^ de ini-

quitate fua arguit,

(^ ei viam quam
non cognoveratpn •

di.cavit.

Cap. Z4- Sapte»'
tia invenuri in terra

fuaviter vivcntiun»

non valet : qui4

qfiifquis adhuc htf-

Jus vit* lioluptati-

bus pafcitur , ah
AternA faptenttA in'

tfile^» /epariftiiff
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Kamfi vere fjipe-

l'et y expulfus ab

internis gaudiis dt

td in quant ceci-

dit , exilii fui ca-

«itate lugeret, ....

Confiderat natnque
unde , quo lapfus

ffi : quod à Fara^.

dtfi gaudiis ad &-

rumnas viti. pn-
fentis , ab Angelo-
rum focietatibus

vsnit ad curas ne-

cejjttatum : penfav
in quot jampericti'

iis jacet, qui priui

Jtne periculo ftart

contempfit , luget

exilium.quod dam-
Tiatus patitur , ^
fufpir:it ad cœlefiis

gloriA flatum , quo

perfrui fecurus pef-

fet, fi peccare no^

luijfet.

Terrenartim re-

riim me nec abun-
dantia refovet ,

anthoris autemmei
quem adhnc vide~

re non valeo , ziei

fola memoria de-

le^nt Inve-

niri ergo fapientta

4/î eeriim Urvft non

RE LE Grand , Pape, fç^
blemenc fage , au lieu di

de ne penfcr qu'à le divertir,

il gerairoic de fe voir feparé

des joyes intérieures celertes,

& comme relégué dans les

ténèbres de cet exil. Il con-

fidcreroit d'où il eft tombée

& où il fe trouve : il ver-

roit qu'il- eft décheu des

joyes du Ciel , & exilé dans

les miferes de cette vie : qu'il

eft palTé de la focieté des

Anges , aux foins Se aux in-

quiétudes de la vie préfei>

te ; il feroit reflexion fur tant

de périls aufquels eft conti-

nuellement expofé icy , cc-

luy qui a pu en être exempt:

Il pleurerott avec amertume

cet état de banifTement au^

quel il eft condamné , & il

foupireroit fans ceffe après

cet état de bonheur & de

gloire , dont il eût pu jouir

fans trouble , s'il n'eût pas

défobei à fon Créateur.

'La feule penfée de mott

Dieu
,
que je ne puis en-

core voir , me comble de

joye ; au lieu que rafluen--

ce de tous les biens de la néant

teirc , eft incapable de me
doaner un vrai plailir. La
fagCjfe donc ne fe trouve

point dans la terre de ccv.:t

t^ui vivent dans les délicey^

Rii^

I! y a de la

folie à mîitte

fon plaifir en
des ch ofet de-



fjytm hs •

fn-flcis ex-

térieurs ,
qui

y vaqient

fans dcnger

& dans l'or-

Ate de pieu

to^ Les m o r. a
paice qu'ils font d'aurant

plus véritablement infenfèz

qu'ils fe rejoiiiITent en des

chofes de flcant & des ba-

gatelles
,
pendant qu'ils en

perdent de grandes 3c de

prétieufes.
'

jff^. Comme il ef} confiant

Il n'y a que qu'il arrive aflez fou\fcnt
ceux qui que [gj bons mêmes fe trou-

vent engagez dans les foins

des chofes de la terre ; mais
fans s'y attacher d'afredion,

il eft aifé ne connoîire pour-

tant les fardeaux dclaBa-
bilone terreftre^^ les citoïens

de BaSylons fc chargent

auffi quelquesfois de ceax de

Jerufalem. Car il n'v en a
que trop qui ne prêchent

la parole de la vie , que

pour faire oftencation de

leur fçavoir & de leur ef-

prit , & qui ne font des au-

mônes que par unfcaàmcnc

de vaine gloire. 11 femble

qu'ils agiflent pour la êe-

lerte Jcrufàlem; & cependant

ils font toûjouis citoicns de

Babilone. Ceux au contraire

qui font remplis d^ la fa

gefle du Ciel , Içavoient fort

bien difcerner comme ils

doivent agir au dehors , &
à quoy leur cœur doic ten-

^fc : de forte que s'il artivc

1 B 9^

potejl, qui fîta-uî*

ter vivunt : quru

ranto vertus slalti

funt y quant nid-

jora perdantes, in

minimis l&tanmr.

Gap. if. Cum
conftet flerumqu»

€tiam bonos non

terreno ftadio ter-

renis citris impli-

cari ; patenter «/-

nofcimtis quia Jïc

nonn-unqttam ci-

ves HicrufaUm an-

carias folvuntBa-
bilontA

,
Jîcut fkpe

Cives Babiloriié.

impendunt angartas

Bierufalem. Nam
funt nonnulli qui

verhum vitâ, pre-

folafapienîia oflen-

tatione pr&diaint

,

eleemofinarum o-

pem pro appetita

van A glortA fub'

miniflrant. Et qui'

dent Hierufalem
lidentur ejfe qut
agunt^ fed tamen
BahihniA cives

funt. . . . Pleni iia-

quefupernafapien'

tia difiernujtt ^ua^



6e s. Greg'oi
liter debeant éf
ad ctiiud 'vacare

intrinfccui^ ad a-

h'^'d extrinfecui oc-

•cHpdri : ut Ji forte

occulta Vei ordi-

natione aliquid his

non appeîentibui

de httus f&culi cu-

tis imponititr
, cé-

dant Deo quem
diligunt : ^ pr&
amcre ejus intrin-

fecus foUm ilitus

dejîderent vific
nempn timoré ve-
to ejus impojîtam

fibi extrinfecus hu-
miltter expleant

aciionem^ut ^ va-
cure Deo appelant
ex gratia dilecîio^

lits , ç^ rurfum cu-

ras fuperimpofitas

«X condttione ex-

pleant fervitutis.

Cutnque occupatio-

nes extrinfecus per-

ftrepunt intrinfecus

tn amore quies pOr
eatijfima tenetur ,

atque occupationë

tumultus extrinfe-

cus perfirepëtis, dif-

penfat intertus pr&-

^densjudex ratio»

RI lE Grand , Pa?e, 199^

par l'ordre de la divine

providence qu'on "les char-

ge de quelque cmploy tem-

porel lans qu'ils le rcclicr-.

chcnt , ils le rendent à li

volonté de ce qu'ils aiment

& qu'ils coniîdercut unique-

ment , & quoy que ce diviîi

amour ne k'ur infpire d'au-

tres defirs que de le voir

&C jouir de !uy, la crainte

Se la fourni ffion qu'ils ont

pour fa volonté leur fait

accomplir liumblemcnt les

fcnftions extérieures du mi-
niftere qui leur a été impo-
fé. Ainli d'une part la cKa-

rite dont ils font pleins

leur fait fouhaiter de n'ê-

tre appliquez qu'à Dieu
feul ; & de l'autre la dcf;-

rcnce qu'ils ont pour fes or-

dres les obligent à s'acqui-

tcr de l'emp'oy temporel au-

quel ils font engagez. De
cette forte parmi le bruit

& le tumulte des occupations

extérieures , ils gardent au
dedans de leur cœur qui ert

tout confumé d'amour pour
fon Dieu , uae paix & une
tranquillité merveilleuse.

Ainfi leur raifon prcfidant

en leur intérieur comme un
juge trcs-équitable dans fon

tribunal, règle tous les mour
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vemens tnmultueux de leurs

ainons extérieures Se mo-
dère pat une conduite dou-

ce & tranquille , toiu ce

5ui fe trouve autour d'eux

e trop agité. Car comme
la vertu & la force d^ l'a-

ine doit prcfider au defTus

des mouvemens de la chair

pour les reprimer : de même
famour du vrai repos doit

régler tous les embarras &
les tumultes qui accompa-

gnent d'ordinaire l'admini-

itration qu'on nous impoie.

Quaaddonc l'on ne recher-

che point avec un deûr dé-

réglé les emplois extérieurs,

Ton s'en peur acquitcr avjc

une paix & une modéra-

tion d'elprit exempte de coa-

fufion âc de trouble. Au.îî

les Saints bien loin de les re-

chercher
,
gemiiTcut fous le

fardeau qae la providence

divine leur a impoie. Mais

quov qu'ils les fu)çnt par

un mot f ties- épuré & trcs-

parfait , ils ne iaiJlçnt pas

quelquefois de s'en char-

ger par un efprit de loa-

miirion. Ils fouhaiteroient

ardemment de les éviter s'il

étoit poîliblc i cependant la

crainte 6c le relpeft qu'ils

Qnt pour les ordres fecxeçs

l E j

^ tranquïlîo moài'

ramine ea qu& cir-

cet fe minus funt
tranquille , difpo~

nie. Sicnt enim vif

gor mentis frenan^

dis pr&ejl motibas

cttrnis ijic fs-pefu"

perimpcfitos tu -

vjult.us occu^atio"

nis hene régit aruar 1

quietis : quia ex~ I

teriores curAfi per~

verjo amcre non
appetuntur , non
confufo fed ordina-

to aninuj mini,îra-

ri queunt. S^ncfJ

eîenim viri ne-

qiiaqiictm- cas ap-
petunt , fed 9ccult9

ordine fibifuperim"

pofitas gem:înt , ^
quamvis illas per
meliorem inte'ntio-

nem fugiant , ta-

men per fubditam
mentem portant,

^uas qttidemfum-
mopere ,fi liceat

y

"vitare fefiinant :

fed timentes occul-

tas difpenfationes

Dei , lenent quoi
fugiunt , (^ exer.

cent iHod virant.
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Intrant enini ad delà loiiveraine I roviMence,.

tor fuum y (^ iBi les Oûligenc fouvenc a acc^
confulunt qiiid ve- pter ce qu'ils fuient , & à
lit occulta, volun- ce qu'ils voudïoient pouvoir
tas Dei : fefeque cviteivQuani ces occafions

fuhditos debere ejfe le prefcnient , ils rentrent

fummis ordmatio- en eux-mêmes, ils conful-

tiibus cognofcentes. , tent dans leur cœur quelle

humiliant cervi- peut être la volonté de Dieu
cim rordis jugo di- qui leur eft cachée ; & quand
"v.iKAdtfpenfatioms. ils reconnoilTcnt qu'ils doi-

^ifquis "vero ta- vcm déférer aux ordres fbu-

lis ejl , quilibit tur verains du Scigreur , ils fe-

multHs vetfentur Soumettent avec une profon-

extrinfecrts , nun- de humilité à ce Juge di-

quam ad ejus in- v-n* Quiconque fe trouve

Teriora pirveniunt. dans cette faiutc difpofi-»

Ihtque agitur ut tien , doit fè confier que
aliud intrinfectts quels que foient les biuitî

l'oto
, ahud (xtrin- & les tumultes cjui gron.-

fecHs teneatur offl' dent à l'extérieur , Us ne
cio

, ^ hacfapien- pourront jamais pénétrer

tia jnm non tur- jurqu'au dedans de fon ame^
lulenta atqtu con- H f-iut donc qu'il y ait toil-

fufa.ftdtranquil- j.outs une très grande diffc-

îa corda repleantur. rence entre ce qu'on aime &
ce qu'on fouhaice dans (on

Cœur , & ce qu'on exerce au dehors par fes aâioHs ,*,

& pour être rempli de cette fagcflè divine , il eft uc-

celiaire que nôtre cœur ne Ibit jamais agité ni

troublé j mais toujours calme & loûjouis tranquilc^

Cap. 27. Hinc Plus \ts Saints s'avancent ^^f-

êU quad fancli om. dans la connoiffance de ^^"'°" ""»*

j -r^ • T>» o I I
"o"^ Dieu-,

nés quando tnDet Dieu, & plus ils pénètrent & plus on efî
vijîone ^roficiHnty dans les chpfcs fpiritueUes, humble^
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& di'-nnes , plus ils ccoii- quanto magh d*'-

noiffènt leur néant. En effet

BOUS ne liions point qu'Abra-

ham ait reconnu qu'il n'c-

toit que cencire & pouflïere
,

que lors que Dieu même
Juy fit l'honneur de parler

à luy.

ref?) fe ejfe profejfm efi , nifi cumhahere Dei
tneruit co'.locutionem.

Le Fils a écé engendre

avant tous les fiecles , de Ion

Père , fans avoir de mère ,

'vmttatts internit

conjpiciunt , tant

9

tnagis fe nihil ejfe

cognofcunt. lHnf-

quam qtiippe legi-

tur cjuod Abraham
cinercr» ^ pulve-

x€6
|«rus- Chrift

Dieu & Hom-

?ernMrr:n;f^l/iïvenu dans la fin

confufion des des liccles d une mae lans

deux natures avoir de père. Il eft le tem-
ai multiplie/, pie de fon Créateur , & il

tédcperfon- ^^ ^^^^ enfemble le Crea-

de ce temple. C'eil
fies.

leur de ce temple.

l'ouvrage le plus admira-

ble qu'ait jamais fait le Créa-

teur , & il cil en même-
temps l'àutheur de cet ou-

vrage admirable. Il eft le feul

qui foit compofé de deux na-

tures,& qui fubfifte dans ces

deux natures , Tans que l'u-

nion des deux natures y
introduire la confulion , ni

que la diftinftioii y puifle.

mettre la multiplicité.

"iéf. ^e feray rajfafié quand
' les Saints 'oous m'aurez, montré vô-

' dans le Ciel f^^ gloire. U faut fur cela

iafief de' b remarquer que la focieté eft

^ea^ds Dieu ordinairement fuivie du.dé-

Ipfe ante f&cttla,

de pâtre fine ma'
tre , ipfe in fine

f&culorum de ma-
ire fine paire. Ipfe

conditoristemplum^

ipfe condttor tem^

fit i ipfe author o-^

péris ,ipfe opus aU"

thoris , manens tt-

nus ex titraque, ^
in uvraque naturai

nec naturarum co-

pidatione confufns^

nec naturarum dî^

fimcHone gemina^
tus.

Cap zS. Satia-

bor dum manifèfta»

bitur gloria tua.

Confiderandum no-

hii e^ quonia^
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fatieratem foleifa-

Jiidium feqtti. IJt

ergo reâefibi utra-

que conveniant di-

eat 'Veritas •" ^'''*

femper vident , di^

eat fredicator egrc

gius , quiM feniper

videre deUderant.

Ne enitn fît in de-

Jiderio a-rixietas i

dejtdsrantesfatian -

sur : ne autem fit

in fatietate fitjfi~

dintn
, fatiari dcfi-

derant. Et de~

Jiderant igiturfine

labore^ quia defide-

vium fAtietas co-

mitc.tur , ^ fa-
tiantur fine fafii-

dio
,
quia ipfit fa-

tietas ex defiderio

femper accenditur.

Sic quoque (j^ nos

^rimtis quando ad
ipfum fontem vite,

'venerirmis. Erit

nobis deleBabiliter

itnprejfa (itisfimul
atque fatietas. Sed

longe abeft ah ifia

fiti necejfitas , lon-

ge à fatieîate fafii-

dium , quia ^ fi-
ti entes, [atiabimur^

RE LE Grand, Pâte. 202^

goût. D'ailleurs il eft du : ^
"/''J^fe%uel les Ançes défirent de * .^'"'^11 "^ voit»

contempler i & dans 1 Evan-

gile : leurs Anges voient

continuellement dans leCiel,

le vijage de mon Fere^

Ces paroles {èmblcnt être

contraires , mais on trou-

vera qu'elles s'accordent fort

bien , fi l'on confiderc que

les defirs des Anges fcent

exempts de peine , ils font

toujours raflafiez de ce qu'ils

défirent , fie de peur que leur

fatieté & leur jouifTance ne

foit fuivie de dégoût , ils

défirent fans celle d'être

ralTaficz. Car de cette fortc:

ni leurs dcfleins ne feront

accompagnez d'aucune in-

quiétude , puis que la joiiif-

fance n'en efl jamais feparée,

ni leur jouifTance n'eft jamais,

fuivie du dégoût
,

parce-

qu'cUe efl continuellement

animée par des defirs tou-

jours nouveaux de contem-

pler Dieu. Il en fera de mê-
me de nous quand nous

arriverons à la fource mê-
me de b vie. Nous fenti-

rons en même-temps avec

plaifir & la fatieté & la faim.

Cette faim fera exem -

pte de toute necefTité & de
,

loui befoin y & cette faticîé^
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<yc tout dégoût' parce que ^ fatiati fittemin.

Hous lerons coatinuellement

raflafîez dans noftre faim
;

& nous ferons encore con-

tinuellement afEamcz dans

nôtre fatieté Nous conten?-

pletons donc noire Dieu , 8i

nous aurons pour la recom-

cenfc de nos travaux la

bonheur de joiiir de la lumière immortelle
, après

avoir pafle par les ténèbres d'une we fujettc à la

mort»

Videbimus igitur

Deum
, ipftirnque

erit jir&'nium Ix-

horis noflri , utpofi

Tnortalitatis hujus

teiiebras , accejpt

ejus luce gaudea»
mus.

l'eTprit &:

ta char font

com'i)e un
contrepoids

1*00 à l'autre.

x^9.
Comment

l'Eglife fou-

tnet les hf.

leciques.

D'une part la cHalr noD«

rabaiffe, de crainte que l'cf-

prit ne nous élevé de vani-

té ; & de l'autre l'efprit nous

i-elevejde crainte que la chair

ne nous jette dans l'abbate-

jTicnr. L'efprit nous élevé

afin que nous ne languiffions

pas dans une trop profon-

de bafleflè ; & la chair nous

appefantit , afin que nous ne

nous làiffions pas emporter

a- une dangereufe élévation.

L'Eglife dans l'état paifi-

blé dont fa foy joiiit , fou-

met à Ton joug l'orgiieil des

hérétiques , non par lapuif-

fance de fa grandeur , mais

par la force de la raifon.

178. Ce n'eft pas pour être

Quel doit nourris que préchcat les

ptrele dsfin- £^js Prédicateurs de lave-

I^ib. rp. cap. ;»

Ad ima pertrahic
caro ne extoUat
fpiritus, é' ad al'
tu fiiftollirfpirituS'y

ne profternut caro^

Spiritus levât , nt
jaceamus in infi-

tnis : euro aggru-
"vat, ne extollamHt
ex fummis»

Cap. 7. -Eeclejîii

fidei pMcem tenet,

& feiperbahireti*'

corutn colla corn"

primir , non poten*
tatu culminis , fed
jugo rationis.

Cap. lo. Sanéti

predicatores non
ideo 2.udi:ant «f
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jfiiantur , fed ideo

aluntur ut fridi-

cent yi-d efi ,utpr&-

dicare jahfifinnt ;

non ut int€ntionem

fumendi fvtâius

tranfeat ttBiopn-
dicatienis , fed ai
Utilitatem dejer-

viant minijieria

fufientationti. A
bonis ergo pridica-

teribus non cauja

niiclus pr&dtcatto

impenditur , fed
CKufa, pridicatio-

nis accipitur vtctus.

Et quoties pndi-
Xantibus necejfmnti

ab audientibus con-

feruntur , non fo~
lent de rerum mtt-

nere , fed confèrent

Ttum gaudere mer-
Cede. iJnde per

JPaulum dicttur

,

non quaero daium
,

fed requiro fru-

£him. Datum quip-

fe efi res ipfa qui
impenditunfruhus
'vero dati efi fî be-

ni^nei mentefutu-
rs, merctdis fiudio

Aliquid impendi"

^4tK

RE ÏH Grand , pApff^ ïûj
rué j mais ils d .1 enc cire tercffemfU*

nouiri!., afii qu'ih puifTem des Prédicat

piêcher. C elt a -dite que le
'^"'' ^'^ ^^

Ppcdicateur ne doit jamais ''^°S'1^«.

agir dans la veuc de £à (ub«

lutancc ; mais la ûibfîftancc

qu'on luy donne kc doit

avoir pour but que rutilitc

de ceux aufqucls il prêche.

Airii les vrais Prédicateurs

n'annoncent pas ia parole de

Dieu , afin de fubliiter de
ce miniftcre , mais ils icçoi-

vcnt ia tubllûance dont ils

oncbefoui àcautè qu'ils prê-

chent : & Ijis que leurs

auditeurs prennent loin de

ne les pas lailfer manquer
des choies necelTaires a U
vie , ils fe rejoiiiflent noa
pas du profit qu'ils en re-

çoivent en ce monde , mais

de celuy qu'en recevronc

dans la vie hiturc , ceux qui

les nournfïènt préfentement.

Ce qui a iâit dure à l'Apô- •

tre •• /ff 7ie cherche pas des

dons de vous, mais Le fruit

que 'VOUS en rettrereT. Car
le don n'cit qu'âne chofe

temporelle ; miis U fruit de

ce uon eit la charité libcrale

du cœur . xjui xei;aidc en
donnant la tecorapenle éie£-«

nelle qu'elle ea fÇ(£vr«L
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*7t. Que pourrons-nous répon-

C'eft une
jj.^ ^ ^,^1^ ^^^^ ^^.^.^^ ^^^_

des ivêques S^« > q"' ne prenons nul

de prêcher la loin ,de diftribuer les paro-

parolc de les de la vie à ceux qui
^^"•« nous font commis

,
quand

nous confiderons qu'un

homme marié , tel qu''étoit

Job , ne peut être détour-

.né d'inftruire Tes ferviteurs,

ni par fon é:at lèculier, ni

par les foins d'une fi nom-
breufè famille.

t7î« Les Pafteurs doivent gar-
^tjuelledoit

j^r dans leur conduite un

duite des '^ )?^<= tempérament
,
qu ea

.Pafteuts dans oblèrvant une exacte dilci-

J'obfervation pime, ils ne s'éloignent point
de la difci- Jg la douceur ; & qu'en
^ '°^*

ufant avec douceur, ils n'a-

bandonnent jamais la vi-

gueur de la difcipline : Que
lors qu'ils s'eiforcent de coi-

rigcr les opiniâtres , ils ne

s'endurciflent point contre

la compaflion & la tendref-

fe ,* & que lors qu'ils veu-

lent conloler les foibles , ils

ne fe laifTent point aller à

.un trop grand relâchement.

II faut donc qu':ls fçachent

tempérer la feverité de la

jdifcipline , par une douceur

compatiffante ; & que la

.douceur ferve comme d'aC-

iâiibnacmenc à cette fevc-

A 1. s s

6hiid ad htc ne»

Epifcopi dicimus ,

^ui çommijfts n(h-

bis 'verhum viît

impëdere non HHra-

mus
,
quando con-

jugatum virumpro-

hibere non valuit

à butjro pr&iicn'

tionis , vel ftcula-

ris habitus , itel

magns, occuptttis

faciilttitis.

Cap. li. *Vnde

CHnSiis recîoribus

utraque ftimmope~
re funt tenenda, .

M nec in difctpli"

H& -vigore benigni-

tatem manfuetu^
dinis , nec rurfum
in manfuetudint

dijiriclionem défé-

rant difciplinA :

quarenus nec À
compajfîone ptetatis

obdurefaint , eum
contumaces corri-

gunt , nec difcipli-

nA 'vigorem mol-

liant ; eut» infir-

morum animas con-

folantur. Regaterg»

dijciplins, z/igor

manfuetudinem, c$»

manfHetud» or»«p
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vigorem , lé'' fie al'

ttram commende-

tur ex altéra , ut

nec vigor fit rigi'

dus , nzc manjue-

tudo dijfoluta. H&c
autem qu& fupra

Àiximus pietatis

.cperafancla Eccle-

Jia, Qf corporaliter

exhibet
, ^ fpiri-

taliter exhibere

non cejfat.

Si magnA merce-

dis efi k morte eri-

fere carnem quan-
doque morituram

,

quanti efi- meriti a
morte animam li-

berare , in cœlefii

fatriafine fine vi-

Muram.
Cap. 14; Chtifius

fervis fiuis fe fe-

quentibus exem -

flum dédit ut ipfi

quidetn virtutes

fuas occultare de-

Jîderent, (^ tamen,
titalii eorum exem~

plo proficiant ,
pro-

dantur inviti
, (^

fa£iet quidem fun
«ccultande feipfos

fufiodianttfeddum

^roduntHY inviti ,
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rite ; en telle forte que ce»

deux choies s'cntr'aiôant
,

& fe foutenant mutuelle-

ment , ni la fcvcrité ne

foit point trop rigoureufe,

ni la douceur trop molle

& trop relâchée. £t ce font

là les alliftances fpirituelles 5c

corporelles que l'Eglile fain-"

te rend fans celTe à fes eu*

fans dvec tant iic pietié.

Si c*eft une aûion de grand

mérite de lauver un homme
de la mort du corps

,
que

ne méritera point celuy qui

ayant fauve une amc de la

mort fpirituelle , fera caufe

qu'elle vivra éternellcmeut

dans la celefte patrie?

Jefus-Chrift a donné un
exemple a imiter à fes fer-

viteurs , de s'étudier à tenir

leur vertu cachée
,
pendant

même qu'il la rend publi-

que comme malgré eux , afin

de donner lieu aux autres

d^en profiter : car en ca-

chant ainfi leurs bonnes œu-
vres ils fe confervent dans

l^humilité , & lors qu'elles

deviennent publiques con-

tre leur gré , le bon exem-

ple en paiTe au prochain.

Metite dfl

ceux qui tra-

vaillent au(

faluc des a3

II nous ap.'

prend à cz^
cher avec
foin nos
bonnes œu«
vres tant que
la gloire de
Dieu & l'u_

tiiité du pro-
chain , n'e-

xigent pas

qu'on les pu-
blie.
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il faut donc que l'amour

^ie l'humilicé icticnne ces

"Vtr us dans -le filence , &
que la feule necelîitc les

rende publiques : le premier

Servira à -contcrvcr en nous

le bien qui s'y trouve; &
l'aucrc d-- viendra utik à l'é-

difîcacion du pio>.bain. Ce-

pendant il arrive quelque-

fois des occalîons oii les

p'us :^ens de bien lonc com-
me forcez à t-aire leurs bon-

nes LEUvres devant le moa-
dc , ou à raconter eux-mê-

mes celles qu'ils ont faites :

mais )is Rc le fout jamais

cjue daiii le dcircin que le

Perccclciîe en tire fa gloire,

& non pas eux la leur pro-

pre. Car quelques faiates

& excelLnes que foient les

veritcz que l'on prêche
,

elles fou d'ordrnaue peu

conlideiécs, & de ptu d'ef-

fet ,
quand on doa.e de la

pieté Ôc de la vertu de ce-

iuy qui ks annonce C'eft

pourquoy ils lont quelque-

lois ob.igez de faiic con-

noîtrc eux-mêmes leur uon-

ne vie , afin de procmcr le

changement de c^ilc des

autits ; & de puirl er Lurs

bonnes œuvres, afin d'atci-

l.cr là boaat o^iiiion de

1 a 9

bona ad proxtmO'f

fu:is exempla rranf.

mittant. OtculteU'

tur e^go ftuàio , ne-

ctjfitate fublicen'.

tur
, ç^ eornm oc-»

tubat10 fit cufio"

dta proprta,, eorum»
que publtcatio fit
Htiltioi aliéna

uiliqHando fiincii

'vin ^ coram ho"
minibus compellun^
Pur bona f^cere ,

aut eadem homi-*

ntbus fiia fada
narrare , fed ad
cum finem omnin
referentes , ut non-

ipfi etfdem operibusy

j&d pater eoYum qui
in cœlis efi , debear

glortficiri. Dur»
enim fancla pr&di^

can- , ipja pndia-
tto eorum foriafft

defptcitur , quorum
"vita nefciiur. Com*
pelLuntur ergo vi-

tam fiiam dicere
,

Ht auditor 'T/i fuo"
riim valeant vi'

tam mu are Etf.'
cia fua riferunt ut
'venerattom fint i

veneif^ri a^petunt
\

Ht I
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fU reverenter au-

diantur Hinc

efi ergo quod prA-

dicatores boni , ^
hoTiorem frofter e-

lationern fugiunt

,

(^ honorari tamcn

propter imicaîio-

cexn velinc.

Mirottiodo Apo--

flolus ^ humili-

tatis exhibât gra-

t'utm , ^ utilita-

iis qu&rit incre-

mentum ; ut éffer-

•vMm fe difcipulo~

rum pr&dicet , ^
^verfariis potio"

rem demonftret.

Ojiendit difcipulis

qurd humilitaiis

eiccc^crit , ofiendit

adverfuriis , quid

fublimitatfs. Inna-

tefcit difcipulis qun-

lis apud fe ma-
neat in cogitatit7îe.

Innotefcit adver-

furiis qualis foris

apparent in opéra-

tione. S^ncli. ergo

viri cum cogun-

fHr kofift nArmre

RB lE Grand, Pape. ïo^
ceux qui les écoutent ; mais
s'ils cachent d'avoir leur efii-

me , ce n'èft que dans la

veut d'en être plus favora-

blement écoutez Se leur être

ainfi plus utiles. De forte

que fi d'une part les vrais-

prédicateurs fuient la repu-

taxion des hommes,de crain-

te de la vaine gloire ; de

Tautre ils défirent d'être efti-

mez , afin que L'on les imite.

L'Apôtre en ufe avec une 17^.

conduite admirable , lors L'Apctre

qu'en donnant des marques nous apprend

defon humilité , il cherche PJ^^^^'^" ,

avec autant de foin l'utili- joindre l'hu-

té fpirituelle de fes frères ; milité & U
& qu'en fe difant le fervi- magnanimi.

teurdefes difciples , il fait ^^ dars l'e.

voir combien il mente d e- mimftcrc.
tre préféré à fes adverfai-

res. Il montre aux fidèles

quelle étoit fon humilité *

& à ceux qui luy étoienc-

oppofez quelle étoit la gran-

deur & l'élévation de foa

ame, Il témoigne aux uns-

quel il étoit dans fa penfcc

& fa propre eftime., & aux
autres quelle étoit fa vertu

& fa fainteté dans fes avions

miraculeufes. £t ainfi quand

les Saints font obligez de

publier eux-mêmes leurs

boivics œavres , ce n'cft ja-*

S
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Il ii'appar-

titnt qu'jux
vrais chré-

tiens d'cxer-

cer les œu
vrfs la

pieté hré-

tieoa:.

177-
Que fert de

do irer fon

bi-.. à !)icu

Jors qu'on fe

livre foy-

même à J'i-

no Les M o r a
mais par une'pric de vanité,

mais feulement pour l'édifi-

cation de leur prochain.

Pour bien pratiquer les

oeuvres de pieté
, il faut

premièrement s'acquitter de
celles de juftice .- afin que
les luifleaux de mifericorde

qui décou'ent fur le pro-
chain prennent leur fource

dans la juftice. Car il y en
a plufieurs qui femblent exer-

cer envers le prochain des

œuvres de mifericorde
,

mais ils négligent de fe cor-

liger de leurs avions inju-

res & criminelles. Cepen-
dant s'ils vouloient témoi-

gner veri.abicment leur mi-
fericorde envers leurs frères,

il l'excrceroient première-

ment envers eux-mêmes ,en
menant une bonne vie.

Pour bien exercer les œu-
vres de mileiicorde envers

les pauvres , deux chofes y
doivent neceflairement con»

courir: fçavoir , laperfon-
ne qui donne, & la chofe

qui eft donnée. Mais com-
me r homme qui donne

,

eft une chofe incompa-

rablement plus noble ôc

plus excellente , que le don
qu'il fait, il arrive que ccluy

^ui CB dii^iibuâiu de kk

1 E s

quA faciunt , nOTt

eUtieni Jtrvïunt
,

fed utilitati.

Illebene agitqUA

pin funt qui fcit

frius Jervare quA

jufia : ut collatus

in proximis vivus.

m iferico rdi &, de JH-
ftitiâfonte ducatur,

Nam multi proxi-

mis quajî opéra mi'-

fericordiéi imperi"

dunt , fed injujii-

tii faBf, non de^

ferunt. <S)uifiije'-

raciter proximis

mifericcrdiitm fa-
cere fludent , fihi

ipfii prius dthuB'

rant jufie vivend»
mifereri.

Ad exhibendam
mifericordiam ut

indigentihus plene

exterius ualeatim-

fedi, duo fibi necef-

farta congruunt ,

id efi.homo qui pr^-

beat , (^ res quAt

pnbeatur. Sed lon^

ge incomparabili»

ter meltor tfi ho-^

mo quant tes §ui
ita^ue indi^inti
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froximo exteriorem biens extérieurs à fon pro-

cliain qui en a beloin , ne

quice pas (a vie corrompue

& dépravée , donnant iba

bien à Dieu fe donne au

p;ché & au denon. lloffie

ce oui eft moioilre à fon

Créateur , & il referve ce

qui eft de meilleur à l'iiii-

quicé.

j'ubftanTiampréibet

,

fed vitam funrn

a nec^uitxA non cu~

fiodtt , rem fuam
Deo tribut t & fe

feccato. Hcc qued
tnintis eft , obtulir

authori , ^ hoc

qiiod majus eftfer-

vavit intquitati

Crebropeccutum,

aut ignorantta, ctut

infirmimte perpe-

tratur ;utvfl nef-

ciat hemoqutdziel-

te dibedt , vel non
otnne cjuod voltie-

rifpcffiu

Ht ttrreaas cau-

fus examinent , qui

exteriorum rerum

fàpientiam perce-

penint -, qui autem
^iritalibui dcnis

diiaii funt , frofe-

So terrenis non de-

bent negotiis itnpli-

cari , ut dum non
(Dguntur inferiora

bona difpcnere ,

exercitati valeant

bonis fuperioribus

dejervire. Sed cu-

randum mcgnofe-

U eft , fit ht 2*»

On pèche fouvent oupar on fe'che
Ignorance , ou par toibklle : par ignoran.

fçavoir
,
quand on ne Içait ce comme

pas ce qu'on doit vouloir^ P^"^
foiblciïc,

ou quand on ne peut pas

faire tout ce que l'on veut.

C'eft a ceux qui ont re- 179-^

ceu le don de fasicfie pour „ L'utilité de11;- ^ ^ . lEelifc veut
les choies extérieures , a „ *•

, , „
> i> o V'^ chacun y

s occuper a 1 examen & au travaille fe-

jugement des affaires ter- Ion fes ra.

reftres & temporelles : mais lfn«,& qu'en

ceux qui font enrichis des P"^^""' '*

j i • 1 j ipiriiucl on
dons Jpuraiels ne doivent ^^ ^^^y,^^
point s'cmbarrafler dans les pas le tcw-
chofes feculieres ; afin qu'é- porel,

rant dégagez de ces foins

bas & temporels , ils n'aient

qu'à s'appliquer uniquement

aux chofes ccleftcs & éter-

nelles. Ceux néanmoins qui

font le plus remplis de ces

dons (piritutls douent pieu-

Si/
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drc garde de ne pas entie-

veillent abandonner le foin

des afF.iires de leurs frères qui

font foiblcs & dans le befoinj

mais ileft de leur devoir d'en

cominettre l'expcdition à

d'autres perfonnes qui en

foient capables. Ainfî il arri-

vera que d'une part les âmes
fàintes & élevées feront ua
bien plus grand prbgrcz dans

Ifs chofes fpirituelles , lors

qu'elles ne feront point dé-

tournées par les diftra£lions

importunes des foins tem-

porels ; & que d'autre part

Ijes mpindres des fidèles ne

feront pas privez des occa-

fioas de faire de bonnes

Qçuvres , en trouvant du

bien à pratiquer dans cçs

emplois extérieurs.
i8s.

^
L'Eglife coafiRe dans l!u-

J,^^,^„
'''"

riio'i des fidèles , ainfi que
coivenc s en ^ •

i i

tr'aider dans "^^^ corps materitl. dans

TEglife par la liaifbn de tous fes_ m;m-
des devoirs bres. Il -y a dans le corps
mutuels com-}^y.^^i.^ des membres qui
xpe les mem ^ x

i i i

bres fbnc ^^^^^"^ ^ contempler la lu-

dans le miere , & il y en a d'autres

"î^^gs. qui touchent toujours la

terre. L,*cciln'eil:occupéqu'à

regarder la lumière-, & a

grand foin d'éviter que la

pouflficre ne l'aveugle. Le

j^çd au contraire açcosnplic

i E s.

domis fpritalihtit.

emicant , neqii^^

quam proximorttm

infirmantium ne'

gotia funditus de'

femnt , fed h été 4-

liis quibits dignun,

eji , tracianda com,-.

mittant Sic-

que fit ut fummi.
viri magis ad Jpi^

ritHulia dontt pro-

ficiant dum eerum.

mentes res infim&,

non conculcant , ^
rurfum viri itt,

^ccleji.t ultimi fi-
ne hono opère non.

"vivanf > dum in.,

rébus exteriorihus

inveniunt reSift,

qut, agant.

San fia quippe,

Ecclefia fie confifiit.

unitare fi.lelium y

ficiitsorpîtc nofirum
unitum efi compas
ge.membrornat. A-
lia nam^ue funt
ip.embra in corpore

qus. intuends.^ luci

deferviunt , «lia

quA à terrena acîu

minime disjungunr

tur Ocului qui^y-

^e Inçi i^feniittix»-
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éj^cœcarivaleae,, fort bien Ion office
,
quand,

marcher ilÀpulvere cuftodi'

tvr- Pes vero tune.

fHum officium re.-.

cie peragit , cum..

fufciptendum terr&,

fulverem non re-

fugit. €)u& ramen
CQrporis ' mcmbra
vtcijjtm , fibi fua
o^ctft impertHnch
copulantur , ut pes

oculis currat
, (^

cculut pedfprofpi-

ciat. Sic traque

Jiç fanctA Eccleji&

membru debent
, ^

ojficto ejfe dijlinçla,.

iQ» charicate can-

junBa ; ut fummi
viri eorum viatn

frovideant
,

qui

in terrenis negotiis

"Vftcdnt i.quatenfis

"Vclut ad lumen o-

eulorum pes amhn'
let.

, ép rurfitm

quidquid terrenis

negotiis impUcati

aguntj hoc ad ma-
jorem titilit^tem

référant , nt r-gs

cujus via profpid-

ttir , non fibi tan-

tttmmodo fedetiam

pour marcher ii s expo-»

(è continuellement à la crotf-

te & à b pouffieie de la ter-

re; Cependant tous ces.

membres concourent par des.

devoirs mutuels a s'cntr'ai-

dcr dans leurs fonclions. Ses.

pieds marchent & courent,

pour les yeux ;. & les yeux

voyent pour les pieds &c les.

cruidenr dans leurs démar-

ches : c'eil: ainfi que les faims

membres de l'Eglife doivenc-

cn même temps être & fe«

parez par la diverHcé de.

leurs fon£lio'JS , & unis pat

les liens de la charité. Par

exemple les pcrfonnes les-

plus éclairée"; &c fpirituçlles.

doivent dé-ouvrir & mon-
trer le bon chemin à ceux,

qui font occupez au.v affai-

res temporelles , afin qucL

d-'s yeux clair voyans ils.

puiflent guider ceux qui.

ne font que comme leurs,

pieds : & d'ailleurs ceux,

qui font dans l'erabairas

des affaires noivenc rap-

porter tous leuis travaux

a. l'utilité de ceux de qui

ils reçoivent les lumcres,

&C marcher ainl; qu? des,,

pieds diligens pour les yeux

qyi les.écWenc. 0;: qaaa(^



Pour bien

juger il faut

ù garder ic

prévention &
de précipita

li faut être

fént à croire

le mal , &
prompt à le

punir qua' d
»1 tft bien

#<lauci,

%ï~4 ï. E S M o R.

fcs élus s'entr'aident de la

forte par de mutuels devoirs,

il arrive par l'ordre admi-
rable de la divine providen-

ce
,
que chacun d'eux fai-

fànc dans fa fonftion tout

€e qu'il peut pour le fer-

vice des autres , les œuvres

même que les autres font &
qu'il ne peut faire , luy de-

yicnnent propres.

J'examinois axec grand
foin les califes qug je n en-

tendais pas bien. Ces pa-

roles du ûint homme Job
nous apprennent à ne jamais

juger des chofes avec pré-

cipitation , pour n'en pas

juger temeruirement , &
avant que les avoir bien

éclaircies ; à ne nous pas

laifTcr prévenir par le mal

que l'on nous rapporte de

quelqu'un , & à n'ajouter

jamais de foy à tout ce

qu'on nous dit , fans le prou-

ver.

Les paroles que ce faint

homme rapporte que Dieu
dit avant la punition qu'il fit

de Sodome , nous font voir

que s'il parut avoir grande

peine à croire le mal donc

le bruit étoit monté jufqu'à

luy y U n'en eut pomc â k

A' 1 r y
Dum traque Jîih

invicem alter*-

na adminflrations

ccnveniu, t miro

fnodo agitur , ut

quia, electi cjuique

vicijfimfihtmet tin-^

pendendo qucdi/a^

lentfaciunt. eorum

fiant opcra etiam

qui facere iffi non
pojfunt.

Et caufam quam
nefciebam diligen-

tilfine inveitiga-

bam. §yija in re

notandum video

,

ne ad proftrendam
fe .tenttam un '•

quam pr&cipitts ef-

fe dcbeamUi , ne
terne re in dtfcujfoi

judicern ts , ne que.-

libet mala andira,

nos mcveant , ne
pajjim diBa fine
probaiione credn"

mus.

Ecce 'Dominm
tnalum quafi cHm
dtjficHlta e crcdidit

cum audivit , ^
tamen fine tardï-

tate percujjit , cum
"verum agnofcendo

reperitfMt nebis vij
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delicet d.iret exem-
plum quod majora

srimina (y> tarde

credenda funtcum
ttudiuntur , ^ ci-

tins punienda funt
eum veraciter ag-

nofcHntur.

Cap 16. Hoc
terni tu mifericer-

dis. efi , illud tem-

^Uijudicti er'it. Ver

ifia trga. hujui

temporis flagella

Jîgnificas, quomo-

do tune percujfii-

rus es quando non

farcens judicas.qui

^c diftriBe modo

fercutis quando

parcis.

Lib. lo. cap. I,.

§luamvis cmnetn

fcientiam atque

dolirinam fcriftu-

ra facra fine ali-

qua comparattone.

tranfcendat , ut ta-

oeam quoi vera

pndicat
,
quod ad

cœleftem patriam

vocar
,
quod à ter-

rents defideriis ad
fuperna ample^len

dA-c«rlegentii im^

RE LE Grand, Pape. Tif
châtier,a!i(Ti-tôt qu'il en eut

reconnu la vérité , afin de

nous apprendre par fon

exemple
,

qu'il faut être

lent à croire le mal
,
que

Ton nous a dit j mais qu'il

faut être prompt à le pu^

nir , quand on s'en cft bien

éclairci.

Comme c'eft maintenant

le temps de la mifericorde
,

ce fera un jour le temps de

la jurtice : & Dieu nous

feit connoîire par tant de

fléaux qu'il envoyé à ceux

qu'il veux purifier , com-
bien fes cbâtimens feront

effio'yables quand il ne fra-

pera que pour punir , s'ils

font fi dures maintenant

qu'il ue frappe que pour par^

donner.

L'Ecriture fainte eft in-

comparablement au deflus

de toute autre doctrine , non-

feulement en ce qu'elle n'an-

nonce que des chofes vrayes,

qu'elle nous appelle à une

patrie toute celcfle ; qu'elle

change le cœur de ceux

qui la lifent en les déta-

chant des defirs terrefties

,

pour les porter aux defirs

du Ciel
;
qu'en même temp»,

que par fon obfcuriié elle

çxcice ks iAîeUigens & les

Queile eî^

la rigueur de
la judice de

D eu fi fa.

Frifericordc

même cft fa*

vcie.

Ixccllence*

ât ]a fainte

E riture au

ftefl'usde tou-

te autte doc»

iiine.
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parfaits , elle flatte & elle

eonfole par fa douceur les

imparfaits & les foibles
;

qu'elle n'eft ni affez obf-

cure pour nous rebuter,

ni aiïez claire pour Ce rendre

méprifable
;
que plus on fe

fa rend familière, moins on
en a de dégoût , & plus on
la médite

,
plus on la ché-

rit
;
qu'en aidant nôtre ame

par la fimpliciré de fes cx-

pre/Tions , elle l'élcve par la

lubliœité des fcns qu'elle ren-

ferme ; qu'elle femble croî-

tre & s'élever , àmefure que
ceux qui la lilcnt s'élèvent

& croilTent en intelligence
,

en forte que les plus ignorans

& les moins fpirituels y
comprennent quelque cho-

fê , & que les plus fça-

vans la trouvent toujours

nouvelle ; l'Ecriture dis-)e

furpaffe toute autre dodri-

ne , non-feuicment par l'ex-

cellence & la folidjté des

chcfcs qu'elle corcicnt
j

mais encore par la maniè-

re admirable dont elle s'ex-

prime. Car par les mêmes
paroles dont elle fe fert pour

raconter, fmipleirient une

hifloire , elle nous décou-

vre un myftere : en rappor-

|aut. des çliofes pauies
^^

A L E 3-

mutât y quod dici'fi

ohfcuriortbiis exer'

cet fortes , (^ par-

vulis humili fer-

mone hlanàitur^

§)uod necfie clatt-

f(t eft ut favefci

dèbeat , nec fie pu»
tet ut -vilefcut.

Gtuod ufu f^^i-
ditim tolVtt , c^
ranto ampliui di~

ligitur ,. quando.

ampltus médita"

tur, quod legentis.

animum humili-

bus verbls adju-^

"var , fubltmibus.

fenfbus levât:quod
aliqiio modo cum
legentihus erefeit

,

quod a rudibtii le-^

Bonbus , quafî rc
cognofcitur , (^ ta->-

men doSis femper
nozin reperitur. "Vt

ergo de rerum pon»

dere taceam ,fcien-

rias tamen cmnet
fttque dcclrinas ipfa.

eti.im locutionis

fus. more tranfeen-

dit : quia uno eo-

demque firmone.

dum narrât tex»

ttim prédit, myfien:
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r'tum , ^ jtc fcit elle en prédic de futures ; &

fans rien clK-rnçjer -dans l'or-ftAterita dicere
,

ut eo ipfo nover-t

futttia prs.diaire ,

C^ «0» immutato
dicendi ordme, eif^

dem ipfii fe^rmoni-

bus novft , ^ an-
teaB^ dtfcrihere

,

^ agenda nuntia-

te \ fient h&c eadem
beati Job verba

funr , qui dumfua
dictt , noftra pr&-

dicity d^mque la-

menta propria per

fermonem indicat

,

fan 61a ' cc'.ejî&cau-

fas pcr tntelleÉttim

fanât. Ait enim :

Qui rae audiebant
,

expeftabant fen:en-

tiam , & incenti

taccbanc aJ ccnfi-

liuni meum.
Cap. t. Débet

fftbttitrer is qui

^ocet perfpîcere , ne

flusfiudeat, quam
ab audiente capia-

tur ,prAdicare. Dé-

bet enim adinfir-

tnitatem audien-

tium femetipfum
tontrahendo dtf-

t<wiere
f ne dut»

die & la fuite de fon dif-

C9u;s , elle vante ce qui a
été fait , <3c marque ce qui
ie doit faire. C'eit ainfî que
les pa.oles qu'en lit dans
le livre de Job , en racon-
tant ce qui luy eft arri-

vé , nous annoncent par a-
vance , ce qui nous regar-

de ; & nous faifant con-*

noîtrc fes afHiftions & fes

foutîrances, nous lignifient

dans un fens fpirituel &
myi>e:icux tojc ce qui de-

voit arriver a rEgli.élainre.

Et c'elr ce qu'il nous mar-
que par ces parok's:Cé'«Ar qui

mécoutoient ccnfdévoient

toutes mes paroles comme
des fentcnces , ^ itotent

dans le fiUnce Qn l atten-

tion pour recevoir mes con*

feils.

Celuy qui inftruit les au-
crcs doit bien prendie gar-

de de ne l.'ur rien dire qui
r i ir 11 ^. "fn ^ire qui
loit au dcflus de leur mtcl- „: foi? à la
ligenc:. Il doit fe rabaiflcr portée de fes

& fe proportionner à la foi- auditeur:.

blefïe de fes auditeurs
, &

en prêchant aux ignorans
des veritez trop éloignées

,& qui ne leur peuvent être

utiles ,il ne doit pas témoir

Le prédica-

teur n^ doit

rien dire qui
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gner qu'il afFefte plus de pa-

roître
, que de proficer à

Ceux qu'il inftruit.

ris.

Excellent

avis pour
ceux qui gou-
vernent.

Ceux qui gouvernent les

autres le doivent condciiie

avec un fi fage tempéra-

ment
,
qu'Us fe puifTciît fai-

re crauidre , lors même
qu'ils nent ; & fe faire ai-

mer , lois même qu'ils fonc

en colcre ; en ufant avec tant

de circonfpeâ:ioa ic de pru-

dence , qu'ils ne fe rendent

pas méprilables par yne

gayeté exceflive , ni odieux

par une feverité immode--

i:ée. Car nous décourageons

ceux qui nous font loum.s,

ïorf^ue nous voulons exer-

cer envers eux un., juilice

trop rigoureuL' : puif jUe ce

n'-lt plus une viai: ,uitice
,

quand elle pj/Te les Dornes

d'une^urte moderaiion. Sou-
vent aulTî no-iS leur don-

nons lieu de perdre tout

relpeâ; , lori'quc nous nous

abandonnons à une jove

excc ffive
,
parce que nous

voïant dans une gayctc '^uoy

que permife , ils en prennent

occaHon de s'emporter à des

A 1£ s

parvis fuhlimîs l

^ idcirco non pro^

futttrjf, loc^uitur ,

fe maaïs curet of'

tendere .quamatt'
ditoribus prodejfe.

Cap 3. Taits

débet ejfe dijpen-

fatio ngtminis , ut
is qui pneft , ett

fç circa fubdttos

menfura mcdtre^

tur , quatenus ^
arridens Pimeri de-

beac , ^ i ratus Hm
mari : ut euin nfç

nimia l&titi» vi~

lem reddat , nec

tmmoderata fevc-

ritas od.ofum. Sa-

pe enim fubjeclos

frangim'is > dHnt

plus jnjîo vtgorem

juJîittA tenemfis.

^^i prpftcie vigor

jam jufiiiiA noK
erit ,fifefitb jufio

moderamine non

cnfiodtî. Et fdpe à
difciplins, metu re-

folvimus jubditos ,

fi noftïo regitnini

hilaritatis frerut

relaxamus : qui^i

dum nos quafi li'

eenter UtQS fffpif.
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CÎUnf , audacier

ipjt ad illicita re •

jolvuntur.

Cap, $. EltHi
^uique quandtu in

hac vita, funt , fe
fHritatis fibi tonfi-

dentium non pn~
mittunt. Horis e-

nim omnibus con-

tra tentamentafuf-

fecii , occulti hoflts

injidas metuunt ,•

qui etium tenfario-

ne celante , vel

foU graviter fuf-

picione turbantur.

Nam ftpe multis

grave periculum

in caufa fecuritm

fuit, ut calltdi ho~

fiis infidias non
tentati , fed jam
projtrati cognofce—

rené. VigiUndum
quipt>e fi^mper efl

,

ut mens continue

JolUcita nunquam
relaxetur intentio-

nefuperna ; ne la-

boriofa. deferens
,

in cogiidtionibus

fiuxis , quafi in

qmbufdam molli

-

husfirttmentisjacens , venienti corruptori DiahûU
mens fe refolutaprojlttuut.

Les élus ne fe promettent

jamais une parfaite al^ran-

ce pendant cectc vie. mais
ils lonc co icinucllcmc u fur

leurs gar.es contre les tcn

rations. Ils craignen. (ans

ceflc les embûches de leurs

ennemis cachez , & ils font

toujours dans la défiance
,

lors mcme que la tentation

eft palléc. Car il y en a plu-

fleurs qui ont été expo cz

à de grands dangers pai une
faulTe fccurité , & qui n'ont

reconnu qu'adirés leur chute

les artifices de l'ennemi U
faut donc veiller fani celle,

afin que l'jme étant dans

u.ie coniinucllc attention

llir elle-mê:ne , ne fe relâ-

che jamais dans fa fcrveuc

pour le Ciel ; & qu'ab-n on-

nant fcs travaux fpirituels
,

& le repofanten des penfées

vaines & penflac^les , corn-*

n>e lur un lit mol & dé-

licieux , elle ne s'aban-

donne hon:eufcmen au cor-

rupteur de fa pureté qui eft

le Dcmoa.

Il f ut fe de-

Hct de la ten-

ta ion 1 r«

même qu'elle

efl ,auée.



terrtlle

qu'on con
noît les

viajj fidèles

àip L B s M Q R A
.188. L'Eglife Sainte mépri "c

Ce n'efl pas
iç5 miracles qui arrivent

au don des 1 1 tt
miracles .-

<^"^z les Ha-eti^ues
,
parce

mais à la <iue ce n'cft p^s une mar-
chante fra- que infaillible de f^inteté

;

& que la pxeuve la plus

certaine de la vraie vertu

,

n'eft pas de faire des prodi-

ges , mais d'aimer Ion prp-

chain com:ne foy-même
,

d'avoir une créance orto-

doxe, & de concevoir une

rneilleure opinion des au-

tres que de iby-çnême. La
vérité nous apprend elle-

même que la vraye vertu

çonfîlte dans la charité , &
non dans l'éclat des avions

miraculcufes. C efi en cela

,

dit tlle
,

qfie tous CQnnci-

tront ,qH^ vous êtes mes
dijctfles,ji 'vous aveu de

l'amour les uns pour les

autres. Jefus Chrift np dit

pas fi vous faites des mi-

rades . afin de nous faire

^onnoîire que la feule cha-

rité fait conuoître qui lont

les vrais fervitcurs de Dieu,

Le don de la diki^ion fra-

ternelle eft donc l'unique

Hiarvjue de la véritable pie-

té. Et d'autant que tous les

hérétiques s'éloignent de

cet amour , en fe feparant

de l'unité de l'Eglife uni*;

•LIS
Cap. 9r SanS»

Eeclejia fi ejua

fiant h&reticorum

miracula defpiat i

quia IpAc fancii^

t0tis ^ecimen non

ejfe cognefcit, Fro"

batio quippe fatim

ciitatis non tfi fi^
gnafacere , feti u-

ntimquemque ut

fe diligere : de Deo
autem vera cog-

nofcere , de proxi"

mo vçrç melior/t

quam de femetip-

Jb fentire. Nam
quia vera vïrtus

tn amove eft , non.

autem in oftenfio-

r,e mnaculi , ve^

ri:a s démonftrat ,

qusL ait : In hoc
cognofcent om-
nes quia mei difci-

puli el^is li dilec-

tjonem habueritis

ad mviccin. Non,

autem fi figna fe-
ceritis. ^uod a-
perte indicat , quta,

veros Dei famu»
los , Kcn miraculft

fed jula charitas

probat. Teftimo-

nmm er^o fuperni.



ïiÈ s. GREGOIRE lE Grand, Pape, il?

ffifcipulatus , eft vcrfclle , c'eft avec beaucoup

donumfraternA di- de raifon que Job dit icy

leciionis. §^am en parlant d'eux, Je ccmp^

"videlicet dileâta- fois four rien la force dt

nem quia omnes leurs mains,

hiretici habere re-

fugiurtt , dum db univerfalis Ecclejti unitate lit-^

viduntur , de eis jure dicitur , Quorum vutus

nunuum crat mihi pronibilo.

. Cap. ij. Necep
fitates naturales

bûc habere valde

periculgfum [aient,

quod f<ipe in eis

minime dtfcemi

poteft , quid. circa

illas per utilhatis

fitidium , ^ qurd

fer voluptatis */'-

tium agatur. Cre^
hro enim occafio

ne feduBtonis in-

venta , dum necef-

Jîtati débita red~

dimus , voluptatis

vitio deftrvimus ,

C^ infirmitatis ve-

lamine anie difcre-

tionis ochIos excft^

fatto noftra fepal'

liât y ac quafifub
patrocinio explen-

da. ntilitatis occul-

tât. Infirmitatem

titro n(ttiij'& nojir^

Les^ neceflTitez de la naT- ^ *°^' ..

, , , ,., On tàvotiCi
turc ont cela de mal

,
qu u (ouvent la

eft tres-difficilc dt; difcer- volupcé fou»

ner , fi nous agifTons fim- le faux pie-

plement pour facisfaire nos '^^''^^ '^."^ '*

befoins , ou bien pour y '^"^«'ta.

prendre nôtre plaifir. Et lî

arrive fouvent des occa-

fions , od il eft très facile

de fc méprendre, & où en

dt)nnant trop aux neccftîtez

de la vie prcfente rioUs fa-

vorisons fans y penfer lé

vice & U volupté : ainfi

nous nous couvrons à nos:"

propres yeux du faux pré-

texte d'infirmité , & nous

iTOus cachons fous le voile

des befoins de nôtre natu-

re. Mais flatter de cette

(brte fon infirmité par une

lâche négligence , n'eft au-

tre chofe qu'ajouter la ca-

lamité à la mifcre , & aug-^

menter par cette même mi-

fcre l'oidure & la falcté des



l^l lis MoRAlIJ
TÎces. C'eft pourquoy les fer negligentiam
Saints prennent foigneufe-

ment garde en tout ce qu'ils

font , que l'infirmité de

leur nature ne leur deman-
de plus

,
qu'il n'eft befoin rum fquaiorem ex

de luy accorder ; & que eadttn tniferia

relaxere , nthil eft

altud qutim cala^

tnitati miferianr

addere , ac virio-

fous le vain ptétcxre "de

neceflîté , le vice & la vo-

lupté n*e' ablifle fa tirannic.

D'un côé ils font comba-
lus par Tes befoms & les

f ibl fT-'S de leur nature , &
de l'autie par les fuggcftions

du péché , & fe mainte-

nant f.rmes & inflexibles

entre la nece/îiié & la vo-

lupié . ils agflent envers les

deux coiTime des arbiircs

équitables ^ en {buiageant

Pune par de légères ccn-

folations , & en reprimant

l'autre par une exaâe (è-

Tcrité D'où il arrive qu'en-

core q'j'iis fouffrent les du-

ics & facheufes neceflîtez

de 1';. firnncé de leur natu-

le , ils ne tombent pas néan-

moins par leur négligence

dans l'ordure & le pecné.

multtplkare. 'Vnde

fanQi viri in om^

ne quod ag'tntjln"

iiofiffîmii mtentiff'

ne difcemunt , ne

e^uid plui ab tis

»aturA fut infir-

mitas qtiam fibi

debetar exigat : ne

fi:b neceffimtisre'-

gimine in eis vi-

iium voluftatis eX"

eufcM. Aliud e^

nim ex infirmitate,

aliud ex rentAtio"

nis fuggeftione fuf-

tinent : ^ quafi
quidaf/* reêtiffimi

arbitri inter necef-

fitatem , volupta-

temque conftituti

,

hanc confoland(y

fublevant , illam

fretnendo fr&nunt,

'Vnde fit ut ctji infirmitatis fut ca'amitatctn f*-

lerent ; tamen ad fqualorem miferiAper negli^

gentiam non defand^trit.



Dï é. Grïgoî
Cap. i6. Cejfa-

tionem Dominus à
mundi laboribm

imperat , fanclt.

quïetts duUedintm
perfuéidet . (^ ta-

men vcfana ini-

ijuorum mens pim
Je ajfsqtti afper^

earnaltter , quant
tenere bïanda fpi~
titualiter gaudet :

plus acerhiratef^-

ftigationis , quam
^ietis dulcedine

pafcitur Fer-

vtrfg, mentes iul-

eia per gratiam

quietts dona def-

piciunt ;, ^ pro

carnalibus volup-

tatibus laboriofa

hujus vit& itinera

«ttam lacrimisple-

na concupifcttnt.

Contemnunt hube-

ve ubi fpirituali-

ter gaudeanr , de-

Jtderanter appetunt

ubi ^ carnaliter

cernant.

Cap 17. Scit

fancitt Ecclejîa in

fafftonibus crefcere,

Atque inter oppro-

brÎA honorabilem

RB II Grand , Papb. 115

Le Seigneur commande iJ'''

aux hommes la ceffacion des ^^
"P" ^'^

. I 111 1 mondaint eu
travaux du lieclejil les exhor-

peu, 51e & ne
te à goiiiter la douceur d'un mené qu'à de

faint repos : & cependant taux biene»

les efpnts infenfèz des gens

dn monde , aiment mieux

endurer des choies dures

& pénibles pour obtenir

des biens charnels
,
quo de

marcher par des voies dou-

ces pour arriver à la joiiif-

fance des bieus ip:rituels &
celeftes , & ils préfèrent ie

travail & la fatigue , au re-

pos & à la tranquillité. Les

méchans négligent le doux

repos que la grâce leur

prefente, & leur amour pouc

les plaifirs de cette vie Icuc

fait choifir des voies en-

trecoupées de peines & de

douleurs. [Ils méprifcnt ua

bien qui leur caufcroit une

joye véritable , & ils recher-

chent avec paffion des cho-

Tes qui leur attisent de vraies

douleurs.

L*Eglire faintc fçait croître Conduite de

au mil:cu des fouffranccs , & l'Eglife de

fourenir fa gloire parmi les l'^'"''^}''^
, P .K . , „ 6c de Ces

opprobres. La prolpcnteeft ^^3,5 er.fani

incapa'ule de l'élever , & fut u utre.

T iii;



5i+ Lhs Mon.AiBS
l'adverfité de l'abatre. Elle vhurrKenere

, fctt

fçait s'humilier contre

l'élevatioa de la bonne
fortane ; & s'élever jurqu'au

dernier comble de l'efperan-

ce contre l'abattemew du
malheur. Elle fçait b'en

qu'elle doit attribuer tous

les biens qu'elle rec^oit

à la mifericorde du ré-

dempteur, &tous les maux
qu'elle fouffre , à la juftice

de fon divin juge : rccon-

noiiTant qu'elle ne ti-cnt les

biens que de fa libéralité
,

& qu'elle n'endure les maux
que parce qu'il le permet

pour fon bien.

191. On voit bien quand qu:I-
On ne p:ut quun eft frappé de h main

"e"°a'rV'
<ic Dicu

,
mas on ne fait

vïncm'nt
'"

P^^ à quel dcfTein il eft

<]uels font châtié. Que fi la correction

les defleins eft foivie d'un amendement
de Dieu fur g^ ^^'m^ changement de vie,
ceux qmi

1^^.^ j^ ci.\xk du châtiment
«b^cie. „ ,

nous eu découverte.

i$}. Les mcchans deviennent

On corri- quelquefois -pires qu'ils n'é-

ge fouvent toicnt,lors qu'on les reprend,
plus efficace, ç.,^^ ^^^^ j^^ épargner &
ment par le- n
aemplî que "°''^ P^s "ous flatter noas-

patia parole, mêmes
,
quand pour leur

bien nous cefToiis de les

)iic adverjis dt-jicf,

nec dcprofperisglo-

riari: novit contra

profpera mentent

fuam in dejeSlio-

ne fiernere. Novit

contra advcrfa a-

nimum ad fpem
ftiperni culrr.inis e-

xaltare * fcit bon*

fun tnifericnrdiire'

demptoris , fcit ma'
1.1 fua jufiitiA tri-

buer^ judicis: quoi

& bona illo la^
giente habeat , (^
mala illo permif-

tente patiatur

^uia jlagellatHr

quis cognofamus i

fed qua ex caufa

flagellum veniat

,

ignoramus, Cur^t

vero pojl flagella,

"vita eoryeéîio fe'

quitter . etiam ipfa

confiai virtHs ape-

ritur.

Sciendum efiquod
nonnunquâ cumre'

darguuntur pravi
,

det:riores extftunt,

Ipfis ergo^ non no-

bis parcimus
, fi ah

eerunt redargutifr*



Di S. Gregg
nt pro eorurh amo-
re cejfnmus- IJnde

necejfe eft ut aîi-

quando toUremus

tacendo quodfunt

,

quateniis in nobls

difcAnt videndo-

quod nonfunt.
Dicit Ecclejta.-

^liia in quibuf-

damprofeclum non
vtdi pr&dicitionfs ,

ab ets impetum
temperavi , ut vi~

tam meam faltem
pc r paiientiam dif-

férent , cum ver-

ba mest admittere

fer oblatam pr*~

dicaiionet» nel'*

lent.

Cap. 19 Jufii

tmimam gratix

'uocat , (entAtioin-

terrogat. Et omni-

fotens Detts ele£lo~

rumfuorum adver-

farios temporaliter

fermittit excrefce-

re , utpermalorum

fivtttam purgetur

vita- bonorum.

Nunquam quippe

Dominas adverfiu

bonos eos f^vire-

fermitteret t nifie-^

IRE lÊ CranO, Pape, txf
leprend'i Ainfi il eft qv«:l-

qiKiois meilleur de les to-

lérer , en ne leur reprefeii-

tant pas ce qu'ils font , afin

de leur laifler voir en noas

ce qu'ils ne fonx pas.

Parce que j'ay remaqué
ei quelques-uns , du l'Ë-

glife faince , que mes prédi-

cations ne faifoient aucun

effet
,

j'..y retenu l'atdeur

de iTion zèle , & me luis

abftenu de leur parler , afin

qu'au mois ils aprilTent par

ma retenue & ma patience,

ce qu'ils ne veulent pas â*

prendre de mes paroles.

Comme la grâce appelle

Pâme du jufte , la teniation

l'interroge , & l'éprouve. Et

le Seigneur permet que les

ennemis de fes élus prof-

perent teraporelhment , afin

que la cruauté des mëchans
lerve ea ce monde à pu-
rifier la vie des bons. En
effet Dieu ne permettsoit

jamais
,

qu'ils prévaluffent

fur eux 8c qu'ils les perfe-

cutafleiit , s'il ne favoit

combien ces perfecutions

leur font uùics. Car lorfquc

19*.
Pourquojf

l'Eglife tolè-

re fouvent

de grandit

pechcitft^

Dîîu ne perj

met les vio*

lences Se I»-

profperlté

des méchant
que pour l'é-

preuve & la

fanâifica-

tien des é^
lus*



Ics^i mëchans cxcrccrit leurs tiam quantum fro^r

violences , les bons fonc deffent vtderet.

purifiez : & fa vie des pe Na n dum injujii

cheurs contribue à i'avanta- fsviunt
, jufii pur.

ge des juftes
, puis qu'en les gantttr . ^ unlita-

perfecutant , ils les humi- ti innocentium mi^
lient , & que les humiliant H^^t vica pravo-
ils les fan^ifienl de plus en rum , dum hsind

fllW. ^ premendo hu-
miliât , (^ humi-
liando femper ad
melitti format.

^ *** Commeiift donc la fagefFe ^omodo tgitur

i! cR ècri-
divine dit-cllc quc le fou fert definitione divinA

que l'inTMiTé au fagc
, pu. fque ordinaire- faptntii fapienti

itit au face, ment le fou Foprime fous fiuUutjlfrvi:, dt^mf

rinjufte tirannie de fa puiC-

{àn:e temporelle? Il faut

Tçavotr que lors que le foo

qui eft favorifé de la for-

tune , exerce Ion pouvofr

& fes violences contre le

jufte ; lors qu'il luy caufe fiultus prteminens

une infinité de peines ,
qu'il terrortm potefiatif

k déch're par des outrages,

il confumc
,
pour le dire

ainli , toute la roiiille de

(es vices, & le putifie. Et

ainfl en l'opriraant par fa

tirannie , il coati ibué à fon

vrai bien & à la fâuduâca*

tipOi

plerumque hune
jure temporalis do-
minii comprimât?
Sed fciendum efi
quia contra fa-
fientis vitam, dum

exercet, dum hunc
lahoribus fatigat y
contumeliis Lace-»

rat yprofecio hunc
ab omni viiiorum

rubigine urendo

furgat.Stultus erg»'

faptenti etiam dO'

minando fervit

,

quem ad meliorcm

fiatum premendo



Dt s. G».ï6oiRs tE Gp ANry, Papï. i^;?*

Cap. li. Necejfe 11 faut fçavoir que nôtre 1^7.

aumône n'efi: point parfaite La charité

fi lorfque nous faifons du '-^ P°L"'.

éfifcire y
qui» ille

ferfe^e trihuit, <\ui

cum eo quoi affli-

So porrigit , ajjltiii

quoque in fe ani-

mum fumit • ut

frius in fe dolen-

fispajfîonem trans-

férât ,
(^nunc con-

tra dolorem illius

per minifterïum

toncurr*t. Nam fa-

fe largitorem »;«-

neris rerum faeit

abundajitia , ^
non virtus corn-

paJJtonis.§lui enim

MffliUo perfeàe

fompatitur , fit'

rutnque ^ hoc

indtgenri trihuit ,

in quo ipfe qui

dedtrit, angfjiatur.

Et tune plena efi

eordis nofiri com-

fttjfto , cum malum
inopii, pro proxi-

wo fufiipere non

tnetuimus , ut il-

lum à pajjione /i-

heremus. <s}uam

vidtlicet pietatis

formam mediator

nobis Dei (^ ho'

minum dçdit. ^i

lorique nous Mixv-iic .u« . - r t

bien a ccluy q«i dt dans
f^ ^^ ^^^^

raflBiâ::on , nous ne nous
f^jj pattici-

transformons en quelque per à l'affli-

forte en fon cfprit affligé ;
aiondu pto*

afin qt^fe mettant prer.ie-J.h-^;f»

rcment comme en la place, ^^^ J«fus- I

& fe revêtant de fa necefll- chriil nous

té , & de fes foufRanccs , en a donné,

l'on Juy fafle des largefles

accompagnées d'un vrai

fcntimcnt de compafllon.

Car fouvcnt c'eft Tabondan-

ee plutôt que la venu de

ccwnpaflïon qui nous fait

donner l'aumône. Mais cc-«

luy qui compatit veritable-

iïi€Ht aax mifgres de fen

prochain , l'afTifte quelque-

fois en s'incommodant luy-

mêmc. Et c'eft alors qu'il

témoigne que fon cœur eft

véritablement touché du
malheur de fbn prochain

;.

puifqu'il ne craint point de

s'cxpofcr luy-même à la

necefTité ,
pour le délivrer

de celle qu'il luy voit fouf-

fiir. Le médiateur d'entre

Dieu & les kommcs nous

a donné l'exemple de cette

charité incomparable , lors

qu'encore qu'il pût nous fc-

courir fans mourir luy-aie.-



%xî Les MorA'lP'S
liih , .il a neanm-^Ais voulu cum
le taire en fouffianc la mort,

parce qu'il nous eût témoi-

gné un moindre amour , s'il

ne ù fût point chargé de

nos plavvs & de nos infir-

lîiitez , & il ne nous eût

point tant fait paroûre k
force de fa divine dileftioa

s'il n'eût luy-même foutFert

pour un temps , les maux
dont il vouloit nous déli-

vrer. Il nous a trouvez

mortels & palTibles , & ce-

Tuy qui nous a tirez du néant,

pouvoit bien nous tirer de

tous nos maux fans foulfrir

la mort Mais pour faire

voir quelle devoit être la

vertu de la vraie compaflion,

il â bien voulu prendre fur

foy les mifercs dont il a-

voit delTêin de nous foula-

ger,& fouffrir une mort tera-

porclie
, pour nous déli-

vrer de celle de l'éternité.

En effet n'auroit-il pas pu gnatus eft quod
nous enrichir de toutes for- ejfe nos voluit : Ht

tes de vertus fans fbrtir de in femetipfo rem"
cet état invifîble à nos yeux poralittr mortcm
mortels , dans lequel il pof- fufciperet , quant

ûào'n les richefles infinies à nobis i» perpc
di la divinité. ruum fugsiret. An

non in divinita»

sisfuA divttiis nohis invijîhilis permmens , mirif

nf)s ptHiivirttmbHs ditare ?

pojfet nobtSf

etiifm non morienr

do concurrere , fuh'

'venire ta,mtn mO'

riendo homiyjihup

volute
,
quia nos

videlicet minus a-

majftt, ntfi^ vuU
nera nofira fufci-

ptret , nec vim nO'

bii fu& dilecîionis-

ofienderet , nifi hoa

quod a nobis toile'

ret , ad tejnpus ip^

fe fujiineret. Pafft-

biles quippe morta,^

lefque nos reperit f

^ qui nos cxifle^_

re fuit ex nihilo ,

revoc/ire videlicetr

etiamfinefua mor»

te potuit à pitjfîo^

ne. Sedr ut quantttt

ejfet virtus com-
pajjionis ofienderett

fieri pro nobis di-



'ijîo

dat ^ inop.» efi :

quia cHm fihi om-
nia elecli adejfe

xident , gemunt

,

quoi omntum au~
thorem non vident.

©B S. Grîgoire ie Grand, Patb. itjr

Cap xS.SanBo Toute l'abondance des f^;
^•iro adhuc in Jj/ic biens de la terre étant éloi- Les faiatir

fere^inaitonebofi' gnée de la veue de Dieu ,
gemiffenc 5Ç

to , omne quod fine ne paroû que pauvreté & s humilient

».;/r» rt L T ^ r • . L dans la piou
vtjtone Det abun- que miiere a un laint hom-

pj,jj^,

me qui fe voit encore dans

le pèlerinage de cette vie.

Car quand rnèrne les Elus

ont tout ce qu'ils peuvent

délirer en ce monde , ils ne

laiiTenc pas de gemir , de
eifque totum hoc ce qu'ils ne peuvent voir le

tninut eft.qua ad-* fouverain auchcur de tous

hue fpiàes uniui les biens , & toutes les

deefi : Jicpte eos Créatures leur font peu de
forts exaltâtgraia chofe , tan. qu'ils font pri-

fufernA di^penfa- vez de la veue du Crea-
tionis, ut tamen teur. Ue cette forte pen-
intus fub difcipli- dant que les grâces de la

pa teneat mAror divine providence les élc-

tnagifirA charitaris. vent par un éclat extérieur

Perquam vtdelicet de piofperité , la trillefle

A,ifcunt , ut de his faiucaire de leur ame les

quA extertus acci- retient fournis à la difcl-

piunty apuâfemet- plinç de la chari.é
, qui

iffos femper am' leur apprend à s'humilier

pUm humilientur. d'autant plus dans le fe-

tnentem fub ;ugo te- crct de leurs cœurs, qu'ils

néant difciplins. reçoivent plus de biens à

nunqutim ex po- l'extérieur ; à iriaintenir

uftaiis licentia ad toujours kur ame aans la

impaticntiam e- foumilfioa à l'ordre de

r^tthpant. Dieu , & à ne jamais a-

bufer de leur pouvoir juf-

qu'à s'cnpoiter dans l'im»

\
peiiençe.



iyé Les M o r
tM- Les (àints s'aflujetcifTenc

icî faines qui d'autant plus hu.nblcment
tout grandi j • '

i

félon le
" '"* ^^^ Cœur au )oug de

monde en ^ patience
,
qu'ils comman-

font d'autant dent à l'extérieur avec plus
plus patiens, d'autorité ; & Us n'ufent
plus dOU/. & N ,5

plus hum. J^f^^'s mieux a l'extérieur

Ijieî, ^u commandement & de la

puiflance que lors qu'ils fc

ibumcctcnt à Dieu dans

leur cœur avec une plus

humble fervitude. De là

vient quMs en fouffreut

d'autant plus de la part de

certaines gens
,

qu'ils foiit

plus en pouvoir de Te ven>

^r d'eux i & do crainte de

pafTer à ce qui leur cit def-

fendu , ils ne veuleat pas

même ufer de ce qui leur

eft permis ; ils fupportent

les bruits & les infoJences

de ceux qui leur font fou-

mis ; «Se ils les reprennent

par cfprit de chanté en les

fupporcant avec patience &
avec douceur .... Car les

bons s'efforcent par leurs

cns de repriiner les tumul-

tes des infaleni , mais ils

n'agiffent jamais avec em-
porccmenc & avec tuteur

,

ne ceflaat pas même de les

inilruiie en les fupportaat.

'foo. Il n'y a poin; pio^neracnt
ta vertu de de y^i^^ d'âauiueacc , fi l'on

A L E «

Sancti vtrt plut

fe interius patte»'

tu jugo fu bjtciunt;

qufim forts homi-

mbus prifunt , ^
eo veriorem frin-

cipaium forts ex-»

hibent, quo humi-
liorem Deo intrin-

fecus famuldtum
tenent : atque id-

circoftpeplus quof.

dam tolerartr quo

fe de eis ulcifci

(tmplius pojfunt

,

ac ne unquant ait

iUicita tranftant ,

plerumque nolunt

profe exequi etiant

quod licet , fubje^

Uorur» ftrepitui

fufferunt , per n-
morem incre^ant

,

quos per manfue-*

tudinem portant,

ni}»irum boni con"

tra tumultus in-

folentium elami^

rem habent , (^
furorem non ha,-

bent
,
quoniam eos

quos clementer to-

lérant , doctrtnon

ciffanr.

Cap. ji. Virtus

ahjlinentiù aut
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9mnino nuUa efi ,

Jl tantum quifque

corpus non edomac

quantum valet ,

aut valde inordi-

nata efi, fi
corpus

atterit pl»Jquata

valet, Pîr abfti-

fientiam quippe

garnis titia Junt

fextinguenda , non
caro : ^ tanto

qutfquefibimet de-

het moderamine

pTAeJfe , ut (^ ad
ctiîpam caro non

fuperbiat , ^ ta-

tnen ad affi^um
•reffittidinis tn ope-

ratione fiibfifiat.

Lib. ir. cap. t.

Pepigi foedus cum
oculis meis , ut ne

cogitarem qu dem
<le viigine. ^tiif-

quis per has cor-

forts fenefiras in-

£aute exterius ref-

ficit , plerumque in

deleStationem pec-

cati , etiam noien

s

eadit , atque obli-

j^atMs defideriis

,

RH tB GrAMD, PafB. tut

n'a foin de domter fa chair l'abAînencfe

autant qu'on le peut j ou coufifle à

cette venu el\ déréglée & dompter la

blamaye . fi l'on abbat fon
[];*';/iXc

corps avec excez en l»y en inutile,

failant fouffrir plus qu'il

n'en peut porter. Et en ef-

fet il fe faut fervir de l'ab-

ftiaencc
,
pour détruire les

vices de la chair , & noa
pour détruire la chair mê-
me. Et chacun fe doit ren-

dre maître de (on corps

,

mais avec Qii tel tempéra-

ment , & une telle difcre-

tion
,
que la chair ne fe

révolte pas jufqu'à nous

porter au péché
i
& que

néanmoins elle foit toujours

aflez forte pour fuivre la

fainte ferveur de l'elpric

dans l'execuiion des bonnes

œuvres.

J'ayfait accord avec mes jon
yeux , que je ne penferois Contre lee

pas feulement à rerarder 'fg^^'s m-

unefUe. OuiconHue regar- J^^^*
de mcoiiud^rement au de-

hors par ces fenêtres cor-

porelles eft fouvent attiré

contre fon gré par de dan-

gereufes tentatrons , & fe

trouvant inlenfîblemcnt ga-
gné par des defîrs illicites,

il commence à vouloir ce

qu'il ne vpuloii pas aupa^a»
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ru'- vant. Car lame inconfide-

i'ce , & qui n'a pas aflez

••» de prévoyance pour s'ablle-

'-? iiif de voir ce qu'elle ne

doit pas defuer , devient en-

fuite aifez aveugle , pour

fouhaitter avec paffion ce

qu'elle a veu.

501^ L'impie s'abandoene â fes

la profpe- yoluptez
,
parce que Dieu

*u'^„'^^*/i I» f luy accorde d'autant plus

fctîcljmar lacuement les biens tempo-

qiie de leur rels qu'il le doit priver des

«eprobation. éternels. Ainfi en courant à

la mort qui luy eft prépa-

rée , iliioiiit avec une licen-

ce eircenéc de tous les plai-

{îrs d: la te! rc- , femblable à

ces 11œufs qu'on laiflc en-

grailTc;- dans ks meilleurs

.fâtur?r^es. parce qu'ils tont

defti''^i.z à la mort. Oieu en

ufc r.iut au contraire a l'é-

gard du juiîe , ^ il l'empê-

che de s'abandonner aux

plaifirs & aax délices de

cette vie , ainii qu'un bctuf

^ul étant deftiné au travail

tli retenu fous le joag. Il

refu'è aux Elui les biens de

la terre , de même qu'uj

bon 'iiédccin n'accorie pas

auj: malades qu'i' a c(pe-

rance de g lerir
_,

.outc: les

chofes qu'Js demandent ; ôc

IBS
incipit velle , qtteé

noluit. Fr&cefi

qftippe anima, dura

ante non providet

ne incaute vident

quod concupifcct ,

cœcap oft incipit de-

Jîderare quod vi-,

4it

Cap. 4-. In fuis

voluptatibus rela-

xâtur injuflus ,

quia tanto et teni'-

poralta bona fup-
petunt

,
quanto «-

terna denegantuK

injuftus ad debi^

tam mortem chT"

rens , ejftdnatis vo*

Isiptat.bus utitur

,

quia ^ vitult qui

maSlandi funt , in

liberis pafitOus re^

lin^uuntur. At
cc/itra jufius à de--

leâîationis tranfi'-

toriA jucundiratt

reftringitur , quia

^ nimiram %itu^

lus ad iaboris «-

fum z'itA d puta-
tus fub jugo reti'

netur. tiegainur

eleQis in hp.c x»*-

ta bona tirnna

,

^ut^ (^ Agrii qui*

bm
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*«i fpgs Vivendi qu'il prévoit leur être nui-

fibles. Mais il abandonne</» , nequaquam a,

mtdico cuncia quA^

*fpetunt , conce-

àuntur. Vuntur
autem reirobis bo-

ntt qUA in hac vi'

ta, appetttnt , quia

C^ dcfperavis Agris

cmne quod defide-

tant non negaîur.

Perl)end.inr igitur

Mais 11

aux réprouvez prefque tout-

ce qu'ils défirent . comme à

des malades derefpercz auf-

quels on accorde tout. Ainft

les juftes doivent confîde-

rer quels font les maux qui

font dcftinez un jour aux
médians , & ne pas leuu

envier une fdicitc qui CouiC

& pafle fi vue.

iufit quAfmt mala,

quA iniquoi manent y & neqKaquam eorttm fe-

hcitati invideant qu&fsrcurrir.

Sic Dominus ti-

'aiufcuJHfqtte confi-

d:rat vins ,Jtc di-

numerat greffus ,

ut ne minutiJJtmA

q.uidem cogitation

nés ejus judicio
,

ac verbu tenutffi-

m» quA apud nos

ufu liiltierunt ».

indtfcujfa remtf'

néant.

- Sic VominHsJtn-

gtdoïum vias co»'

£uier:it. fie gtejftts

ennmerans penfat,

ut fubtiit examine
ferpendttt , vel

quantum qnifque

mène dcDieu»

Dieu confidere les voies

de chacun de nous , & corn

ptc nos démarches de telle
*' ^ ^'^ •'^

r,
> I ,

m^nr lien
lorte

,
qu 11 a y a pas une

penfée quelque Irgeie qu'el-

le, foit ,. ni une parole quel-

que peu confidcrable que

l'ufage nous la faflc croire

,

qui échappe à l'exadte fe*

vcrité de fon jugemcm.

Dieu confidere les voies jo|.

de chacun de nous , & tient Dieu voit ee

le comote de tous nos pas
"°"' '^'^ ^'"-

' 1,- n.- J > I
'=5 quf "OUÏ

avec tant d exactitude
,
qu il

,^'y voyons
remarque quel progrez cha- pas nous mê-

cun a fait dans la vertu , n^es q-elque

& quels font les éearemens f''*'"^" ^"5

& les detauts qui retardent
^^^^^

X
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ee progrez C'cft pour
quoy les faints veillent avec

d'autant plus de foin fur

leurs penfées
,
qu'ils fçavent

que le Juge celefte les con-
*

ndere avc'C plus de fevcrité.

Ils s'examinent julqu'au

fond de l'ame , ils recher-

chent dans eux-mêmes juf-

qu'aux moindres péchez y

afin de paroître d'autant plus

irieprchenfibles aux yeux du

ibuverain Juge ,
qu'ils fe

. reprennent tous les jours ,

& à tous momcns avec la

dernière exactitude. Ils ne

fc croient pas néanmoins

pour cela en feureté , fa-

chant qu'ils font expofcz

aux yeux de celuy qui voit

tn eux des chofes qu'ils n'y

peuvent pas voir eux-mê-

mes.

conjîderant
,
qui in eis ^

dert ipfi in femetipfis non

t} t*.«— ï-c pcché ne (àuroit l'a-
La tenta- f - . _ ,> i. ^

t\oti doic c- ^^'s palier julqu a 1 adtion,

ire repoufféc quand on a foin de l^étcin-

fans retat- ^[c au dedans de l'ame dés
dcment.

ç^ naifTancc. Que fi l'on

ne fe hâte de refirter forte-

ment à la tentation dés

qu'elle commence à s'éle-

yç; dans le cœur^ elle fe

A L B s

"vel quantum aèt

main devians fuis

profeBibus contra-

dicat, Unde fanlti

viri tanto fubti'

liusfe in cogirati<h-

ne conftringunt ,

quanto a. fupern»-

judire difirtéiius

confiderari conjpi-

ciunt. Mentem
quifpe difcutiunr

,

invenire Jîqua de-

liquerint qutrunf»

ut tanto fiant iv'

reprehenjîbiles ju~

dici, quanto femet-m-

ip/os quotidie , ^
fine cejfatione re-

prehendunt : ncc

tamen hac de re

jam gaudia fecuri-

tatisfumunt , quia^

ab illo fe vider*

illa videt , quA vi--

valent.

Cap. 7. Cttlpif

ad opus prodire

non permittitur ,

fi intus ubi nafci-^

tur , extinguatur.

Si autem tentation

ni in corde ntfcen-

ti feftine non rç»

^fiitur^ kas eAj
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dem qua nutritur nourrit & fc fortifie par

le moindre retardement

cju'on apporte à rétoulTcr
;

& fort^nt cnfuice au de-

hors par nos aclions , clic

ne peut plus qu'avec gran-

de peine être furmontée »

parce qu'elle tient ccmmc
captive au dehors de nous

i'ame qui eft la roaitrcfic

qui commande au corps.

Quiconque penfc à la ve-

nue du fouveraiu Juge , _ _
travaille chaque jour à s'y l'empire e-

preparcr pour luy pouvoir temd de

rendre un meilleur compte °'^",/-P^'

de fes aillions .• & lorfquM

tnora roboratui

,

^ exiftens foris in

c-peribus , vtnci vix

frivalef, quia ip~

fam intus niembro-

rum domina men-
tem captivant te-

»et.

Cap. lOi G^ui

'vemurumjudicem
eogitat , indefi-

nenterquotidie ra-

tionum fuarum in

melius cctufas fa-
rac , quta dum «-

ternum dommum
timoré cordis in-

tuetur, jura tem-

poralis Dominiif/*-

fer JubjeBos mO'
derari compellitur.

Ferpendit enim ni-

hil effe quodtem-
feraliter fr*efi
CAteris , quando
illi ad reddendam

rationemfubefl qui

fine fine domtna-

iur. S&pe namque
tranfiioria pote-

fias animum per

nbrupt» elalionis

frahit, £t ^uia to

La eonficfr»

ration de

mî l'ciiflùrc

-, de la ruiiran.
eonfidere avec une ame

^^ tempojcl-
touchée de crainte

,
que fon le.

Seign.ur eft éi.ernel , il n'a

pas de peine à fe modé-
rer dans la conduite du re*

gimc temporel qu'il a fur

les au.res : U ic reprefente

combien c'eft peu de cho-

fe que d'être étab'i au delîùs

des peuples pour les gouver-

ner, puifqu'on eft foy- mê-
me fournis , & oblige de-

rendre compte à un fouve-

rain qui règne ctemcllemeat.

Souvent la puilTance tempo-

relle emporte l'cfprit dans

l'égarement de la vaine

gloire ; & comme chacun

s'cleve d'autant plus (^%
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fe volt au dcflus des autres,

il doit regarder fans cefle

celuy qui cft encore au dcffus

de luy , afin de reprimer

l'cnPiure de fa vanité par

la cr \inte & le refpeft qu'il

doit avoir pour celuy qui

eft élevé au delTus de tout.

Qu'il confiderc s'il veut

tous ceux qui luy Ijbnt fou-

rnis , m lis qu'il confidere

auflî celuy auquel il cft fou-

rnis luy-mèine , aftn que

la Gonfideran'oii du juftc

empire de Ion véritable

a-naî re , le guerifle de la

vanité de fa faulfe domina^

tion.

Quand les faints font éta*
Quelle eft yjs fur les autres pour leur

îf„""l"-'^ coiîimander , Us ne confide-

rent pas tant la puifTance

de leur condition
,
que l'é-

galité- de leur nature ; &
leur joye n'ell pas de prefi^

der fur les hommes , mais

de leur être utiles ... Car
l'homme cil établi par fa

nature pour commander aux

animaux irraifonnables.mais

non pas aux aucres hommes
qui font fes égaux: C'eft

pourquoy il luy eft dit qu'il

ièra craint des animaux &
«on pas des hommes; Et

aii}^i c'ei^ une chofc contre

3P7.

des faints

Ion qu'ils

font çi blis

fur les au-

AIES
qutf:jue extollituf^

quofe ejfe fuler a-

liûs videt , illum

oportet qui fuper fe

eft y femper afpi-

ciar , ut ejus mi"
tu qui.fupta ont'

nia. eft , crefcentem-

intrinfecus antmi
tu7norem premat.

Intueatur entm
qui-fub^ ipfo fiht

,

fvd. conjîderet fu»
quo ipfe fit : Ut ex-

confidtratione veri

Domini decrefcnt

tumor- falfs, domi*
nationis.

Sancli viri ciim

prAfeint non in fe

potefta-tcm ordinis,

fed Ajual'tatefTi,

conditionis atten-

dunt , nec pr&ef-

fe gaudent hotni-

nihus^^ fedprodâjfe,

Homo quippe a-
nimaltbiis irratic'

nalibus , non an.
tem csteris homi^
itihus , natura. pra^

latus eft. : (^ td-.

circo et dicitur , ut

abanimaltbus ^
non ab homine ti-r

Tffeatur : ^f*in.conm
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tranatura-mfuper-

bire eft , ab AqMali

velle timeri, quam^
"vis fleramcjue à
fubditis etiMnftin •

£11 viri timeri ap-

fetHnt,fed quando
«b eifdem fubditis

"Deum minime ti-

meri dtprehendunt,

ut humana,[altem
formidine peccare

metuant, qui di-

"vina judicia non
formidant.Nequa-
quam ergo pr&pofiti

ex hoc qu&Jito ti-

mare fuperbiunt
,

in quo non fnam.
glorium . fed fub-
dito>um lufttciam

quArunt. In eo e-

nim qtiod metum
Jibi à perverse vi—
'vent bm txigunt

,

quaji non homini-
lius [edbrutiô ani-^

malibni dominan-
tur, quaji videli-

C£t ex qua- parte

btftiales funt fub~
diti , ex e» etictm

dtbent formtdini
jactre fubftrati.

Cum vero deefi

^itium. ^tiodxorr'tr

IR£ Lî GrA-K», PapF. X%T
natme de s'cnllcr d'oruuciiF

& de vouloir être craint de
fes égaux. Ce n'. ft pas que.

les faiiKS ne veuillent quel-

quefois être craints deceu»
qui kur Ibnt fournis ; mais
c'cft quand ils voient que ces

perfonnes ne redoutciK pas

les jugemens de Dieu tout

pUiiTant , aiin qu'.ilors ils

aprehendenc au itious da

pécher par relpcft humain.

AulTi cette crainte qu'ils

io;it bien ai^es que les au-

tres aieat pour eux , ne leur,

infpire point d'clevarion 5c

de vanité
,
puifqu'ils l 'y re-

cherchent nuilemen: leufi

propre gloire , mais feule-

ment l'a-vanta ',c fpiiiaiel de

ceux qui leur font Ibûmis.

Eu eftet en exigeant la

crainte & le rcfpe6t de
ceux qur menant une vie

dé.eglce , ils dominent fur

eux
,
plutôt comme fi^r des

bêtes brutes, que fuc des

hommes : écanc bien jufte

qu.Ms foxnc aflujcttis avec

cramte & foumilTion , en ce

qu'ils partuipent à la con-r

duuedes btt*.s par leur con-
duite brutale & déraifonna-

ble. Mais quand ils ne trou-

vent plus de vices à corri*

gesi ils ne ^ecteni ^oinç
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leur joye dans l'élévation de

fcur puiflance , mais plutôt

dans l'égalité de leur nature,

& font 11 éloigicz de fou-

iaitter qu'on les craigne
,

qu'ils ne veulent pas même
qu'on les honore plus qu'il

ne faut.

îo?.
_

Gorome l'Ecriture appel-
les vrais ig d'ordinaire les humbles

iTmlndcm Pauvres, il faut fçavoir que

rien au delà '" va's pauvres ne chcr-

de la neceflt- chent rien que ce que les

*«» humbles peuvent defirer. Ok
il eA fans doute qu'on ne

doit faire aucune difficulté

4e donner tout ce qu'on

nous demande avec une vé-

ritable humilité ,c'eft à dire

pour foulager la neceiSté
,

& non p3ur fatisfaire de

ains defirs. Car c'eft un
•rgiieil infuportable que de

ibuhaitter qu'on nous don-
ne quelque chofe au delà des

bornes d'une jufte neceflité.

joj. Si c'eft ramitié des paa-
^Vt'ljté de Vies qui nous obtient l'é-
laumon;

temité bienheureufe , ceux
dan» Quel ef. . , , . /-

Pfitilfautla ^"* donnent doivent le re-

^jite, prefenter qu'ils ofïrent plu-

tôt des prefcns à des prote-

Gems que non pas des au-

ngncs a ies^ pauvre». .. . •

A I a T
giitur,non de excet-

lentiz poteftatU ,

fed de Aqualttttte

conditionis gf'*^

dent, ^ non fo-
lum ab eis metut ,

fed etium pluf-

quam necejfe ejt

hùnorari refugiunt.

Cap. II. Anquiit
in fcY ptutd jacrcf

dici pttuperes hu"
miles folent , ea^

Afiimandor funt ac-

ciperepauperes.qu»

humilespetunt ? Et
procul du bio oportet

uf incunâanter de-i

tur quid^u-id cum-

'uera humilitatc

requiritur , id eft ,

quod nen ex defi^-

derio ,fed ex ne*

ceJJktHe poflulatur.

Nam 'valie fuper-

hire , efi , extr»

meteu inopia, ali-m

quid delderure.

Cajp. 14. Si eo^

rum amicitiis *-

terna tabemacul»
acquirimw , dan"
tes procul dabio

penjare debemtis *.

qui» patroàs po*

fius muncm efrt
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yimfts , quetm ege- Aind l'on peut dire de celuy

qui donnne maintenant un
fccours temporel au pauvre,

qu'il cultive une bonne terre

qui luy jendra un jour avec

abondance pins qu'il ne luy

a confie. Il ne faut donc pas

s'élever de vanité pour les

aumônes que l'on donne ^
puifqu'en donnan: au pau-

vre , le riche fait en forte

qu'il ne fera pas luy même
pauvre dans toute l'éternité»

... En effet quiconque fe

prefere par un fentiment de

vanité à celuy à qui il don-

ne , il fait plus de mal en

s'cnflant d'orgueil au dedans

du cœur , qu'il ne fe fait

fauper non fit. . .. de bien & n'accjuiert de me-
§luij(juis fuper eu rite en donnant l'aumône à.

l'extérieur. Il fe dépoiiille

des biens intérieurs & vé-

ritables , lorfqu'en revêtant

un pauvre qui étoit nud ,

il le meprife j & il devient

d'autant plus pécheur , qu'il

fe croit meilleur que Ton

prochain qui efl pauvre. Car
celuy qui manque d'habit

eft moins pauvre que cclu^

qui manque d'hum Jjté.

C'eft pourquoy quand nous-

voions ceux qui font da-

même nature que nous »
avoif befoin 4cv biens, cSq

nts dona largi-

mur. .... 6^ui ira-

que nunc tempora-

le fubfidium fau-
feri tribuit , ab eo

foftmodum perpé-

tua recepturm , ut
ita dieam , quafi
ad frugem terram

êxcrlit , quA quod
acceperit , uberius

teddit. Refiar ergo

tttnunquam elatia

furgat ex munere,
quando videlicef

dives ex eo quod

fauperi tribuit
,

agit ut perpetuum

eut aliqiiid tribuit,

faftu fe eUtionii

txtollit majorem
tulpam intrtnfecm

fupcrbiendo pera-

gir.quam extri»"

fecut largiendo

mercedem
; fitque

ipfe bonis interie-

Tibus nud'tt . cum
nudum defpici ve-

fiiens , eoque agit

ut feipfo deterior

^at
,
que fe indi-

^enti ^roximo mt-



5Ï(> I B s M O I^ A I B *•

Relieurs , nous devons pen- liorem putat M^
fer cornbieri if y a de biens nus qutppe inops

intérieurs qui nous man- efi qui vefiem non

quent, afin de ne nous pas habet, quam qut

élever dans nôtre pcn fée au hur/jilitattm.Un"

deflus des pauvres; puifque de necejfe efi ^ ut

jâous devons reconnokre que cum natur& noftr£

nous fommes nous-mêmes confortes extertora,

d'autant plus véritablement non habere conf-

pauvres
,
que nous le fom- picimus , quam

mes dans le fond du cœur. muUa. nobis defint

Il y a auffî des perloi-uies honainteriorapen--

^ui n'étendent point leur femus
,

quaienus,

charité jufqu'à ceux qiri fe fuper inopei

leur font inconnus j fur lef- cogitatio nofira non
quels la familiarité a plus elevet , cum foler-

dc pouvoir que la nature
j

ter videt ,quia noi

Se qui donnent à de ccr- tanto vertus quan-
tains pauvres les chofes dont to ép interius in-

ils ont bsfom , non parce digentes fùmus. Et
qu'ils font hommes , niais quinfunt nonnulli

parce qu'ils les connoiflent. qur pietatis fu&
C'eft a ces fortes de gens -vifcer* tendere uf-
que Job dit fort bien : fi que ad incognitos

j'ay méprifé un palïant pour nefciunt , fed folis.

ctre mal habillé. quos per aj/iduit/t-

tem notitis. didiee-

fint , miferentur , apud quos nimirumplus fa»
miliaritas quam natura valet, dum quibuf^-
dam neceffari» , non quia homines , fed quin,

noti funt larpuntur. Bene per beatum Job di'

citur , Si deipexi praetereuiuem co qjiod non ha-j

tuerit indumentura.

^o. Quand les perfonnnes de Cap. ij. SanSH

He fis es!» pieté plaident coatce ceux vtri qttmdo cum^

ferJoni^C



T>t s. Grbgoirb le GranBjPape. 141

p.erjonis winoribîii

conuntionum ne-

gotiajubeunt, dum
gravure, vel in mi-

nimis timenr , ipfî

contra jufiitiam

gravari nequa-

quam ref'giunt.

Scittnt qutppe quia,

omnis humanaju-
fiitia. injuftitia ejfe

deprehendiîur , fi
divinittu dijirifiè

judicetur. IJnde

hcc quod Jibi corti'

^etit , cavent vé-

loemente r exigere ,

,ne eorttm acitts fit-

fernam recîitudi-

nem conùngat fuh-

ttliier examinar€.

Sed Ht mvenirtju

fit in divino exiH'

mine valeant ,ple-

rumqHe apud hu-

mana judicia gra-

vart fe injnfie pa-

tiuntur.

Cap. i6. ^ia
nimitum cuncia

noftra operatio ,

cum qwhufitbst vi-

deatur ejfe fulta

'virtutihu! filvitur,

mfi per charitatis

.suincHlum patien-

qui font moindres qu'eux ,
ger avec trop

ils fouifrent d'autant plus -^ fevcricicc

facilement le tort
, que l'on

"^"^^^^^l

^^'

leur peut faire contre la ju.

ftice
,

qu'ils aprehendcnt

qu'à leur occafîon le pau-

vre n'en foufee quclau'un ,

quelque loger qu'il puiiTe

être. Ils n'igix);ent pas que

toute la juftice des honiaies

n'eft qu'injuftice , fi Dieu
l'examine & h juge avec ri-

gueur. C'ert pourqHoy ils

fe donnent bien de gaidî d'e-

xiger avec trop de feverité

tout ce qui leur aparticnt,

de peur c-ue la louvcramc

équué ne recherche auffl

leurs allions avec une ju-

fticc trop exadte. Et pour

ctie trouvez juftcs , dans

le (eveie examen que Dieu
fera un jour de leur vie , ils

veulent bien Louvent que la

jufcice humaine leur fafTe

quelque tort & quelque in-

jultice.

L'itTipatifB-

ce & la colè-

re ncBs font

Parce que de quelques

vertus que r^os actions foicnt

foutcnuës , elles tombent

,

& perdent toute leur force, perdre tout U
fi l'on ne garde k patience mente dei

par le lien de la charité; bonnes œu
puifque l'on perd le mérite ^'^^''

de tout le bien que 1 on pra-
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tique , Ti l'on nefouffrs avec

conftance tout le mal que
l'on nous fait. Car l'efprit

qui eft ému par l'ardeur de

la colère , s'éloigne facile-

ment de l'amour qu'il avoit

pour fon prochain , & dés

lors qu'il ne veut pas fuportcr

les injures qu'on luy fait à

l'extérieur , il eft bien tôt

rempli de ténèbres par la pri-

vation des lumières de la

charité. De forte qu'ayant

perdu l'oeil de l'amour du
prochain , il ne fçait plu^,

pour ainfi dire , où mettre le

pied des bonnes oeuvres.

Mais répaule du faint hom-
me Job , eft incapable de

fortir de fa jointure , parce

que fon amour ne fe peut

jamais feparer de l'union &
de la focieté de fes frères.

Son bras ne fçaaroit aufli

jamais être rompu
,

parce

que les bonnes œuvres font

toujours fo'jtcnués par la

liailbn àc la charité.

,j. Craindre Dieu comme ks

Il faut ttrc flors d'une mer agitée, c'eft

ilegagé c(j mcprifer tout ce qu'on pof-
foja» de»

Çç^ç g.^ çç monde , dans

A L B s

tiet confèrvetur.

Sua enim bon»
ptrgit operari

,
qui

aliéna mala, renuit

ferpeti. Fervore

quippe iratundi

Jpiriîus, Ufus quif-

que k dtleciione re-

filit , (^cumfe ex-

terius gravari non

Tolerat , intus fe

per amijfum lumen
charitatis obfcurat,

nec vldet jam quo

tendat pedem boni

o^eris , qui oculum

perdidtt dileéiion is.

SedfancH viri hu'
merus à jun^ura

fua non cadit-.quia

videlicet ejus di~

leclio à focialis

vitA concordtaper

impatienfam non
recedit. Ejufque
brachium minime
frangitur i quia e-

jus omnis operavio

in con]t(nciione hu-

meri, ideftin cha~

rirafis connexio$c

cufloditur.

Cap.iy.S^io/t er-

go tumentes fuper

fe jîu£ius metuit

Veum , qui df-.m
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'veram vitam de- le defir de la vraye vie. Car chofes vi(î

^

nous décliamcons le poids du ,
P""

^
rr , y I

' , lever au
jiderat, omnia def-

picit quA hicfojjî-

dentés fortAt. Nam
iielut tempeftate

deprehenfi pondus

navis ahjicimus

,

quando ab opprejpi

même defiderit*

terrent remove-

fttus. 'Fitque ut

fublevata navis e~

natet
,
qui merge-

iatur onerata :

quia nimirum curA

qui in hac vita

deprimunt mentem
in profundum tra-

itait

de la

ble vie.

s c-

defic
vailTeau durant la tempête , ^^ j^ yetita

lorfquc nous dépouillons nô-

tre elpriidesdelirs terreftres

qui l'accablent. Et comme
ce vailTeau qui étant trop

chargé étoit prêt de faire

naufrage , demeure fur l'eau

lorlqu'onle foulage •" de mê-
me nôtre ame qui étoit

comme accablée durant cette

vie par les foins des choies

du monde , s'élève d'autant

plus légèrement au deflîis

des flots du lîecle , qu'elle

eft plus vuide de foms &
d'inquiétudes.

htmt. §luA z/ideli-

cet mens tanto altius inter tentattonum fluSus
Mttollitur, quanto follicitius ab hujus JAculi co-

gitatione vacuatur.

Lib. 11. cap. r.

'VnaquAque virttts

tanto minor eft ,

quanto défunt ca-

terA. Nam f&pe

quojdam pudicos

quidem l'idijfe nos

contigit , fed non

humiles ; quofdam

vero quafi humi-

les, fed non mfe-
ricordes : quofdam

quafi mifericordesy

?n-

des aucus.

Une vertu eft d'autant

moindre & plus imparfaite ,^"^
.^•°""

qu'elle efl deftituée des au 1,,!^ 5. pj^.

très vertus. Ainfi l'on voit faite qu'au-

dcs perfcnnes qui font cha- tant quelle

ftes , mais qui ne font pas «^^ foutenuè

humbles : on en voit qui

femblent humbles , mais qui

ne Ibnt pas mifcncordieux :

on en voit qui fcmblcn: mi«

fcricordieux , mais qui néan-

moins ne font pas juOes : on

en voit qui lèmbleni juftes.



5)4-

L'air.our

des chofes

du morde
aftoiblit Ta-
me & la

rouflè vers

le néant.
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mais qui mettent leur con-

fiance en eux-raémes plu-

tôt qu'en Dieu. Or il eft

Tans doute que la chafteté

n^eft point véritablement en

un cœur qui manque d'hu-

milité
,

parce que l'ori^iieil

luy tait comme commettre

une fornication fpirituclle,

lorfqu' étant tout poiTedé de

fon amour propre , il s'éloi-

snc de celuy qu'il doit à fon

Créateur. . Il eft donc con-

Itant qu'une vertu qui eft

deftituée des autres vertus

,

ou n'eft pas une vrayc ver-

tu j ou au moins eft iics-

imparfaite.

En s'attachant aux biens

paflagers , on eft pouffé mal-

gré loy , vers le néant , où

tendent fans cefle les biens

aufqucls on s'attache. Il

faut donc premièrement

prendre bien garde de ne

point aimer les biens tem-

porels , & cnfiiite de ne

point mettre fa confiance

dans les chofes mêmes que

Dieu nous accorde , non

pjour notre plaifir , mais pour

nôtre fimplc ufage
,
puif-

que l'ame ne peut plus

nraintenij: fa fermeté dés

.AU elle s'auache aux choies

L E «

fed 7ion jufios

,

quofdam vsro qua-

Jijufios , fed m fe

Rotins quam in

Domino confident

tes. Et certum eft

quia nec caftittu in

ejtis corde vera eft y ,

CHi hutnilitas deeft:

qnippe quia fuper-

bia, fe intrinfecus

corrumpente forni'

eatur
, fi femetip^

fiitn dtltgens à di^

'uino recedit amo-
re. . . "Vntt itaqne

virtus fine aliis

rtut omnino null*

eft ant imperfeila.

Cap. X. G)ui ré-

bus lahenttbus in-

h&ret , illo videliv

cet trahitur , quo
tendit quod tenet.

Prius itaque CU'

randum eft , ne
quis temporalix di-

ligstt, ne deinde in

eifdem tetnporali-

bus quA non ad
deleSiationemfibi

,

fed ad ufum reti-

net , fiduciam po-

nat, quoniam con-

]un£lHS decurren-

tibfn , moxftfitHm
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/uum animui per-

dit.

Cap. 5 Si diftri-

ciionem judicis vi-

giitnter attendi-

rent , plus de ma-
lts fuis metuerent ,

^tiam de imperfe-

cits bonis exultè-

rent. Plus infpice-

rent qucd de his

quA adhuc eis a-

genda funt debi-

t*res tenentur ,

quam quod opé-

rantes quAdam ,

jam dfbiti par^

tem folvunt. Ne-
que enim ahfolu-

tus eit dibitor qui

multa rvddtt , fed
qui cmnia; me ad
brjiTjium viBiri*

fervenit , qui in

magna parte fpe-

Hacnli feloriter

curfit , fi juxta

metof veniens in

hoc quod cji reli-

quum déficit. Nec
ad q'ii.l:bct difii-

ncta loca pergenti-

bus inchoandj pfo-

dcjfet longum iter

(arpefe , fi non e-

tiam totnm vale~

IRE tB Grand
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paflagere*

Si l'on pefoit attentive- ^
^'bicn

ment quelle eil la Sévérité p^^^^r^^.^j^.

du fouverain Juge , oiî le- dre pour le

roit plus touché de crainte bien q.i'on a

pour les t>echez qu'on a-
° '-'s

> l'^'à

œmrais ,
que de joye pouc ^/^^,

le peu de bien qu'on a uù ^û'on peut

fiire. On coniidereroit p!u- avoir fait,

tôt les chofes où l'on man-
gue , & à qiioy l'on cft obli-

gé que celles dont on s'ac-

quue
,
qui ne font que \a

moindre partie de ce qu'or»

doit. Car un débiteur n'cft

pas quitte pour payer une

grande fommc; mais feule-

ment lorfau'il paye tout ce

qu'.l doit ; & l'on ne rcm-

potte pas le prix de ia cour-

fe, pour avoir fourni avec

grande vnefle la plus gran-

de partie de la carrière fi

lors qu'on eft prtt d'arri-

ver au but , l'on manque
de force & d'haleine

, pour

pouvoir achever ce qui en

relie. Et il ne fert de rien

aux voyageurs qui ont dcf-

ièin d'arriver à -Je certains

lieux , d'avoir fait pour ce-

la un long chemin , s'ils

s'arrêtent -Se n*ont pas le

courage d'aller plus avant....

Ainû U faut bien plus con-,

X iij
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fiderer quelles font les bon-

nes œuvres cjue nous n'a-

vons pas encore accomplies,

que celles que nous nous

louvcnons avec joye d'avoir

pratiquées. Mais la foiblcfle

de nôtre nature a cela de

propre
,
qu'elle aime mieux

envifager ce qui luy plaît

,

que ce qui luy déplaît en

loy même Car les yeux de

noue ame qui font mala-

des , fuiant la peine de pé-

nétrer dans la confideracion

de l'intérieur , ne fc portent

.qu'à des veues agréables
,

oà ils fe puiflent repofer

avec plaifir comme fur un

lit moù & délicieux. De
forrc qu'elle fait feulement

reflexion fur l'avantage

qu'elle a d'avoir fait du

bien , & elle n'en fait au-

cune fur le défavantage

qu'elle foutFre d'avoir né-

gligé d'ea faire.

,i<. Autant que nous devons

Il eft dan durant cette vie éloigner de
g?reux du-

. n^j^g msmoirc la penfée de

It^f L^ V\ . no5 bonnes œuvres ,
de peur

de fcne-r aa
/i

•

bien qu'on qu'cUe nc nous eleve vai-

fiit , & il eA nement le cœur , autant nous

utile de s'en eft-U fouvcnt Utile il'hca-

AIES
rent confumm tre..\

A.rplius igitur de-

bemui infficert

quA bon» riecdum

fecimus , quant en

qui. jam nos fecijfe

gaudemus. Sed h»*

bet hoc humuntt

infit mitasfrofrium

ut plus et tntneri

liheat quod Jïbi in

fe pUcet , quam
quodJîbi in fe dtf-

plicet. JEger quif-

pe oculus cordis ,

dum laborare in

confiderAtione fu»
metnit^jttafiquod-

dam firatum dele-

éiationis in antmo
tibi molliter ja-

ceat , requirit. At-
que idcirco qui

eommoda de pera^

Bis bonis Jît affe-

etitus , inteliigit >

fed qui damna de

negleciis patitur
,

nefcit.

Dhm vivimus ,

debemus bona «»-

fira à Tnemoria re»

peUere ne extollant,

ira appropinquan-

te exitu
,
plerum~

que *.i ad mena-
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ria -n jttji è revocu-

mus , ut videlicet

fiduciam pr^beant,

é* defperatum ti-

morem fremant.

Scicndum efi

quia ne immoie-
ratis laiidibus eri-

gc.mur , plemmque
miro reciorii no"

flri moderamine
,

ttiam detractieni-

bus Uceruri per-

mitticur : ut cum
nos vjx lat'.dantis

élevât , lingua de-

trahentis hiimiliet:

^uia 0' arborféipe

que. unius zenii

impulfu ita impel-

Utur , ut pêne jam
erni pojfe videatur,

alterius e dverfo

•VenientisjUtu eri~

gftur , c^ qui hac

ex pane tnfiexio-

nem pertuln ab

alfa aiftatutn re-

dit.

^uamvis non-

nunquam etiam

fanèit viri de bona

fua opinione gan-
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re de nôtre more , d'en rap-

pcllcr le louvenir dans nô-

tre efprit , afin de ranimer

nôtre confiance , & nous

fortifier contre la crainte im-

modérée & le defcrpcir.

Il faut remarquer que

fouvent , de crainte que les

louanges excefllves dont on

nous flatte , ne nous enflent

d'oigiieil , le Seigneur par

une conduite merveilleufe

de fa providence , nous a-

bandonne aux dents cruel-

les des détradeurs , afin que

les outrages de ceux qui

noircilient nôtre réputation,

nous humilient
,

pendant

que les loiianges de ceux

qui nous flattent . élèvent

nôtre cœur ; femb'.ables à

ces arbres qui après avoir

été long temps bat;us d'uQ

grand vent . qui les a telle-

ment hiit ployer d un cocc

qu'ils fcmbloicnt devoir ê-

tre renverfez , font cnfuitc

redreflez par un vent con-

traire
,

qui s'élcvant d'ua

cô;é oppoté , les rcpoufle tc

K's rcdrefle dans l'écat ou
ils étoient auparavant.

Les gens de bien font

quel quelquefois bien ailes

d'être en eftime dans le

monde, mais c'cft daus la

X liij

fouverîr ^

l'heui; de la

moti.

}i7.

Pcurquoy
Dii^a abAO-
donne qutl-

quetois les

grands hom-
mes à Il fu-

reur de Uci-
looinic.

Djn^et d'u-

ne grande rc.

pacicion

,

dans ^u;l ef-
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fa^c qu'on
en doic
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pfit on peut penfée que cette bonne re-
en être bi-n- purjtion fcrt à cxcitcr les

autres à la pieté & à la ver-

tu ; & de cette force ce n'elî

pl'js de leur propre gloire

qu'ils fe rejoiiifîèiic , mais

des avantages qui en revien-

nent à leur prochain : & il

y a grande différence entre

courir après les louanges
,

& fe réjoiiir de l'avanceiTicm

de fes frères. Auffi quand
cette réputation fe trouve

inutile au bien fpiritucl de

BÔcre prochain , au lieu de

nous élever ôc de nous flat-

ter, elle doit nous être à

charge. Les lolian^es qu'on

H0U5 donne , lont comme
de fccre:tes interrogations

qu'on nous fait
,
pour dé-*

couvrir quels font les fea-

timcns que nous avons de

BOUS- mômes , afin que nous

aprenio-ns à nous conferver

dans l'humilité ,• car l'ame

fuperbe fe réjoii't
,
quand

même on luy donne des

louanges qu'elle fçait ne

pas mériter
,
parce qu'elle

. ae fe met pomt en peine

quelle efl: Ca vie devant Dieu;

mais feuhmcnt qu;l:e elle

paroîc aux yeux des hom-
mes Les âmes vraye-

mcnt huAibles font coût a'd

LES
deant : ftc^cum per

hanc ad meliorx

proficere audientes

penfÀïit , nec jam
de crpinione fna ,

Jed de proximorum
gxiidtnt utititate.

6)ffia alind eji fa-
vorcs qu&rere , (^
aliud de profeéli~

bus exultttre (5);nt

m re nccejje eji ,

ut cum aiidien-

tium utilituti non
projîcit , mentent,

nofiramfama laté-

d.zbi'is nontlevety

fed fàt'tget. Curri

enim humana //»-

gu£ atteftation»

landamur, occulta

pulfatione retjuiri-

mur , quid de no-

tis ipjis fentiamHSt,

ut in hoc humile's

permaneamus. S'u-

perbu ttenrm mens
ett.im cum de Ce

f.tlfa bona dtcun-

tiir , exultât , qiiia

non apud Deum
c^ualiter "jivat ,fed'
e.piid homines qna-
liter innotefcut ,

excogitât jit

contrtt Ji cer-vera/^
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eher httmile eft ,

bon» qu& de [e au-

dit , aiit minime
recognofcit : ify»

qtiia falfii drcun-

tur . mtttiit : aut
certe (i adejfe ea

fibi veraciier fcit

,

eo ipfo formidut

,

ne ab Attrna Dei
retributione fini

ferdita , qua h&t

confidtrat hcmini-
bus divtdgata : pa-
vetqne vehemen-
ter , ne fps fy,tu-

rimuncrts in mer~
eedem permutetur

tranfitorit favoris.

&ua ex re agitur,

HT electortim ani-

tnus magna lau-

dum fuarum igné

erucietur ,. atque

ab cmni torporis

fui rubigine me,^o~

re togitationis ex-

eoquatur. Cauta

emm conjideratio-

ne trépidât, ne aut

de his in quibus

laudatur , ^ non

funt , ma us Dei
judtcium inveniat:

aut de his in qui-

tus. landAtur ^
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contraire Car ou elles ne-

reconnoinent point en elles-

mêmes le bien qu'on en dît,

& ainfi craignent qu'il n'y

foit point ert effet : ou bien

fî elles ne peuvent pas dou-

ter qu'il ne foit ^ray , elles

apiehcndent d'en recevoir

d'autant moins de rccom-

penfe de 1-ur divin Juge

dans l'étcrniié
,
qu'il paroîc

parmi ks homme s avec plus

de réputation & d'éclat ; &
elles tremblent de frayeur

qiie le vent d'une loiiange

pafTagcre ne leur tienne lieu

d'un prix éternel
,
qui eft

Tunique objet de leurs efpe-

rances & de leurs delirs»

Ainlî les louanges humai-

nes font à l'égard des âmes

élues comme un feu brûlant

qui leur fait foufttir de cui-

fantes peines durant cette

vie , & la douleur qu'elles

en rclTentcnc purifie en el-

les la rouille de leurs infir-

mitez. Elles appréhendent

fans cefle, ou qu'étant louées

des hommes pour des biens

qu'elles n'ont pas , elles n'en

foienî jugées de Dieu avec

plus de rigueur dans l'éter-

nité j ou que les loiianges

qu'on leur donne pour le-

bien qu'elles foBC , ne leuç
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fafle perdre la recomp.°nfe funt , competens

qu'elles en attendoicnt. D'où prAmium perdat.

il arrive que les loiianges

qui fôiiillcBt & corrompent

davantage les méckans
,

purifient & fanclifient da-

vantage les juftes
;
parce que jujius audita fua

ces âmes faintes voiant que la»de purgetur,

les hommes relèvent le bien

qu'elles font , elles craignent

davantage U fevérité de

l'examen qu'en doit faire un

jour le fouverain Juge ; &
rentrant avec frayeur dans

elles-mêmes , elhs vont

foijilier jufques dans les plus tuit , ac .trepidus

fecrets replis de leur conf- ad confcientiam

ciencc
,
pour y cenfurer tout

C2 qu'il y a de deffec-

tueux. Ainfi envifa^eant avec

frayeur la fcverite du juge-

ment avenir , elles travail-

leur â corriger & à détruire

en elles mêmes tout le mal

qui y eft caché. Elles ap-

préhendent de - ne pas pa-

xoître devant Dieu telles

qu'elles paroilTeiuaux yeux

des hommes , & ne fe con-

tentant pas du bien qui fè

voit en elles , elles ne veu-

lent pas en demeurer là. Elles

fe pcrfuadent être déjà re-

compenfé:s pour tout le

bien qui a paru avec éclat

de vaut le inonde , fi elles

"Vride plerumque

fit , ut Jîcut injti

fius ex laude f»a
polluitur , it» vir

Nam dum bona

qtii. egit ah hetni-

uibas proferri cog-

nofcit : fubtile con-

tra ff , ut dictum

ejî , extremi judi^'

cii examen me-

recurrit : ^ quid-

quid illtc inefi rc"

prehenfibile , cor~

rigit. Dum enim
bonaftia innotuif-

feformidat jftibti-

litatemfecuri exa-

minispert'tmefcens,

fi qua in fe m^la
ccculta funt , am-
fucat Pavet nam-

quefi faltem talis

Deo non oJiendU

tur, qualts ab ho~

minibus putatur :

(^ neque conten'

tus eft , ut in qua
potuit innotefcere t

in hoc dibeat rc
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wianere ;jam enim ne travaillent a y en joindre

de bonis fuis, quafi encore ,''autrc quclc iiiddc

retrihutionem fibi ne connoiflc pas.

faciamAfiimitt.nifi

fis ^ ait* qui, ab

hominibus nefciun-

tur^adjungat.

Sanéii -virifctunt

fofi primi parenfis

lapfum , de corrup-

tibtli ftirpe fe édi-

tes
, ^ non virtutt

fropria , Jèd prt-

veniente fupern*

gratta , ad mtliora

fe "Vota, vel opern

ccrfimutatos ; ^
^Hidquid fibi malt

ènelfe cûgnofcunt ,

de mortali propa-

gine fentiunt me-

ritum : qmdquid
vero in fe boni

infpiciunt , immor-

talis gratis, cognof-

cunt do.itim. Si'

que de accepta mu-

nere debitore s fiunt^

qui (^ pr£venien'

do dcdtt tis lonum

"velle quoi nelue-

rant , é* f»bfe'

quendo roncejjtt

honum pojfe quod

volunt. TJnde bene

ouluir le

bien & notts

donne enfui.

le pouvoir

î'n"Joannetn : A-

Les Saints n'ignorent point
La''ifracc

qu'après la cheute de leur nous tau

premier père , ils viennent

d'une race corrompue , &
que s'ils ont été changez en

mieux & dans leurs defirs jV Paccôm-
& dans leurs adions . ce n'a plir.

pas été l'ouvrage de leur

vertu propre , mais de la

grâce de Dieu qui les a pré-

venus de fes dons. Ils re-

connoiffent qu'ils ont tiré

tout le mal qui cft en eux
,

de cette funefte propagation,

& que tout le bien qui s'y

rencontre , vient de la libé-

ralité de la grâce. Ils fe re-

connoiflent redevables à la

bonté de leur Sauveur , &
de ce qu'il leur a départi

par fa grâce prévenante le

don de voulou- le bien , &
de ce que par une grâce

fubfequentc il leur a accor-

dé le don de pouvoir exé-

cuter le bien qu'ils vouloicnt.

De là vient que l'Apôtre

famt Jean dit dans fon Apo-

calypfe, Ils ont adoré celujf
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qui vit durant tout les Jié-

cle' , en mettant leurs cou-

ronnes a:ix ^ieds an throne

du Seig^ieur. Metcre kurs

eouionnes aux pieds du Sei-

gneur n'eft autre chor.:
,

que luv artribucr , èc non

pas â eux , les v'dvQires

qu'ils ont rempotées dans

leurs coiTiLats ; & en rapor-

ter touit la gloire à ctluy

qui leur a donné toutes les

fcrces ncceflaires pour bien

coOibattre.

, '*?; Quiconque s'attribue à
La prefom. r ^^ ^ ^, , , , r

ption de fes
foy-meme le bien qu'il fait,

propres for. "ic 1^ grace de ion louve-

ces combat tain auteur C'eft re-

diteftement noncer à Dieu même que
la grâce de

d'attribuer fes bonnes œu-
Dieu , & occ > r r

aa pécheur ^^^^ * ^" P'^OP^" ^°'^^^

fon unique au niépris de la grace qui

Kflcutce, feule les peut donner; & ce

péché clt fort bien appelle

une des flia grandes iniqui-

tez , parce que tout autre

péché qui vient de l'infir-

mité de la nature , ne nous

prive point de tout efpoir
,

puisqu'il a recours au pardon

du ibuverain luge. Mais

la préfomption de nôtre

grogre vertu eft d'âutaw

L E &

doraverunt vivetï-

tem in fa:cula fâe-

culorura , mittcn-

tcs coronas fuas

ante thro.nim Do-
mini. Coronai
nam^ue fuas ante.

thronum Domini
mittere , efi certa-

mtnumfuorum vi-

Borias , non fibi

trihuere fed a utho

'

ri , ut ad tUum re-

fer^ntgioriam lau-

dis y à- quo fe.

faunt vires acce-

pijfe certaminis.

Authoris fuigra-
tiam negare con~

vincitur quifquis.

fibi tribuit quod
operatur .. . Jjquet
enim , quia illum

negat cujus defpei-

cia gratta ,fibi vi-

res boni operis ar-

rogat. §luod recie.

iniquitas maxima
vocatur: quoniam
omne ptccatum

quod ex infirtui-

rate eft , fpem ne-

quaquam perdit,

qui a fuperno ju.

dite vcniam re-^

quirit. Ir&{um^tio
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Mutem -virtutis pro-

fti& , tanto gravita
in dejferatione tfi.

quanto longiMs ah
humtlittite. Cutn-
que vires fibi tri'

buit operis , ad ad-
jutcrinm non re"

eurrit am'horis
,

fitqueut eo grctvitu

feccator fereat ,

quo (^ ipjiim hoc

quia ejl peccator

ignorât.

Cap. 6, I-n hoc
cognofcent omnes
^uia mei difcipuli

cftis, fi diledicnem

habucritis ad invi-

cem. <S)u£ nimi-
rum dtleêiio Jî cor

fîojîrum veraciter

replet , duobtu mo-

rdis ofiendi filet:

fcilitet fi (^ ami-

ces in Deo
, (^ ini-

tnicos diligimuspro-

fter Deum. Sed

fciendum ejl , quia

inimici dileStio

tune veraciter CU'

Jloditur , cum nie

dt profit clu, addi-

cimttr, nec de rui-

na illius htamur.

$îam fiéipe in di-*

RB lE Grand , Pape, ijj

plus proche du defefpoir
,

qu'elle eft plus éloignée de

l'humilité. Comme elle at-

tribue fes bonnes œuvres à

les propres forces , ella ne

recherche point le fecours

de Ion Créateur. Ainfi le

pe-cheur tombe dans un é-

tat <le péché d'autant plus

incurable , <ju'il ignore mê-
me «ju'il iou pécheur.

C'tfl en ceU qi*on cen.'

noitra que vous êtes mes

difitples , fi vous avez, de

l'amour les uns peur les

autres. Si cette dile£tion

polTede véritablement nôtre

cœur , elle (c fait connoître

par deux effets -principi^ux ,•

fçavoir en nous faifarit ai-

mer nos amis en Dieu,&
nos ennemis pour l'amour

de Dieu. Or cet amour de

nos ennemis n'ert p^s véri-

table , lorfque nous reflen-

tons quelque peine de leurs

avantages , eu quelque )oyc

de leur malheur. Car nôtre

efprit fe trompe fouvcnt

dans une vaine image de

dileftion qu'il fe figure a-

voir pour fon ennemi , s'i-

niaginant qu'il l'aime affez ,

La bonne
ou la mau*
vaife fortune

de nos enna.

mis nous dé.

couvre la

vraye difpo-

Haon de nô«
cre cŒut à
leur égard.
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pourvu qu'il ne luy foit pas

contraire , & qu'il ne luy

faflc point de mal. Auffi

n'y a-t^il que la bonne ou
la mauvaife fortune de nô-
tre ennemi

,
qui foit capa-

ble de bien fonder nôtre

cœur , & de nous faire fen-

tir quel eft l'amour que nous

avons pour luy. Nous ne
fçavons nous mêmes quelle

cil fur ce fujet la vraye

difpofîtion de nôtre cœur ,

que lorfque nous votons ce-

luy que nous cônfiderohs

compne ennemi
,
pafler dans

un écat , ou plus heureux ,

ou plus infortuné
, que ce-

luy auquel il écoit. Car a-

lors fi nous Ibmmes ou cha-
grins de £a profperité , ou
bien-aifes de Ton malhtur

,

il eft vifiblc que nous n'ai-

mons pas celuy que nous

fommes fâchez de voir plus

heureux : & c'eft comme
perfecuter fa fortune par

des fbahaits défavantageux,

que de nous réjouir lorf-

qu'il en déchoit.

Il faut faire diftinâion

Dans qutl- entre le mal que nôtre en-
les circon . nemi nous fait , & celuy
racc-i & ^^y.j £2jj ^.jj^ autres ôc à

î"-

LIS
leclioms imagine

ergx inimicum /i-

nimus fallitur

,

feque hune diligC'

re éifiimat , fi ejus

vitA comrarim non.

exifiat. Sed dilec-

tionis vim , occul-

te (^ veraciter ^

aut profeBus ini-

mici , aut cafus

interrogat Hac ete-

nin} de re ad pis-

nu femetipfa mens
hominis nefcit, nifi

eum quemfibi ad'

verfarium crédit,

in defeciu vel pro-

feciu mutetjfe mo-
dum fuifiatus in-

venerit. St enim
de profperitate ad-

dicitur . (3> de ca-

lamitate fe odien^

tis Utatur : conf-

tat quia non amat
e[uem non lult ef-

fe meliorem , eum-
que eti:,mftantem

veto perjejuitur
,

quem cecidijfe gro:'

tulatur.

Difarnendum efi

alinX tjfe quod no-

bis , al'ud vero

quodfibi (^ cAteris
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nojîer inimicHs no- foy-même. Car s'il cft bon dan» qwell*

envers les auties , il eft à *'"^ °" peut

croire qu'il y a de nôrre fau- "7" ^'\1 ^'^^
"

, -y^ n '1 y "^ malheur
te quand il elt méchant a j'yn caat-.

d : & alors il ne my.

&o»«j f/? , ^«e n0-

fira forfitan cMÎpa

ejfe non potefl no-

bis malus: nec om-
nïno jam de ejus

ruina gaudtndum
eft , cujus nos folos

certum eft adverfa

Itleraftis, Cum ve-
re nofter ac multo-

rum hofiis ferimi'
tur , de ereptione

froximorum poiius

quam de inimici

inreritu necejfe eft

ut animus Utetur.

Oportet namque ut

pereunte adverfa-

rio fubtiliter pen-

Jare debeamus
, ^

quiddebeniusrtiiriA

peccatoris , éf ^»id

juftitiA ferientis.

Nam cum perver-

fum quefytque om-
nipotens perctitit

,

C^ condolendum eft

mifertA pereuntis .

^ congMudendum

juftitiA judicis , ut

tiobis (^ tn luctuftt

fœna morientispro-

xin.i , (^ rurftis

in gaudium ve-

nant égare

nous eft nullement permis

de nous réjouir du malheur

de celuy dont la prorperité

ne faifoit r^uffiir que nous

fculs. Que i\ celuy qui pé-

rir n'eft pas feulement nô-

tre ennemi particulier mais

l'eft au/Il de plufieurs autresj

alors nous en pouvons avoir

de la joye
,

plutôt pour le

bien de ceux qui font déli-

vrez de l'opprelfion qu'il

leur failbil endurer, que dans

la veuë interelTée de la nrort

de nôtre ennemi. Lors donc

que quelqu'un de nos enne-

mis périt , il faut fçavoir

faire la différence entre les

fentimens que nous devons

avoir peur la ruine du pé-

cheur , & ceux que nous

doit caufer la conlidciation

de la juftice divine qui le

punit. Ainfi nous devous en

même temps , & con patir

à la milerc de celuy qui

eft puni , & applaudir à l'é-

quiié du )Uge qui le chaftic.

Et comme la mort de nô-

tre prochain rous doit cau-

fer de la douleur , auflî l'eie-



la perfonns

des pauvres

•que par le

mérite de ce-

iuy qui of-

fre.
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cucioa des juftes jugemens niât exhibita <f-

de Dieu fur Iuy nous doic quitas ^udicantis

donner de la joye. Dei : quatenf'.s nec

fereanti homini

exifiamus advtrfx-

rii , nec judicauti

Deo inveniamur
ingrate.

Cap. 7. Minor

efi virtus certami-

nis , foris quem-
piam videre mal*
quA ftiperet , (^
intuî quod toleret

non haber^. Per-

fecla. at'.tem m/i-

gnitudinis laus efi

adverfaperpeti
, ^

exterius foniter

,

éf interius cleme»-

ter.

Cap. 8. Af««-
d.iri débet prius »^

nimui qui ileemo-

finampr&bet, quia
omne quod datur
Deo ex dantis

mente penfatur.

C'inBa itaque ma-
litii. macula ab in~

tertori nofiro homi-
ne cogitaîionis im-
viutatione tergen-

da efi : quia tram
judicisplacare nef-

cit oUatto , nijiex

munditin

., nî« Ce n'eft que l'effet d'une
C eft le plus

yej-tu commune de refifter
naut dc2re ni • •

^ela vertu * ^" "^^^^ extérieurs qui

de foutenir "ous actaquent , lorfque nous

tout à la fais n'en avons point a combat-
avec courage fje d'in:erieurs. Mais il faut
les maux ex- j^ ^^^ fo^^^ ^ ^^^ y„_
teneurs & les ^ , ^
peines inte- ^^ Coniommec

,
pour lou-

-rieuies. -teair tout à lafois les maux
extérieurs avec courage , &
ïzs ioxericurs avec paticacc.

314- Le cœur de ccluy qui
Dieu ne re- ^gnne l'aumône , doit être

eoit ce ou on -ri o,

Lyoffceen premièrement purifie
; &

Dieu n'ertime & ne reçoit

wuc ce qu'on Iuy offre

,

que par le mérite du coeur

de celuy qui offre. Nous
devons donc purifier par

•le changement de nos de

iirs & de nos penrévS,iou-

-tes les taches qui foiiillent

la pureté de nôtre intérieur,

. puilquc les offrandes qu'on

.prefente au iouveiain Juge,

p'onc nulle venu pour l'ap-
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fhundttia pj.aceat paifer, fi la pureté dcceluy

qui les luy prefente ne !es

rend agréables Dieu
détourna la leu'c di Caïn
^ de [es offrp,ndcs , pour

marquer que c'eft félon la

difporuion du cœur de ce-

luy qui offre, qu';l rcçoic

l'offirande. Ainfi Âbel ne pIuE

pas à Dieu à caufe de fes

prefcns ; mais les prefens

plurent à Dieu à caufe d'A-

bel. Puifqu'il eft écrit que
Dieu jetta la vcue fur celuy'

qui luy préfentoit une of-

frande , avant que de la jet-

ter fur Poffrande même qui

lùy étoit prefentée.

La vraye marque d'une

{Tncere confèfiîoH , eft de ne

cjferentts Non
rcfpexic Dcus ad

Caïn , ncc ad mu-
nira ejus 1 ex dan-

tis tjuippe corde id

(juod datur , a:ci~

fitur. idcirco non

Abel ex muneri-

bns , fed ex Ahel
munira oblatapla-

cuerunt. Prius

namque legitur

Dominus ad eum
reffexijfe qui da-
hat

,
quam ad il-

la quA dabat.

Cap. 10 Jndicta
xerA corifejjîonis

funt , fi cum quif-

que fe peccatorem

dicit , id de fe di-

centi etiam alteri

non contmdicit.

Kam quix firip-

tum eft : JuPiUS in

pïincipio accufator

eft fui : non magis

feccator
, fed jnftus

videri appétit, cum
peccatorem fe qtûf
que nùllo arguente

confitetur, fed con-

fejfionii "veritatem

probat , cum alttr

Qùd!c efl

j.
' la vraie inar-

point contredire ccu-x qui qje At \i fm-
publicnt que l'on eft pjcheuc. csri'c de U'
En effet , comme l'Ecriture confjilion.

remarqué , que le jujle com~
mence par s acehfer foy~
même , il femble que celuy

qui fe confelTe pécheur de

(on propre mouvement , 5i

fans que perfonne Taccufè ,

veut plutôt paffer pour juftc

que pour pechciir. Maiis

les rcprehenfîons que nou^

recevons de la pai't des au-

tres . font les vraies mar-
ques de la {îr^crité de notre

coofcffion ;
puifquc quand-
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nous IvS voulons dçffcadre

avec orgueil , nous faitons

vifiblemenc connoître, que
c'eftoit avec un cœur feitit

& diflîmulé
,
que nous nous

difions volontairement pe-

cbeurs. C'eft pourquoy nous

devons avoir foin , non feu-

lement de confeflèr nos pé-

chez : mais encore de ne les

pas défavoiier lors qu'on nous

en reprend.

its. Le Cœur jouit d'une mer-
le m.^pris

veilleuse afTurancc
,

quand
oes-bucs de .- ,, , , .. i, / i

^

la terre mec il ell dépouille de toute cu-

l'amc en li- pidité pour Ics cliofes de

berté & la la terre : mais quand il eft

fait joiiir picqué du defir de hs pof-

feder , il ne peut jamais ê-

tre tranquille. Car ou il fou-

haitte ce qu'il n'a pas , ou

il craint de perdre ce qu'il

a déjà ; de forte qu'en ef-

pcrant le bonheur lorfqu'oa

eft dans radverfîcé , & crai-

gnant Tadveifité , lors qu'on

eft dans le bonheur , l'ame
eft agitée çi & l^ > com-

me par les flots d'une mer
cmuif . & fc trouve expofée

a niil'e changemens feloii

la variété des objets ,
qui

font fucccftivement leurs

irapreftîons (ùr elle. Mais

-quaad die s'eft une fois

d'un parfiit

jepos.

A 1 B S

malum quodfeci-

mtis increpat €^od
Ji fiiperbe defendi-

mus , liquet quia

peccarorfs nos ex
nobis ficle diceba-

mus: Unde fum-
mopere curandum

efi , ut mala qu*

fecimus ^ [ponte

fateamur , ^ hi.c

aliis arguentibus

non negemus.

Magna efi fecU'

r'ttoi cordis , nil

concufifcentis, ha-

beref&culans.Kam

fi ad terrena adi'

pifcenda cor inhiat,

fecurum tranquiU
lumve ejfe n'alla-

tenus porefl : quia
aut non habita

concupifcit ut ha-
beat , aut adepta

metuit ne amittat:

(^ d.':m in adver-

fis fperat profpt ra ,

in profperis formi^

dat adverfa : hue

illucque quafi qui-

bu/dam fii ^cibtts

"volvitur y ac per

modos varios nrum
alternantium mu-
tabilifate vtrfatur*
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Sm vero fetnel in

^ppetittone patru
JHperr.i, forti ftx-

htlititte animusfi-
gitur, minus rerum

ïemporaltum per»

tnrbatione vexa-
tur. A cnnclis quip-

pe cxtctnis motihus

eandem intentio-

nem fuam , qttafi

quemdamfecretijfi-

mum fecejfum pe-

tit. 1 bique in-

commutabiliter in-

hirens &> mutabi-

lia cun£ta tranf-

cendens . ipfa jant

tranquillitate quie-

tis fuA in mundo
extra mundum efi.

Ex cedit proficto

ima omnia in-

tcnticne fummo-
rum , (^ cunciis

rébus quas non ap-

petiv.libertate qua-

dam fe fuperejfe

fentit , ncc tempe-

fiatem rerum tem-

poralium intus fu-

fiinet ,
quant in-

tuetur foris quia

terrena omnia, quA

concupita opprime-

ft menttm pott^

\

RE tE Grano, Pape. tç>

inebranlablement afFermic

dans le defîr des biens du
Ciel , elle cft bien moins
fujectc a être troublée par

l'agitation dès chofes de U
terre. Elle fuit tous ces mou-
vcmens extérieurs pour fc

retirer daiis le fond de fa

penféc , comme dans uu
lieu fccret & caché , où s'é-

tabliflant une demeure fixe

& immuable , & fc mettant

au deflus de tout ce qui eft

changeant & paffager , elle

fe trouve en ce monde , com-

me hors du mo;ide , par le

calme & le repos dont elle

j'oiiit. Elle pafle au delà de

toutes les chofes inférieures,

par la légèreté de fes de-

firs
,
qui la ^portent vers les

biens éternels ; elle fe con-

fidere par un certain fenii-

ment de liberté , comme
au deffus de tout ce qu'elle

ne defue point ; & ne ref-

feiuant plus en foy les tem-

pêtes des biens temporels

elle les regarde avec une

paifible tranquillité gronder

au dehors -. parccquc tous

les biens de la terre qui

étoient capables de nous op-

primer feus leur tirannie ,

pendant que nous les ie«

cherchions avec ardeur, foat



%^7-
Vn Prédi.

C3tcur doit

plujôt s'ex-

pofer au mé-
pris par le (ï-

Ieace,qj à la

tentacion de

la vanité par
une oftenta-

lioa d; doc-

Gomment
ODpeuc }uger

de la difpJ-

&k»ntVsceux
^ii nous é-

î^o Les m o r
comme fous nos pieds lors

que nous venons à les mé-
prifcr.

Les Saints évicent avec

grani foin de fe produire

& de vouloir paroître dans

les occafions ou ils fcnrent

quelque eTiotioa de vaine

gloire ; & lors qu'ils voient

ne pouvoir prontcr à ceux

qui les écoutent , ils aiment

mieux s'exposer au mépris

par leur iilence
,
que de le

glorifier par une vaine of-

tentation de leur doârine.

Ainfi lors qu'ils parlent avec

beaucoup de favoir , & d'é-

loquence, ils ne recherchent

jamais leur propre gloire
,

mais le bien de leurs audi-

teurs ; & quand ils connoif-

fent qu'ils font inutiles pour

l'avancement de leur pro-

chain , ils cachent leur fcien-

ce dans robfcurité d'un à^-

cret filence. Auffi devons-

nous en toutes chofes ten-

dre à l'imitation des allions

de. nôtre Sauveur.

It'y a plufièurs chofes qui

nous peuvent découvrir l'in-

tention de nos auditeurs :

dont la principale efl , s'ils

ibusut toujours ce qu'ils ea-

A I E s

rant , defpecijt fth'*

ter jacent.

Cap. 11. SanEii

viri in commotio-

nis tentatione fe-

metipfos ofiendere

omntno refugiunt,

^ cum nudienti'

bus prodejfe ne-

queMnt, etteim def-

pici tacentes vo-

lunt , ne de fapien-

tiA fua. ojlentatio-

neglorientur.Cttm-

que aliqnid dicunt

prudenternon qu*-

runtgloriamfnam

,

fed aiiditorum vi-

ta,m. Cum vero

confficiunt , qufa
audiîorum vitc.rn

loquendo lucrari

nonpOj(funT,tacendo

ftbfcondunt fcien-

tiam fuatn. Ad
imitandum quipp£

viam Dcmini quz-

ji ad quoàddm no-

bis prcpojîtum fi-
gnum cnrrimus.

Milita funt quA

audicntis animum
proiiunt : maxime

fi auditores noflri

^femper lnudënt
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«[Uod (tudiunt , (^
nunquam quod
laud^nt

,
fequun'-

tur.

Adultcrari ver-

bum Dei , eft aut

aliter de illo fen-
tire quam efi , aut

»x eo non fpirita.

les ftucius, fed a-

duLierinos foetus

qu&rere laudis hw-
mans.. Ex finceri-

tate "vero loqui efl

nil in eloquio ex-

tra quam oporteat

qu&rere. Sicut ex

Deo autem loqui-

tur , q^ii fcit non

fe a Je habere ,Jed

ex Deo atcepijfe

quod dicit. Coram
Deo vero loquitur

qut in omni quod

dicit , non huma-
nos fnvùYes appé-

tit , ftd ommpo-
tentis Dei prAfen-

tiA intendit : non

fuam ftd a-uthoris

gloriam quârimt,

SanBi viri ^ ex

Deo loquuntur, ^
• eoiam Deo : quia

<ib.- eofe fàtint ha-

R.E lE Grand, Pape. v€^V

tendent , & que jamais ils

ne pratiquent ce qu'ils

loiicnt.

Commettre un adultère à q '-^^f' ne-
l'ëgardde la parole de Dieu, ceux^qui prc--

c'elt ou concevoir de faux chent (ince-

fentimens de Dieu , ou en rerrcnc la

rechercher non- des .fruits P'''°'= '^^
.

^ . . , , y Dieu, ou qui
fpiruueh ; mais pour L^ dire .o^^ettent
ainfi , les enfans illégitimes un adultère à'

des louanges humaines, fou égatdi

Mais prêcher la parole de

Dieu avec fincerité , c'eft

n'en vouloir tirer autre cho-

fe que ce qu'elle demande

de nous. Nous la piêchons

de la part de Dieu, lors que

nous rcconnoiflbns que c'cft

de luy , & non pïs de nous,

que viennent les vcritez

que nous annonçons. Nous-

la prêchons devant Dieu ,

lors qu'en toutes nos paro-

les , nous ne recherchons

point les vains aplaudilTe-

mens des hommes ; mais

que confiderant Dieu com-

me prêtent de. ant nous, nous

n'avons enveueque (à pro-

pre gloire & jamais la nâ-

tre.

Les Saints' parlent tonc 3'c-

enfemble ,& comme de la
Ce que c'cft

,
'. o c que parler de

part de Vteu , & en la prc-
,, ^^^^ ^^

fence > paice qu'ils voient Dieu , & e»
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h prcfencc bien que tout ce qu'ils di-
de Dieu. fent vienc de luy , & qu'ils

le confidercnt en toutes leurs

paroles comme celuy qui les

leur infpire , & qui en eft

le vrai juge. De forte que

lors qu'ils reconnoiflent

qu'on les méprife , & que
tous leurs difcours ne pro-

fitent de rien à leurs audi-

teurs , ils cachent prudem-
ment tous les talens , que
Dieu leur donne, de crainte

qu'en ouvrant inutilement

leurs cœurs par des paroles

infiuftueufcs , ils n'y don-
nent entrée à la vaine gloi

re.

^ji

.

La vraie prière ne dépend
C'eft le cœur pas de la voix qui fort de
qui forme h j^ bouche , mais des pen-
prieie,&; non c c ^

„,. .1 !._.. lees que tonne le coeur îpas la bou
cbe. & ce ne font pas nos pa-

roles , mais nos defirs qui

excitent des cris qui fe font

mieux entendre dos oreilles

de Dieu, Si nous demandons
feulement de bouche la vie

c.ernelle , & que nous ne

la délirions pas du fond du

cœur , nous nous tailbns

lors même que nous prions

à haute voix. Que fi nous

deûroiis les chofes par un

finccre mouvement du cœur,

& queuous Qclcs deraan-

A L E s

hère quod dicunt ,

C^ iffum Juis fer-

monibus adejfejum

dicem adjutorem-

que conjtderant.

IJnde fit ut cum
fe a proximis def-

pici a^nofcunt ^fua-

que dicJa vit& au-

dientmm non pro-

dejfe , ahfcondunt

quanti virtutis

fint : ne fi fecre-

tum cordis inntili-

ter ferma prolatus

aperiat, adinantm
gloriamprorumpat.

Cap. 13 • Ver»

poflulatio noif m
oris eft voribus ,

fed in cogitattoni-

bus cordis. Valen~

tiares namqiie 'vo-

tes apud fecretijft-

mas aures Dei non

faciunt zierba no-

flra , fed defideria.

Mtirnam etenim

•vitam
fi are peti'

mus , nec tamen
corde defiàeramus >

clamantes tacemus.

Si vero defidera-

mus ex corde , e»

tiam cum ore cm-
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tttefcimus , tacen-

tts cUmamus.

§Utottdie confpi"

t'tmus quod tna-

giftripueriielemen-

rxlitteraritm hlatf

dientes imponunt

,

fed h&c ab en [a-

vientes exigunt, f^
quA dant cum
manfHetudine,cum
"verbere requirunt.

Blanda namque
nunc fonctnt elo-

quii divini man-
data , fed erunt

afpera in exaûto-

ne fentienda. Man-
fueta modo efl ad-

tnonttio vocantis ,

fed tune diftricla

Ventura ejl jufii-

tia judicis : eo

quod certum efi,

quia nihil velmi-
vimi mandait fine
difcuffione pnte-
reat.

Cap. 14. Cum
plus ipfi quod ri-

tneamus agnofci-

mus , fins nobit

Dieu nou»

RB LE Grand, Papb. t6$
dions pas de bouche , il efl

certain que nous crions lors

même que nous nous tai-

fons.

Nous voions rons les jours

que les maîcres donnent a-

vec douceur les premières J"S"* ^^'^,

I r o >-i
f'gueur aprts

leçons aux entans , & qu ils nou? avoir

exigent d'eux quelque temps avertis avec

après avec feverité le com- douceur,

pre de ce qu'ils leur ont

donné â apprendre. Ils em-
ploient même le châtiment

pour leur faire repeter les

chofes qu'ils leur avoient

impofées en les flattant.

Les commandemens de

Dieu font à prcfent doux

& agréables à nos oreilles
,

mais nous les trouverons

un jour très- rudes , lors

qu'on nous en demandera

compte. Les avertilTemens

de celuy qui nous appelle

à luy font très- doux , mais

la jufticc du juge qui doit

venir, fera un jour tres-fe-

vere
;

puisqu'il eft certain

qu'il ne laiflcra pas le moin-

dre de (es préceptes (ans

l'examiner en nous avec la

dernière exaditude.

Plus nos lumières nous

fournilTent de fujets de La crainte

crainte, plus Dieu nous inf- rious rappelle

pire par fa grâce de fenti- ^^ P"^^ *



aous conduit
à' la chicité.

1^4 L I s M o R A
mens d'amour pour luy

;

en forte que nous paflons

peu à peu Se du mépris à

la crainte , & de la crainte

A la charité î & après avoir

refîfté à Dieu en méprifant

fes préceptes , & l'avoir fm
par la crainte de fa feverité,

nous nous uniflons enfin à

luy par le feul amour
,

après avoir banni tout cn-

femble & ce mépris inju-

rieux & cette crainte ex-

oeCCivc.

L'es vertus

ont leur

commence,
jnent & leur

progrfz a-

vant que d'à.

voir leur per.

fiâioa.

Pour parler des premiè-

res vertus , fçavoir la i:oy&

la fagelTc
,
qui font com-

me les élemens de toutes

les autres ; il eft certain

qu'on ne peut les poffeder

parfaitement
,
qu'en s'y a-

vançant par ordre & par

dégrez. Et en effet la foy

qui nous prépare à entrer

avec perkâ:ion dans les au-

tres vertus , eft d'ordinaire

dans fes cornmencemens &
chancelante & ferme ; elle

nous fait croire avec cerci

tudc , & cependant il nous

refte encore des incertitu-

^s ^ & des défiances qui

I. B S

de Deo per inter^

nam gratiam in^

funditur quoi a-
tnemus : quaten^s

^ contemptus no-

Jler paulijper fraff

feat in timorem ,

ç^ t'tmor tranfeat

in charit^tem ; «f

quia qUArenti nos

Deo per contem-
ptum reftitimus ,

per timorem fugi-
mus , (^ contemptu

qU^ndoque (^ ti-

moré pOfipofitO y

fçlo ei amore ju»'

gamur.

IJt prima élé-

menta virtutum ,

fidem fcilicet (^ fa-
pientiam l&quar

,

obtinerijingula per-

feêîe nequeunt ,ni-

Ji ad h&c dij{in£lis

ordinatifque modis

qiiajl quibufdam

gradibus aCcnda^

mus. Ipfa enimfi-

des qu& ai bonA

alia perfêSie en-

pefcenda , nos im-
buit , plerumque in

exordiisfuis ^ nti-

tat ôf folida eft

,

(^ jam certijfime

habetnr *
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habitun (^ tamen nous font douter. Nous n'en

Ae ejus fiducitmd-
huc fub dubitatio-

ne trepidatur. fars

namque ejui priut

accipitur, ut in no-

bis pojlmodum pet'

feét€ compleatur.

Si enifh certo gr»»

du in credentis

mente non profice-

ret , requijittis in

Evfingelio pater fa.-

nandi pueri , non
dixijfet. Credo Do-
mine , adjura incre-

dulitatem meam.
Adhuc ergo afcen-

debut

recevons d'abord qu'une

partie , afin de l'obtenir en-

fuite dans (on entière pcr-

fedlion. Si elle ne croiiToit

peu à peu dans l'efprit de

celuy qui ctoic , le père de

cet enfant que nôtre Sei-

gneur guérit , dans l'Evan-

gile ne luy auroit pas ré-

pondu : Seigneur
,
je croy ,

aidez-moy dans mon in^

crédulité. Cet homme s'ef-

forçoit donc encore de s'a-

vancer vers la foy
, puif-

qu'en même temps nous
l'entendons dire , ic qu'il

croioit & qu'il doutoit.
*

ad fidem
quamjam perceperat^ qui uno eodemque tetnpore

clamabat fe ^ jam credere (^ /tdbuc increduli-'

tate dubitare.

Cap. lè.-FrHEliu

terra, abfque pecu-

nia comedere eft ex

"Eccltfia, quîdem

fumptus accipere ,

fed tidem Ecclejî*

pndicationis pre-

tium non pnbere.

De qua "videlicet

pridicatione au-

thoris vece dicitur
;

eportuic te com-

inittece p«ouQi<un

C'cft manger les fruits de

b terre fans les payer
,
que

de recevoir les revenus de

l'figlife fans luy en fournir

le prix par le travail de la

prédication. Et c'eft de ce

foin d'inftruire , & d'exhor-

ter les fidellcs
,
que le Sei-

gneur a voulu parler, quand
il a dit dans fon Evangile

,

Votti deviez, mettre mon
argent entre les mains des

bananiers , afin qu'à mott

On ne peut

fars injufticc

s'appliquer

les revenus

de l'Eglifc

^uand on
n'exerce pai

les fonaiont
du miniftetc

Ecclelûat.

que.
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arrivée je retirxjfe avec

ttfttre ce qui étoit a, moy.

^infî celuy là mange les

fruits de la terre fans les

payer
,

qui applique à fes

ufages corp'-rels les biens

de l'F.glife, fans exercer en-

vers le peuple fiJclle le mi-

aiflerc de la prédicatioQ.

jji". ^ Les Pafteurs pleins de
les vrais «ieté , ne cherchant que la

predaatears
j^j^^ ^^ Créateur, & non

louhii c- P .
,

loknc s'il fe '^ l^"r \io^x.t , ne deman-

pouvok que dent pas mieux que d'être

la vérité fût aidez de tout le monde dans
annoncée

\^^ fonaioiTS de kur mini-

k/ 'bouches
ftere; & les vrais préiica-

<iu monoî. ^^^"^^ louhaitteroicnt s il le

pouvoit
,
que la vérité qu'ils

ne peuvenc pas tous fculs

annoncer dans toute £bn

étendue , fut publiée par

touces les bouches du mon-
de. Sur quoy nous liions

<ians r Ecriture
,
que lorf-

queMoïfe vit quejofué vou-

loir s'oppofet à ces deux

hommes qui étoient fculs

demeurez dans le camp pour

y prêcher , il luy dit fort

bien: ^onriiuoy ètei-vom

A L E s

meam nummula-
riis , & veniens ego
recepilT-m utique

quod mcum erat

cum ufura Tem
igitur fruclns abf~

qi'.e pecunia come-

dit'qui Eccl"fiiifii'

ca commodx ad
ufum eorj/oris peY"

cipit , fed exhorta^

tionts mintfierium

populo non impen-
dit.

PiA Pafiorum
mens , quiet non
profriam gloriam,

fed authoris quA-
rit , ab omnibus
vult adjHvari
quod agit. Fidelis

namque prAdicator

optât
, fi fieri va^

lent, utveritntem
quam foltii loqui

non fujficit , or

4

cuniiorum fanent.

TJnde cum Jofue
duobus in caflris

remanentibm
, at^

que prophetantibus

vellet obfifiere , r*-
j

àfe per Moyfen ai"

citur: Quid ajmu-
laris pro me î Quis

tttbuat ut omnis
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populus prophctec , ému d'envie pour l'amour

& det eis Domi- de moy ? Plût à Dieu que
nus tpiricum ûium? tout le peuple prophctifdt.

(^ que le Seigneur leur

communiquât fon E'prit.

Ainfi ce grand homme n'cn-

vianc poiiic aux autres le

bien qui étoit en luy . Coa-

haicca que touc le monde
pût prophetifer.

Il faut bien prendre gar-

de qrc ceux qui fon: en

autorité, ne donnent jamais

élut hi qui prAfunt, de mauvais exemple à ceux

exempla mxlt ope- qui leur font fournis , &
pour le dire ainfl , ne les

tuent avec l'épée de leur

mauvailc réputation ; &
au/Il que ceux qui (but fou-

rnis à la conduite d'autruy

,

ne fe portent pas facilement

à Condamner les actions de

ceux qui Ks conduifeat, de

reéîoruts' atque per crainte qu'en murmurant de

hoc quodi^e hts qui la ibrte , il ne l.ur airivc

Jïbi pnlati funt , de s'emporcer , non plu: con-

murmurant , xon tre les ordres des hommes ,

humano .fedei qui mais même contre la vo-

cunQa dt'ponit , loncé de ce!uy qui difpofe

divino ordini con- de toutes chofes.

iradtcftnt.

Lib. 13. cap. 1. Les facrinccs des hercti»

H&reticorum fa • ques ne p'u.ent être agrea-

crificiaauepia Deo blés à Dku , s'il; ut luy fo t

ejje non pojfunt , pref.mez par l-S mains de

nifi pro eis univer. î'fi^UIè umverfcllc \ aia

Zi;

Prophetare quippe

amnes voluit , qui

ionum quod ha-

huit , aliis nonin-

vidu.

Cap. 17. Sollici-

ta conjiderattone

penfandum ^ft , ne

ris jubedis prâ,-

Jpeant,eorumqu« vi-

tamfu&gladio ra-

vitatis extinguant.

jlut hi qut alié-

na regimini fubja-

cent , facile judi-

care audeant facla

CeuT qn
("ont en.iato-

ri:é ne peu.

vent être

ttcp .'tte tifg

à ne poil t

don er de
maii/ais ex-

emple; ni les

p'uples trop

re.crus à ju-

g r de leuif

adtiom.

Di:u >!(? rç-'

ç-if M'.i:; f «

':ie.rli.j4>.
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qu'ils puiflent recevoir les

remèdes (alutatres donc ils

ont befoin
, par les mérites

de celle-là même qu'ils com-
battoient auparavant avec

les traits envenimez de leurs

paroles pleines d'erreur.

'J9- Tout prédicateur fpirituel

d'un"v^r!f. «îe l'EgUfe Catholique . fe
d un vcrita- ,0 ,

' r
ble prédica. regarde & scxamme loy-

-,teur Evange. même avec grand foin , en
fique. tout ce qu'il dit ; de crain-

te qu'en prêchant la véri-

té , il ne s'enfle d'orgiieil;

que fes ailions ne s'accordent

pas avec les paroles,& qu'en

faifant le mal pendant qu'il

prêche le bien , il ne perde

en fon cœur la paix
,
qu'il

annonce aux autres dans

i'Ealife 11 travaille princi-

palement a foutenir la ré-

putation de fa bonne vie ,

contre les bruits médifans

de Ces ennemis par la force

à!:s veritcz qu'il annonce
;

& à confirmer la vérité de

ce qu'il dit par fa bonne vie.

En tout cela il ne recher-

che jamais fa propre gloire

,

mais feulement celle de fon

Créateur; & il n'attribue ja-

mais à (on mérite , mais

plutôt aux prières de ceux

a qui il prêche , la force Se

LES
faits EccleJÎA ma"
nibui offerantur

,

ut ejus meritis re •

médium falutis in-

ventant , quanf

verhorum jiiorum

jaculis impugnan'

do feriehant.

SanSii, tfniver-

faits Ecclefiét. fpiri-

talis qui/que prA-

dicator , in cttn£tii

qtiA dicit , folerti

cura fe infpicit :

ne in eo quod reBa
pr&dicat , vitio fe

elationis extoUat

,

ne vita a lingua

difiordety nepacem
quam in Ecclejix

annunciat in feip-

fo dum hene di~

cit , (^ maie vi'

vit, amift'at. Sed
ft'idet fummoperê
contra maledtcos

riimores adverfan-

tium (^ defendere

loquendo quod vi-

•vit , (^ ornare vi'

vendo qttod dtcit.

Nec in his omni-
busfuam .fed au-
thorisgloriam qua»
rir: atque omnem
fapicntiA grftti^m
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jl^am ut loojuere-

tHr accipit : non
fiiis fe iflimat me-
titis

, fed terum
imercejjtonibui fro

^uibus loquitur ac-

cepijfe. Stcquedum
fe infra déficit

.

fuperefi , quia fu&.

ntmirum magts

mercedi proficit , eo

quod bona qus,

exercere prAValet ^

clients meritti red-

dit. Jndignum fe

omnibus judicat

,

etiam cum dignius

cunBis vivat. Scit

tnim quod bona
^ug, innotefcunt ho-

minibus , fine peri-

culo effe vix pof
funt. "Et quamvis
fapienttm fe effe

fentiat , veîlet ta-

men ejfe fapiens ,

non videri , atque

omnimedo hoefibi

quod loquendo pro~

îiitur pentmefcit

,

^ fi liceat tacere

appétit^ dum ejfe

multis tutius fi-
lentium cernitur

,

eofque fe feliciores

futst, qttoi intrd

l'onftion qu'il reçoit de \a,

divine fagelîè pour leur prê-

cher avec fuccez. Ainfi en

s'humiliant il s'élève , & il

acquiert d'autant plus d'a-

vantages fpirituels
,
qu'il at-

tribue au mente d'autrui , le

bien qu'il a le don de faire

!uy-mêrae. Il s'eftime in-

digne de tout , lors même
que fa vie cft plus famtc

,

& plus digne de gloire que

celle des autres. H Tçaic fore

bien que la vertu ne fe faic

jamais aux yeux des hom-
mes fans un grand danger ;

& quoy qu'il ne puiffc igno*

rer la fageflè qui eft- en luy

,

il fouhaiteroit néanmoins

qu'elle ne fût pa« connue

des autres : il craint extrê-

mement pour luy-même l'é-

clat qu'elle produit au de-

hors , lorfqu'il eft obligé de

la manifefter par fes paro-

les. Comme il eft perfuadé

que le filence cft beaucoup

meilleur & plus feur , il fou-

haitteroit qu'il luy fût per-

mis de fe taire j & il con-

fidere comme plus heureux:

que luy , ceux qui fe trou-

vant dans un degré plus

bas dans l'Eglife
, y pcu-

v-nt demeurer cachez dans

l'obfcuiiCc du filence : c&j

Z il}



pendant comme le zèle de fanBtim Tcchjtati%

\x charité l'oblige à parler

pour la délic'nte de l'Etrliie ,

il ne le cha.ge de l employ
de la prédication

,
que par

ane pure nece/Tité
; ue forte

qu'il fe fen: toujours preflc

d'un extrême defir de cher-

cher le repos , & de demcu-
filence. Ainlîrer dans le

l'on peut dire qu'il garde

toujours le filencc dans le

fond de (on cœur, & qu'il

ne parle que par l'obliga-

tion qu'il a de s^acquiter

de fon miniftere. Mais les

prsfomptueux ne connoiffent

point cette manière d'an-

noncer la vérité. Ils ne par-

knt pas amplement
,
parce

que les occalîons s^cn prc-

fcment ,• mais ils les recher-

chent , & ils foubaittent

qu'elles fe prefentent. Le
jeune Hcliu eft la figure

de ces prédicateurs orgueil-

leux , lors qu'il s'emporte

en des difcours enflez d'une

pre fora pt ion infuporta'ble.

J40.
Il y 3 quatre efpeces prin-

Ib combien cipales de prcfonaprueux.
de minières L3 première eft lorfqu'ils
on pfut tom ,• ^ . » n. j»

b« asns le
S UBaginent

,
que c eft d eux

vice ai la mêmes que leur viennent

prcfompiion les biens fpirituels qu'ils pof-

fedcat. La fecQiide>loiique

locHs inferior pet

Jilentium occultât:

(^ tamen ut fanC'

tam l.cclejiam de-

fendat quia ad lo-

quendum vi cha-

ritatis impellitur ,

ex necejfttate qui-

dem rfficium locu-

tionis fufcipit , fed

ex magno defiderie

otium taciturnita^

tis (futrit. Hoe
fervat voto , iUud

exercet minifterio.

Hanc autem dû-

cendifrrmulam ar-

rogantes ignoranti

Neque enim Iff"

^uuntur , quia e»tt-

f& evenhint,fedcaU'

feu evenire afpe-

tunt ut loqùantur,.

Quorum Heliufpe-

ciémjtgnat , qui in

locution e fua im-^

menfo fe vitio *-

laiionis exaltât.

Cap. 4. glua-
tHor funt fptciei

quibus omnis tu-

mor arrogantium

demonftratur cum.

bonum aut à fe-

metipjts babert fi
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éfiimant , aut fi

fibi datum défit'

fer credunt
,

fto

fiiis fie hoc acce^

pfjfe mentis pu-

tant , aut cette

cum jaétant fie ha-

hère quod non ha-

hent , aut defipec-

tis c&terii fingula-

riter videri appe-

tunt habere quod
habent In

hac arrogantiifipe-

cie crebro huma-
nus animus labi-

tun utidquodha-
het , hahere fie fin-

gulariter glorietur.

In qua tamen fi-
miUtudtnts diabo-

l'tcâ. vicintus ap-

proptMjuat : quiz

quifqt^is konum fie

habere fingulariter

gaudet , quifiquis

"Jideri fiuhlimiorcs,-

teris qu&rir , illum

"videlicet imitatur

,

qui dejpecto hono

fiocietaîts uingelo-

rum ,fiedem fiuam
ad Aquilonem po~

nens , (^ altijfitmi

fimtUtudtnem fiu-

fefée appeiens j per

Rï iB Grand, Pafî t-^i

connoilTant bien que c'eft de

Dieu qu'ils les ont reçus,

ils les ret'aiâent comme une

recompenfc dûë à leur me- ^

rite. La troifîéme, loifqu'ils

fe vantent d'avoir ce qu'ils

n'ont point. Et la quatriè-

me , lorfqu'ils veulent au

mépris des autres ,
paroîcre

les feuls qui pofTedent le 54,;

bien qu'ils ont L'ef- Quelle eft

prit de l'homme eft plus
^''^f'^^

^*

luiet a tomber dans cette
\^ ^]J,o^,

efpece de prefomptioa que muac.

dans les autres , en fc glo-

rifiant d'avoir luy feul les

dons qu'il poflede. Et ce-

pendant c'eft en cela qa'il

aproche le plus de la rcf-

femblance du démon : par-

ce que quiconque fe réjoiiir,

d'avoir quelque avantage

qui luy cfl particulier au

delTus des autres , & re-

cherche de paroître par def-

fus eux , il imite ce mal-

heureux efptit
,
qui mepri-

fàni la focieté des autres

Anges , voulut porter fon

tiônc fur r Aquilon ; & qui
ambitionnant avec Bn or-

eikil deteftablc la reffem-

biance du très haut , s'ef-

força par un defir criminel,

de s'élever jufqu'au comble

d'une graudeijr toute un-

Z iii)
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guliere.

Les Moka

34»- C*eft poar prévenir les

La profpe-
f^^ff^^ objeaions des here-

relie n'eft "4"" que Heliu dit , Ne
pas une roar- "venez, pas me dire : nous

qae de repro- avons trowué le fecret de
bation. U [agejfe , c eft Vieu qui

l'a abandonné ^ non pas

l homme. Comme fi bs pré-

dicateurs
,
qui qnoyque pré-

ibmp;ueui , font fidelles
,

difoieat contre les héréti-

ques: encore que vous voyiez

rEglifb faintc en honneur

parmi les hornmes , ne vous

imaginez pas pour cela
,

Qu'elle foit rejettce & aban-

onnée de Dieu Car fon

rédempteur fçait bien com-
me il luy faut accorder les

petits louhgemens , dont el-

le a betoin pour fa confo-

lation dans le chemin de

cette vie ; cependant qu'il

luy garde d'éternelles re-

compenfes, lorlqu'cUe par-

viendra à la celefte patrie.

Ûî«
. , Il eft important lorfque

la vanité
faifons quelque bon-

«ft à craindre j^ ^ j.

£lans l'exer «c œuvre , de réprimer d a-

cice des bon- bord dans nôtre coeur , tous

nés ceavies. Jçs ièQdnacas de vanité

LES
iniquum defideritl

tjuafi ad ifuoddfim

cubnen conatusieft

fingularitatis e-

rumpere.

Quorum vocibus

Heliu obviât, di-

cens ; Ne forte di-

cati'i; invenimus fa-

pientiam , Deas
projecit eam noa
homo. A' fi arro-

gantes intra fan-
Étam "Eccbfiam

,

Jed tamen fidèles

contra h& eticvs

dicant : per hoc

qusd fanâfam Ec-

clefiam in honore

hominum fiorere

temporaliter cemi'
tis , proje£lam eam
a Domino ne» cre-

datis. Scit enim re-

dempter ejus ,^ in

hoc itinere folatta

venienti tribuere
,

c9* pervcnienti ad
Aternam patrjam
/upernapTS-mia re-

fervare.

Cap. 5. Necefe

eft Ht cum res b na
agitur , frifis eU~
tio in corde vinca-

tur , ne
fi à rafii->
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tt mifeYA intentio-

nis prodeat,amaros

nequiÙA fruâm
froditcat.

Cap. 6. Ht qui

jtdhuc 'vitiorum

bello fubjaeent ,

nequaquam ptr

fndicationis ufum
pr&ejfe magifierto

CAterorum debent.

C.ip. 7. Vos au-

tem cum aufterita-

te imperabatis eis
,

& cum potencia.

Cum aufteritate e-

nim é^ potentia

imperant qui fub-

iitoifuoi non tran-

quille ratiocinan-

do corrige re , fed

afptre infieSiere

deminando fefii-

nunt Ar contra

vera doUrina, tan-

tovehementtMs hoc

elationis vitium

fugit per cogititio-

ncm , quanta ar-

dentiui verborum

fuorum jaculii

,

ipfum magtftrum

eUmnis infequi-

tur. Cavet enim

nt eum magii e-

TRE tE GrAnÎÎ , PaPH. iji
qu'elle nous infpire ; d«

crainte ^uc cette racine dV-inc

intention corrompue , ne

produife les fruits amers de

l'iniquité.

Ceux qui font encore eï- !44'

pofczà la guerre de leurs ,^^«
-J»^^

paflions, ne doivent pas s'in- ygnt ni prê-

gcrcr de prêcher les autres & cher ni dii*-

de ks conduire. g'i*

Vous leur commandiex „ 'i^' „
. / , Quelle tlt

avec dureté (^ avec em-
j^ 7? [^ jj

firt. Ceux-là ccmmandent l'autorité fc-

de cette forte
,
qui au lieu e'.tû.ûiqufc,

de corriger par la doutctjt

de la raifon , ceux qui leur

font fournis , ne travaillent

qu'à les réduire avec fcve-

ricé foas une domination

dure & pefante. Les vrais

Dofteurs au contraire, s'é»

loignent d'au'ant plus de

cet efprit de ptefomption,

qu'ils font la guerre avec

plus d'aideurau maître mê-
me de l'orgiicil qui cft le

démon, ils craignent de

prêcher plus fortement fts

maximes par des actions

de vanité , qu'ils ne les

combateroient dans les ef-

prits de leurs auditeurs par

des inftrudions falutaires.

Ainû ils, s'cfforceuc égal*r
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ment , & de pcrfuadcr par

le! r paroles , 6z à' nfcigner

par leur vie , la véritable

BUiiiiliré qui cil la maîtrefTe

& la mère de toutes les au-

tres vertus ; & mêmes ils

s'efFîrcent de l'indnuer ctv-

core plus fortement dans

le cœur des difciples de la

vérité , par l'exemple de

leurs aflions
,
que par la

force de leurs paroles

Que fi l'Apôtre faine Paul

écrit ailleurs à un de fes

difciples, Ordonnez ^ en-

fe'gns'^ ces chofes avec une
pleine autorité ; il ne luy

commande pas d'agir avec

domination & empire ; mais

de perfuader par l'autorité

& l'exemple d'une bonne
vie. Et âinfi c'eft enfeigner

avec autorité
, que d'accom-

plir premièrement ce qu'on
cnfeigne. L'on en feigne

avec peu deconfiance,quand

la mauvaife confciencc rc-

tieac k lân^ua.

î4*' Nous qui (ommes des

f.?r1!lf.n^c'"'H'
Kommes mortels & infir-

lentimens ce , /-

foy.raÊme ™^s, lorique nous parlons

AIES
latis morihus prê-

di^et , quem in cor-

de audientium ft'

cris fermonib'AS in-

fecl-ttur. Humili-
tcttem namc^He quA

magijlra eft om*
niurn materque

virtumm , (^ h-
qutnio dicere , (^
vivendo coïiatur

ofiendere , «/ eam
apuddifcipulos ve-

riratis plc4S mori-

bus quam ferma-

nihiu elùquMur. ....

Hoc a:item quod

difcipulo P^iultU

ait : PrîEcipe hxc
& doce cum ont-

ni imperio , non

dominationem po^-

tenÙA
, fed aittho-

ritatem fuadet vi-

t&. dm impC"
rio quifpe docetur

quod priMs agitur

quam dicatur.

NamdoSrin£ fub>;

trahit fiduciam^

quando confcien-

tia pnpedit litt^

guavt.

Cap. S. Nos quia

infirmi homines

fumiu, cum de De»
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homintbus loqui-

*nur , debemus pri-

mum meminijft
qHod fumus , ut

ex propria infirmi-

tate penfemus quo

docendi ordtne in-

firmis fratribus

eonfulamus. Con'
fideremtis igitur,

quia aut taies fu-
mtis , quales non-

nullos corrigimus,

ttut taies aliquan-

do fuimus , etfi

jam dtvina opé-

rante gmtia non
fumus : ut tanto

temperantius hu~

tfitlt corde corriga-

ymts , quanto nof-

tnetipfos vertus in

his quos emenda-
tnus agnofcimus.

Si autem taies nec

fumus, nie fuimiis,

quales adkuc tlli

junt quos emen-
dare curamus : ne

cor noflrum forte

fnperbiat , ç^ de

ipfa innocentia fe-
jus ruit

, quorum
tnala corrigimus ,

alia eorum bona

nchis ante ochIos

RB ifr Grand, Pape, i/f
de Dieu r\x hommes ,

nons on doit cor-

dsvoas avant toutes chofes ^'ë" ^ '°"

nous remettre devant les

yeux
,
quels nous loaimes

,

afin que nous apprenions

par nôtre propre foibicfle ,

de quelle manière nous de-

vons nous comporter
,
pour

inftiuirc utilement ceux

d'entre nos frères qui font

aaffi foibles. Rcprefcntons-

rous donc , ou que nouî

fommcs tels
,
que plusieurs

de ceux que nous repre-

nons , ou que nous l'avons

été autrefois
,
quoique par

l'opération de la grâce de

Dcu en nous , nons nc

le fommes plus à prefent î

afin que nous agiffions dans

là correftion des autre» ,

avec d'autant plus de re-

tenue , & d'humilité que

nous nous reconnoiffona

plus véritablement nous-

mêmes , dans ceux que

nous reprenons. Que fî

nous ne fommes point tels

qu'ils font , ou fi nous nc

l'avons jamais été , nous,

devons , de crainte que nô-

tre cœur ne s'enfle de pre-

fomption , & que la con-

fideration de nôtre inno-

cence ne nous foit l'occa-

fiçn d'une plus dangercufc

ftiuire lee-

auc[es>
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chute , noius remettre de-

vant les yeux , ce que d'ail-

leurs il y peut avoir de

bien dans ceux que nous

voulons corriger ; & s'il ne

s'y en trouve point , alors

il faut avoir recours aux

fecrets jugemens de D ieu
;

parce qu'ainfi que nous a-

vons reçu les grâces que
nous pcfTedons , fans en
avoir été dignes par aucuns

mérites prcecdens ; Dieu
peut aufîï verfer dans leurs

coeurs une telle abondance

de grâces
,
qu'encore qu'ils

ne la reçoivent qu'après

nous , ils peuvent de beau-

coup furpafTer celles que
nous avons receucs long-

ttmps avant eux On
doit premièrement acquérir

l'humilité par c:s confide-

rations,& après l'on pourra

s'emploier utilement à la

coneâiion des péchez des

autres.

Souvent les orgiicilleux

veulent paroître fiiir la va-

nité dont ils fbiK remplis :

du mcptis f
pendant qu'ails affectent

apparent de "^ "^"^^ '^^ chofcs pour

la vaniié. être veus de tout le mon-
de » ils les vont dire en

Iccret à chacun en parti-

culier ; comme s'ils ne vou->

Î47.
L'homme

vain tire va-

nité même

AIES
revocemus. §1»*

fi omnino nullà

funt , ad oc M Ira

Dei judicia recur-

ramus : quia, ficut

nos meritis nuUis

hoc ipfum bonum
quodhabemus , ac-

cepimus ; ita illos

quoque potejl gm-
tia/uperm virtu-

tis infundere , ut

excitatï pojicrius

etiam ipfa pojjint

bona quA nos ante

recipimus prAveni~

re His ergo

ccgittttïonibus pri-

mum humilietri cor

débet , ^ tune de--

mum delinqueit»

tium iniquitiu <»-*

crepuri.

Sipe arrogantes

eandem quam te-

nent arrogantiam

fe fugere ofiendunt,

C" dum fie cun£iti

agunt , ut nullum
lateam , hic pri-

'vatefingulis quafi
latcnter nairantt
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^atenus non fo-
inm de fenfii in-

telltgenttA
, ftd de

iffc apud homines
etiam arro'iantii

coKtemptu glorùn-

tur.

Cap. lo. Habent
hoc arrogantes pro~

frium ut plus ar-

guère api tant ,

quam cofifolart .

f^ quique homi'
nibus evenire cog"

nofcunt ex jolis e-

"ventjfe iniquttati-

ius arbitrentur.

Hef['tu-nt quippe

occulta judtcia

fubtiliter quArere^

Atque id quod non
inteUigunt , hu-
militerperjcrutari :

quia ees fs-^e k
fecretis inveftiga-

tionibusjudiciorum

Dei tpja jcienttA

fuA elatio , dejicit

dum extollit. Ob-
Jlaculum namque
zieritatis efi tumor
mentis , quia dum
inflat obnubilât,

^ui (^ fi quando
Jctentiam videntur

fidtpifii, quafi d(

34Î

R.K Lï Grand, Papf, z7/
loient être veus de perfon-

ne ; afin de tirer vanicé
,

non feulement de leur capa-

cité & de leur fçavoir
;

nuis encore du mépris ap-

parent de vanité qu'ils târ

client de témoigner.

Les orgiieillcax ont cela

de propre
,

qu'ils aiment La prefom^

mieux repre;idrc que de P'ioi de l'eC

confoler ; & ils attribuent Pf" '^ '<=

.1 plus grand
tous les maux qui arrivent

^t,(taclc au
aux hommes a leurs feu- goiit de la

les fautes. Ils n'entrent point vciité.

dans la conlideration des

fecreis jugemens de Dieu

,

& comme ils ne les com-
prennent pas, ils ne fe met-
tent po;nt en peine de les

examiner avec un efptic

d'humil;té. La vanité mê-
me de leur fcience , en les

élevant , ne fert qu'à les a-

baifler & à les éloigner da-

vantage de celte recherche.

Car il n'y a point de plus

grand oblbcle à la vérité,

que la prefomption de l'ef-

prit qui l'aveugle en l'en-

flant de vaine gloire. Et '

lors mêmes que ces per-

fonues femblcnt avoir ac-

quis quelque fcience , oo
peut dire que c'eft plutôt

de l'cçorce des choies qu'ils

k (cpaifTent , que non pas.
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de leur fubftance & de leur

doaceur. Leurs cfprits i>ril-

ians ne s'attachent qu'à la

furface des choies , 6c ils

ne pénètrent jamais au de-

dans pour en goûter la vé-

rité ; ils paroillent vifs &
(iiotils à Texccricur , mais

ils font vcritabkment aveu-

gles au dedans d'eux-mêmes.

Ils n'éprouvent po nt cette

vdouceur intérieure qui eftcn

Dieu, & ils ne conEoilîèn:

que ce qui s'en dit à l'ex-

térieur. Encore qu'ils con-

çoivent quelques lecrets de

îa kience diviae , ils n'en

pcu\ent relTentir la fuavité:

& quoyqu'ils en découvrent

^jueiquc chofe , ils font in-

icapables d'en goiiter la vé-

ritable douceur.

349' La vraie fciencc au lica
la venta.

^^ j^^^j élever , nous fait
ble-lcicnce en ,

'

humiliant rentrer dans nous-mêmes ;

l'homne le & bien loin de nous inf-

lend citpable pirer la vanité , elle nous
des plus lu. excite aux gemiflèmcns &
S^ces? aux larmes. Car ceux qui

en lont véritablement rem-

plis , Yculcai premieremenc

R A l B «

/fucdam rerum eor*

ttce
, ^ non de

fecretA duLcedtni-t

medMa. pajctcn-

tur , micantibuf-

qn.e ingeniis f&pe

extertora tantunt'

modo atttngunt.

Sed interni gufium
fnporis ignorant

,

"videl'cet forts a-

c:tti ,fed tmui cœei

ftint. isfeque id de

Deo fentiunt quod

Àulce intérim fn'
pat , fed quod ex"

£.'ijfum exttrim fo"
net. G^i etff fe-
creta cjUAdam in-

telltgendo perd'

J>iunt , eorum dul^

ctdinem experiri

non pOjfunt i (fr fi
noverunt quomod»

funt , ignorant ut

dixi quomodo yi-^

fi:tnt.

l''era fcientia af-

ficit , non extollit:

nec fuperbientet

quos repleverii.fed

lamentantes facit,

^ua cjuifque cura

repletusfuerit, pri-

fno loco fe fctre ap-

fetit , ^^ [ui
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Confcius tanto j>er fe coimoîire eux-mêmes

j

& cette veuë ioitifie d'au-

Unt plus leur fcience
,
qu'elle

leur fait connoîre plus clai-

rement leur infirmité. L'hu-

milité qu'ils en conçoivent

leur élaigit le chem)n pour

arriver a une plus haute

fcience , & la coi';liderat!on

de leur impuiff^nce & de

leur foibleiTe , leur décou-

vre les voies qu'il faut te-

nir
,
pour pénétrer dans les

fecrets les plus lublimes

des caofcs divines. Ainfî

cet:c fcience lalutairc égui-

fe, pour aiafi dire , nôtre eC
prit , & le porte à la coo-

noiflance des myftcres les

plus cachez.

L'homme qui eft affligé ^ jfo.'

conlideran: que Dieu elt C'eR "" "mi

niment au deilus de luy,
^^ ufticc

le fouTiet en tout ce qu'il pue de rece-

fouffre au jugement de ce voir avec rc-

luy auquel il fe rcconnoît f»:;nation le

uifeneur , & il eft pcrfuadé
^hât.mj'nt

que ce qu il lourirc par 1 or-

dre de celuy qui le furpaflè

en juftice &c en bonté , doit

être tres-jufte
,
quoyquc les

raifons de cette juitice luy

(oient inconnues. Et lors

même qu'une perfonnc eft

châtiée de la main de Dieu

pour quelque péché
,
pouiv^

illam robuftius fa

fit , quanta fe in-

firmum in tlla ve-

nus agnoffit , af-

que ampiiorem vtd
hujus fcienÙA ipfa

01 humilitas aperit;

dumque imbecillt-

tatem fnam conf-

ficit , ipfa ei cog-

nitiùfecretorum fu-

hiimittm ahfcondi-

tos finus pandit :

qua cognitione

frejfus Jiibiilior

redditur quo «d oc~

Cftlta rapiatur.

Flagellatus homo
confiderans quia
silo major eftDeus,

in omne quod pa~
titur y ejus judtcio

fe pojlponit , cui fe
minorer» ejfe non
dubitat . ^ quod
À meliore patitur

,

jufium credat , e-

tiamfi ejufdem ju-

fiitii caufas igno"

rat. ^ifquis enim
etiam pro peccuto

pereutitur , nifi

mHrnmrando uni-



Cieu nous

yarle & noat
confoic dans

l'Ecricure en

la perfonnc

des Saints

qui ont en-

tendu fa voix

fUviaÇt
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qu'il ne rcfifte point à fes

erdres en murmurant con-

tre Ton juge , elle commence
à devenir jufte , déslà qu'el-

le ne fe plaint point de la

iufticc de celay qui la châ-

tie. Car l'homme a été

premièrement créé dans la

toumiflîon à fon créateur
;

de forte qu'il rentre dans

l'ordre de fa création , lors

qu'il pxcfere à fon propre

jugement , l'équité fouve-

taine de fon juge , encore

même qu'il ne la puiflè

comprendre.

Qiiand nous fommes pref-

fez de quelque tentation , ou
de quelque douleur dans

notre chair , nous voudrions

bien quelquefois en fçavoir

la caufe fccrette ; afin qu'au

moins cette connoiflance

fervît à nous confoler de la

peine que nous endurons.

Mais comme Dieu ne nous

répond pas à chacun en

particulier dans toutes nos

tentations , & toutes nos

peiaes , ii faut avoir recours

2 fes Ecritures , & là nous

trouverons que faint Paul

s'étant adreité à luy dans

les tentations d'ime chair

foible & mortelle , il en re-

(ût cette tépoofe ; Ma^racg

K t ES
ttuttr , e» ipfo jam
jujltts ejfe tnchoat,

quo ferientis jufti'

tiam non accufat.

Homo namque fub
Deo eft conditui

épadconditionis oT'

dinem reddir.quan-

do fibi Aqmtatem
judicis fui etiam

quam non intelli-',

git , anuponit.

Cap. II. Bum
fa/fîane altqua vei

Tnolcftia carnis af-

ficimur , [cire for-

tajfe occultas cau-^

fas pajjtonis e]uf-

dem vel moleftiA

optamus
,

quxte»

nus in eo quodpa^
timur , ex ipfo. re^

rum fcientin cen-

folemur. Sed quia

de fpecialibus ten-

tdtio-aihus nofiris

nequaquam nobit

fingults i fpecialiter

refpondetur , ad
fcripturum facram
rechrrimus. Ibivi-

delicet invenimus
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^Hod Paulus car- vous fufflt. Car ma puif-

nis fus, tnflrmit»te fanee fe fuit plus paroitre

tentâtus , audivit : duns lafoibleffe. Ces paro-

Sufficit tibi gracia les furent dites à ce grand

mea , nam virtus Apôtre dans les peines qu'il

in infirmitatc per- endurcit , afin qu'il ne fût

ûcuvT. ^odidcJr pas bcfbin que Dien ledit

co illi in infirmi- à chacun de nous en parti-

tatefro'ri^ di^um culier en de pareilles ren-

eji , ne ftgillat m contres. Nous entendons

nobis omnibus di- dans l'Ecriture , cette voix

cerctur. In fcripttt- divine qui fortifia faint Paul

ra igitur facra vo- aftlit^é , afin quelorfquc nous

lem Dei affliclo nous trouvons auÂi dans

Tafflifiion , nous ne nous

attendions pas qu'une voix

fcmblablc s'adreflc par;icu-

lieremcnt à chacun de nou$

pour nous confoler.

Tau'.o audivimus

,

ne eum ^ortaffe af
jligimu r.fingu li au-

dire eam privât»

Cùr.fclattone quart-

remus.

Cap. iz. Sancii

"Oiri cjui exteriori-

bus minifteriis de-

fervire ofpcii necef-

fitate roguntur,ftM-

d ofe femper ad tor-

dis fecret* rifu-

giunt, ibique cogi-

tâtloni s intims. ca-

cumen afcendunt

,

^ legem quaji in

monte percipiunt :

dum pofipojîtis tu~

multibus actionum

temporalium , in

Les Saints , qui font oblî- _,*^**'

gez par la neceffite de leut
^^ ^^^,^.^^^

miniftcre de fervir en des extérieurs a

fondions extérieures , ont remplir , &
grand foin de rentrer fans P'"» ''f^"' ^"=

feflè en eux-mêmes ; afin
"'^"'''il'''

que montant
,

pour ainli

dire , dans leurs cœurs , fur

la pointe la plus élevée de

leur penfce , ils reçoivent

fur cette montagne fpiri*.

rituelle la loy de Dieu;&
qu'étant dégagez du lumul*

te des aftions icculieres , 8C

comme élevez au fbmmct
fpnre/n^UtiffttisfuA d'une tranquille mcditaùoo^

A»



les parfaits

gemiflsnt de
fe voir fi é-

Joignez de
Dieu par

leurs, foiblef-

fes , & font

de continuels

efforts peux
s'élever au
defljjs d'eux

aSt L B s M o R A

ils y puiflînt examiner, &
découvrir la volonté fouve-

rainc de kur Créateur- C'cft

pour cela que Moyfe alloic

£ fouvent confulter Dieu
fur fes doutes dans le (ccret

du tabernacle , & qu'il y
trouvoit les refclutions cer-

taines de ce qu^il avoit à
faire & à décider. Car quit-

ter la multitude pour aller

dans le tabernacle , n'eft au-

tre chofe que s'éloigner du

tumulte des chofes extérieu-

res ,
pour rentrer en foy-

même , & dans le fccrct de

fcn ccEur. C'eft-U que l'on

confulte le Seigneur , Se que

Ton apprend dans le filen-

ce & en particulier, ce que

l'on a à faire au dehors

dans les actions publiques.

L'ame parfaite fait de

continuels efforts pour s*at-

tacher iateparableracnt au

fouveraiu bien , mais fou

infarmité la retient : & com-

me elle voit que fon indi-

gnité ne peut compatir avec

cette pureté infinie , elle ne

trouve de confolation que

dans les larmes ; & fes

pleurs luj fervent comme

^'r.n hc pour la fcùteuir

lorfu'-j'ellc retombe en cllc-

laême , & dans fa foibleiTe

ISS
ziertice.fupernA vff-

luntatisfentemiam

perfcrut/intur.H ine

eft quodidem Aloy-

fes crebro de rébus

dubiis ad tabcrna-

culum r«dit , ihi^

que fecreto Domi-
num confulir , e§*

quid cent decer^

nat agnoftit. Ke-
îiBis quippe turbis

ad tahernAcuîun*'

redire , eft poftpo^

fit}s extertorum tu-

mtdtihus yfecretum-

mentis intrare.ibi

enim Dominus con-

fulitur
, ^ quod"

forts agendum ej¥

publiée , intus jî'

tenter auditur.

Cap. 13. Cui in--

h&rere conatur ,fed
ab ejus fortitudine

fua adhuc infirmi-

tate rcpellitur > é^
quia, ejus mundi-
tiA contemperari

non valet , flere-

dnlce habet, fiki^

que ad fe cadenti.

infirmitatis fuA la-

cramas fternere^

Neque enim men.~

fis oculum ^ott^
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7» /</ ^«o</ i»/r/ï fe ordinaire. Car étant fans

cefle portée vers les cho-
fcs balTcs par les habitudes

du vieil Iwmme, elle ne peat

long-temps arrêter les yeux
de fon ame fur ce bien

,

qu'elle n'entrevoit en elle

que comme en paflant. C'eft

pourquoy elle foùpire , elle

fe tourmente , & fait de

continuels efforts pour s'é-

kver au deflus d'elle-même ;

mais elle fe fatigue inuti-

lement. & elle retombe dans

fes ténèbres ordinaires.

Le Prophète nous a don-

né une excellente inftruftion

par ces paroles: Veus fivez.

boulverfé tout fon lit dans ce monde ru

fon infirmité : comme s'il de & d ffici-

difoit plus clairement àDieu; '^ à fes éiàs,

vous avez par un fecrct ju-

gement change en un (u-

je^dc trouble & d'afflidion^

tout Ce qu'il avoic prépaie

pour fon repos. Of c'eft par

un confeil it diifericorde

que I>ieu troofak ainfi la

vie des élus daos le temps

de leur pèlerinage for la ter-

re. Car la vie prcfente n'cft

qu'un cheaiin dans lequel

nous devons avarKer lans

cefTe vers nôtre pairie. C'eft

pourquoy Dieu par la con-

duite fccieiK de Xes [uçc-*

A a i
j

rapttm conjpexerit

figere j quin ipfo

vetufiatis fus. ufu

deorfiim ire com-

fellitur. Inter hic

anhelat , Afluat ,

fuper fe ire cona-

tur
, fed ad fami-

Itare s tenehas /fias

tiâa fatigatione

relabitMr.

Câp. if. ReBi
fer Frcpkitam dt~

eitur : Univerfiim

ftratum eios verià-

. fti in infirmitate

ejus. Ac fi diceret:

cinne efucd hicfibt

faravit ad requiem
hoc ei mutafli oc-

culta judtcio ad
perturbationem.

^htod pio quideifi

Dei confilio agi tur,

ut hujus peregri-

nationis tempore

eleStorum vita tur-

hetur. Via quippe

efi vita pnfens
qua ad patriam
'ttndimui , (^ id-

firta hfc oççnlto jH'.

JÎ4.
Pourquoy

Dieu rend le

chemin de



284 Les Mo».
mens , nous trouble par de

fiequentes agitations , de

peuE que nous ne mettions

tout notre amour dans la

voie , au lieu de le confer-

ver pour la patrie cclcfte. U
arrive qu Iqucfois â des

voiageurs , lors qu'ils ren-

contr.nt fur leur chemin

^ belles , & d'agréables

prairies , de s'y amufer
,

de fe détourner de Itur droit

chemin pour s*y promener,

& de retarder leurs pas
,

pour joiàir de la beauté d'un

îieu qtfi les a charmez

Ainfi Dieu rend h chemin

tdc ce monde ruie,& dif-

ficile à fes élus qui vont

à luy , de crainte que s'ar-

rêtant à b douceur du rs-

pos de 11 vie prefcnte, com-
me à la beauté d'un che-

min d,'licieux , ils n'aiment

mieux y matcher long tems,

<{u: d'arriver promptement

aa lieu , où ils doivent al-

ler , & qiK ie plaifir qu'ils

trouvent dans une vo;e fi

agréable , ne K'ur fafTe ou-

blier la félicité, qa'iis ne

doivent chercher que <daas

la pjtrie éternel! e.

Si pendan: que nous noas

la^ tenta- av-ançons vers Dieu autant

eion apprend <JUC n<MiS k vouloos^ il oe

A C 1 s

dicio fréquent}per'

turbatione conterh'

mur , ne viam pra

fatria diligamus.

Soient etenim non-

nulli viatores cum
amœna fortnjfe in

ittnere frata ctnf-

piciunt , fergendi

moYAs inneBtre ,

^ /» c&ptï itïner'n

reciitudine d^sU-

nare : eorum'jue

grejfus tardât put-

chritudo tcineris

dum délectât, lie-

^ii trgo fuis ad ft

fergentibus Domp-
nus hafus nrundi

ifer afperum facit î

ne djtm quifqu^
vitA pnfentts re-

quis qHa.fi amc^rti"

tsite z'iA pafcitur,

magis eum dtu per-

oere quam ctt us

fervtni'-e deUB.t

,

ne dum chUclAtur

in via , ehlivifcH'

tur quod dtfidera-K

bat infosrijt.

Cap. v&. Cum
Jtcut capimus ad
Heum ^roficimus,
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Jt profe£lnm no- fc prelentoit aucune tenta- au, (\^s Jf

firum tenratio nul' tion
,

qui retardât nôtre connoître flf

l« ptnfartt , alicti- progrez fpirituel, nous au- ce qu'ib

jus nos fortittidi. rions fans cloute une opinion '°',*P*''"*"

Tiis ejfe CYcde emus. trop avantageufe de nos for- .,jj jî^^,

ces : mais comme il arrive par la bomt
que Dieu par une caaduite de Dieuu

de milèrtcordc voiant que

loifque nous profitons dans

la vertu, nous oublions fa-

cilement nôtre foibleflc , il

nous en fait fouvcnir par

l'cguillon df s tentations j

cela nous foie fenfiblcmcnt

Kconnoûre ce que nous

fommes, & dans nôtre avan-

cement fpirituel par l'afli-

flan:e de la grâce , & dans

la tentation par nos pro. res

forces. £n e&t les tenta-

tions nous emporteroicnt

en:icr€menc ,. (i la divine

protciSt on ne nous confer-

voit. Elles nous attaquent

mais elles ne nous furmon-*

tent pas, cUesnous pouff nt,

mais clks rwr nous abbat-

tent pas ; afki de nous ap-

prendre <^ue cette agitation

violente que nous fentorvs

vieR< de nôtre propre foi-

bleflc , & que la fermeté

^ii nous fait demeurer de-

bout , ne vient que de la mi-

fericorde de Diea. -^^

Sed quia nobifcum

fiiperna diffenf»tto-

ne agttur , ut infir-

mitatis noftrA quia

proficientes oblivif-

(tmur , tentMti re-

toiamtu j ô» inpra-

ficiu nofira qutd de

divino muu^re , ô*

»» tentatione cog-

nofcumus , <juid dz

fropriii viribus fu-
tniu. (^uA no-s prû-

fecio ttntati'o ad
fLnum raperet, mji

prafectio fupev/ia

ftrvaret. Sed pul-

Jat nec frangit
,

impeliit nccmovet,

^uatit nec d»}icirj

ut de nofira trtfir-

mitate fentMtnui

*Jfe quod quHti-

T»ur, ^ de divino

Viunert eJfe quad
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qui ne clitt- Jefus-Chrift à ceux qui le

huTcahl
^"^^°^^"'> »o» parce que

ftance tem-
"^""^ ^'^ez vu des miraclesy

porelJe dans f»^is parce que -vous aveT
les fonâiors marge des pains , ^ que
Ecckfiafti. ^ous avez, été raffafiez..
SUC». Car ils le forem de fcpt

pains que Jefus-Chrift leur

tliftribua : & il notis veut
marquer par leur exemple ,

ceux qui é:ant plus proches

de luy
,
par le caraârere des

ordres facrez , ne s'en fer-

vent pas pour avancer dans

la vertu & djns la perfec-

tion
; mais pour y trouver

le fotitien de la vie prefèn-

te ; & qui confiderent fort

peu quels font les exemples

qu'ils doivent imiter dans

îa conduite de leur vie ; mais

feulement quels fruits, &
quels revenus ils pourront

acquérir pour vivre & pour

fc nourrir. Suivre le Seigneur

pour fe nourrir de pain , c'eft

recevoir de l'Eglife des ali-

mens temporels , & le fui-

"Vre plutôt pour le pain qu'il

donne
,
que pour les mira-

cles qu'il opère; c'^eft fe por-

ter aux fonftioDs Ecclefia-

fiiques , afin d'en tirer une

fubfirtancc temporelle , &
non pour fc perfcdiormcr

ààa& là venu.

t I »

tis me , dicit 'Ùo-

minus , non quia

vidiftis figna, ità

quia manducaftis ex

panibus & faturati

cftis. De feptem
enim panibusfue-
rantfatiati. Efptr
eorum perfonam
Dominus illos i»"

tra faniiam Eccle-

fiam deteftatur ,

qui per facros or~

dines ad Dominum
propinquantes, no».

eifdem ordinibus

"vinutum mérita ,

fed Jubfidia vitA

prafentis exqui-

runt : nec cogitanê

quid vivendo imi^
tari debent , feif

qu& compendiaper-

ciptendo fatientur.

Sariatos quippe de

panibus Dominum
fequi , eft de fanBa
Ecclejia temporalitt

alimentafumpfijj'e

.

Et nonprojignis eft

Dominum , fedpro
panibus qua,rere :

itd religionis cffi~

ctum non pro att^

gendis virtuttbus ,

ftdpro re^uirendis
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JHhJîdiis inhiare.

Cap i8. Ntmo
quantum frcftce"

rit , nifi inter ac^

verfa eognofcit.

Cum enim aàfunt

froffera terni vi-

riutn documentit

non pojfunt. Vnde
fcripum efi j In die

mandavit Domi-
nus mifericordiana

fium, & ncxfte dc-

claravit
, quia vi~

delicetunufquifque

fuperni doni gra-

îiam in tranquil-

litote quietis per-

cipit
, fed quantum

perceperit , i» ad~
'verjttate perturba-

tionis ofiendit

Cap. 19. 6)uid

funius
, fi à contii-

Toris nojiri protec-

tions deferamnr ?

quA nimirum pro'

te£iio minus nccef-

faria créditur , fi
femper haheatur.

Sed utiliter pie-

rumque fubtitahi-

tur , ut fi%it»€tipfi

homo qu.:m fine
iUi nihilfit, often-

Àamus. AlauMi i-

î?7.

RE lE Grand, pArB. zS'/

Perfonne ne rcconnoît fi ,,,- ,

bian Ton avancenient dans t'advetffté

h vertu
,
qoe dans le temps ^o"" «"O!!'"

j r 1 r ' su »,t,, 3 nous me-
de fon adver£:e ; & tant

^^^ ^^,^ ^^^
que la fortune noas eit ta- nous fom-
vorablc , il eft impoffible mes.

que nous faflions une cer-

taine expérience de nos for-

ces. C'eft pourquoy il eft

dit dans un Pfeaume : Le
Seigneur a départi fa mife-

ricorde durant tout le jour ^

il l'a manifeftée durant /*

nuit. Parce que fi Ton re-

çoit les dons de la grâce-

durant qu'on jcirit de quel-

que repos en ce monde , il

eft certain qoe c'eft durant

les troubles de l'adverfité

que l'on reconnoîc vérita-

blement ce que l'on a reçu.

Qui ibmmes- nous , fi nous 5 « f-

fommes deftituex de la pro- Z'"'T°^?
tcition du Créateur ? Or

t^uefois. utile

nous ne connoîcrions pas queDieu nou»

afTez la nccellîté de fa pro- loufliaiefa

tec^n , fi elle nous accora- pioteâionv

pagnoit toujours. Il eft utile

que Dieu la retire quelque-»

fois de noHS , afin que Thom-
me reconnoiffe en luy-mê-

rae , ce qu'il eft uns elle.

Ainfi la main favorable de

nôtre Dieu qui nous fijtite»

noit dans la profpeiité , iÀos
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même que nous le fçeuC

£ons , nous apprcnj fouvent

^aas l'adverfué quels nous

ibmmes. Mais lors qu'étant

deûituez de ce divin tecours

nous commençons à tom-

ber; & qu'en même tems

en étant foutenus nous ne

Sombons pas entièrement ,

cela nous fait vot dans cet

ébranlement fi dangereux
,

les marques de nocre propre

foibleire, & dans cette per-

Icverance dans te b en le

puifTant effrt du fecours

iz Dieu. Que pcnonnedonc
ne s'attribue à iby-même

,

)a force qu*il aura témoi-

gnée en qacl \ui rencontre
,

puifqu'il cft fans .Joute que
fi la grâce cefTe de le Cou -

tenir , il tombera auffitot

avec là»:heié > lors même
«ju'il fc vante d'agir avec

plus de ibrccv

^ ï^'*
, Notre divin médecin vc-

Ws d« Dieu "^"' * ^^^ '^u haut du

«*eft rendu Ciel ,& nous aiant trouvez

accablez fous I-c poids de

tant de langueurs , nous ap

porta pour remède quelque

chofe de femblable , & quel-

que chofe de contraire. Il

cft venu tout cnfcmble &
comme liommc vers les

^«mtues, Se comme jaile

vilible &
femblable

«wx bomtnet

Ltg
gitur "DetaUqua»*
do nos nobts pef

adverfa injînuat

,

tjUAettam nefcietjf

tes nos in pro/pe^

ri; porrat. ëhtade-

fittuti dur» cadere

tnciptmus , ^ ta'

nien xdjuti retine-

mur : ^ doitrirm

fit cjuod in lapftt

îrepidamtts
, ^ eu-

fiodi» cjUod injîa-

tu permatemus.

Kemo ergo fe «0-

cujiis virtutis */?*-

met , etiam cum
quid fortiterpotefiy

quia fi divina pro-

teciio déférât , ibi

repente enewtter

ohmitur.uhi fe -vn-

lenter ftare gloriti»

Hib. 14. Cap. &;

Veniens ad nos de

fuper medicus nff-

fier . tantifque nos

inveniens languo^

ribusprejfos , quid^

dam nobis fimile ,

^ quidda/r» con-

trarium appofuit-

Adh»mines quippe

bemo v^mt , fida
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âd peccatores ju- vers les pécheurs II a écé

/fus ; concardavit femûlablc à nous par la ve-

nobts veritaie na- riié de fa nature , mais tres-

ft'-r*
, fed d.fcre- dilTemblallc pjr la pureté

favir a nobis de Ton in ocence Car I hom-
me étoit tellcnent inhdié

de vices & de péchez qu'il

ne pouvoit être purifié que

par un Dieu. D'ailleurs il

falloit qu'il pût voir celuy

qui le devoit guérir , afia

qu'aiant un exemple à imi-

ter , il pût fe corriger de

^tnieaclt, malitiA l'iniquité de fa vie paflee.

mtitaretviram.Sed Or comme l'homme étoic

incapable de voir Dieu , nô-

tre médiateur s'eft fait hom-
me , afin es pouvoir être

veu des hommes. Un Dieu
/er. Jttfius igitur qui étoit jufte & invi{îblc

,

atque invijibtlis s'eft montré femblable â
nous , homme & vifible 5

afin qu'étant vu par la reC
fcmblance qu'il avoit avec

rwus ,
il nous guérît par fa

juflice , & que comme il

convcnoit avec les hommes
par la vérité d'une même
nature , il remédiât à leurs

maux par la vertu de foa

art divm.

ifigore jufii:tâ, Vt-

tiojus enim ho-

tno rorrigi non po~

terat , nijtjer Veu.
Vide ri autem de-

huit qui corrige-

-kat ; ut pr^bendo

imitii:ionii ferma.

'videri ab hotnine

non poterat Deus
,

trgo homo faclus

*fi ut videripotuif-

J)eus apparuit fi-
milts nobis homo
vijîbilis

, éf (^"f"

videretur ex Jîmili

turaret ex ]ufio :

^ dum v4ritHte

generis concordat

conditionis virtute

mrtis ebviaret Agri"

tHdini,

Cap. (,. Gluidefl D*où vient que l'un cft 5^9.
hoc-quod ifie eo bo- privé d'un bien qu'un au- Tou quoy

n» indiget ^m <i- trc pofledc ; & que celuy ^*^* "^s or.»

Bb



des vertus

que les au-

tres gemif
f«i)c de ne

pas avoir.

La tentation

éptouYc la

£nceri<é de

il eonver.

ion , & la

4:ff:Qd de

ft^o L S S Mon
qui poiTedc ua grand no.n-

bre oe vertus
,

gcmi; d'en

voir quelqu'une dans un au-

tre, qu'il n'a pas encore pu

obtenu : fi ce n'.ft que D.eu

en ufe de la Torte par une

conduite admirable de fa

providence ; afin que l'un

ayant ce que l'autre ne pof~

fede pas ,
il en foit eftimé

meilleur & plus pa.fait ; &
qu^aind les autres t.flent

d'autant plus de progrez dans

l'hurailiie
,
que dans la veue

des biens qui leur man
oucnt , ils s'cflimeiont in-

fcricurs à celuy qui les pof

fede. Ainli il arrive que

pendant que celuy- cy rc-'

garde dans l'auire , Se

l'autre dans celuy - cy

àcs vertus qui méritent

une adminiftracion récipro-

que, ces biens ainli parra-

fez
reprim.:nt dans tous les

ux le vice de la vaine

gloire , & les animent tous

tieux à s'avancer avec plus

; de zclc & de ferveur dans

h pieté.

Afin d'empêcher que dés

qu'une atne le voit convertie,

elle ne fe croie déjà tout à

fait làintc , & qu'après s'ê-

tre maintenue contre l'cf-

fect de ^ ptcraieie douleuc

À 1 Z f

Itus pûUet, (§• i7-

U cum multii pol»

leat , abunde aliis

bonum adejft ton-

fidemt , (^uod fibi

deejfe fufpiratur- ni'

Jî quodmira nohif'

cum dtfpeni^ttont

agimr^ ut per hoc

qucd aller habtt, i

C^ ijl-f non hnbef,

unus altéra m*m
Ifor ojifnda ur ;

quatenui tanto ar^

dentiHs ad humi-
Utatem quifqut

froficiat , quanta
ex bonis qu& no^n

haber , inferiorem

je habentibus pett"

far. Stcque fit , ut

dum ille in ifio.»

atque hic in ilh
refpicit quod admi"
retur, dtftincia bo~

na , (^ ab alti-

tudine elationis re-

frimant ,
ô» ad

fiudtum profeétus

accendam.

Cap. 7. At ne
converfus qui/que

jam J'an^um ejft

fe credat, (^ quem
mAroris tugn» Jh'
jtrêrc non vsImU



,.ne ipf* f^Jimodum
ftcuritas Jlernat ,

dtfenféinte Deo

fe minitur, utpcft

eonverjicnemfumn
tenta:tonumflimu-
Us fatigetur. Jam
^»id,m per convtr-

fionem mare ru~

brum tranfitum
,

*j?, fed aahHc in

«nmo vitA pr&fen-

tis ante faciem ho-

fiei occurrunt. "^am

feccata prite rita

'velut extinitos JE-
giptiospojt terga re-

hnquimus ,jtd ai-

hue nocentia vifia

qtiafi alii hojîes

abviant , ut ad ter-

ram promijfîonit

pergentibus cAptum
iter interclndant.

Jam priores culp*-

velut infeejuentes

adverfarii fota di-

vin» virtute prof-

trati, funt ,fed teri-

tationftrH ftimuli

quaji hofles alii

eontra ficiem ve-

niunt , qui f^ cum
noftro labort fupe-

rentur. Converjio

videlicet ftcuritAz

RB IB GRANB, PapS. 4>t
la paix donc clic joiiit en- l'orgueil "^

fuite ne Coi: h caulc de (a d; la piieSe^

ruine j Dieu permet par l'or-

dre de fa providence
,
qu'ea-

fuite de fa convcrfion elle

foit de nouveau éprouvée

par quelques tentations. El-

le a /oit déjà comme palfé

la mer rouge par fa convcr-

fion à Dieu, mais voicy de
nouveaux ennemis qui Ce

prcfen:ent devant elle dans

ic dcfcrt de cette vie. Set

péchez paflez dont cllcs'é-

toiv. hcu:tu!emcnt dépoiiil-

lée , étoient comme des troa-

pes d'Egyptiens qu'. Ile avoic

vcu noyer derrière elle , &
voicy des paflïons & des de-

firs déréglez
,

qui comme
des ennemis tout nouveaux

s'oppolcnt i fon avance-

ment fpiritud , & luy bou-

chent le chemin par où clic

veut pafier dans la terre

qui luy cft promi(e. Ses

premières fautes écoient des

ennemis
,
qui ne la pourfui-

vani que comme par derriè-

re , avoicnt été diflîpés pac

la feule force du bras de

Dieu.- mais les traits des

tentations font comme d'au-

tres advcrfaires qui viennent

à fe rencontrer , ôc qu'elle

ne peut furmonrcr , qu'avec



On ne de-

tf^M L « S M O R, A
beaucoup de travail 3i beau-

coup de peine. La conver-

lion produit uno cfpece de

fecurité , & la trop grande

fecuritë eit la mère de U nc-

gligencc.

Quelquefois les combats

des tentations durent autant
vient parfait ^yg jç (çrnps de la tranquil-

jrJn ^àT'' ^"^
,
^ '^^^^ douceur avoit

combats àuté. Qu^elquefois aufli la

qu'on a fou- douceur dont Dieu favori-

lenus pour le [q [es commencemens de nô-
devenir. ^jç converfion , furpafle la

durée des peines dont il nous

éprouve dans la fuite. Quel-
quefois au contraire cette

douleur eft beaucoup moin-

dre que n'cft la peine qui la

fuit : mais il n'arrive jamais

que la grâce de la fermeté

& de la perfection qui nous

cft donnée à la fin , foif

difproportionnée aux travaux

que nous avons endurez
;

& la recompenfe de ce der-

nier comble de grâces , fiiit

toujours la mefurc des com-
bats qu'on a fbutenus.

j^). _
La frayeur eft d'autant plus

la crainte grande , que le jugement
du jugement

^^ç^^^i paroît plus proche.
de Dieu aug" ^, n. i ii /r
xncnte à uk- ^ eft alors qu d ne pafTc

fate qu'il pc- p'us de pentées inutiles , ni

roît plus prc.» de vains phantômes devant
^^^' jks yeux de leur ame

,
par»

1 BS
tem parit, mater
autem négligent!^

folet eJfefefHritfu.

SApe tam diati-

na funt tentaiie-

num certuminti

quant longa in~

choationum fue^
rant bUndimenta
Sipe veto maJHS
datur in inchoatio-

ne dulcedinis , mi^
nus autem in la-

boreprobationis.S*^

pe minus in inchoa-

tione dulcedinis
,

tnajus in la bore

probatienis. Nun-
quam vero laho^

remtentationis dif-

paffequitur perfe-

Éliofirmitatis:<^Hia

juxtafummam ceV'

taminis remunera-
tur qutfque pleni-

tudine perfeBionis.

Ftr tanto timot

acrior , quanta (^
rerributio *tern»

vicinier. Ante ocH-

los autem cordis

nihil inane tune

trunf'voUtdcphm\

>5
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t^/fnate cogitatio-

tiis : quia, fuhduc-
tis e medio omni"
iftis , fe ^ illum

tantummodo con"

fiderant eut ap~

propinejuant. Cref-
eir pavor ziieina

retributione jufti^

"<<
; e^ urgentefo'

lutione c»rms,quti7>-

to magis diflricium

judicium jamjam-
^ue quafi tangitur,

tAnto vehementius
formidatur.

Chriflus fadus in

agonia caepit proli-

xius ararc. ^uid
fro fe nie cum in

figonift effet peteret,

qui in terra pofltus

(Alejlia cum pote-

fiate trihuehett i

Sed appropinquan-

te morte , nofirA

mentis in fe certa-

men txpreffrt, qui

vim qtiandam ter-

roris ac formidinis

fatimur , cum per

folutionem carnis

aterno propinqua-

musjudicio. Neque
enint runc cujujli-

kef auinut immtri-

IHE lE GRANè, Papï. *9j'

ce qu'ayant banni toùtei

chofes de leurs penfées , û%

rc regardent plus qu'eux-

mêmes , & celuy qui eft

prêt de les juger. La crain-

te s'aus^meme à l'aprodhc

de la rétribution de la ju-

ftice : & dans cette fepara-

tion de la chair mortelle
,

comme ils font prêts de pa-

roître au dernier jugement

qui doit décider de l'éter-

nité , ils le confidcrent avec

une frayeur inexplicable.

Lorfque fefus torttba en

agonie , il redoubla fes priè-

res. Que pouvoit demander

alors pour luy-mêmc , celuy

qui pendant qu'il cftoit fut

la terre , diftribuoit déjà

avec un pouvoir abfolu tous

les dons du Ciel i Mais

quand l'heure de fa mort
fut proche , il voulut ex-

primer en fa perfonne le

combat qui fe paffc dans

nôtre ame , lorfque voiant

qu'elle eft prête à comparot-

tre dans le jugement éternel,

elle eft faifie d'une Fraieuc

extraordinaire. Et ce n'eft

pas fans raifon qu'alors tou-

te ame eft épouvantée
,
puif-

qu'cû un iuftant elle va pal^

B b iij

5^4.
Ce qui fait

U frayeur

d'une aine i
l'heure de U
mort , te

pourquoy
Jefus.Chri/l

redoubla (et

piicrcs aux
approches de

la deonea



l'"4 Les m o r
fer dans on ëtat qui ne pour-

xa plos jamais changer.

iKcrtachrve

ti purifier les

aLi M cultes.

jrfy. Les ames fuftes font fou-
Souvent la -cent purifiées des taches le-

«raincc de la
^^^^^ qu'elles onc contra-

â:ccs
,
par la peine mêine

de cette crainte de la mort ;

& elles reçoivent dés le mo-
ment de la réparation de

kur corps , les joies de la

rccompenfe éternelle Et il

arrive même quelquefois

qu'avant de quitter cette

vie , elles joiiiflent en quel-

que manière
, par la con:cm-

Slation , des joies cclcftes ,

cfquelles elles l'ont en u.ice

comblées avec plénitude
,

comme d'un don tout nou-

veau, après s et re dcpoii liées

de cette chair du vieil hom-

iié.

vains 3c pré

f«U)ptUCUX«

L' oreillsjuge dcsp.iroles ,

Contre les ni.Jl c^ue le paUis lUge d'-t

réd cateu's
^^^^ ^^^ viandes. Le prédi-

cateur prélompcucux ne veut

être écouté que des fçavans

& des fages
;
parcequ'il ne

prêche pas pour rendre fa-

ges fcs auditeurs ;
mais il

en cherche qui le foicnt dé-

jà , afin de faire éclater cie-

yanc eiz avec yamté fa ça-

A 1 1 s

to terretur , qtun'
do pi>ftpujîllum hoc

invertit quod in A'

ternum mutare non

fopt.

Sedjufiorum ani'

m* à levibtu qui-

bufque contagiis ,

ipfo f/ipe mortis p^
vorepurgantur, ^
Âtern*. retributio.

nis gatidia jamah
tpfa cariiis folutio-

ne percifiunt. Ple^

rumque vero con-

remplatione g'«/»-

iia?n retributtonif,

interni etiâ priuf.

quam carne expo*

liantur , hilAref'

eunt
, (^ dam ve-

tuftatis débita fol-

vHnt , novi jam
muneris Utiti/i

ferfruuntt*r.

Cap. 8. Auris

vcrba probat , &
guctur cfcas gulîus

dijudicat. At con-

tra arragans inpré-

dieationt futt au-
reuantummodofa-
pientium expeSat :

quia non ideo prt-

dicatutpoj/it quoC'

Mit fafigntts t^
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, fed ideo fa- paciré & fa dodttine. Cat
fientes quirit , ut il ne pcofc pas tant à in-

fojjit quod fenferit ftruire qu'à paroîtrc ; & il

ftiperbiendo men~ ne fe foucie pas fi ceux qui

l'écoutent en deviendront

meilleurs & plus juftcs , mais

feulement s'il en fera eftimé

plus habile , & plus favant.

IJ arrive quelquefois que

les véritables prédicateurs

parlent fortement à ceux

qu'ils exhortent. Mais il y
a bien de la différence en-

tre être animé da zelc de

la jufticc , ou être enflé

d'orgiieil & de vanité.

Quand les juftes ufent à l'ex-

térieur de feverité dans leurs

corrcdioiïs , ils ne lailTent

pas pour cela de confcr-

^.„ .„^..,^ „>. ver toujours au dedans la

TefrAnanda, pruvo- grâce de l'affedtion & de U
rum duritiam di- douceur. Lors qu'ils veu-

lent reprimer les déreglc-

mens des méchans , ils /ê

fervent fouvent de la dure-

té apparence d'une conduite

feverc , mais en même temps
ils ont le cœur attendri par

la chaleur de la charité ; il*

brûlent d'amour pour ceux-

là mêmes qu'il corrigent

plus durement, & ils s'hu-

milient toujours devant Dieu
dans le fccret de leurs cœurs,

pendaut ^i;'ils les châtient %
S b iiij -

*

firare.

Cap. lo. Hon-
nunqu4m vero e-

tiam pr&dicatores

juftt rigide feriunt.

Sed aitud eft cum
juftitiit ftimulat

,

aliud cHtn fuperbi»

infiat. Jufti cum
fevere corrigunt

,

inferni dulceditiit

frxtiam non nmit-

tunt. Nam fdpe
pro inojMietudine

firtQi rigoris ajfu.

munt , fed inttu

thuritatis igné li~

quefÎHnT.atque eo-.

rum amore ardent,

in quos Afpera cer~

reptione fiviunt

,

feque etiam eis

intrinfecui in fe-

creto cordis humi-
liant, quos duris

foris animadverfio-

»MiofiimuUi ^uajt

l6y. .

les vra;«
pafteurs fça-

vfn: con fer-

ver l'humi-

lité en ob-
fervanc la

diTcipIine, Ae

obTerver la

difc pline en
fe confetvanc

dans l'hitau.

licé.
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l'extérieur par des correc-

tions rudes & feveres. Sou-

vent ils les traitent avec

mépris fans les méprifer
,

& ils pnroiflcnt en defelpe-

rer y. quoy qu'en eirct ils ns

perdent pcnnt l'efperance

• obtenir leur amendement.

Ils en ufenc de la forte afin

de les retirer de leur péché

,

& de les rappeller à la vie

d'autant plutôt , qu'ils leur

font voir de plus prés le

précipice de la raoït où ils

vont tomber. Souvent auffi

ils fe fervent de ce Iciiable

artifice , d'avoiier leurs pro-

pres fautes en la préfencc de

leurs difciples , afin de leur

mieux appi endrc , avec quel-

le exactitude ils fo doivent

examiner & reprendre cux-

mêiwes dans touces leurs

aftions. E. en tout cela ils

fc conduife it avec un fi fa-

ge tempérament , qu'ils ne

font ni trop rigides au de-

dans du cœur lorlqu'ils a-

giffent avec force & avec

élévation , ni trop relâchés

au dehors brfqu'ils s'humi-

lient
;
parce qu'ils ont foin,

& de couferver l'humilité en

obfcrvant la difcipline , &
d'obferver la difciplinc en fe

çonfervant loû^ouis àim
l'humiiiiç.

1 B t

defpciendo cajt^

gant Plerumque
antem, ^non cUf-

piciendo defpietunt,

ér non defferan-

do defperant , ut

tanto eos celerius

à culpa revivifier»

ac refiltre faciant

,

quanta jam quafi
vicinius mortisfo^

veam oftentAnt.Sét-

pe etiam quod^m
deeenti mod'erami-

ne fiucu culpat co^

mm difiiptdii in-

dicant , ut illi au-
dientes difijtnt quo-

moda femetipfoi

de fiuii aStionihui

fubtiliter reprehen-

dont. Tanta a»'
tem difpenfatione

fie tempérant , ut

neq.ue cum fie eri-

gunt intïiafiecus, ri-

gidi fint , neque
rurfiumcumfie htf*

milittnt , extrinfie-

ctit femifii , quia
é* in difiiplina hu^
militatem cufia'
diunt

, f^ in hn-
mtlitate dificitlir
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Cap. 13 yitium

fuperbtA ah ipfa

inox radice fecun-

duin efi , ut cum
Litenter oritur

,

tune vigiUnter .zb-

fc ndotttr , ne pro-'

ve£tu vigeat , ne

ufu roboretur. Dif-

ficile enim tn ft

quifque inv tera-

ram fuperbiam de-

pnhendtt , ijuitt

nimirum hoc iii~

trum quanto mH'
^is jraiimur tanto

minui videmus. Sic

quippe tn mente

Jupe rbta , Jtcut ta

cculis cal'go géné-

râtur §luo Je hic

latius dilAtat , ea

vehementiui lu-

men anguflut.'Pau-

lijper ergo elatio

in pneordiis eref-

àt
, ^ cum fe 1»-

ftim extenderit ,

cppnjft,Tnentit oeu-

lumfundttîii clau-

dtt Ht captivas ani-

tntti typttm elati<h-

nis , (^ pati pojjtt,

(^ tamen id quod
patttur, vidtre. non

tojfit.

Kr L« Grand ,Papb. 19/
11 face arracher le . ice jcS.

d'orgiiciL dés qu'il com- 0° "^ coîU

mence à prendre racine , il
°°" i^'",^'*

. », ' moins ou on
faut couper les premiers re-

^ j, lorgUeil
jettons qu'il pouflc ,

de peur que lors

qu'il ne prenne vigueur en qj'on en a

croiiTant , & qu'il ne fe for- darantagc.

tifîe par un long ufagc.

L'on ne découvre en foy-

même l'orgueil que trcs-

difficilemcnt lorfqu'il cft in*

vctcré, parce quon le voit

d'autant moins que l'on

en cft plus pofledé. L'or-

8,iieil s'engendre dans l'ef-

prit comme une taye fc

forme fur l'œil
;

plus elle

s'étend , & plus elJe nou8

ôce de lumière. Ainfi la prc-

fomption ne croît que peu

à peu dans le fond du cœur^

mais quand elle augmente,

elle nous bouche entière-

ment l'œil de rcfprit : de

forte qu'étant comme rca-

fermé dans une prifon , il

foui6e Toprellion de ce

vice , & cependant il ne

fçauroic voir ce qu'il fouf-^

frc.
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• 'i*'"i. Quand on p.irle.vl faut
>Reglc d un I • ^ ri

éicieux. ûic , ce uy i qui o.i l; de
,

quand on le du & co.niDCQC

on le dit.

L'authoritc êtes un apofiat. Tout hom-
exercec avec me qui eit établi poar con-
©rgucil & duirc les autres , tombe ve-
eompIaifaDcc • , i i i ^ __
enfoVmêrre'"-^'^^^'"!"^ '^^"s le cnme

eft une efpec; d'jpoftafie . toutes les fois

4'apoftaiic, que prenant plaifir à do-

miner lut les hommes , il

fe réjoù'.t & fe complaît

dans cet honneur , comme
dans un bien qui luy eft

particulier. Il ne conhderc

plus alors le maître com-

mun auquef il eft vérita-

blement fournis ; & il fe

glorifie d'être élevé au def-

fijs des autres , comme s'ils

n'étoicnt plus fcs égaux ...

Toutes les fois que celuy

qui conduit les autres , s*é-

Icvc de vanité dans la vcué

du com.riandemeni qu'il a

fur ejx • il fe fouftrait par

ce crime du fervice & de

la foûmilTion qu*il doit à

fon fou'/erain Seigneur , &
lorfqu'il traite avec mépris

' les hommes qui ionx fcs

égaux eacQie «qu'ils luy

A L H f

In 0mnî ejuod

dicitur fummopere
intHenÂnm efiquid
dtcatUT , eut dictt'

sur , quando diat'.

tur, quomodo dici-

tur.

Cap. 14. Quj
dicit régi , apotta-

ta. 'Vnufquifque

fuperbfff recior ta-

ties ad cttlpam *-

po;}aJtt, diUhituf ,

quottes pTAtJfe ho'

minibus delecia-

tu4 , honoris fui
fingularitatt Uta-
tur. Sub que enim

fit non confiderxt,

^ quod Aqualibu^

quafi non fit a»
quaiis exultât....,

€^Hi» ergo unuf-
quifque recior quo^
ties-extolliturin e»
quoi Citeras régit,

teties fer Ittpfur».

fiiperbit, , àfummi
reôioris fervitioftm

faratur : (^ cum
AquMlesfibt fubdi"
tos defificit , ejui

fi*per fe dj^iniun*

fitb quo »mnes A-
quales funt , «0^.

Mgntfcit»
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Cap. ij. ïîteejft

tji ut is qui prdefi,

^UA exempt» Jitb-

dftis pTAbeat , fo-

lerter attenditt , (^
tantii ft fiiat vi-

vtre , quanfis pr*-

tfi , ac 'vigilanter

infficiat ne in e»

^uod prA'atus eji

intumejcat , ne ju-

ta debitA potefta-

tis immodemtius
txigat , ne difci^

flini jus mutetur

in rigorcm fuper-

hiA î ^ unde à
ferverjttate fubdi^

$os refiringere po-

terat , inde magis

intuenttum corda

pervertit , ne im-
fittatis dux per of~

ficiumpietads exi-

fint.

Kon débet hotni-

num duciitHm fuf-

cipere , qui nejiit

homints bene vi-

^endo prAir$ , nt

RB lE GrAI90 , PaP«. X$r9

foient fournis , il ne recoii-

noît plus le domaine abfolu

de Dieu . fous lequel tous

les hommes fonc fcmblables.

Celuy qui commande aux

autres doit bien confiderer

quel exemple il donne à

ceux qui luy font foumis

Il doit aufli fçavoir qu'il

vit en autant de perfonncs

qu'il Y en a qui luy obéïf-

Icnt. Qu'il prenne bien gar-

de à ne pas s'enorgueillir ,

de ce qu'il eft au dcflus de»

autres , à ne pas exiger avec

empire ce qui eft dû à l'o-

thorité légitime dont il eil

revêtu ; & à ne pas •hangee
en una fcvcrité qui vient de
Torgiieil , le pouvoir qu'il a
de maintenir l'ordre & 1»
difcipline, de peur que ce qui
luy avoit été donné pou*

reprimer les defordres de
ceux qu'il gouverne , no fer-

vc à les dérégler , & à le»

corrompre, & qu'il n'em-
ploie un niinifteie qui eft

tout de pieté . à fe rendre le

chef & le maître de l'impie-

té même.
Quiconque n*a pas aflcz

de vertu
,
pour furpaffer les

autres pat fa bonne vie , ne

doit point prendre la char-

ge de les gouvcincE & de

Qpelle eft

la règle d'u»
faoe & jufte

gouTcrnc-

ment.

î7t.

Celuy qOl
veut condui»

re les autres

doit tes dff^

vanée r gai
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l'exemple de les conduire, de crainte qu'au

lieu de s'acqu'.tcr .lu mmifte-

re qui lu y a éié conféré

pour corn g- r les fautes d'au

iruy , il ne commecte luy-

tnêrae le mal qu'il avait

dû retrancher. Il aut donc

que ceux qui font écablis

pour la conduite d:s hom-
mes , (è regardent & s'exa

minent de tou es parts, a-

fia qu'ils puiffenc vivre , &
pour eux-mèines , & pour

ks âmes qui leur font fou-

mifes } qu'ils tiennent caché

dans le fecret de leurs cœurs
le bien qu'ils font > mais en

telle farte qu'ils puiflent

faire fervir à ravancemem
de ceux qui les luivent , l'e-

xemple de leurs bonnes œu-
vres i qu'ils corrigent avec

feverke les fautes de ceux

qui font fous leur charge
;

irais fans aucui> emporte-

ment de colère ou de va-

cité
;
qu'ils ert tolèrent quel-

ques-unes > en fe ccKitentant

d'y apporter une douce rc-

prehenfion , fans toutefois

ruiner la fermeté de la dif-

cipline par une trop gran-

de indulgence ; & enfin

qu'ils en diflîmulent d'autres

en les tolérant , fans nean-

iQoins ieui; donner Ika de

Lis
qui ad hee eliptUfy

Ut aliorum culpas

corrigat , quod re-

fecaie debuit ipfe

committat. Hf»c
inde ergo fe qui

ptfunt circunffi-

ciant , ut fibi (^
fubdttis vivant, ut
bonum quod fa-
ciunt

, c^ intra j>
num mentis abf-

eondint , (^ ta'

men ex eo ad pfo-

fectum ftquentium
exempta recia, opt-

ratxoni-s impar »

ttant, éf fubditO'

rum animadver^
tentes ctilpoi cotm

rigant , nec tamen
per vim tjufdem

animadverjîonis irt"

ttimefcant: ut qui-

dam leniter cet'

repta tolèrent ^ née
tamen difciplins

vincula eadem le-

niiate dijfolvant »

Ht quidam tole-

rando dijjtmulent y

née tamen ea cref'

cere dtjfimuUnd»
permittant. Labo^

riofa funt ijia , ^
nifi divina gratim
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fulciat , ad cufto- Te multiplier , & de s'ac-

Àiendum dijfictlia, croître par une trop grande
négligence. Ces choies Ibnt

aflurement pénibles , & fi la grâce de Dieu n'af-

fifte , & ne fortifie , on les trouvera ires-d.fliciles

à pratiquer.

Cap. x6. Nam
jetii ejfe nunc judi-

cem libet . hmc vi-

père tune ;udicer/i

nen libet. Nume-
rari etiim culpt, ne-

queujtt ouihaben-
dtt poteftatts amore
pert'etrantur Tune
folum vero poteftas

bene geritur , citm

nen amando
, fed

fimendo retinetur.

^luéi ut minifin.ri

Ttfte valeat , opor-

tetprtmum ut h^nc
non cup'tditdi , fed
neceffîtas iwponat.

Fr*cepta Jiutem nec

fro formidine de-

bent dejfiri , nec ex

libidtne ampleBt
,

tie aut pe/us tjuis

quaji ex humli-
fate fuperbiat . fi
4ivinA difpenfatio-

fiis ordinemfugien-

do contetnnat , aut

aff JHgHm fttperni

Dangers ac*

tachez aux

fonâionsdet

Celuy qui fe plaît prc-

fentement i être juge des

autres , ne verra un jour

qu'avec déplaifer le fouve- J'^g"' Con,
' , Ai c diitons ne-
raui Juge. Car les.fautes qui

^^,,3.,,, p„^
le commettent par le delir j'en bien as*

d'avoir quelque pouvoir lur (juitei,

les hommes , font innom-

brables Cependant on ne

peut bien ufer de cette puif-

fance
,
que lotfqu'on l'excr*

ce , non en y prenant

quelque complaifance /è-

crctc , mais en tremblant

dans la veuë du compte qi^c

l'on en doit rendre- Et afin

de la bien adminiftrer , il

faut fur tout que ce ne foit

pas nôtre cupidité qui nous

y porte , mai? la necelfitc

qui nous oblige 9. la rece-

voir tt quand on nous l'a

impolce .il ne faut pas l'a-

bandonner par trop de crain-

te , comme nous n'avons

pas dû la recevoir avec trop

de joie , de peur , ou de tom.

ber dans un orgiieil d'au-

taat plus dangeieux , qu'il
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paroîtroit naîrre de rhumi- recioris àhjkÎAt,

•îicé , fi nous venions à më- q»o enm fuper c*-

prifèr par nôtre fuite l'or- rtros frivatum rt-

aie de la diviac providen- gtmendeleciat. Po-

<t ; ou de fecoiicr le joug tefias ergo cum fer-

•du fouverain maître , fi nous cipitur , non ex li-

mettions nôtre joie dans bidine amanda efi,

le commandement oue nous fed ex longanimi'

aurions fur les autres. Lors tate tolennda , uf

Jioac que nous recevons

<ette puiiTancc , il ne faut

pas l'aimer par inclination

,

mais la fupporter avec pa-

tience , afin qu'elle foit d'au-

tant plus légère pour nôtre

falut au jour de nôtre der-

nier jugement
,
que nous la trouvons à

fent peiante dans l'exercice de (es fonctions.

inde tune ad /«-

dicium falubnttt

levisfit . unde nunc
ad mmifierium />4-

tienter gravis éfl'^

noufcit.

prct

toujours fu

bite parce

qu'elle eft

eoûjourj ira-

ftcveuè'.

574. -^^^ peuples mourront en
1* mort des un moment , ^ au milieu
Oiéchans eft ^g /^ „«;> ^/^ feront cour-

bez, , ^ pajferont au delà.

Quelque tard que les roé-

chans fbient enlevez de cet.

te vie . c'ell toujours bien

tôt & en un moment
,
par-

ce qu'ils ne prévoient jamais

leur fin. Tout nous eft fu-

bit & prompt
,
quand nous

n'avons pas eu le foia d'y

pcnfcr auparavant.

Vfîr/'cace
Vivre . à l'égard de ceux

monde o'ca <1W doiveaç mounr, ncit

Lib. if. cap. 1;

Subito morientur&
in média noftc cur-

vabuncur populi, Se

pertranfibunt^wjf.

libet fera de hae
vita tollantttr ini-

qui , fubito ^ re-

pente telluntur ,

quia finem fuum
cogixando pràvidc
re nefciunt. Subi-

fum efi hcmini
qued ante cogi.are

non posuit.

Hoc ipfum mort-

fHTos vivtrt , qum^
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Mdmo.iem ire efi , aure cho qu'aile: vers la autre chofe

mrrt. Au jn 4UC n> us paf- ^^^ s'ache.^

fons de jOuis de la vie , c'eft

^ cjuot dtes vttt

femgimus , qtt*fi

inittntre adlocum

frofcft[;im tct faf.
Jibus proptn^ua-

mui , iffu q $fpe

augment» . détri-

ment» Junt tetnfo-

Tum , quia 'viti,

fiûjiri, fpatin quan
Sa ejje cape int

,

incipiunt ]Am tan'

t» non fjfe.

Cap. ^.Cumnot
tideri non tredi-

tnui , in foleclau-

foi oculos tenemui.

Jllujn videlicet no-

kis mbjcondimus ,

non nos illi. Kunc
trgodum pojfumus,

À confpectu ttemi

jtidicis ^ HiaLtco-

gttatM
, c^ lejtit

ferpefrata ddea-

mus , revocemus

Ante oculos cordis

Dci vers ^111!

mort.
co.runc iutant de pas que

nous faiCons pour i.ous ap-

procher du lieu où nous

nous propoions d'arriver.

1 lus nous y avançons
,
plus

nôcic temps fe racouicit , Se

ia durée de nôtre vie com-
nieiicc a eue d'autant plus

cource , Qu'elle a cooimenc^

d'eue longue.

Quand nous croions n'c- ,)'îf'. .„
L ^» /i Utilité an

trépas vtus en péchant , c clt
ç,^^^^^, e,,,

comme fi nous termions les n,çn de» pc«

yeux au foltil
;
pu.fque ce ihci.

leioit bien Ir cacher à nô-

tre vcuc , mais non pas

nous cacher à luy. Tiavciil-

lons pendant que nous le

pouvons à eftacer de de-

vant les yeux c\u juge érer-

nel , & nos méchantes pcn-

fécs , & nos adions crimi-

nelles , & rappelions devant

les yeux de nôcrc ame tout

quidquid ^erverfè le mai (jue nous avons fait,

egimus per nequi-

tiampr&ptmpti ouis

Cap. 7. Cuniiis

liquet quod in tlU

fxtrema requiji'

tione examen pu-

klicHtn faâutHs eji

in.
Le juge;

Pcrfonne n'ignore que

Dieu tout-puiflanc ne doi-
c ment Keneral

ve un jour faire un examen ,„ fe.aqu^J!
public de lOu.vS nos auvres ne dcclaïa-

dans le jugement dernier; tieo du ju^e-
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fiient fecret & qu'abandonnant les uns
que Dieu aux tounnens , il admettra
txMce déî à \q^ autres à la participation
piê em.

j^ ^^^^ royaume cclefte.

Mais on ne penfc peut-

être pas que dés à prefent

il tait dans un jUi^emcnt

iccret & très jurte , ce qu'a-

iors :l déclarera dans ce juge-

ment gênerai. Il examme &
difpofe tous les jours icy

avec jufticc & raifencordé

les cœurs d'un cha:ua de

nous , 6c rejetcant ceux qu'il

trouve attachez aux cho es

extérieures , il attire les au-

tres à la recherche des in-

térieures. Il allume dans le

cœur des uns le delîr des

biens invilîbles , & il aban-

donne les autres à leurs vo-

luptez , & les iaifledans leur

attachement aux biens vifi-

tles. Il élevé le coeur des

uns aux chofes du Ciel, &
il lailfe abîmer les autres en

Îmiution de leur orgiieil.dans

e defir des choies baffes 6c

periffables de la terre.

578. Craignons pour les grâces

On a plus même que nous avons déjà
de fiijet de

receuës , & ne méprifons
craindre

i r
pour les gra- P^'^t ceux qui ne les pof-

ees qu'on a fedenc pas encore. Nous fa-

rcceucs que vons bien quels nous fora-
dc laéptifer Hics aujourd'huy , xnais nous

lis
omniporens "Deus «

Ht altos ad tôt'

mentfi déférât , tf

lias M,d p^ariicipA'

ttonem regni céile-

Jits admtttat. Sed
hec nttnc fecret»

judtcio quotidie a*

gttur , quod tune

in fuhltco dtmon'

ftratur. î^amjufie
ac miferitordtter

fingulorum cordek

•veL txaminans ,

vel difponens , a-
Uos m exteriora

rejpttit , altos ad
en qu& funt m-
trinficus rapit ; hot

accendit interne

appetere , illos pro

"voluptattbus Juit

deferit extertor»

cogitare. Horutn
tnentem ad fuper»

na eiigit , illorum

per Juftrbtam in

tnfirmis defideriis

rhergit.

Cap. 8. Formim
demus in hts quA
acceptmus , nec *7-

los qui ea netdum
ajfecutï funt def-

ficiamus. g^uid *-

»im fffmfts hodie t

novimus.
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Ho-uimus. 6^id
*utem foft paulu-

ium -polfimus «Jfe

titfcimus. Ht vero

cfuos fûrt*Jfe defpi-

cimus . ©> tArde

pOjfunt incipere, g^
tamen vitam no-

firam ferventiori-

bHsfludïis anteire.

Timenàum itaque

eft ne etiam nohis

eadentibtis furgat

,

q»i à. nobis fian-
tibns irridetur

,

fuamvis /lare jam
non novit, qui non
Jiantem novit irri-

dere.

Cap. 9 Omnt
peccatum quod ta-

men citius p&ni-

tendo non tergitur

HHtpeccatMm ejî,^

eaufa peccati , aut
feccatum (§» f&na
percati. Feccatum
nempe qaod p&ni-

tentia non diluit

ipfo fuo pondère

rnox ad aliud tra-

hit. Vnde fit ut

non folum peccarii

fit , fed pe ceatum
f^ caufa peceati.

£x ill» ^Hippe vi-

RB is GJI.AN&, Pau. jof
*

ignorons ce que dans peu ceux qoi tuf

nous deviendrons. Ccux'"°"'P**
/ encoie.

que pcuc-etre nous mepn-
lons , peuvent commcaccr
puis tard à bien vivre , Se

néanmoins nous furpaffer

en peu de temps par leur

fiielitc , & par leur ferveur.

Ainfi nous devons apprehen*

der , qu'il ne s'élève de nô-

tie cheute quelqu'un , dont

nous nous mocquons pen-

dant que nous fommes de-

bout; fi pourtant c'elt être

debout véritablement , que
de fe mocquer de ceux ^ut

ne le (ont pas.

Tout péché qu'on n'a pas

péché & peuie de pcché U caufe , ou
En effet tout péché que la la punition

pénitence n'a point expié ,
*^'""***'"

entrain; dans un autre pc. ^** ^*

ché par fbn propre poids.

De.orcc que ce n'cft pas feu-

lement un péché , maisaulU

une caufe d'autres péchez.

Ce vice en produit un au-

tre, & l'efprit eftant aveu-

glé par le premier , eft en-

core lié plus étroitement pac

le feooad. Mais le pcdié

Ce
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qui eft produit par an au- tio cnlpa/uh/equenf

tre , n'eft pas fculamenc pé-

ché , il eft encore peine de

péché ,
quand Dieu par un

juîlc )u^enKnc obfcurcit tel-

lement le cœur du pécheur
,

qu'en punition de Ihs pre-

mier péchez , il tombe crx-

fuice en de plus grands..

orttur , ex quo c*-

cata mens ducirur,

ut pejus ex alto li-

getur. Sedpeccatum

quod ex peccato

oritur . non jam
peccatum tantum^

modo, fed peccatum-

efi (^ pâma pecca"

ti,c]nia uiflo judicio omnipetens Veus corpeccan-

tis obnubilât ^ ut ^r&eedentispeccatimerito etiai»

in aliis cadat»

1^^'{ Parce qu'en connoiiTànt

. f.
* ^ Dieu . ils ont commis dans

font punis l-'"i' mieiligence un pèche

par : rauîti d'orgikil , ils font tombez
I^ication des d-ins un tel aveuglement,
fechei d i- qu'ils n'ont plus eu de lu-
gaoiaHse»

mieie pour tous leî maux
qu'Us ont commis. Ain fi

ceux qui ne veulent pas

fuivre la lumière de leur iq-

tslligence
,
pour s'abftenlr

de ce premier pcché qui

efl: aulTi caufe de pcché

,

perdent cette même lumiè-

re , en commettant cnfuite

d'au'res péchez qui font

autlî peines de péché. C'eft

donc en punition du premier

péché que l'abîme des au-

îres péchez t^jns kfqucls ils

ïpmbent , leur eft couverte

<fc cachée j & ccluy qui fkit

C^uia cognofcen"

tes Deum pecc/tru?»

fiiferbiA mtelUgen-

do comm'tftntnt ,.

c.icantur ettam ne
intelligant quod

committunt. Et
qui intelligentiam-

fuam fequi nolurP

in peccato ^ cau-

fa. peccati , ^ ip'

fum lumen intel-

ligenttA ptrdunt in-

peccato. (^ pœna
peccati. Frioris erga-

peccati merito ,pec-

catorum fubfequen-

tium fovea tegi-

tury ut qui malum
fciens perpétrât ,

deinceps jujie ;'»

aliisttiam mfciensa
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caJat. Hoc e^uip- le mal en le connoifTant ,

tombe enfuite tres-iuftemencfe agiiur ut culpA

culpis feriantur

,

quatenus fupplicitt

fi'xnt feccantium

ipf'* incrtmenta

vttiorum. N'um
qtiia orna poteni

JDeus ad pAniten-

tiam tempHs irf

dulget , (^Hoi td»

Tnen hiimana ma-
hti.t ad ufum fuA
iniquitfitis intcr-

quet , nimirumju-

fio Dei jndicio au-
geri culpa permit-

tttur , Ht ad fe'

rtendtim altius

cfuanAoqHt cumu-
letur.

Cap. lo. Multos

^efie proprtA pravi-

taris obfejfos fub
ehrijîiano ncmine

,

ipfa tranquillitas

Ècclejtafiic*. pacis

abfcondit. €Utosta-

men
fi

levis perfe-

cutionis aura pul-

faverit , mox extra

areamvelutpaleas
tollit.

Cap. 14. Fro

qtialitatibus fuhdi-

^trum difpofthntHr

en d'autres fautes fans les

connoîcre. Et il arrive delà

que les péchez font punis

par d^autres péchez , & que

la multiplication de l'ini-

quité devient ]c fupplice des^

pécheurs Car comme Dieit

tout-puiflanc accorde par

mifericordc un tenïps à la

pénitence, que les méchans
détournent par leur malice p

en le faifant fervir à l'ini-

quité , aulîî il permet par

un jufte jugement que cet-

te iniquiié le muhipHc , afia

qu'elle arrive a un comble,

où elle mérite d'être punie

plus feverement.

La craRJ
La tranquillité & la paix

dont joiiit l'Edife , en cou- .... . .

vrent plulieurs ,
qui tous le

l'Egjjfe £„
voile du nom chrétien font retient plu.

tout corrompus d'iniquitcz. fieurs dans

Dcforte que fi le moindre ^°^ f''" V^^
t r -la perfecu-

vent de perlecution venou '. *' ' r.-_-*.,/- , . lion en cc-
a loufRcr , ils leroient biea- j^jj [ouit^ .

toft emportez hors de cette

aire facréc , comme des pail;;<

les inutiles.

La conduite de ceux qui j'*-

gouvernent eft reliée fur le J-« P'^'f*=
, . j ^ , r & le* peuples

merue de ceux qui leut lo£}i
ç^ corton».

C Ç ij



pent recipro

quement les

Mns les au

-

Comment i'

fe faut con

duire envers

Us fupcri'u's

Jets qu'ils

font des fau

3oS Les M o R
fournis ,• puifcjue raême la

vie d'an bon pafteur vient

quelquesfois à fe corrompre

pour la punition de fou trou-

peau. Et il eft certain que

ks mérites des peupks . &
de ceux qui ks conduifent

,

font tellement liez & dépen-

dans les uns des autres
,
que

fbuvent la dépravation du

pafteur corrompt fon peuple,

& fouveit la dépravation du
peuple fait changer la bon-

ne vie de fon pafteur. Mais

parce ^ue les fupericurs ont

un jutre juge au deflus d'eux

auqud ils doivent répon-

dre, il eft de la priidenco

des inférieurs de ne pas ju-

ger témérairement de leur

conduite.

S'il y a quelquefois dans

le peuple des vices que hs
fuperieurs , ou négligent , ou

ne peuverht corriger , Dieu
les referve à fon jugement.

C'eft pourquoy tant qu'on

le peut faire fans blefler la

foy , c'eft une aftion de

vertu 5c de mérite de fouf-

frir tout ce que foat nos

fuperieurs. Il eft néanmoins

de nôtre devoir de le leur

leprefearer avec rcfpedt &
jbuiDitité ; pour voir d

A t, E s

acia re^entîum ^
ut fApe pro malîf

g-regis , etiam verh

boni delinquat vi»

tapafiorrs.. , . CeV'

tum veto eft quoi'

ita fîbi invicem ç$»

reHorum merïtd

connectantur (^
plebium, urféipeex-

culpa paftorum de-

terior fiât vtta pif
bium , f^ f&pe ex-

phbiutn meriio ,

mutttur vita pa-

fiemm. Sed qui»
reclores habentju-^

dicem fuutn, ma-^

gna cautela fubdi-

torum eft non te»

mère vitam judi»

care regentium.

Quamvis fubdi-

forum vitia quJt

à magtftris mod»
vel diftimulantur

judican , vel ne-
queunt , ejtis pro-

cul dtihio judtcio

refervantur- Jgitur

dum J'alva fide res

agitur , -virtuTts eft

fntritum ,ft quid-

qutd prioris eft

,

toleratur 'Deb&t

tamen hnmihter
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>fi fortnjfe

tialettt quod dif-

j4icer emendari.

Sed curundumfum-
modère eft , n* in

fuperhiam tranfeat

jufiitiéi inordinata

defenjio , ne dum
reêiitudo incftute

diligitHr , ipfa mx-
itfira reBitudinii

kumilitM amitta-
fur, ne ettm fibi

frt^Jfc qtiijijue def-

ficiat quemfortaf-

fe contingit , ut in

*iliqu0 aiîione re-

frehendat.

Contra hune tu-

Tnoremfuferbiâifub-
diterum- mens ad
sufiodisim humi-
îitatis edomatur,

fi infirmitas fro-

fria incejfanter at-

tendttur. Nant vi-

res ncflras veraci-

ter examinare ne-

^ligimus , (^ quia

de nobis forttora

$redimus , idcirco

«os qui nobis pr£-

tati funt diftriilt

judifamus. §luo

tnim mfmetiffçj

KE IK Grand, pAp-E^i jojl

nous ne pourrons point rc-»

dreflcr ce que nous trouvons

à redire en leur conduite.

Mais il faut bien prendre

garde
,
qu'entreprenant mal

à propos la défenfe de la jii-

ftice, nôtre zele ne fe ckan-

gc en un orgueil véritable i

qu'en agiffant avec trop de

chaleur & d'imprudence

pour le bien de la difcipline,

nous ne perdions l'kumilité

qui eft la règle de tout ce

qui eft dans l'ordrej-& qu'en-

fin nous ne fouiïrions avec

peine de nous voir con-

duits par un honamc quflt

nous pouvons reprendre erj

quelques-unes de fcs allions.

Nous pourrons reprimer

nôtre orgueil , & mitriiire .^"^'V?""'
» fc> ^

' ~ être la difpo-
notre ame a le conlcrvec dtiondesfu-
dans l'humilité , fr nous péri iir$ en-

faifons une réflexion conti- l'crs leurs ini

nucUe fur nôtre propre foi- fe^eu"
, &

bleffe. Car nous neghgeons
^^^^^^ ,^„„

ordinaircmcMit de bien cxa- fupeïieurv

miner quelles font nos for-

ces , & parce que nous en

avons une haute idée , nous

jugeons avec la dernière fe-

verité de ceux qui font ail

dclTus de nous. Car moins

nous nous connoiflons nous-

mêmes, &micux nous croions

connoûre ceux caqui irau^

m.
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ne cherchons qu'à repren-

dre. Ces maux font com-
muns & aux inférieurs à l'é-

gard des fupcrieurs . & aux

iîiperieurs à l'égard des in-

férieurs. Car d'une part

eeux qui prefident , efti-

•iment ceux qui leur Ibnt

fournis bien moins fages

qu'eux , & d'aurre part ceux

qui obéïfTcnt
,
jugent d'au-

tant plus légèrement des

aftions de ceux qui leur

commandent
,

qu^ils fe £-

gurent que s'il arrivoit qu'ils

fulTent en leur place . ils

f-roieat beaucoup mieux
qu'eux. D'où il arrive af-

léz fouvent , & que les fu-

pcrieurs voient moins clai-

rement les chofes qui font

â faire
,
parce que le nuage

de la vanité obfcurcit leurs

yeux ; & que les inférieurs

qui quelquefois viennent a

être élevez au deflus des

autres pour les conduire ,

font enfuite eux-mêmes ce

qu'ils reprenoient aupara-

vant dans leurs fuperieurs

lors qu'ils leur étoient en-

core fournis. Et lors qua

cela arrive , il faut au moins
u'ils rougiflent de confu-

on , de commettre ce qu'ils

ayoieoc û foxc condamné.

Kntf
ninus agnofcimust

tû iLos qnos repre-

hendere nttimur »

flus videmus. Ca'
munia hic malit

funtqus,fi,fe àfith-

ditis in préilniss »

fipe a pnlaiis m
fubditos commit-
tuntur , quia O»
omnes fubditos /;»-,

quiprAfitrit, min'is

quam ipfi fantfa-

fientes arbitrait'

tur: ^ rurfum qitt

fubjeëii funt , re-

Qorutn fuorum ac^.

tiones judicant , c?»

fi ipfos regtmen. ha-
bere contingeret ,ft
potuiffe agere me"
lius pHtant. Undc
plerumque fit ut (^
reciores. minui pra-

denter ea qu& agen-

da funt videant

,

quia eorum oculos

ipfa nebula elatio-

nis obfcurat
, ^

nonnunquam is qui

fubjeâtus eft , hoe

cum pr&lettusfuerif

faciatyquod dudum
fieri fubjecius ar-

guebat: & pro eo<
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dicaveraTperpétrât,

f»ltem quia judi-

f»vit erttbefcat.

Jgitur fient prdtf
Us eurandum eft ne
torum corda dfii-

tnatione fingularis

fapientit. locui fu'

ferior extolUt ,

ita fubjeclis prozi-

dendum eft , ne [îbi

reclorum fucisi dtf-

fliceant. jr au tem
magiftrorum vit»
jure reprehenditur,

oportct ut eos fub-
ditt etiam cum dif-

fitcent veneren~
tur.

Cap; iç. Suhti-

lii via tenenda ejl

reSiitudinis (^ hu-
mtlitaiis , ut fie

reprehenfibilta ma-
gijîrorum f(t5la dif-

pltceant , quatentu

fubditorum mens i
fer uandamagifterii

rcveréntia non re-

cédât. 6):to4 bene

in Noe debriato

txprimitur . eu/Ht

nudata vereennia

boni fila avirfive-

niendo texerunt.

jivtrfari ^uippt d^

RB iB Grand', Pare, jï* »

Comme donc les fuperieur»

doivent prendre garde
,
que

leur élévation n'enfle leurs-

coeurs par l'ieftime d'une

fagcfTe iîngulierc ,
qu'ils-

s'imaginent avoir , aufli les

inférieurs doivent beaucoup-

veiller , fur les dégoûts qui

leur peuvent venir de 1*

conduite de eeux qui font

écablis pour les gouverner.

Et s'il arrive quclquetois-

qu'ils aient fujet de repren-

dre leurs fupericurs , il ne

feut pas que cela les empê-
ckc de les refpecter , lors

ii>cme qu'ils trouvent quel-

que cliofc à redire à leur

conduites

Il faut fuivre le chemin
„

/'jj*
j^f-

difficile qui paffe cn:rc la
pe£^,,. ]„ ç^^

jultice & l'humilité ,
enforte p:rieurs lors-

que nous improuvions telle- inême qu'on-

ment les avions reprchen- '=ft «''•'g^

ri, 1 r " improuver
fibles de nos iupcneurs , j^^^ ^^^^^^^^^

que nous ne nous éloignions

point du rcfpect de la ré-

vérence que nous leur de-

vons. Cette conduite nous

eu admirablement figurée,

dans l'adtion de ces ver-

tueux eaians de Noé, qui

trouvant leur pcre dans une

hontcufe nudité, vinrent le

couvrir en luy tournant le

dos
f
pour ue le pâs voix e&
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cet état. Pourquo/ donc ces

fils de Noé alleient-ils cou-

vrir avec un nianciau la

nudiié de lem pcie en s'en

détournant les yeux , fi ce

D'eft pour nous faire en-

tendre
,
que L'S méchantes

a<îlions des fuperieurs de- .

placent bien aux julles qui

kur font fouaiis , mais en-

ibrte qu'ils ont grand fo'n

de les cacher à la veue dts

autres ? Ils marchent avec

eux le dos tourné , eu por-

tant de quoy les couvrir
,

parce qu'en condamnant

leurs a<Stion,s , ils- refpeftent

leur caractère , & ne veu-

lent pas voir eux-mêiues

,

ce qu'ils cachent aux yeux

des autres,

jjtf. Ceux qui s'avancent dans
' tes emploi.* la perfeftion , ne doivent
'

pas mcprifer leurs Prélats ,

lors qu'ils les voient occu-

ttm le repos P^z pour D^eu en des actions

ne ia vie ia. extérieures
j
puifque ce ibnt

•eiicutc, CCS travaux, & ccs fatigues

qu'ils fe dcuinait à l'exté-

rieur pour combattre les

tempêtes de ce monde
,
qui

procurent à ceux qui leur

font foumis , cette douce

tranquillité , dans laquelle

ils s'apliquent avec alïuran»

f£. i l<t coniempUuoa- des

exteneurj

dei Prélat

nous procu

A i B r
cimur

y quod reprif^

hamm. (s)md. e(i

er^û quod jiitt tjb-

rccunda. fAtrisfu'

ferjecio dorfispallio

averjî venientes o-

pertunt , nifi ^«oi
bonit- fubdttii fie

frApofitorum fttO'

rum main d'fpli~

cent , tu tanten

hic ab aliis occtil-

tenî? Operimentum

averfi deferunt ^

quiajudicAntesf^'

éiuf/> , (^ venera»."

tes tnagifterium

,

nolunt vidert ^ttod

tegnnt.

Cap. ^6. ^i
magnis virtutibut

in fancla. tcclefis,

finu proficiunt, prA-

pofitorHm fHorutJi

vitsm dcfpictre

non debent . cum
vacare eos rebtU

exteriartbus vi*

dent , qui* hee

qucd ipfi fecuri in--

tima pénétrant , tM

illorum adjumen»
to eft , qui contr»

procclUs. bt*jt*s Jt-
ctiik
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tifti exterius labo- chofes fpirhuelks. g,

rant.

Sed neqffe hte Dieu tie commet point

( pra va exeiiipla re- d'injjll^cc , lorfcju'il règle !a

étoiLim ) inj'rfta vie de ceux qui gouvernent,

funt ^ fi mores pra- fclon que le méritent ceux

f.dentiHm ]uxtA qui leur font fournis. Car
fubditcriim mérita il fe trouve foavent dans
iiifponuniur. Occtil- les peuples des fautes ca-

tA namc}Ue(^ Jpon- chccs ic volontaires , qui

méritent que knirs Paficurs

leur donni.nr de mauvais

confeils , cnforte que par

un jufte jugement de Dieu,

ceîuy qui par fon orgiiiil

fbit de fi voie , renconire

dans celle où il encre , la

méchante conduite d'un

Pafteur qui k fait tomber.

î87.

La mi\i'/.ii.

fc coiiduite

des P.ifteurs

cft une funi-
ton r.es pé-

chez i.i ICd'

pics.

te perpetrAU cul-

pi exigttnt, ut pra-

va ^ à paftoribui

exempla pr&hexn-

tur
,
qtJatenus ju~

fio judic is qui de

vin Hci fiîperhtti

exorhitat , in via

q'ia graditur , e-

tiam per d.cKttim

paftorli ojftndat.

Lib. i6. cap. 9.

Hoc quotidie agi-

tur , dum pr&di-

e^tis cAÎefiibîisprA-

Piiis , finvire in e-

leSios reprobi per-

mitttintur, ut fi ad
tepromiffionis ter-

11 arrive tous les jours
,

qu'après que les élus o:u

oiii prêcher la recompenlc

celcftc , Dieu permet que

les "réprouvez les perfecu-

tent , oL les maltraitent
j

afin que s'ils négligent d'al-

ler volontairement à la ter-

ram vecnti exire rc promife à laquelle ils font

negligiwîii . prefifi- appeliez , ils y foicnt com-
me pouffez pat la violence

des maux q^u'ils fouffrent ;

&: qu'ainfi cette Egypte qui

efl: la figure de la vie pré-

Les maux
de cette vie

poud'cnt le»

élus à foupi-

rcr aprét les

biens de l'au*^

lie.

rii fdtem fiivier.ti-

hm impellimtir .-

Atque h&e M^yp-
tUi , videlicet vita

fri.fens gw* nos o^~ icnte.flpies nous avoir cooin

Dd
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me opprimez par fcs cion-

psufes douceurs , nous aide

6c nous .iavorife en nous

maltraitant , & que cclic

qui nous a accablez fous le

joug de la fervirude
,
pen-

dant qu'elle nous flat.oit
,

nous montre la voie de la

liberté, lorfqu'elle nous tour-

mente & nous penecute.

389. Si nous avons loin de nous
L'impareté conferver , & dans rbumi-

'^. °"-''
lue de l'efprit, & dans la

la fuite Se !a
cnaitete au corps ,

nous re-

punition de conuoitrons bientô: que lu-

i'orguîil. ne fert à fouteair rau;re.

Car pluficurs ont fenti p^r

cxpencnce, que lorgii.il a

été fouvent en eux la caufe

de l'impureté , <5c qu'aulli-

tô: que la ^anué dé reCprit

îes a coTimc élevez trop

haut , la chair les a préci-

pitez dans u le balTilTs hon-

tcufe- . . il raut donc avo;r

une extrême foin de pre-

ferver fon ame de l'enfiu-

re de la vanité. Car nos

penfées ne par JifTea: jamais

en vam dev nt les )eux de

Dieu coucpuiifaai , 5c il n'y

a pas d'inftanc où ce qui

nous pafle dans l'elpcit ne

mérite quelque r tribution.

Dieu voit au dedans de

nous ce qui no«s élevé le

A i B s

prejlit^ blandiens ^
adjHvet premens ,

(^ quA d'Am fovit

fervttutis jugo con-

trivit , liberutit

viam dum crttciaff

ojlendtit»

Cap 13. Si vt^

g'ianteriarenditur,

ut ^ intncts hu-

militds
, (^ carnit

cafiimonia tenea-

tstr . cita cognofci-

mtii , quia alte-»

rum citfioiiittir ex
alttro. Nam mul-
tis f&pA Juperbiit

luxurii feminU'.

rium fuit , quia
dum eos fp'ritus

quajt in altum e^

rextt , ca,ro in in*

fima merfit ,

Cira, idtm ita-jue

eft . éf omni C'tjio-

dru mens àjuper-
bii tumore f( rv^tn-

da. Non enim an»
te ochIos Dei va-
eui, tranfve'.ant

eogitationes noftrA *

O» ««//* tnomen'^

tu tempo ris per «•»
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fitmum tranfeunt cœur , & à caufc de celi'

Jine ftatu rerribu- il permet au dehors que

tionis. Inttti trgo nous foions furmontcz par

'vidtt Vêtu qKod ce qui nous peut humilier.

tntntem élevât , L'homme fc laifle empor-

ta' idcirco permit- ter de vanité au fond de

tit forii invalefce' Ion amc , & puis il le laifle

re quod deponat. corrompre à l'extérieur pac

Inrui prim extol- l'impureté. Son péché ca-

litur , quod foris ché eft châtié d'une puni-

fcilmodHm luxu- tien publique : fes maux
rtA corritptione fe- intérieurs font punis pac

riatur. Occultum des maux extérieurs , & cc-

videlicet culpam luy qui étoit enflé d'orgUeil

fequiti.r aperta per dans le fecret de fon caur ,

Cfijjio, ut malts ex tombe aux yeux de tout le

terioribus interiora monde en des péchez qui

puniantur, ^ cor foi.t vilîbles C'elldonc

publics corruAt . en fc confervant dans l'hu-

qucd Intenter tu- milité , qu'on conferve fon

tnebat. . . . Troirt- corps charte. Et fl refprit

4e per humtlitatis le loumet avec pieté au joug

cttfiodiam fervan- de Dieu , la chair ne s'c-

da efl mundttia lèvera jamais au deflus de

cafittxtis. Si enim luy pour fe porter à des

fiejpirittts fab Deo aâions illicites. Car l'em-

fremift'r , caro il- pire de la chair eft com-
licicè fiper Jpiri- mis à l'efprit

,
pourvu que

tum non levatur. l'efprit recounoilTe le droit

Hnbet quippe Jpi- que Dieu a fur luy , de le

rittit commiflkm contenir dans une légitime

Jîbi domtnium car- fcrvitude. De forte que s'il

nis.Ji tamen fub vient à raéprifcr avec or-

Deo recognojcitju- giieil fon Créateur , c'eft

raUoitimufervitu- avec juflice qu'il eft expofé

tis i nain fi au^ à tous les combats que fa

Dài}



Dieu déli-

Tre , ou ne

délivre pas

fes élus des

maux qu'ils

foufFrent fé-

lon les def-

feins de fa

mifericorde ,

ou de fa ju-

ftice fur leurs

pcrfccuteiiis.

pd "Les M o R
chair Iny livre.

Comme le Seigneur déli-

vre Couvent hs fîens des

maux temporels , pour la

converfion de ceux c^ui les

perfecutcnt ; il airive aufïi

tres-fouvent qu'il n'exauce

pas leurs prières , à cauie

de la damoanon de ces mal-

heureux; & il fouiîie qu'ils

porîcnc jufques à ion com-
ble l'iniquicé des viokiices,

qu'ih le glorifient avec loic

d'avoir accomplies contre

les élus.

591, La projperité d.s fous les

lefucfés perdra. C'eft une marque

certaipe de réprobation
,

quand on reiiffit dans l'exé-

cution des péchez que l'on

a dellcin de commettre, Se

que rieri ne s'oppofe à l'ef-

fet du m^l qu'un méchant

cfprit conçoit dans fa vo-

lonté.

i9i' Nos dëfirs s'étcndanr â
pcuiquoy ^efy^ç que Dieu difFere de

ïe'nous «- n^us exaucer ils en pro-

aucef. firent & croulent bien da-

vantage
i

Si. ca çroiiTâat de

dans l'ini-

quiié eft une

marque cet

taine ce re-

^baùon.

A 1 B S

thorem fuum fu^
perbtendo ccntemr»

nit, jure ^ à fttb'

je£l» carne ^rAlium

fufcipit.

Cap. 14. Sicuf

ftpe Dominai fuo-

rum "vttam tem-

poraliter fro ini-

micorum conver-

fione iripit i ita

fipe [uertim -voces

proptûY damnatio-

nemperfecjuentiutn

non exaiidit i ut

"vtdelicet in le ren"

Tum funm cumu-
lent , unde pnva'
luijfe Ce ne^uicer

^audent.

Profperiras ftul-

totum perdet illos.

Mantfefium ergo

perdittonis indtciS

eji , (junndo ajfecta-

tts iniquitatibui

fubfequens favet

eff'e£lHi , c^ nul-

la contmrietM im"
piedit , quod mens
perverfa concepit.

Cap. ly. Ve^de-
fia nofira dilatio»

ne extendunt ut

proficiant profi-

eiunt yt ad heê
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^uoi perceptHra

Junt, convalelcanij

exerciranturin cer-

tamtne , ut majo-

rthtu cumulentur

frsLntiis in retri-

butione : laborpro-

trahitur pugnt. , ut

trefcat corontt Vic-

tori^^

Cap. 17. Detu

f^ nonnullii perçu-

rit , ^ nonnulU
inulta relirujuit ,

quia fi nulla re-

Jecarer,quis Deum
tes humands cura-

re crederer t £t
rurfut

, fi hic cun-

£ia percuttret , ex-

tremum judic'um

Unde reflartt!' qui-

dam igitur feriun-

tur , ut reâoris

noflri fuper nos

foUicitudinem for-

tnidcmuA ; qu&dam
•uero inulta. fer-

vantur , ut adhuc
judicium reîîare

fentiamtu.

Cap. 19. Magna
4jifoientia temf9~

IRH LE Grand , Papb. ^i?»

la forte , iis fe fortifient &
deviennent capables de re-

cevoir leur véritable ac-«

complilTeraent. Ils font icy

exercez dans les contradic-

tions de cette vie , afin

d'obtenir de plus amples

recompcnfes daas la derniè-

re retribuîion. Le travail do

combat eft prolongé afin

que la couronne de la vic-

toire en foit plus riche &
plus glorieuse.

Dieu punit icy quelques pj^J^^oy
péchez , & il en laiiTe Dfcu paninci

quelques autres impunis } quelques ps-

parce que s'il n'en punif- ^'^"^ > ^ '*

(bit aucun ,
perfonne ne ^' ' ^^"^ '

croiroit que Dieu prend fom
deschofes humaines. Si au/H

il tiroit vengeance dés cette

vie de tous les crimes
, que

refteroit-U pour le dernier

jugement ? 11 faut donc qu'il

en châtie quelques-uns ,afia

que nous aprehendions tou-

jours le foin exad qu'il prend

de nous : & qu'il en lailfc

plufieurs impunis afin de

nous faire connoître qu'il y
a encore

jugement

La puifTance temporelle eft ta puiflàn-

uue chofe grande & conû- ce tcmpotcl-

P d iij

ques aunes
impunis.

a faire un grana
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corfompt le te 'i^vant Dieu p.ir le bon ^ud Dsum meri-

tum fuum de bns
admintjirationt re-

giminis : nonnnn-
qu.itn tamen eo

itfo quo pneminet
c&teris, elaîione co-

ufage qu'on en fa t. Mais

il arrive (buvent qu'en ce

cju'on eft élevé au deffus

des autres , pour leur co n-

mander , on fe remplit Tef-

pric d'une vanité infupoita-

î>le. Quand nous voions gitationis intumef-

que toutes chofes nous font cit
, ^ dum ad

Ibumifès
,
qu'on nous obéit ufum cunciafuhja

avec promptiiude en tour ce cent , dam ad vo-

que nous fouhaitoïs
;
que tumveloriter jiijfa

ceux qui dépendent de nous eomplentur , dam
relèvent par mille loiianges omnes fuhditi fi
le moindre bien que nous qua bene gffia

faifons
; que per Tonne n'a funt laudibtu ef-

la hardielTe de s'ojpofer au ferunt : maie geflis

mal que nous voulons tai- autem nrllaaftha-

te; qu'on loue même tres-

foiiveut en nous ce qu'on y
devroit blâmer ,. nôtre ame
fedaicô par tout ce qu'elle

yoiï comiïie au delTus d'el-

le , s'elevc facileaienrau dcf

fus d'elle-même. Pendant fubduntttr
, fuper

qu'elle eft environnée au fe animui toUitur:

dsiiors d'nplau.iiire Viens 6(. ^ d^im forts im-
de flaceries , elle fe vuide menfo favore cir-

interi-nîrement de la vérité.

Elle s'oubhe elle-même ic

ell- fe répand dans c:s

loiiiiig.'S étrangères dont on in voces f* l'p'ir^e

la flatte; elle fe croit être aliénai, tetlemque

veri:ab!ement telle , qu'elle fe credir , qualem
euuad «^u'oa la publie au forts audit , asa

rirate contradicunt,

dum plerumque-

laudant , etiafn

qued objurgare de'

huerunt , "fedncttu

ah his quA intra

cundutur , intui

vtrttate va ttatur,

arque oblitus fui
,



à't $. GHiGOiKt Lt Grand , Pape, i^
^uahm mtus litf- dehors, & non telle qu'elle

fe de VI oit jUi^er elle même
dans le Foiid de fon mtcneur.

Elle méprife ceux qui luy

iont fournis; elle ne lecon-

noîc pas Ceux que l'ordre

àc la nature a faic lès égaux ;

elle s'imaguic qu'elle a urt

mérite extraordinaire au

dcflus de ceux qu'elle fut-

palîe en puifFance.

teraire dcbuit,fub-

jeéîos defpicit , eof-

que Aquales fibi

ordine natun non

agnofcit
; ^ quos

forte poteftsttis ex-
Cejferit , tranfcen-

dijfe fe etiam vi-

ts, meritis crédit :

cunclis fe Asîimat

amplius fapere ;

quibus , fe videt

ampliu pojfe,

Plerumque dum
ex fubjeéîorHm af-

jlnentici animus in-

Jleitur , in luxum
fuperbiA ipfo poten-

tiel fafligio lenoci-

nante corrumpitur.

Sed aliud efi qu£~

libetbona non cjfe,

mliud , bona bene

habere nejctre. Bo-

na namjHe efi or-

dine fuo potentiel

,

fed cciHta repen-

tis indiget vtta,

Jgitur bene hune
exercet , qui ^ re-

tinere illam nove-

ric , ^ impugnare.

"Bene ijanc exercet

,

qui fcit per ilUm
pi^^tr eulpoi evigi

Souvent lorfquc I efpric ^^,,.11' V
s enfle de vanité dans la k^ condi.
veué d'une multitude d'hom- dons dune
mes qui luy obéit , il fe vuiiTance^

corrompt facilement en fe ^^'^ réglée,

laiflanc emporter à la vaine

gloire
, par cette élévation

de puifTance qui le flatte

& qui l'enchante. Mais il

y a bien de la différence

entre n'avoir point ces biens,

ou ne les avoir pas bien. La
puiflance eft en l'on oidre

une bonne chofc ; mais elle

exige un grand foin & une
grande prudence en celuy

qui la poffcde. Et ccluy-là

l'exerce bien
,
qui a la force

d'en combatre !e de'rc^lc-

ment. Celuy-Ià l'exerce bien

qui s'en fcrvant pour s'é-"

lever au dcflus des fautes

D d iiij
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<jue commettent fcs infé-

rieurs , ne bilTc pas en mé-
tcmps de s'eftimcr égil â

eux. L'elprit humain s'c-

leve d'ordinaire par vanité
,

lors même qu'il n'cft fou-

icnu d'aucune grandeur tem-

porelle. Quelle doit donc

ê:re Ton élcvacion , lorlque

la grandeur & la puilTance

viennent fe joindre à fon

orgueil naturel.

^jg. La (buvcnine '.utliorité

C'ert pro- cft légitimement adminiikée
prement fur Joifane celuy qui eft éta

bli au defîus des cutrcs .

les vices,

«on fur les .
i ^ * r i

hommes qnc domine pjutot lur ks vi-

doivcat s'é- CCS que fur fcs trcrcs. La
lever ceux nature a fait lous les hom-

mes égaux , & ce n'cit que

le péché qui en a loumis

quelques uns à d'autres qui

Jcs doivent gouverner. Ainli

ceux qui comm.inccnt doi-

vent s'élever con;re les vi-

font c "-mme la

()ui co.iiman

dem.

ces qu

caufe pour laquvlh ils ont

été élevez en digniié. Mais

po'.ir le confcrvet dans l'hu-

milité, ils doivent (oigneu.

fement prendre garde qu'en

châtiant les famés par la

fcveiiié d: la difci^liue, &

1X9
(^ fcitcum ilU e*'

te ris â,qu aittare

componi. Hiim^rix

enim mensplernm-
qtte extollitur , (J*

jamcum nullapo-

teftate fuliitur ,

qnunto magis in

xhum f: erigit cum
fe etiam ei fotjîa*-

adjHngit ? Et ta-

wen corrigendts vi-

tiis aitorum apta

executione pr&pn~

ratur.

SHmmu4 locm he-

ne regttur ^cumis
qui pnejl , vttiis

potins qHumfrairi-
bus chminatur.

Ctincios quippe nct^

tura, Ajuales gs'

nuit , ut autem /*-

Iti ad regendum a»

lits committantur
,

non eos naturafei
culpapojîponit vi^

tus ergo fe debent
reclores erirere

,

quorum ^ caufa
pr.îferuntur,^ cum
delinquentes corri~

gunt , foUt cite at-
tendant , fitperdif-

ciplinam eulpas
qttidem jure ^oic-^
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fiatii ftriant , fed

fer huMtlitatis cti-

fioiiam iq.fales fe

ipjis fratri'ous <jui

comgintur agnof-

c.inî.S^'tamvii^U-

tumque etiim di-

gnum ejî ut eof
dem qucs corrigi-

mus , tacita nohis

cogitaiione pr&fera-

mus. lllorum nam-
^tte pir nos vit ta

difcipltns. rigore fe-
riunturi in his vc'

ro quA ipjt eoni-

tnittimus , ne ver^

fi quidcm ah ali~

quo invecitone la-

ceramur. Tanro er.

go apiid Dominiim
obUgatiores fumus,
quanta apud homi^

nei intilte pecea-

mus. Bifcipltna

autem ncfira fub-

ditos tanto divino

jtidicio liberiores

reddit ,
quanto hic

cory.m ctilpa fine

'uinMcîa non defe-

rit.

Servanda efi ita-

que humiltioi in

cor 'Je , C "* opère

iitfcipLiha* At^tte
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par le ^'ouvoir qui Icupcll

donné , ils ne viennent à

oublier qu'ils font égaux à

leurs frètes qu'ils corrigenr.

Ce n'cft pas que fouvent

nous ne devions cltimer plus

que nous dans le fecret de

nôtre aine , ceu-x même q,uc

nous reprenons. Car ils ont

cet avantage de nous avoir

pour les corriger de leurs

dci£iuts par la rigueur de

la difcipline : mais pour

nous , il n'y a p:tfonnc qui

ofe feulement nous repren-

dre de parole dans ks fau-

tes que nous comraettons.

Nous fonimes donc d'au-

tant plus redevables à la ju-

ftice de Dieu ,
que nous

pouvons pécher plus impa«

nement devant les hommes.
Or la Icveru'é de la diici-

pline qui nous eft com-
mifc , délivre d'autaru plii-

tot ceux qui nous font (ou-

mis , de la rigueur des ju-

gemcns de Dieu
,
que nous

ne laiflbns pas icy leurs tau-»

tes irapmiej»

Il faut que nous confer-

V ons en^ même- temps , & j^ puifn,„c«
1 humilité dans nôtre cœur , ju drj,, ,,

& la fevciité ueccilàiie daa^ plus oa ào'a
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ftire humble nôtie conduite ; & libus dc-
au dedans, vons bien prendre garde de

ne nous pas relâcher dans la

difcipline , en voulant gar-

der avec excez la vertu d'hu-

jnilué, de peur qu'en nous

abaifTan: au defTous de ce

que la bienfeance de nôtre

digni:é exige de nous ,

nous ne pu lirions contenir

les aâiîons de c ux qui nous

lônt ibumis dans l'ordfs de

vk qu'ils doivent tenir. Con-
fcivons donc au dehors cet-

te autorité que nous avons

Kç'jc pour le bien & l'uti-

lité des autres ; ôc n'ou-

bl otis jamais au dedans de

nous l'efiime que nous de-

vons faire de nous-mêmes.
Ce n'cft pas qu'il ne foit

très à propos de laifTer écha-

pcr quelquefois des mar-

ques , qui làns commettre

de bafT-iTe , faiTent cj.inoî-

tie à nos inférieurs , les fcn-

timens humbles que nous

avons de nous dais nôtre

cœur. Ainii ils verrou dans

la puiffance que nous exer-

çons, ce qu'ils doivent crain-

dre, & dans nôtre hu.nilité

ce qu'ils doivent imiter.

Renirons fou vent en nous-

jncmes , & en confer -

yâiit l'iuthorité dans nôtre

LES
inter hic folért&
intuendum , ne
d'im immndei'atitis

cufio:iitHr virttts

hurmlitatis , fol-

vuntur jtir* régi-
-

rninii-^ dum prsc-

latHs qutfque plus

fe quam dtcet , de»

jictt
,

fiibÀirorum

vitam slriyigere fub
difciplmi. "jinculo

non fojftt. Tenea'

m:-! s erqo exierius
^

quoi pro p.liorum

urilitatefiifciptmu s

temanius interius

quod de nojira <<«

fiimanone ftnti^

mm Sed tamerp

decenter qutbu-fdéi

erumpentibusfign'ts

ta'es nos apud not

ejfc ipjï nos etiam

qui nobis commijfs

funt , non ignorent,

ut ^ de antho-

ritate nofirti quod
formidcnt videant,

(^ de humiluatt'

quod imitentur ng.

noCcitrit. Servat»
autem authvritate

reg minis ad cor

noflrurn fi/.e cejft-

tione )^€amtti , ^
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tsnjîderemui ftp

due
,

qtiod fumU4
t^qualiter cum CA-

teris condtti , non
quod temporaliter

Cdteris prAlati. Po~

tejlcvs enim quan-
ta exteriit/. eminer,

tanto premi inte-

rius débet , ne co-

gttationem vincat ,

ne in deleiiationcm

fui animum rapiat,

ne jamfîib fe mens
mm ngere notipof-

fit eut je Itbidi-

ne dominandi fup-

fonit.

Mirum valde cji

cum in cordibus

fublimium régnât

h'-imtlitas morum.
'Vnde penfandiim

tfi quia patentes

qiiiq'^e cum humi-
Itter fapiunt , cuU
tnen extrctne& ^
ifuaji longe poJîtA

vittutis atttngunt

,

cS* recie hac xnr-

Tute Domtn.'im

^uantocius pin-

çant i quia illud

et facrtfirium hu-

militer offerunt ,

^Hod poternes i»-

conduite , confiderons plâ^,

tôt que nous avons tous é-

gâlement été formez avec

les autres, que non pas que

nous fommes cca'clis pour

un temps au delTiis d'eux

pour leur commander. Car

plus la puilTance éclate au

dehors, plus il fauc s'humi-

lier au dedans , de peur

qu'elle n'occupe entièrement

nô:ie penrés ,
qu'elle ne faC

fe tout le plaifii" de nôtre

esprit , & que nôcre amc
n'ait plus la force de la ré-

gler , après s'y être lâche-

ment 3(Iu)ettie par le delir

de la domination

C'eft une chofe rare & j?».

admirable de voir régner t«' grand*

l'humilné dans les cau'S «Pp="'''"t

des grands de la terre. On ,'hamilité,«C
peut dire que qaand les -i^ \ niiteat

grands du monde Ion: hum en priant

blés , ils ibnt arrivez au """"^ '^ ^^^

corn -lie ti'une vertu qui leur ^^^ ^"^ *'*

é;oit comme écra igere . &
infiniment élv)ignée de leur

condiuoa. ils n'ont point

de plus court ni de plus

puillànt moyen d'appaifer

la colère de Dieu, qu'en

layotïlanc le iacrfîce d'hii-

mil'té que fi peu de gens

de leur condition luy peu^

veut otînr. Il faut une ¥£!>
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*tii extrâordinaitv.- pour écre

élevé au comble àc la gran-

deur , & en méprifcr la

gloire; pour être revécu de
la pu'.lTance fans pcnfer que
l^on ert puifTaiU

;
pour ufcr

de fon pouvoir à faire du
bien , & ignorer ce que l'on

peut pour faire le mal, C'eft

de ceux là que l'Ecriture dit,

Dieu ne rejette point les

grands ^ les puijjkns de la

terre
, puifqu'il efi luy-mè'

me tres-pHtifant. Car c'eil

véritablement imiter Dieu

<Jue d'admmiilrer Tautlio-

rité fouveraine pour le bien

d'autruy , & non par fe vain

defir de s'attirer des louan-

ges : de vouloir être utile à

fes inférieurs , & non de

prendre plaiÏÏE à leur com-
mander. Ce n'cft pas la

grandeur en elle même
,

mais l'enflure & la van'té

qui font criminelles. Dieu
a éiabli la puifTancc , & la

corruption de nôrrc cœur y
trouve de la préfomption.

Retranchons ce que nous y
mettons du nôtre, & tout

ce que nous tenons de la

libéralité de Dieu fera bon.

Car ce n'cft pas la puiflan-

cc légitime que Dieu con-

damne , mais le mauvais

A t ÏS
venire vix pdjfunti

Subiilijfirna, nam-
que ars vi-vendi ejt

culmen tenere >glo~

riam premertf , ejfe

qiitdem in poten-

îia, Jed potentem

fe ejfe ne/cite ; ad
largienda bona po-

tentem fe ccgnojcC'

re , ad rependen~

da noxia omn»
quod patenter va-
let , ignorare. Reâe
itaque de talibus

dicitur , Deus po-
tentes non abjicit

,

cam èc ip^e lit po-
tens. Deum quip'

pe imitari defldc
rat qui f.rjtigium

potentiA aitenis tn-

tentiis utilitaiihus»

ép non fuis laudi^

bus elatus admini»

ftrat. qui pr^latuS

c&teris prodejfe ap'

petit, non prtejfe.

Tamaris namque
elatio , non erdo

poteftatis in crimi-

ne efi. Fotentian*

Deus tribuit, ela-

tionem vero po^
tcntiét. malitia no-

fivA mentis inv4-^
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fwV. Tollamus ergo ulage qu'on en fait.

quod de nofiro con

Tulimtis
, ^ bona funt qu& Veo largiente poffîde'

mus. Nam nequaquam jufia pofenii^ ,ft;4 aétia

prava damn*tur.

Cap. 13. Igitur

ejui taies funt ,

dum jufios fi ante

humAn n ]udtcia>

JimuLandum tutio-

nes fuof laudibus

dignas inttteniium

«cuits ofttntant, cc-

ful'a cum eis ju-

îlitin agitftr , ut

quo nitunur forts

mliosfallere , eo de

fe intus etiam ipfi

falUntur. Nam
emnem circa fe jol-

licitA invfftigafio-

nis oculum pe rdunt.

Vitam entm fttam

iifcutere (^ per-

ferutart dijfimu-

lint
, fed taies fe

quales audiunt
,

furaut , ft!i,nciofque

fe effe , non ^ut/t

Un vivunt , fed

quia, ita dicuntttv,

txiflimant.

Quoraodo pro-

batur in conflato-

(io argentum & in

Ceux qui fe d^guifent î59.

afin de paircr pour juiks au V' ^yP^*-

jugement des honunes , & "Z'p^l,
qui tont aux yeux du mon- c>.x mcmes
de une vaine oikncation bi^nplus

de leurs a£iions qui méri- dangercife-

tenc quelque loùanee , il leur
"'^"' ^^ ''*

'^ ,- ° ,- ne tronipenc
arrive louvent par un lecret

jgj sonnet.
jugement de Dieu

, qu'en

s'ctForçant de tromper les

autres , au dehors , ils fe

trompcHt eux-mêmes au
dedans , s'imiginant être ce

qu'ils ne lont point. Ils ccf-

leat de rechercher l'état de

leur cœur , ils n'examinent

point le fond de leur con-

fcicnce , & ils pcnlcnt être

tels qu'ils voient qu'on les

eitijne, 5c ils s'imaginent ê-

tre iamts , non parce qu'ils

mènent une vie fainte , mais

parce qu'on dit qu'Us |e

loiu.

Comme l'argent efi épu-
^et'^louw^

ré dans le crettfet, ^ l'or gjj affligent

dans le feurneuff , de mé- les boas» d4
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plaîfentaux me l'homme efi éprouvé
picchans. *,^^ i^ i > i tfar la bourcne qm le loue.

Les loiiangent atfligenc les

bons , & plaifcnc aux mé-
chans. Elles puriîient les

bons en leur faifant peine
j

elles font CGnnoicr; l'im-

pièce des médians en leur

donnant de laj )ie. Les mé-
chans fe repaiflenL de loiian-

ges
,

parce- qu'il . ne lechcr-

chent point la gloire Je Dieu,
mais les bons n'ont en veue

que cette g;o:re divine , &
font dans une peine extrê-

me , lorfqu'on les loue. Ils

craignent de n'avoir point

véritablement le bien qu'on
leur ac tri bue , ôc s'ils le pof-

fedeut , ils apprchenient que
ces aplauiirteraens ne le leur

fàlT ne perdre au >- yeux de
Dieu ; que les flatteries n'a-

moiilTenc la fermeté de leur

co-ut
;
qu'elles ne l'affoiblif-

Jfcnt & ne l'abattent par une
compiaifance dangercufe , &
que ces petites douceurs qui

ne doivent fervir qu'à leur

donner courage pour mieux
travailler

, ne leur tiennent

lieu de prix & de rccom-
penfe.

'
'4fii' Les Saints admirent juf-

Les faints ques aux moindres avions
|enfenc des a'âutruy , & ioat peu de

1 s s

fornacc aurum , fie

probatur ho no ore

laudantis. Laus
quippe fum jttftos

cructat , iniquos

exaltât Sed juftos

dum cruciat J/uv
giit , tniqttos dunt

Ur;ficat , reprobos

monftmt. Ifti cnim

fua laude pafcun-
tur

,
quia HHtho.-is

fui gloriam non
quirunt, llli ait"

tcm qui duthoris

ghria,m qu&runt
,

fna lande crucia'/t^

t^r , ne nonjitin'

tUi quod forts dici-

tur nefieft etiam

quod dictiur , an-
te [Jet oculos ipfïs

favoribus vacue-
tur , ne humantt
laus robur mentis

emolliat , eamque
in j'ui deleHatione

proft mat, Qf> quA
adjumentum débet

effe augenùt operts,

jam reiributio fit

iaberis.

Cap. X6. SanUi
viri aliéna opéré

etiam parva mU
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rantur , fu/i iiero cas de celles qu'ils font eux- ^"^tre* &

A 1 1 û eux-me mes
mêmes

, queLiue^ grandes
j,,^„ ^^g^.

qu'elles puillent être. Les .emment àet

:for

eriam magna def
fieiunt. M.t tontru

arrogantes aliéna

£tiam magna def-

pictHHt , fua vel

quA farva funt
ndmirantur . (^
plernmque de fûts

malts bon» sfti-

mnint , de aients

autem bonis mxla
fendre non cejfant.

Arrogantes tïS,

motum depi/tant

,

quidquid à fa^ctts

geritnr censura dtf
cipltnA 0» quia ha-

tnanâ, laudis appé-

tit» btn'gni ftudent

fem^er npfartre ,

nuUos cenient dif-

trtciione fevtrifa-

tii C!>rr!gtndos IJn-

de é* à bonis ree-

tortbus ficHt fupe-

rins dicium eft ,

gppnmi tÇiimAtit

qtios tnvitos cer-

nant vitiis coer-

€eri

Cap. ig. Cum
fiare unimHs in

ftmetipfo nttttur , à
ftme'ipfo aliquo

mp^o ctiam nef-

preiompcucux au contraire preiomp-

mépnfcnt jufques aux plus cusux,

grandes actions des autres,

& admirent les momdrcs
de Celles qu'ils font. £t
même louvcnt leurs mau-
vaifes adlions leur fembleni

bonnes , & les bonnes adlions

des autics kur patoiileac

criminelles

Les orgueilleux attribuent ,
*<"•

à l'aigreur & à la colcre toutafFac^'a*
ce que font les faints par .fonceur {{

k zèle qui les anime pourpcur^uoy.

la pureté de la difciplme^

E parce ».,ue le defu d'ê-

tre kiicz leur fait affeâier

de paioî re doux , ils té-

moignent ne pas aprouver

cu'on ule de feverué pour

]a correction de perfonnc.

lis s'imaginent que les pa»

fieurs les plus l'aints acca-

blent iiijurteraent tous ceux

qu'ils traitent avec quelque

rigueur pour les reiuer du
vice.

Lorsque l'ame s'efforce . Voj»

de demeurer ferme en elle
^'^"^ de touj

» M \ ir es qui n eftmême, elle ne laifTe pas p„;»,, ^ku
d en lortir louvent lans ne peut nom
qu'elle s'ea apperçoivc- Cela fuffixe.
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Vient de ce qu'elle eft bien- ciendo

toft dégoûtée de cliaque

choie à laquelle elle s'ap-

plique ; & comme elle cher-

che fans cefTe: de nouvel-

les chofes à penfer ; &
qu'elle en a biencofl après

du dégoûc , elle nous fait

afTez voir
,
que fa ftabili-

ic dépend d'ailleurs
, puif-

qu'en quelque écar qu'elle

£oit elle n'y trouve poin: fon

repos. Elle ne le p°ut donc

trouver que dans l'union

avec celuy qui l'a formée.

Elle a été faite pour ne ten-

dre qu'à Dieu leul , & tout

ce qu'elle delîre au defTous

étant infinimcçit moindre

que luy , xicn de ce qui

«"cft point Dieu ne luy peut

fuffirc. C'efl pour cela

qu'elle Te répand çx & là . &
elle eft comme repouflee

par fon propre dégoût , de

chaque objet où elle s'ap-

plique. Elle fouhaite le plai-

iîr, & clic cherche od en

prendre , & où s'attacher
,

parce qu'elle a perdu le fcul

bien qui pouvoit la fatif-

faire pleinement. Elle pafTe

d'objets en objets , afin que

$*ils ne la peuvent conten-

fer par eux-mêmes , ils la

ûtisfalTeat au moius par la

derivatur.

Humana, nam^ue
anima ah unaqu^
que r- eut intendU
tur.fajiidio impeU
Itnte removetur

,

fed dum inhianter

cogitanda appétit t

& repente cogita'

ta faRidit. docet

quod aliunde pen-
det

,
quA quolibet

pojita non requief-

ctt. Adillum quip-

fe fufpenfa efi k
quo formata. Et
quia ad Venta
folum appetendum
faita efi . omne
autem quoi infrn
appétit minus efi,

jure ei nonfufficie

quod Deus non efi,

Hinc efi quod hue
illucque Ipargitur.

(^ ah unaquaque
re fafiidio impel-
lente removetur.

DeleBationis vidc'

l/cet avida , quA-
rit , quo paufet ,

unum vero quem
fufficienter habere
poterat

, amifit.

iJnde nunc per

mnlt/i dwitur , ut

J«/4
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^i^iji qutilitiite re- variété & par le changc-
f'trn non fotefi , menr.

ffihetu varietate

fatietur.

§>!ii magna a-
gir

, quamvis hu-
milia, de fefentiat,

fin tamen magna
elfe cjUA agit. Sam
fi magna ejfe nef-
cit , ca proeul du-

hio minime cujio-

dit. €)iiA dum cu-

fiodtre negVgit, aut
in eis mtnu! profi-

cit , aut ea fundi-
tw amitîit. Dum
ergo hona noilra

Optra fiire necejfe

ejî ut cuflodiamw,
ex ipfaeorum fi-.en-

fia ela'ionis adi-
t"i panditur , (^
ad operantts cor

culi>i manui ad-
mittitur , qua "va-

fiante rapiuntur.

Mira atitem dtf-

penfatione agitur ,

ut conditor nojler

finblevatum profpe-

ris animum fubita

concuti tentatione

fermittat ,• qtiate-

nm fimttipfum in

infrmitate veritu

404.
La tenta-

tion preferve

la vérta de

Quand on fait de grandes

chofes
,
quelque peu d'ef-

time qu'on talte de foy-mê-

me , on fcait bien que ce la chute de

que l'on fait eft grand & l'orgunl.

conridciable. Et fi l'on ne

connoifloit pas la valeur

des biens qu'on fait , il cfl

certain qu'on n'auioit pas

tant de foin de les praci*

qucr ; fi l'on ncgligeoil de

le faire , on n'y feroit pas

un grand progrcz , ou mê-
me on les perdroit entière-

ment. Comme donc il cft

neceflàire de connoître le

bien qui e{[ en nous ppuc
le conferver , aufll il eft à
craindre que cette counoiC-

fance ne nous donne de la

vanité , & que ce vice ne
détruife dans nôtre cœur
le mérite de nos avions.

Dieu par une conduite ad-

mirable permet fouvcnt que
le coeur qui comraençoit de

Ce trop élever dans la prof-

perité , eft tout d'un coup
troublé par quelque foudai-

ne tentation , afin que daiis

fa foiblefTe , il fe reconnoiC-

fc plus vesitablemcnt luy-
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Il efl d'un

bon diredî ur

de pi e venir

lesm-iux fpi

rituel dans
Ici amet.

40 e.

Re;pça;r
d'.i:icar.t plas

les j'ig-mens

de Dieu fur

la piédctli

nation ou Iz

reprohatlon

des hommes
«ju'il eu im-
pofîlble de .

Icspcaecrer.
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même , & i.]uc devenant

meilleur par l'humiliation ,

il defcende promprcment
de cette dan2;ereu(è éleva-

tion de vamte , ou les pro-

pres vertus l'avoi^m porté.

Comme dans les mala-

dies du corps les médecins

ne travailk^nc pas feulement

à Combattre celles qui lont

déjà venues, mais en gue-

riflcnt plufieurs en les pré-

venant , ainû les faints Do-
fteurs ne fe contentent pas

de guérir les maux fpiriturls,

qu'ils trouvent dans ceux

iju'ils conduifenc , mais ils

travaillent aulîi pour les en

preferver à l'avenir.

On ne connaît point les

ce-iz/res de Dieu qui fsiit

totites chofes Pour en don-

ner un exemple entre plu-

fieurs autres , il n'y a qu'à

remarquer deux enfuis qui

viennent au monJe en mê-
nîe temps , donc l'un reçoit

la grâce de la rcdcmpaon

par l'eau du Baptême , &
l'autre meurt avant d'être

lavé par cette eau de régé-

nération. Souvent même le

fils d*un fidelle en cft pri-

vé , & k fils d'un infid lie

{larticipe à ce Sacjcemeatde

K >' $

rideat, ^ ah e^
quem de virtuti-

buifumpferat , jam
feipfo meUor elci-

tionis fajlti defcen-

dat.

Cap. 19. SicuF

corpor.tles medici

q'.'.afdam Agritudi-

nés ]am Tjenijfe in-

ventHnt , qwafdAm
vero ne veniant

medentur; ita Do-
rures fincti ait-

qttando inventa

vulnera feiluti re-

fiituunt, aîtquan*

do vero agtmt in-

mentihiM ne vuU
nerentur.

Lib. 17. cap. z.

Ncfcis opéra Dei

qui fabricaror eR'

omnium. Ut eni?)>

unum e miiltii lo-

qttar , duo ad hanc

luctm parvtili "ve-

utunt , fed uni da-

tur ut ad rédem-

ptionem per Bap-

tifma redeat , at-

ter ante fubirahi-

tur , quam hune

regenerans unda
perfundat El fipe

fiddium filiMfuit



infideliam concejfo

fidei Sacmrnento
renoviiti:r. Sedfor-

tajfe aliqtiis dicat

,

quod hune D^Ui
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fitte rapftur
, fape la foy Chrétienne. Mais

quelqu'un dira peut-être que

Dieu a prévu que celuy

qui n'eft pas baptile, aurcc

mal vécu après fon Baptê-

me , & que c'cft pour cela

Mcïurum prave t' qu'il ne le fait pas arriver

tiarnpcH baptifma à cette grâce. Si cela étoit

noverat, ^ idcir- ainfi , il faudroifc que Dieu
eo eum ad baptrf- puint les péchez de quet-

matis gratiam non ques- uns avant qu'ils fuflènt

ferduc.it. fffuod fi commis. Et qui peut par-

ita eftpeccaia quo- 1er de la forte, fans avoir

mmciamprocul du- des fentimcns crronez ,
puif-

bio priufquam fint que Dieu qui pardonne les

perpetraia, puninn- péchez qu'on a commis , n'a

t»r. Et cuis ifia garde de les condamner

avant même qu'ils l'aient

été ? Il faut donc avoiier

que fes jugemens font ca-

chez , & il les faut refpe»

fier avec d'aurantplus d'hu-

milité
,
qu'il eft impoflîL)le

de pénétrer dans l'obfcn-

rite qui nous Ls couvre.

rtâe Jentiens di

xerit, quia, omni-

forens Dtus qui

altos a perpetratis

faanoribui libérât,

hu in aliis etiam

nenperpetrata con-

demnat } Occulta

itaque funt ejus

judicia , (^ quanta obfcuritate nequeunt cmf-^

fici , tanta debent humilitate venerari.

Cap. II. Tune
fan£l» Ecclefta mi^

raculorum adjuto-

riis indiguit cum
tant tribulatio fer^

ftcutionis frejfit.

X^am poji^ttam /h'.

Dans les premiers temps 407-

l'Eelife avoit grand befoin l "^"^ifacks

, ^r j ..1 ne font plus
du fecours des miracles

. neceflaires

pour s'établir , & fe fortifier dans l'Eglife

Contre les maux & les per- patmy les fi,

fecutions dont elle étoit a- delcs,

lors combatuc. Mais depuis
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qu'elle <-i Cl glorienfciTient perhiam infidelifUt

dompté l'orgiicil de l'in- iis eiiomntt , non
fideliic , elle ne drmanJe jam "virtutum Jî~
plus de lignes extraoïdinai- gnn , fed fola. mc-
res , ni de miraclos , mais

feulemcn': des vertus , & de

bonnes œuvres . quoiqu'elle

ne liifTe pas encore à pré-

lènt de .faire paroî':re

quelques miracles > par plu-

lieurs d'entre fes fidcUes
, ^

lorfqu'i^s font necelTaires Jîgn» ntonjlrentur,

pour ion avantage Mais
3uand il ne le trouve que des fidellcs , il n'y a plilft

e neccilîté pour les miracles.

rittt operum requi^

rit , quamvis ^
illu permultos cum
opportu;iit(t6 exigtt,

Oj. endit. IJb't om-
nes fieles funt »

qu& canfa exigtt uP

40?. Quani Dieu éclaire &
Effets de la

j.çj^ ji
^, j,y^ pccheur,

grjce dans -,,',- (f r
UD tccheur. " ^"X ^^^' palier la vie en

gemiiïcmens ; & après avoir

écUiré cette ame par fa grâ-

ce
,
plus il luy reprefcnte la

graiidcur des lupplices éter-

nels quV'Ue a méritez
,
plus

il luy fait pouiîer de fan-

glots amers dans la veue

de Ion iniquité pafTée. Elle

s'afflige de ce qu'elle a fait,

parce qu'elle commence de

voir le bien qu'elle n'a pas

fait. Elle hait l'éat où elle

a été , & elle aime celuy

ou elle connoî: qu'elle au-

roic dû être. Elle ue chérit

plus que l'anie^tutTic de la

pcaicence.

Cap. II. Ouef»
VominUi illujiran •

do replevertt , ejus

vitam procul du-
bio in lamtntum
•vertit , atque illu-

minutd. menti qtio

m^gis Aterna Jup"
pltcta. injïnuat , eo

hune durius- de

tranfacin nequittu

gemitthui fatigat ,

C^ dolet homo quod
fuit i quia bonum
jam incipit videre

quod non fuit, odit

aualem fe f'ijfc

mtminit , amtu
qualem fe effe de-

huiffe cognefcit , (^
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folam jam f£nitert-

fiA amuniudinem
diligit.

Cittn menîem
"Deui Jngreditur

,

conllat procul d'4~

hio quod mox pA-

nitentiA gemitus
feqiiatur , ut et

jam falubritefjlcre

Itbiat y quA pritu

de iniqtiirattbus

fieyjdn .ucundiiate

gaudcbat. Sed quo
ttberius culpa fie-

tttr , eo alttor cog~

nitio veriîatis aî-

tmgitur . quia ad
'uidendHnt' inter~

nnm lumen fol-

Juta dudttm conf-

ctentia l^cymis ba-

ftijaca renovatur.

m

40!».

L'entres dO

Cap, 13. Sed ne-

quaquam Jihi doc-

tons tribuant quod

fer exhoftationum

fuam ad jumma
Jroficere auditores

vident : q/n^t nifi

Jpiritus fanclus eo-

THm corda refleat.

QjjatKl Dieu entre une

fois (ians ane ame , il eft

certain que fon entrée cft D'>" ''='"»

I • A /- j -/r une ame y
bientôt luivie des gemille-

^^^^^.^ ,;

mens de la pénitence ; en- to nponc-

fortc qu'elle fait tout fon tion^

pUifir de verfer des kriTies

lalutaires , au lieu qu'aupa-

ravant elle mettoit toute fa

joie en des plaifirs crimi-

nels
,
qiH meritoient d'être

pleurez Mais le pécheur s'é-

l.ve à une connoillancc de

la vérité d'autant plus par-

faite
,
qu'il pleure plus amè-

rement fes fautes paflees *

paice qu'une confcience qui

a depuis longtemps été foiiiT-

lée par l'iniquicé , ne peut

être renouvellée , & rendue-'

capable de voir la lumière

intérieure
,
que par le ba-

ptême des larmes de la pé-

nitence.

Il ne faut pas que les pré- 410!

dicaicurs s'atnbucnt jamais C'eft l'onc'-

la ^bire du profit que ceux V""/^" ^^'?.'

qui les écoutent font de ^/^^^^ ^^
leurs cxhortations,puif(;uc fi prédicattur

le faint Efprit ne remplit qui convertit

leurs cœurs de fon ondion ,
''audueui.

c'efl: en vain que leurs voix

frapeut les oieillcs de leuxs.
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auditeurs. Ils peuvent bien

faire retentir au dehors des

paroles de docteurs S: de

maîtres
, mais ils «e peu-

vent pas les imprimer dans

Je cœur.

w ^"^''j. Quand les dodtes préfcm-
Les piedi- .

^-
i „

«aceurî qui F"^^'' ^^^^^^ "^^^
' & "e

ne font pas laiflent pas de dire de gran-
ce qu'ils di. dçs cholès , ils publient en
fentp;échent quelque forte eux mêmes
eux mëaies j-^^^^ j^ j.^^ condamna-Kut condam. •

,

patioa. ^'°" ' P'^'* H" annonçant aux
auîres par leurs prédications

ks vertus quMs neTlio-ent

de pratiquer , c eit comme
s'ils prê-hoicnt eux-mêmes

kuc condamnation.

'4'i. lors qu'on fe fert de
l'humilité quelque verru pour arriver

* * '^^'^•"e ^ Hnegloiie pallasere , corn-
ces autres ,P *

, 1
vertus, & la

^^ <^''^ "^ combat que pour

cfcatit/eneft ^^ v'^^. elle cefTc d'être ver-

la nouiri. tu. Et parce qu- l'humili-

té eft le principe de toutes

les autres venus , l'on ne

peut pas dire qu'il en naifle

aucune venta 'le en notre

ame , fi elle n'eft apuiéc fur

fa propre racine qui n'cft

autre que i'kumihté. Toute

MtC.

lis
aures eorpofUfff

vox doeentium in-

cajfum fonat. Tor-

mare enim vocem
nmgijiri exterius

pofjunt
, fed ha»fi

fmpnmere interius

non pojfftnf.

Cap. 17. J^irp

arrogantes ^ doc-

ti cum recie non,

'vi-vunt ,fed tamen
recid du ère docîrt-

n& impulfionibus^

compelluntur , ipfi

damnationts Jut,

alit^uo modo prâco-

nes fiant : quia

dtcm ea qu& agtre

reypHunt, frs,di an^

tes infinuant ,
juis^

fe -jo'ihus damna»
tos clamant.

Fit ut accepta

virtus dum :n ufu

tranJitoriA laudis:

ajffumirur, quia vi-

tto militât , vtrtus

non fit. §ltfia enim
origo virtutis hu-
militas efi , illa in

nobis virtus vera»

citer pullulât , qu»
m radice propria ^

id efi , in humili-

tare ptrdurat. /L
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^Ua nitnirum , fi

abfi:inditur nrefcit,

quia, vivificantcm

Je in intimis hu-

morem charitatis

perdit.

§)uid de ejus

facits Mb aliis fen-
tiatur , ignora , ego

J)avid-plusfalran-^

tem ftupeo quam
fugnantem i pu-
gnando quip-pe hof~

tes fubdidtt , faU
tando AUt:m co'

tam Dominofime-
tipjum 'vtcit.

Vilefcerecoram ho-

minibus appeto
,

qrua fervare me
coram 'Domino in-

genuum per humi-
Utatem quAro.

Lib tS. cap. j.

Tribus modis nos

conditor nofter in~

Jerrogare confuevit,

eum aut fiagelli

difiriciione aos per-

rutit , (^ quaita

Kobis infit , vel de-

fit patientia ofieri'

dît : aut qu&dam
ffUA nolumt'.s prA'

ti^it , (^ nofiram

RE lE Grand , Papb. 35^
veitu qui eft feparée de l'hu-

milité , fe dcireiche aufli-

tôc, parcequ'elle perd la nour-

riture de la charité
,
qui

kule la talc vivre dans nô-

tre cœur.

Je ne fçai pas le juge-

ment que les autres por-

tent de l'adion de David
lorlquM danfa devant l'Ar-

che ; iT.ais pour moy j'ad-

mire plus ce grand Roy dans

cette danle
,
que dans les

combats ; parce qu'en com-
battant , il n'a furmonté

que Tes ennemis , mais en

danlant devant l'Arche du

Seigneur . il s'cft furmonté

luy-même je cherche

de paroître vil & mcprila-

bk devant les hommes
,
par-

ce que je defire de me faire

cftimer du Seigneur par l'hii»-

Hiilité.

Nôtre Créateur nous in-

terroge d'ordinaire en trois

manières ; fçavoir quand il

nous châtie par les fléaux

qu'il nous envoie , & qu'ainfi

il nous fait connoûre ce que

nous avons de patience, ou

ce qui nous en manque : ou

bien quand il nous com-
mande des chofès contraires

à notre volonté , & qu'ainû.

il nous apprend & nous fâobi

413.

David pruâ

grand lois

qu'il danfe
devant l'Ar-

che que lorf.

qii il trioovt

phe de fe»

ennemis.

4' 4' ,

Trois ma^
nieres difife-

rentfs dont
D eu nous

fait eonno!^

tre à nous-

mêmes ce

que nous
femmes.



Jefus-Churt
en r»ourant

pouria veri

té.
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mcs obéifîans , ou rebelles

a Ces ordres : ou enfin quand
en nous donna'.i: des con-
noifTances , il nous cache
quelque chofc , pour nous
montrer quelle e'à la foi-

blcfle de noire cfprit.

4 If.

.Saint Jfean ^^im Jean Baptifre n'eft

^aptirteaété pas tanr mort pour la con-
martyr de felTion du nom de Jesus-

Chmst , que pour la def-

fcnfe de la vcn-é & de la

juftice Mais comme Jfisus-

Christ cft la vérité même
on peut dire qu'd a combatii

jufqu'i la mort poiH: )esus-

Chmst ,parcequ'ii a com-
batu pour la vérité.

On n'e/l plus Rcprefentons - nous que

Chrétien de- quelqu'un aiant été inftam-
vanr rieu rnent foUicitc par une per-
quand on

fonne puifTante , nie en une
nie la vente /- ' • ,

par la crain. occaiion importante la vê-

te des hom. rire, de crainte d'en être

«n«. maltraité de paroles , s'jI

manquoit de faire ce qu'on

ibuhaite Que feroit ccluy-

là dans les douleuis & dans

ks rourmens , fi pour de

lîmples paroles il renonce

Jésus Grrîst ? Cet hom.
Jnc cft encore Chrétien aux

yeux des hommes > mais U

A I « S

« ol?is 'j>edientiat^ s

i>el mohediémixm

^«4( nobis occulta

c.periî , ô* altqua
abfcordtt , ^ ne*
bis menfHTAm hw
r/silitaits nojlr* trî-

notefcit.

Lib. 1^. cap. 64

"joannes B^pti.a
non de confejjtone

Chrifti , Jed de fU'

fiiÙA vzritate re"

eiaifltus ocenhuit y

Jed quia Chrifius

efi veritm ad mor-
tem ufque idcirc»

pro Chrifio , quta
videlieet pro veri-

tate , pervenit.

i'onamus ante 0-

culos quod aliquit

percttnciattis perf»-

nam pottnîis- ac»

cepit , ^ ne ver-,

bopiltem injuriam

pateretur , 'verit»-

tem nega.'vit. ffluii

rogo ific faceret in

dolore pAnarum

,

qut Chrijtum eru-

h'iit inter flagiU*
verborum ! Ec e (^
pofi ha; »nte oçti"

les hominum ^d-

btte
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àucCbrijïta/iuieft, ne l'eft plus devant Dieu,

lorfque ce juge terrible le

voudra juger félon la rigueur

de la juftice.

é* tamen fi eum
Dominus dtfiricie

dtfpofuit judicare
,

jam non efi.

Vtdeo altos qui-

bus fer locum ma-
^ijierti exhor:andi

funt ojficia. , ar-

^uendique commif-

fi* , qut vident ali-

quid illicitum ad-
mitti , c^ tamen
4um quorumdam
fotentum ejfendert

gratiam metuurtx

nrguère non prufu-

jnunt. ^'tfyuis

ifie efi^ quid altud

facit. Niii videt

lupum venieniera ,

& fugit -: Fugitf
quia tacuit , ta-

cuit
, quia défi-

feùta iteraa gra-
tta , temporalem

gloriam plus ama-
vit. Ecce ante po~

Tentiifaciem intra

fiui fe latehas fi-
leutii abfcondit , (^
Jicut ferfecutionf

publice , fie occul-

te lecum dédit ti-

\bi. Btne de talibus

dicitur , dilcicrmu

Je vois des perfonnes qui
^^^Jj;; ,^^

par le devoir de leur charge pafteurs lâ-

font obligez d'exhorter &c ches & liaii-

de reprendre ceux qui font <i" «"vers le»

commis à lents foins , mais S'*'^*'»

qui craignant de choquer

des perfonnes d'autorité Se

de pouvoir , n'ont pas U
fermeté de les reprendre

loi^qu'ils tombent dans le

crime. Comment peu:-oa

appeiler cela , finon , voir

venir le loup ^ s'enfuir f

L'on s'en.uit lorfqu'on fç

tailt , & Ton fe taiil parce

qu'on aime plus la g.oirc

temporale , que la grâce

de l'éicrnité. ly'on fe cachç

dans l'obCcurité de ion fi-

Icnce devant la face des

grands de la terre , ôc l'on

a autant de crainte dans

une occafion femblablc ,

qu'une pcriecuiion publique

en pourtoii caufcr. C'cft de

ceux là que l'Ecriture a dit»

ils ont plus atmé U gloire

des hommes que celle dç.

Die».

Pf
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418.
Letperamce

doit être cou-

jours reêlée

de quelque
feniiinenc

de crainte

Q3£ine dans
les plus par.
faits.

4i>-

la plus fa in

ce vie a be-

foin de la tni-

fericorde de
Dieu.

4»«.
Le detnoB

difpofe fes

Le Seigneur avoir dit de

faint Paul , c ejlun va.t{ftau

que je me fuis choifi ; Se

cependant ce grand Apôtre

en traitant rudement fon

corps , craint encore d'être

reproavé. Malheur à nous

à qui Dieu n'a point ren-

du témoignage de nôtre

eleftion , &c qm cependant

dormons dans roifiveté
,

comme Cx nous étions en

lieu de feureté. Qu^oyque

notre efpcrance doive être

foutenuë de quelque fecu-

rité , nous ne devons pour-

tant jamais être fans quel-

que ientiment de crainte

,

afin que comme l'une nous

fortifie dans nos combats,

l'autre nous picque & nous

reveille dans nôtre pareflè.

Malheur à la vie des hom.

mes la plus Iciiablc , fî Dieu
la juge fans mifericorde

;

pailque lorfqu'il l'examine-

ra avec rigueur , elle fera

peut-être condamnée par ce-

la même que l'on s'imagi-

ne luy devoir être plus agréa-

ble.

Chaque fidelle n'cft pas

tente de tous les vices , mais

ifulemc&t de ceux qui luy

A L s J

gloriam hominum
magis quam Dei.

Cap. s». Vat elee-

tionii miht eft, ta."

men adhue cajli-

gans cerfui JuHtn
tnetuit ne repro-

betur. Va, mijeris

nobis , qui de elec

tione noflra nul-

lam akhuc Dei
vocem cognovimuf,

^ jam in OU0

quajî de feurita'

te torpemus Débet

proficto débet in

^e ejfe non folum

Jecuritat.fed etiam

timor in conver-

fatione, ut ^ ilïa

eertantes foveat ,

(^ ijle torpentes

pungat.

Va etiam laud»'

bili viti hominum,

Jt remota pietate

judicetur ; quia di~

firiâè difcujfa in-

de ante oculos ju.-

dtcis , unde fe pla~

eere fufpicatur , ob»

ruitur.

Cap. iz. Non fin»
guli omnibus , fed

qmbtifd^m vicinh
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et jNxta poJt*it font plus familiers , & auf-

""'"^f*"'*
vitiis fati^antur.

Prius entm conf-

ferfienem UHtttf-

eujufque éftitiquus

adverfarius ptrfpi-

€tt, (^ tune ten-

tationis laqueos

Mpponit. Alius nâ-
que Utis , aUus
tribus , alius timi~

dis , alius elatis

tnoribus exijiit.

§lt4o ergo occulîus

mdverjarius fifcile

cafiat.vicinas conf-

ferfionis deceptio-

nes pa-rat. ^uin
ttenim Utitit, vo-

lupttii juxta eft ,

Utis mortbus lU"

xuriam prcponir.

Ef quia tnftitix

facile in iram la-

bitur, tri^tbits po-

culum dijiordiA

perrigit. 'G^ia ti-

midi fuppltcta for-

mi-dant
,
paventi-

bus terrores inten-

tât. Et quia ela-

tos extolli laudi-

bus cenjpicit eesad
qutque voluerit

blandis fnvoribus

trahit, Singtilis igi'

quels il a le plus d'incli-
'"'^'^ '

'V/^^
nation. L ancien ennemi des

[gj inclina-

hommes regarde première- tior.s de$

ment le tempérament & hommcj,

les humears , & puis il dif-

pofc ielon cela les pièges

de Tes tcnracions. Les uns

feront portez à la joye , les

autres a la rriîiefle , d'au-

tres feront timides , & d'au-

tres préfomptueux. Ainfi cet

ennemi fin & adroit prépa-

re des embûches qui con-

viennent à cette diverlîté

d'humeurs. La volupté eftant

vo.finc de la joye , il tente

d'inijiurctc les perfonncs

ga^cs. Comniede la trifteflc

on paiïe facilement à la

colère , il prélente aux per-

fonnes d'un naturel chagrin

le breuvage de la difcordc.

Les limides craignent les

tourmens , il les épouvan-

te par l'aprehenfion de quel-

que mal. Il voit que les

préfomptueux s'élèvent fa-

cilement par les loiianges ,

il les attire à tout ce qu'il

veut par h douceur des fla--

tcries. C'elt ainfi qu'il tcni

à chacun des hommes des

embûches qui conviennent

aux vices aulqucls il les vaic

plus pocccz. Il ne les aiTa-

FE i
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j'çtciroit pas (î facilement , s'il

proporoit aux impudiques

ces recompenles , ou aux a-

vares des aftions d'impu-

reté ; s'il tentoit les goui-

mands de la gloire qu'où

|>eut tuer de l'abftinence , ou
les fobres de la bonne chcre

;

£c s'il travailloità faire tom-

ber les perfonnes qui ont

i'Jiumeur douce
,
par la paf-

ifion de la guerre , & par

J'efprit it dilcorde ; ou ceux

jqui font prorapts , & colc-

fes
,
par la crainte & par

les menaces. Le démon
employant donc tous fes

îartitices dans le fort de la

tentation , tend des picges

(pnioraics à nos incUnations.

4ll-

Le ptédica-

teut doit par.

1er de telle

fotte qu'en

touchant les

befoins de

chaque audi-

teur en par

ciculier,!. les

édifie tous en

geneial.

Les prédicateurs doivent

faire leurs difcours , félon la

-ûilpofition de ceux qui les

.écoutent , &c avec un fi fa-

ge tempérament , que tou-

chant les befoins de cha-

cun en particulier , ils ne

fortent point de la manière

qui eft neceiTaire pour les

cdiSer tous en gênerai. Les

coeurs des fidelles qui foat

attentifs à ce qu'on leur prê-

che , fout comme les cordes

A L E s

tur hominihus vl^

tiis convenicntihus

infidmtur. Seque
eKtm facile capti-

i>aret , (i aut lu-

xuriofis pr&ttna ,

aut avaris fcon»
proponeref , Ji sut
voraces de abjii-'

nenttA glorta , aut

abstinentes de gu-

Ia imbecilUtate

pulfaret , fi mites

perftudtum cerfa-

minis , atitiracun-

dcs. Cupere perfa-
vorem formidinis

quireret Ergo in

tematio.iis ardore

callide fingulis in"

fidtans , licinos

morïbut la^ueos

abfcondit,

Lib. 30. cap. 4.
Pro qualitate au-
dientinm formari 1

débet ferma doSlo- \

rum , ut (^ adfu»
fingulis congruat ^

(^ tamen k com-

munis idtficationis

arte nunquam re-

cédât. 6^id enim

fimt tntentt men-
tes attditorum nifi

^Hafi c^Hidam in
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tythara, tenfionei

jtratA chorda-fum ?

§li<ns tangendi ar-

tifex , Ht nonfibi

metipfis dtffimile

canticum fuciant

,

dtjfimiltter pul/at.

Et idcirco chord&

eonjonatn modu'a
tionem redàunt

,

quta uno quidem
fleSlro , fed non
uno impulfu fe
riuntur. IJnde ^
doâfor quifjue ut

in un» cunBûs vir-

tute charitatis ddi-

ficet ex una doéiri-

n» non un» tadem-
que exhartatione

tangere corda au-
dientiuM- débet.

Cap. 9 . Tune il-

lâtH convicia bene

tolerarriUi , cum in

ftcreto mentis xd
f»aU perpétrât» re-

turrimus. Levé
quippe videbitur ,

guod injuria per-

çutimur , dum in

aSiiane noftr» conf-

ficimus, quia pejus

»fi quod meremur ;

Jlc(fUe fit , ut con~

tHmeliiigratia mil-

^B Lî G«.and,Papi. î4f

tendues d'une viole qu'Hun

maître habi]e touche de dif-

férentes manicres, afin qu'il

n'y aie rien de difcordarit

dans ks accords de l'air qu'il

joue De forte que ces cor-

des rendent une armonie

parfaite ,
parce qu'uicore

qu'elles foient touchées du

même archet , elles ne le

fouc pas d'une même Ibrtc

& d'un même mouvement.

C'eft pourquoy le prédica-

teur doit
,
pour édifier tou'-

tes fortes de perfonnes par

la même chanté, toucher

les cœurs de fcs auditeurs

par des exhortations diffé-

rentes fondées fur une mê-
me dod^rine.

Nous {buffrons chrétien- >.„t*/!.*«-

ncment les iniures , quand pre à nous
nous avons foin de rentrer faire ("uppor.

dans le fecret de nôtre conf- ter patiem-

cience , pour v confideret "^*"' '" ^^'

les maux dont nous lom- '

mes coupables. Nous trou-

vons que les injures qu'ôiï

nons dit , font des oifen-

fes bien légères
,
quind nous

reconnoiflbns en faifant ré-

flexion fur nos allions lOuc
nous en méritons bien dâ-

yautagc. Lorfque nous xe-

ifii;



dons de

Dieu.
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Ccvons quelques injures

,

nous devrions plutôt en ren-

dre grâces
,
que nous en

facket , puifqu elles nous

peuvent faire éviter une

^usrude punition , que nous

lecevrions de la main de

Dieu qui eftnoftrejuge.

l/fllx Ce 9'T'^
^" voluprez cri-

foitifircon. o:»!"^"" nous tentent dans

ire la tenta- U" temps de profperité , il

tirn par le faut oppofer cette même

Îiu7."îil
'^" profperité aux traits de la

tentation qui nous prcfle ,

en (brie que nous ayons d'au-

tant plus de tonte de com-
jnettie le mal que Dieu nous

deffend , que nous nous

leflouveocns d'avoir plus

leceu de grâces de fa bon-

té infinie. C'eft ainfi que

toutes les faveurs extérieu-

res que Dieu nous a com-
miriiquées , doivent fervir

d'armes à nôtre vertu, &
que la confîderatioa des dons

que nous en avons receus

nous doit' faire fmmonter

les chofes qui nous attircru

au péché. Comme l'aiguil-

lon de la volupté vient de

la profperité , il la faut

combattre par cette même
profperité , afin de détruire

nôtre ennemi par cela même
q,vii luy adonné entrée chczt

cous.

1 s ï

gis qttam Ira deie/^

tur
,
quarum intgr^

ventfé V*o judict

p*n/tgtÂvior decli--

n»ri fajft tvnjidh-

tur.

CMm w)lHft0é Itt"

hriea tentât in frof-

ptris, hdc tpfafunt

frofpera aeuleoten'

t/ttioms cppone»'

d» , ut eo ernbef-

camus prava com~

mittere » quo nos

à Dfo meminimui
grAtuito bona per-

cepijfe , ép tlUtam
gratiam exterio-

rum munerum ver^

tamui in armn
%irtutum > ut Jint

an-te oculos quA

pereepimus . éi* ^«*
nos alliciunt [ubi-

gamus. §^ia enim

veluptas ipfa e*

profftritate nafci"

tur, e-jufdem prof,

peritatii eft eonfi-

derationeferienda^

quatenus hojlis nth-

Jîer unde oritur

,

inde moriafuK,
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Ferpaucorum tfi

fenfare quis labor

fit tn fridteattoni-

iuspatrum. G^uan-

tis doloribus , qua-

fi quibufdam cona-

tibus animas infi-

me ^ converfatio.

ne parturtMiit
,
qua

eaut» fe obferva-

tione confpiciunt :

ut fini fortts in

pnceptis eompa-
tientei in infirmi.

iattbus , in minis

terribiles , in ex-

hortationibus blan-

di . in ofiendendo

magifterio humiles,

in rerum tempora-

lium contentu do-

minantes , in tele-

randif adverfitati-

hus rigidi
, f^ tA'

tntn dum vires

fuas fibimet nen
tribuunt infirmi }

quantus fit eis do-

lor de cadenti-

lus , quantus fit

de fttlntihus timer,

qu« fervore alia

adipifci appetunt

,

^uo pavore alia

Mleptei confervAnr.

RI 1» GRAhfD , PapB. 5^3
Il y a trcs peu de pcrfon- 4*v'.

nés qm fâchent b:cn PC- [^f^ra"
fer

,
quelle cft la peine des tachées à I»

pafteurs dans leurs prédica- charge pafto-

tions ; avec Quelles douleurs, raie,

& quels eftbrts ils enfan-

tent les âmes à Dieu dau
la foy & les bonnes mœurs,
& avec quelle circonfpe<Slioa

ils s'examinent fans cefle eux-

mêmes , pour voir s'ils font

aflez forrs dans l'eiadte ob-

fcrvation des préceptes, corn-»

paclHans aux infirmitez des

foibles , fcveres & terribles

d^ans les menaces qu'ils fooc

aux pécheurs : doux & cha-

ritables dans leurs exhor-

tations : humbles dans l'exer-

cice de leur puiffance paAo-
lale i fermes à fuporter let

adverfîtez de cette vie , ic

foibles en apparetKC . en ne
s'attnbuant point à eux-
mêmes ce qu'ils ont de
force. Il y a tres-peu de
gens qui foient capables de
bien obferver , quel efl;

leur douleur pour ceux qui

tombent , leur crainte pout
ceux qui font encore fermes,

leur ardeur pour acqueric j

des vertus nouvelles & leur -
,

apprehenfion de perdre celles

qu'Us ont acquifes.

îfiiii,
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5^f" j QH^ ^^'^ ^^ folitude du

^a\o%Tta ^°''P^' ^* ""^'^^ cœur nous

inutile fans manqae ? Celuy t|ui n'cft é-

«tlle.du loigné que de corps dt
tau'i l'embarras du monde. & qui

a l'efprit rempli des penfées

& des defirs delà terre , n'eft

pas véritablement dans la

folitude. De même que ce-

luy qui étant au milieu de

la foule du inonde , auroit

le cœur exempt de toute

inquiétude pour les chofes
«ie la terre , n'eft point en
effet dans une ville , mais
dans la folitude.

'4i(. Il faut fçavoir que la
îa combien jt
j- ^«r,-.,». ffourmandiie nous tente en

OR peut corn- cinq manières ditrercntes.

mettre le pe- Quelquefois elle nous fait

ché de gour- prévenir le temps auquel

nous avons b:iom de man-

ger. Qaelquefois fans en

prévenir le temps , elle nous

fait chercher des viandes

plus exquifes & plus rares :

Quelquefois elle nous por-

te à les faire apprê:cr avec

plus de foin & plus de de-

îicatefle : Quelquefois ^àns

prévenir le temps , ni m.in-

quec dans la qualité des

mandife.

A 1 I s

Cap. II. €Jutd

frodeji folitudo cor-

J>o is fi jolitHdo de"

ftitrit cordu \ 6^i
enim corpore remo.
tus vivit yfed tu-

mitliibus converfa^

tionis humanA ler-

renoritm defiderio-

rum cogitationihus

fe ihferit non efi

infolitudtne. Si ve-

to prematur aliquii

corporaliter pepula-

ribus turbis , 0> ta-

tnen nulles cura-

rutrtf&cularium tu -

tnultus in corde pd-

tiatur , ne» efi in

urhe.

Capi}. Sciendum

efi qtita quinquc
nos modis gulA "vi.

tium tentât. Ali-

quando numque in-

digentii, temporà

frAvenit Aliquan-
do vero tempus

non prAvenit.Jed
cibos lautiores quA •

riv : aliquando quA'
liber Jumenda fint
prAparnn accura-

tius expetit : ali-

quando autem (^
qunlitati ctborum
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tenipori con- viandes , elle nous fait ex-

gruit 5 fed in ipfa

^nantitate fumen-
Ai menfuram mo-

deràti refeâionis

txcedit.

Uoncibusfedaf-
hetitus in vttio efl.

*Vniie ^ lautiores

cibos flerumquefi
ne culpa fumimus,

C^ abjeHiores non

fine Yeatu confcien-

ti& degufiamus.... .

^nde ^ nntiquus

hojiis quia non ci-

btim fed cibi cen-

cupifcentiam elfe

eatifam damnatio-

nis intelligit
, ^

frimum Jibi homi-

netn non carne fi

d

porno fubdidit , (^
fefHndum non car-

ne , fed pane ten-

tavtt, Hinc ejt

qttod flerumqiie

Adam culp» com-

mittittir , etiam

cum ab'eBa ^ vt-

liaftimuntur. Nc-
<jue enim Adam
folus ut à vetita

fomo fe fufpende-

ceder dans b quantité. En-"

fin quoique nous nedcfînons

que des viandes fort cona-

munes elle nous fait quel-

quefois pécher par une trop-

grande avidité d'en man-
ger.

Le péché n'eft pas dan* '*»-^;

^^
la viande , mais dans lap-

j^ ,gg], qu>ji

petit avec lequel on la de- fiut garder

lire. L'on peut quelquefois dans l'ufage

manger fans péché lesvian- ^' '^ "°"^*

des les plus délicates , & '"""•

quelquefois l'on pêche en

mangeant les plus grolîle-

res & les plus communes ...

Aufli nôtre ancien en-

nennii fâchant bien que

ce ne font pas les viandes

mais le dehr déréglé d'en

manger qui perd les hom-
mes , il tenta le premier

Adam non par de la chair»

mais par une porr me , & le

fcccnd j^ar du pain. De forte

qu'il ne faut pas s'étonner ^'

fi l'on commet quelquefois

le péché d'Adam en man-
geant des viandes très com»
munes & tres-groflieres ;,

car Adam n'a pas receu liïy

feul le précepte de s'abfté-

nir du fruit dèiîendu. Quand
Dieu nous fait connoître

<^uc de ceccains alùnens font
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contraires a notre Qnté

,

c'eft t\ous les deffendre com.

me s'il nous en faifoic un
exprés commandement. Et

lorfque fouhaitcantces vian-

des qui nous font contraires

nous venons à en manger ,

n'eft ce pas comme goûter

«l'un fruit qui cft dcltendu ?

On ne doit donc manger
que les choTes qu- les befoms

oc la nature exigent , & non
celles que le plaiûr du goû<

Aous laie fouhaiter.

la tempé-
rance oe

tend pas â

faite mourir

]a chair ,

«ait à mot-
fîfier Ces vi-

ces
,
quelle

cA rn cela la

ttgic dm la

vie chrétien.

Quand fe plaifîr fe mcfe
avec la neceffîté , lorsqu'on

mange pour la fatisfeirc , on
ignore le plus louvent ce

que demande de nous la ne-

ceffité, & quelle cft la part

que le plaiur y veut pre.i-

dre. Souvent audï nous les

diftinguons fort bien>& com-
me nous favons l'étroite liai-

fon de l'un avec l'autre, nous

nous trompons facilcmem

jious-mcme , en nous ralTa-

£ant avec un peu trop de

liberté : nous nous laiilbns

aller au delà des juftes bor-

nes qui nous font prefcrices :

& eaœême temps que nous

1 » s^

ret , prétceptum prë^

hibit. onis accepit.

Nam cum altmta^

tx quAdam faluti

li^fira, Deus con-'

traria indtcat , ab
ht s nos quafiperse-

tentictm -vetat. Et
dum concupifcentes

noxia atttngimus i

prefeclo qutd aliud

quum veUca degw
jiamus r Ea itaqut

fumenda funt, quA
naMrA necejjîtoi

quArit^ ^ non quA

tdendi Itbido^fugge^

rit.

Cap. i^.Eo Pet»"

fore qfio necepttt^

ti debttum- jfolvi^

Pur
,
quiaper efum

vêluptas necejjita»

ti mifittur , quiâ

necejjîtas petat , ^'
quid volupt/isfup-r

petJit ignoratur. S4,-

pt -vero ^ difcerm

nitnus . ^ quim
utràijue per expe»

ruinttam fibi conm

junciam' novimut,

in hoc- quod extrx

metui rapimur /*-

hère reficiendo fal^

Umur : (^ dumftbi
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mens ex mcejjïtate

hlandtTur , ex vo-

iupaie decipitur.

Scriptum quiffe

tft : Garnis airam

ne feceritis in de-

fideriis. ^ut igitur

fieri in defideri»

prohihetur , in ne~

ctffitate conceditur.

Sed fipe dur» in~

tante mcejpt»»

condefcendimus , de^

fideriis defervimus

Nennumquatn ve-

to dum defideriis

immoderatius ok-

viars nitimur, ne-

cejjîtatts miferias

Augemns. Sie enim

ntcejfe eit ut ar-

ttm quifque conti'

nentia teneatqua-

tenus non carnetn,

Jed viiia carnis oe-

eidat. Nam ple-

rumque dum flm
JMllo caro rejir'n-

jitur , eîtam ah
êxercitatione boni

ûperis enervatur :

ut ad oratienem

quoque vel pridi-

cationem non fuffi-

iiat , dum tnceari-

^a viîiQTHm infc

RB lE Grand, Pau. 54ir

nous flattons du prétexte de

la- neccffité , nous forâmes

trompez par le plailîr, ne

coiidderant pas- cet avis de

l'EcritUfe. Ne prenez, p/fs

foin de fatiifaire vôtre chair

dans fts defirs- Il eft donc

clair
,
que ce qui nous eft

défendu dans Je defir , ne

nous eft permis qoe- dans

le neceflaire. Mais fouvent

en coodefccndant avec im-

prudence à cette ncceflîté,

nous nous- aflcrviflions à ces

defirs déréglez. Il arrive

autfi quelquefois qu'en nous

oppofant fans aucune me*,

fore à U fatisfa£tion de nos
defirs , BOUS augmentons 1*-

mifcre de la ncccflîté de

nôtre nature. Dcforte qu'iÉ

faut bien prendre garde

qu'en voulant garder cette

parfaite tempérance , l'oa

ne fafle mourir la chair me*
me , au lieu dt-s vices de la.

chair. Car fouvent Ibrf-

qu'on mortifie fa chair avec

cxcez , on l'afFoiblit telle-

ment
, qu'elle eft incapable

d'accomplir les bonnes œu-
vres

; & qu'en s'cft'orçanc

de détruire toates les fè-

mcnces des vices jufqu'»

leur racine , elle fc met hor»

d'êtac de s'ac(^uitci foi& èf^
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la prière, feit de la prédi-

cation. Dieu nous a donne

le corps pour être l'aide ex-

térieur des aérions intérieu-

res de nôtre ame- Il y a en
luy des mouvemens d'im-

pureté , mais c'eft de Itry

^ue nous devons nous fer-

vir pour prier & pour faire

«le bonnes œuvres. Souvent
en perfecutant en luy un
ennemi dangereux , nous
faifons périr un citoien que
aous aimons ; & fou vent

au/li en épargnant un con-

ciçoien , nous nourrirons

un ennemi qui nous fait la

guerre. Les mêmes abmens
qui fervent à nourrir le vice,

{ervent aufli à faire vivre

Jâ vertu , & en prenant des

forces pour la vertu , on for-

lifîe fouvent le vice. Il ar-

rive d'autre parc qu'une

tempérance exccflive & fans

bornes , en affoiblilTant les

vices , réduit les vertus dans

la^ défaillance. C cft pour-

quoy il eft neceflaire que

nôtre homme intérieur pre-

fide comme un arbitre équi-

tab'e entre luy-même &
cotre homme extérieur , en-

ibrte que le corps ait affcz

4e forces pour faire les fonc-

fioai que l'on demâadc de

A t B s

funditus jluffoeart

ftHinat AJjutO'

rem quippe habe-

mus mtenjionis tn-

tbrnA , hune homi-

nem quem extc
rius gefiamus : f^
ip^ tnfunt motut
la^civtt , ip(l effec-

ttis fuppet:'.nt era"

ttonis ho'iS, S&pg

vero ânm tn ill»

h-<jlem infequimurf

€tiam Civem nuent

diltgimtts trucida-

mus
, ç^ ftpe dum

quajt concivi par-

cimiiSy ad prAlium
hojîem nutrimus»

Etfdem namque tt^

limentis vititi fu^
perbiunt , quibua
nu tri ts, lirtutes

vivunt : (^ cun»

viftus alitHT . pie-

rumque vires vi-m

tiis aHgtritur. Cum
vero immenfu con-
tinetttia vitioriwir

vires exténuât, e-

tiAm vtrtus dtfi^

ciens anhelat. "Vn^

denecejfe efi ut in'

terior homo noîler

&quHs quidam ar*

biter pnjideat iuteP
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fi (^ eum cjuem luy , & «^u'il ne foit jamais

exrerius geïlAt : en état de fè révolter & de
quatenus et horao réfuter avec orgueil de fairç

fuus exrerior (^ ce qui luy cft ordonné.

femfer ai débitum
tninifter.um fervire fujficUt , ^ nunqttam fn-
perhè liberà cervice contra dicat.

Cap. 18. ^am-
'vis fecHritati ti-

tnor femper longe

Abejfe videaîur
,

nobis tamen nihil

cft feturius quam
fiib fpe femper ri-

tnere , ne incauta

mens , aut defpe-

rando fe m vitiis

dejiciat , aut ex-

ttUendo de donis

ruât. Ante dtftrtSi

enim ac pii judi-

cis oculos quanto
Âe fefub ff,e humi.
lius freidac , tan-

to in illo robufiius

fiât.

Lib }i. cap. 4.

Sandla Ecclefta

tranpre fine labo'

re tentationis non

foteft tempera pere-

^rinationis , quA

etfi forts apertos

hoftes non habet t

intHs tAmen tolf

4»?-
Quoiqu'il femble qu'il n'y q^ n'eCpti

ait rien de plus éloigné de te m Dieu

l'aflurance
,
que la crainte , avec afluian-

il eft pourtant vrai qu'il n'y ^^ qu'aucanc
^1 , r * 1' qu on le

a rien de plus leur, que de
l^.^^ ^^^

craindre toujours pendant famnilité»

qu'on e (père : afin que l'ame

ne s'abandonne point aux
vices par defefpoir , ni ne
tombe point dans le préci-

pice par prefomption. De-
vant les yeux d'un Juge f^

bon & en même temps û
levere l'on demeure en luy

avec d'autant plus de fer-

meté
, que l'on fe défie de

foy-raême avec plus d'hu-

milité en fe confervant tou-

jours dans l'efperance. 4^».
L'Eglife Sainte ne fçauroit L'E^life au.

accomplir Ion pèlerinage fur '* toiljouri

la terre fans foufFnr ks pei- f
^°"^"' /"

j . „ r Ja terre foie
nés des tentations; & quoy pat j^ ^,c^
qu'elle n'ait pas au dehors cution de ht

des ennemis déclarez , elle ennemis eu

ett contrainte de lupporter P""^ '",
11 1 ,- "^ mœurs de-

au dedans les lecretes per- p,^,,^ ^^ ^
lepuiions des fàux i reies; tnhnt.



Elle cft fans cefTe fous les

armes contre les vices , &
au milieu de la paix , elle a

CoûjO'jrs une guerre à Coâ-

tcnir. Et peu:- être fouffre-

t-'elle uneafîliftio.i plus feu

fible , lorti^uc fans être ex-

pofée aux coups de fes en-

nemie étrang-Ts , ellecft fe-

crctement combattue par les

mœurs dépiav.ées de ceux

«Jui (ont dans (on fein. Ainfi

en quelque temps que ce

foit , ou de paix , ou de

guerre , elle ejfi: toujours dans

la peine & dans le travail.

Pendant la perfccuciou des

Princes , elle aaint que les

bons ne fc pervertiflent : &
quand les Princes font con-

vertis , elle fouffre la diflî-

mulation des méchans
,
qui

feignent d'être bons , enco.

le qu'ils ne le fOieni pas.

j-j. Il eft certain que ce que

On n'aime l'on dcîFend avec plus de
point Dku foin , eft ce que l'on aime
rcritablemcnt d^vantaK ; & que plus l'on
fi I on eft m- ,, ° ' ^

i
'

i ,•

fenfible à la ^ ^ ^"^^^^ po^r les choies

perte des dc la terre
,

plus on a de
^nacî, crainte de les perdre. Nous

ne fçavons point bien avec

quel eiprit nous pjfledons

les chof.s du monde
, que

Jorfque nous venons a en
ecre privez. L'on perd fans

A ï. B *

rat fiSios frHUeù
Nam contrn "vitix

femper in acte eft ,

^ habet ettumpa-

cis tempore beliutn-

fuum : é* fortajfe

gravitu ajjîiiitur

cum non extrane»

mm iQihm , [ci

fuerum moribtu im-

pttgninur. Sive ita»

que illo
, feu ifto

tempore , eft tat/ten.

femper in lahore.

Nam ^ in ferfe-

cutioite princtputn

ttmet , ne amitlant
bent quvdfunt,(^
in converjioneprin-

cipum tolérât ,

quia Mali ftmu^
tant bonosfe ejfe ,

e[Hod non funt.

Cap. 8. Ihi eft

grandeftudium de-*

fenfionis , uhi ^
gravior vis amoris.

Nam quanto ma^ .

gis terrena diligit ',

ta to prtvari est

vehementifu perti'

mefcit §lHa tnim
mente altquid i»

hoe mundo pojftde-

muf , non doctmnu
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miji cum amitii douleur , ce qu'on { oflcdc

f»Uf, Sine dolere fans amour Mais quand
tmwcjue Amittitur

.

nous aimons avec attache ce

quidtjutitfine arr.o- que nous avons , nous le

re poJJîJ-etur. ^(A pleurons avec douleur CjUand

liera ardcnier diU- il nous ^ft enlevé. Or qui

gtmus ha'fiiA
,
gra- ne Tçait pas que Dieu a fait

-v/rer fulpiramui les choies terreflres pour

abUta. Siuis au r.ôtte ufage , mais que c'eft

tem nefcat quia pour Uay-mêmc q-u'il a créé

nofit'i ufibui rit Tame de l'homme ? II fauc

terrentu Domintts donc av u;r que l'on s'aime

cêrididit , fuis au- plus que Dico , lotfqu'on

tem animas homi- néglige les intérêts de Dieu,

jtum creaviri Plut Se qu'on ne prend foin que
«rgo Deo fe amare des ficns propres. Les hypo-

(onvincitur , qui crites fe foucicnt peu de fai-

negleSiis hif qut, xe périr les âmes qui appar-

ejus funt proprta tiennent à Dieu , & ils crai-

tnetur. Pcrdtrend- ^nent de perdre les chofcs

que hypocrii£ es qui leur appartiennent , 8c

qu4L Deifunt id eft qui paflent avet le monde,
animai hominum cotr me s'ils en dévoient ren-

»<j» riment, ^ ea drc compte au juge fevere
;

quA fuafunt amit- ils s'imaginent qu'ils l'apai-

tere i videltcet res feront en leur taveur, quoi

«um mundo tran- qu'ils laiffent périr les cho-

feuntes , quafi di- (es qu'il defirc qui (ont les

firiSo judici pojttu- âmes raifonnablcs , & qu'ils

ri rationes riment

,

mettent tout leur foin à con-

Acfi placatum in- fer ver les chofes infenfibks

v«niant , cui de^ & pcriflables qu'il ne de-

fidrratis rebut , id mande pas.

tjirativnalibusper-

ditis , infinfibtltA

<^ nor^ quêfira se»'
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1

Î.HSM0F.
4jt. §luiconque ne renonce pus

Avec quelles à tout ce qu'il a , ne put
difpelu.ons

^^^g ^^ dtfcttle. Commenc
K$ chrétiens , , r '

i ,

doivent entrer oo»ÇJe partait chrétien peut-

dans les pro- il déteudre par des contella-

cez où leur tioas & par des procez , des
devoir les en. chofes terreftres

, que le Sei-

deffem-ê"dJ*
g'-^""^ '7 ordonne de ne

leur bien. f^^"^ garder ? Quand nous
perdons nos biens , fi nous

liiivons parfaitement Jefus-

Chriil: , nous devons nous

confiderer dans le chemia
de cette vie comme des voya-

geurs déchargez d'un pelant

fardeau. Et quoyqueje be-

foin des choies qui iont ne-

.ccflaires dans ce vo\age,

iious oblige quelquefois à

prendre loin de nôtre bien
,

il y a néanmoins des perlon-

jics dont on doit limple-

jnent lupporter l'injuÂice

lorfqu'iis nous le prennent ••

-mais il y en a auffi qu'on doit

empêcher de nous le pren-

dre pourvu que ce ibit làns

blefler la chanté , & que ce

ne foit pas feulement dans

Je deflein a'empêcher qu'ils

jîe nous le prennent , mais

de crainte qu'en prenant ce

qui ne leur appartient point

,

ils ne fè perdent eux mêmes.
Car nous devons plus crain-

dre pour CCS Mvideurs du

A * «s
Nifi quis rennr^

ciaverit omnibus

quaj polTidet , noa
potelt meus elle dif-

cipulus. Perfeattt

igttur chrifitantis

quomodo débet res

terrenas jurgando

defendere , quas

nunc py Acifitur non.

pojjtdere i Itaque
cum res proprittt

arnittimtu ,fi per-

fe£ie Deum fequi-

mur . in hujtu

t/itA itinere à mdr
gno onère le%igsui

fumus. Cum verp

curam rerum ejtif-

dem nobis iitneris

ne ejjîtas imponit

qtiidum dam eas

raptunt ,folummo'
do tolerandt funt :

quidam vero cen~

fervatti charitate

prehtbendi , non
tamen foin cura

ne neftra fubtra-

h/int y fed ne rar

pitritei non jua ftr

mettpfets perdant.

Plus quippe ipfit

raptoribus dehemu:

metuere
,
quam re-

1>HS irraiionalibus

defeadeiuùj^
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^efendfndis inhia- bien d'autruy

,
que nous ne

devons nous porter contre

eux avec ardeur pour con-

(erver des chofcs ccrreftres

& inCcnfibles. Nous perdons

CCS chofes par la mort , en-

core que pcrtonne ne nous

les ravifle ; mais à l'égard

des amcs , nous ne fom-"

mes avec elles qu'une mê-
me chofe par la condition

de la nature . & ii elles le

corrigent , nous participons

aux mêmes grâces divmes»

Et peut-on douter, que nous

ne devions plus aimer ce que

nous fommcs nous mêmes^
que les chofcs dont nous

ufons ? Lors donc que nous

parlons à ces ravifleurs des

biens d'autruy pour leurpro*

pie avantage , nous ne Icj-a-

vons pas feulement peur

nous nos b'ens temporels ;

mais nous leur fauvoiis aufl»

pour eux mêmes les biens

éternels

Il faut bien prendre garde

que la cupidité des biens de

ce monde , ne le mêle dans

la crainte de perdre les cho-

fcs qui font necclTaires j &
que la chaleur avec laquelle

nous nous oppofons à ceux

q«i veulent nous les ravir
,

ne nous emporte avec

^e- Iftti namque
ttiam non rapt/t

f»orientes amitti"

f^tis , cum illis ve-
fo ^ riunccondttio-

ff's erdine , é" ft

corrigifludeant.foft

ferctpioriem rnu-

»erts unumfttmus.
§^is autem nef-

eiatciuia minus ea

efuibus utimur, ^
plus debemus amu-
re qtmdfumus. Si

trgo ^ pro Jua «-

tilttate rapToribus

loquimtir , nonjam
folum nobis ^ua
re>rporalia , fed
ipjîs etiam quA
funt Aternet , "ven-

dicamui.

lîltid efi folerter

intitenditm , ne per

neeejjitatis metum
eupiditas furrepat

rerum : ^ 7elo

f'^ccenfa prchibitio,

impetus immode-
ratiene dijfenfs^at-

^ue nd odiofi ver-

Se fouirenTc

dans le cours
d'un procrr
que la charité

chrétifnne eft

le plus grand
de tous les

biens que
l'homtne peus

perdre.
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impetuofîté jufqa à des pi-

xoles otFcnfantcs , & de hon-
icufes conteftations. Car fi

le différend qu'on a pour

une chofe tcrreftre , rompt la

paix du cœur & nous divifc

d'avec le prochain, il cfl cbir

qu'on aime davantage cette

€fiofè qu'on veut confcrver

,

Gue le prochain même. Qnc
il nous manquons de cha-

îité pour nô;re prochain qui

nous veut ravir nôtre bien
,

nous agifTons fans doute

plus contre nous mêmes que

contre luy , & nous nous

f.ufons plus de mal, qu'il

n'eût jamais pu nous en fai-

re : puifqu'abandonnant vo-

lontairement le bien de la

«harité que nous devons

•avoir pour nos frères , nous

ïious privons d'un bien qui

ctoit en nous , au lieu qu'où

»e pou voit nous faire per-

dre qu€ des biens exter curs,

t. i-.r Quand nous vovons des

-»iGblfs des F^'°^''"^^ m^^ menant et ail-

jiens de hhn î^urs une vic aficz. louable

,

nous doivent défendent avec trop de cha-
Jiumilier par leur ^ & trop peu de i»o-
ia CTlidcra. j j l
»;«„ J deratton leurs bieiis ter-non de nos „

, ,

vi«M cachas. 'Cl"", nous devoûs les en

reprendre avec charité , fans

dcl'cfperer de leur falut en

Jes- «corrigeant ; puce cj^û

-«4.

nem contentionif

erumpat. Dumqut
pro terrenâ re pa»
à corde cum proxi-

mo fcinditur , li"

quiMe apparet.quia

plures quam pro^

ximus. amatur. SL
enim charitatis,

"vifcera etiam cir-»

ca raptorem proxi^

Toum non habe-
t»Ms , nofmetfpfox

pejus ipfo raptore

perfequimur
^
gra^

"viufque nos quam
alter poter/it de-vH'

fteimus , qui» di-

ItHiof.is honum
fponte déférentes

,

À nobis rpfis intus

eft quod amitt>-

mus
,
qui ab ilh.

foin exteriora per^

debamus.

Dttm quofdaro

non defpeBjL con-

"Mrfationis viras ,

iracunde vel ni-

niè defendere ter-

rena. confptcimus ,

dtbemus hoc in il~

lis per charitatem

reprehendere , net

tJtmtn^ Ht repr^
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hendendo defpern-
»"«

I qutu pie rum-
ine uni eidemque
hemini , (^ inftnt

quidam judtcabt-

lia ^Ui apparent
,

(^ magna <jua la-

tent, in nobis au'
tem f&pe magna
in facie prvdeunt

,

é" nonnunquam
qui. reprehendenda

funt occu tantur.

Hinc ergo humi-
Uanda eft noftra,

mentis elatio^quod

C^ itlorum infir-

ma funt fublica ,

(^ nofira fecreta :

(^ rurfum fortia il'

lorum fecretafunt

,

éf in pubiica no-

fira vulgantur.

§luos ergo de aperta

tnfirmttate repre-

hendimus
, fuperefi

ut de occulta, forti-

Utdinis Afiimatione

veneremur : ^ fi

de aperta fe firmi-

tate nofira mens
lîevat , occulta no-

fira confiderans
,

fefe in humilitate

fremae. St.pe enim
n»nnHlli muliis

R.B tB Grand, Pape. ^5^

y a fouvcnt dans une même
perfonne , & des chofes dc-

teducufes qui font vifibles »

& des choies grandes qui

font cachées ; au lieu qu'en

nous les grandes paroiflent

quelquefois toutes au de-

hors , & celles qui meri-

ruenc d'être corrigées font

toutes au dedans. C'cft pour-

quoy il faut humilier 1»

ptélbmption de nôtre amc ,

en conhderant que les fbi-

bkfïes des autres font pu-

bliques , au lieu que les

nôtrts (ont fecrettcs , &
que leurs vertus font in-

térieures , au lieu que les nô-

tres paroflcnt toutes aadc
hors. Ainfi nous devon^ con-

ferver du refped & de l'efti-

me pour la vertu cachée de

ceux que nous reprenons de

quelques défauts vifibles , Si

lorfque nôtre cœur s'élève

pour la vertu qui paroît ea
nous , il faut foigncufemenc

réprimer cette vanité , en

nous humiliant par la con-

fideration de nos foiblcfïcs

cachées. Il y a fouvent des

perfbnnes qui obfervent la

plupart des commandemeus
& manquent feulement en

quelques-uns ,- & nous au

contxaire nous roanquousi
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d'en obfèrver une grande

partie, & nous n'en accom
pliilbis que très- peu II ar-

rive de la que voyant que
nous garions de certains

Conimandemens que les au-

tres n'obfervent pas , nôtre

aT.e s'élève aufTi tôt , & ou-

blie co.nbien il y a de cho-

Tes où elle raaiique , & con
bien il y en a peu q^u'ellc

otrcrfc bien.

4^^; Il eft nccefTairc en tout ce

îl n'cft )^- que BOUS faifons . de pefer
mais permis

j-oi<yj^.ufeiTicnt dans la jufte
d éviter U o j a r •. j>

pe.nc que par l>âlai«:e de notre cfprit, d une

J'efperance part L poids dc nôtre tra-

d'un plu» vail. &: de Tautrc le fruit

grand fruit, qu'on en peut tirer ; afin que

a l'on vait que la peine paflc

le fruit , on la puilTe éviter

innocem menti pourvu qu'on

s'occupe en d'autres choie f,

ou k fruit foit plus grand

que le travail. Car quand

ïa mefure du travail efl égale,

ofi moindre que le profit qui

s'en pcHt tirer , on ne peut

l'obmettre fans un grand

pcché.

RAIES
pnccptis ohfequun*

tnr , ^ djuadum

po-nca pritereunr

,

O" "Oi malt/i frâ,-

termittimus cum
pauca fervamus,
Unde fit plerum^
que , ut qui» quod
fervare no; novi-

mus , hoc pr&terire

altos videmus , il-

lico noflra fe in e-

latione mens ele-

"vet , ohlivifcens

quam multa pr&-

fcréât , cum vzlde

frit pauca quA
fervut.

Cap. 14. Uecejfe

ejl fit per ornas

quod agttnus , in

mentis trutma po-

Jîtum hinc pondus,

illinc fruclum nO'

flri laboris dfiime-

mus ; (^ cum pon-

dus friicium [upC"

rat , laborcm quif"

que innoX te decH~

net : dumm do fe
in alits exerceat

,

in quibus lucre

frucîuum pondus
lahoris vinc.it.Cum'
"usro fuhfeqtientt

quAafifare fruer
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tuttm menfura laboris aut &qua.tur aut vittcitur ,

Iftbor non jine gravi euha declinatur.

Necejfe eft ut in

snufd Detcum res

difpenfationis agi

tur
, metus cordis

Jubtilifflma, libéra-

tione penfetur , ne

fer infirmitatem

timor JUbrepat , ^
fefe perdifpenfatto-

nis imaginem ra~

tioKem confing-rt ,

ne culpafepruden-

tiam Homineiijam-'

que ntc ai pa.ni-

tentiara animus
vedecit y quando
hoc qued inique

perpétrât , virtU"

tem vocat. Refile

igitur ut in dubUs

qnifque deprehen-

fus , cum quAlibet

fibi adverjttzs im-
tninet , prias intra

femetipfum contra

formidmem ^prt~
eipitationem pu-

£net : quatenus née

formidolofe fe J'ub-

trahat , nec pnci-

fitanter opponat.

yaide mim pn-
<'tps efi qffi fempr

Lorfqu'bn délibère fur la 4M.
manière dont on doit agir I^^nsle fer*

J iT J ^^ I
vice de Diffi*

dans une atraire de Dieu , il . „„• jjr*
^ , la tinuuite
rauc examiner avec grand n'eft pas

foia quelle eft la ventabfe nioins un é-

difpolition de nôtre cœur , c'ieil que la

de peur que la crainte ne pïécipitatiofl,-

,. 1 ,7^ •
i>- r Ml fomment u^

S y glille par l infiimice^ de
^^^^ ^^.^^

nôtre nature j que fous le p^ur les évi-

prétexte d'une fage conduite ter tous dcux^

ctttc lâcheté nt palle pour

raifonnable
;
que le pcchc

ne £è couvre du nom de

prudence, & qu'ainfi l'on ne
revienne jamais à la péni-

tence , fî l'on appelle vertu

le mal qu'on a commis.

Dans ces doutes , loriquc

quelque adverfité nous me-
nace , nous devons combat-

tre premièrement contre 1*

précipitation & contre la-

crainte , afin que d'une part

nous ne fuions pas le dan-

ger par timidité , & que

de l'autre nous ne rallions^

pas affronter avec trop de
précipitation. Car comme
c'eft être trop emporté que
de s'expofer toujours ; c'efl

auffi être trop craintif <^utt-

de £è cacher toujours.
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Tes iiints

ibnt ébrai.fés

& affeimis

tout enfemble
aux appro
shes du raaf.

©H'ne fcroît

jws à I éprcu

»« de la mort
«juand on
B'fft pas à le
preuve delà
Aiedifaocc.

les juftcj

'ctaignenc

DiVu comme
leur père afin

dé ne le pas

•raindre cô.

neleiu juge.

lorfque les Saims voient

approcher h t:mps de \mi
martyre , ih ne peuveat

s'empéch.t (i'ètre branlez
par l'in fil mité de leur na-

ture
;
pendant que leur cœur

s'affermit par la folidité de

leur elpcrance ; ils tremblent

dans la veu'é dune mort
prochaine , 6c en même
terHps ils fe réjoù'fTent de.

ce qu'en mourant ils par-

viennent à une plus véri-

table vie.

CcJuy qui ne peut Sup-

porter patiemment les mau-
vaifes langues des médifans,

fe rend témoignage à luy-

même qti-'il eft incapable uc
fe maintenir contre la vio-

lence d'une manifefte pcrfe^

cucion.

Les jufles rcturent foi-

gncufement en eux-mêmes

,

& voulant fè délivrer d'une

crainte facheufe , & fe pro-

curer une entière tranquil-

lité au dedans de i'ame >

ils s'efforcent de tout leur

pouvoir d'acquérir une par-

faite liberté
, pour ne point

|uc cxpofcz a ïi rigueur du

L B S--

fe adverjîs ohjicif^.

(^ valde pavidusj

qui femper abfcen^

du.

Cap. li V'tr fun'
Bus cum pdjjtuni-

fe propin^uare conf-

pir.it , ci? TMturâ,-

fu& infirmitate con-

çut:tur , (^ fpéi

fit* fûltditate robo"

ratur , ^ de vi-^

cina morte trepidut

C?» tamen quod mo-^

riendo vertus vi'^

vai , exultât.

§^i à fiatu pt^
tientu ante lirt"

guarum vulnera

coriuit, ipfefîbite"

fiii eft quia contrt^.

mantfffti percujjio-

nis gUdios nonfub»

JiJî.t.

Cap. ly.Seditf
ter hiC follicite »4>

mentem reverti»

tur , (^ protellsi.

tantA formidinii

renuens , feque «»

folius p»cis tra>p-

quillitare difpo-

nens , totis viribui.

à difiriS» jttdiec
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inveniri liber co-

natur. Servile quib-

f» â.ftimat domini-

oam fr&fenTmmfor-
midetre ; ne ne eonf-

feSlum metUATpa'-

tris , illa- Mgit per

quifilium fe reccg--

nofcut. Difcit erfo^

judicem tôt» cxpe^

Hatione diligert ;

stque timendo , ur
it» dixerim rentiit

timere.

FitpïerumqHe- ut

hofies rallidi mi'
litem Dei jam dt

intefltno belt» vi-

Boref» , tanto de

ftmetipfo terribi*

lius tentent
,
quan-

to illum centra fe ,

f^ in aliéna corde

fTAvalere fortiter

"vident : ut dum
illum ad Ce tuen-

dum revocunt , H'
Ifena corda liberius

quA exhortationem

»jus protegebantur,

invadant.

Lib. 31. cap. I.

SanBi z>iri quo s^

fud Deum altius

virtutum dignitate

froficmm , ^fuk^

Le démon
-urneffs plu*

IR.B IB GrAUTD ,TArB. Jfft

juge ièvere. Ils confidcrent"

comme un fcntimcnt .'èrvilcj-

b craince de la prél'cnce du
S'igncur : &c pour ne poiac

appréhender la vcuë de leur

père , ils vivent de telle for-

te
,
que leur père les puiflè

reconnoître pour fes enfans»

Aiiifi ils apprennent a aimer

leur juge, en fouhaittant fa

venue de tout leiîr coeur ; &
fi on le peut d;re ainfi-, ils

le craignent, pour ne le pa»

aaindrc.

H arrive fbuvent que les

eonemfs tentent d'ane ma-
nière d'autant plus terrible *^"^";'^Lf'";

le loldat de Jelus-Gkrilt ^ ^pn„j «0^
qui a^ dé)a été viftoricus' qui en def-

dans la guerre inteftine qu'il ferdem le»,

a foûtenuc
,

qu'ils voient *'^"'*»

qu' 1 a auflî remporté la vic-

toue dans le coeur. d'jutruy:

afin que l'obligeant à veil-*

1er à la propre défenfe , ils

fe rendent plus facilement

maîtres des cœurs des autres,

qui étoient auparavant Aé-

fendus par cette puifTaote

prtxeftion.

Plus les Saints s'-avanccnt ^^^
dans la vertu

,
plus ils recon- tes plu$

noifTcnt leur indignité & gi^af d$ Saints

leur imperfcaion ; l'appro- '"^^
u ""l»'"'
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découvrir plus clairemenc

tout ce quM y a de caché

au fond de leur cœur , &
ils fe trouvait extcr:cure-

meut d'autant plus ditfor-

mes
,

qu'ils voient leur in-

térieur moins pur Se moins
beau.

4^,. Lors qu'une ame vient a

Tous les pe. être échauffée par le feu de
chez paroif ^ conponftion , & qu'elle
lient énormes r r i>

à un. ame ve- ^^ /^"^ '""f
^ ^" ^"^^ '°^-

^tablemenc '^'^^^ ^^ louFiC de la con-

feuchée. tcmplat'on divine qui la re-

veille de Ion afloupiflsment ,

elle coniîderc avec horreur ,

comme des crimes grands

& morrcls , ce qu'elle ne re-

gardoit auparavant que com-

me des fautes très- légères.

Elle fuit les moindres péchez

comme s'ils étoienl des plus

énormes
;
parce qu'étant

,

pour ainfi dire , devenue

groile & féconde par l'o-

jeration de rEfprit faint , cl-

Je n'admet plus en elle rica

de vain & d'mutile.

'44J.
C'eft une grande confola-

t'accrpta- tion dans nos foufifirances ,

tton hamblc ^^ fçavoir qu'elles vicn-
& volontaire ^

j i a i ' j

4h ckatiment "^"t de la jufte volonté de

4e i'injuftke Dieu
j

puilqac ne pouyaiK

t E t

tiiius indignas fe
ejfe defrehendftnt :

quia diim proxtrni

lucifiunt qiiidquid

cas in fe^ffis late-

bat inventunt , ^
tiinto magis forts

Jîbi déformes af^p*'

rtnt, quanto Wî»-

nus pftlcum eji

qH:d intus vident.

Atfitnensnofir^

igné compuncltonis

tncalefcens , a tor-

pore fuo tacia fit-

bito afflatti eontem^

platioms evigtlev ,

illa quA levia an-

te patilo credidit

,

mox ut gravia ac

mortifera perhor-

refcit Cuncta e-

nim vel in tnini-

mis noxia quaft

atroeifflma refugit:

qfttA -videlictt per
conceptionem fptri-

tus gravida , inr-

traire xd fe jar»

inania nulla per»

mittit.

Cap. r Magna
fatiifaàiaperçuf^O"

nis eft , voluntas

juftn canditarif,

é^t. cum injufiurik
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fitcere nihil folet , jamais rien faire d'injufte ,

eft un grand

nous ne pouvons douter de ^" ^'" '* i*^

fa jufticc, encore qu'elle nous

/«/î<t agnofcitur e-

tiatnji latet. Nam
CMtn pro injufttttA

feccato percttti-

mur,
fi in percuf-

Jione nojlra dtvï-

n* volftntati cen-

jungimur , mox à
noftra injuftttia

ipj» rtnjuncHone

liberamur. §li*if-

quis enimjam per-

cujfionem tolérât
,

fed adhuc caufas

fercujfionis ignorât,

fi jttjium credens

hoc i^fum contra

fe judicium ample-
Httur, eo ipfo ab
injuftitin fita jam
eorreptus tfi ,

quo

fercujfttm fe jufie

gratulatur. Invin-

dicia enim/ua Deo
fefocians.fefe con-

tra, fe ertgit,^ mn-
gna efi am ]ufittis

quod voluntati ju-

dicis concordat in

pœna , cui difcre-

favit in cnlpa.

Cap. 7 Dejccifti

eos dum allcvarea-

tur. Non ait, Dt-
jtdftt eos pofiquam

fbit inconnue. Quand rous

fommes pun'S pour nos in-

juftices , fi dans nôtre châ-

timent nous nous uniiTons

à la volonté divine , nous

fommes bienloft délivrez de

toute nôtre iniquué par cette

lainte union. Car quicon-»

que fouffre quelque châti-

ment , & en Ignore 1-s eau-»

fes , s'il embrafle humble-

ment le jugement qui s'cxcf-

ce contre luy > comme h
croiant tres-jufte , il com-
mence à fe corriger de fon

injuftice , dés qu'il accepte

volontairement fa punition ,

& qu'il reconnoîc que c'eft

avec juftice qu'il cft châtié.

£n fe joignant air fi à Dieu
qui exerce fur luy fa vcn-

grance , il s'élève contre

loy-niême ; & c'eft dé a ea
luy une grande juftice de

s'unir à la volonté de foa

juge , dans la peine qu'il

décerne contre luy , après

s'en être fi fort éloigné par

les péchez qu'il a commis.

Vous les avez a'-baijfeT^ 444-

en les élevant. l\ ne dit j '^fj'=''«!»'»

pas vous les a^cz abbailfez ^a uns^"v?aie
après les avoir élevez : mais iiuuuiiucioo.
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en les élevant
;

parce que

c'cft aux Tuperbes un abaif-

fcment intérieur
,
que d'ê-

tre extérieurement élevez

(Tune fâufTe gloire.

44î-
La grâce des

bonnes œu.
vres eft inuti-

le pour le fa-

lut fi l'tn n'a

encore celle

de connoître

qii; c'ift de

Dîeu feul

qu'on l'a re-

ccu.

Et j'avoiierm que vôtre

droite vous peut fauver,

D.eu déclare icy au faint

homme )ob , que fa droite

ne le peut fauver ; & ce-

pendant il y a des perfonnes

1res éloignées de la vertu de

ce faint
,
qui méprifant le

recours divin , onc afTez de

confiance en leurs propres

fjrces, pour croire qu'elles

font capables de leur pio-

curer le fàlut. Nous ne pou-

vons faire pour eux autre

chofe finon de prier Dieu
,

que s'il leur a déjà donné la

grâce des bonnes œuvres , il

leur accorde encore celle de

connoître que c'eft de luy

lèul qu'ils Tout reccue.

^
44<- Il y a de certains vices

,

Il n'y a pref q^ n'ayant que l'imacrc de

ne/efourk, ^ l^^ice ,
procèdent pure-

yices ^uj fe Hicat de l'iniquite. Nôtre

LES
elevtui funt , fei

dum allevarentur :

quia hoc ipfum fit

fkperbis interius

dejici , quodeisfal-

fa contingit gloria

exterius elevari.

Cap. 8. Et ego

conficeborqaoi faU

vare te pollit dex-

tera tua. Ecce di'

vtna voee adbeti-

tum Joh die tur

quod fua dcxtera

non falverur : ^
tamen nonnuU ho-

tninum qui ab A«-
jus virt virihus l ^n-

ge funt y defpecîo

Dei ad t:torio ,ftm

fe fortif.-dii.e fal-

vart pojfe confia

dunt. tro quibut

qttid deprecart «-

Und debemus , nifî

ut fi lam dona bo-

norum operum per^

ceperunt , hoc quo-

que donum acci-

piant , ut a qr o

héic acciperint dif-

Cdoti

<^ap 17. Sunt
nonnuUa vitia qu*
ojlcnd^nt in fe re-

httudinis fj^ecitm»
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Jèti €x travitutis ennemi fait déguifer avec montrent

,a„. ate & maUce . & f- '•;™|;

trompe lame Ii fancment.

frodeunr infirmé-

tate. Hofiis emm
nojiri malitia tan-

ta fe arte falliât ,

ut pierumque ante

deceptA mentis ocu-

ios culpas virtutis

fingmt : ut inde

qui/que quafi eX'

pe£let pnmia , ««-

de dionus efi:*[erna

invenire tormenta.

Pltrumque enim
in ulcifcendis vitiis

Crudelitus agitur,^

juftiti» putatur :

atque immederata
ira jufti zeli meri-

tum creditur : (jf*

cum k diftortis mo~
ribtu peccantes di~

rigi caute debeant,

violent» inflexiO"

ne franguntur. . ..

Cum culpa velut

virtus afpicitur.ne-

cejfario penfandum

eft , quia tanto tar-

ditu mens vitium

Jitftm deferit rouant»

hoc quod perpétrât

non erubefcit.

Cap iS. Inebria*

tas ert in cœlo gla-

^us meu^ : AcJ

3u'il fait paflcr à fcs yeux

es vices pour des vertus ,

enforte qu'tUe s'axtend quel-

quefois , de receve ir des rc-

compenfes d'une cbo c , qui

mente les fupplices de l'é-

ternicé. Souvent dans U
correftion des vices , c'cfl

la cruau.é cui agit ,,& l'oa

s'imagine que c'eft le mo-
tif de la juilice. La colère

immodérée , eft pri e pour

un jufte lele , & au \<<\l

qu'il fâudroit quel -uefois

ufer d'adreflc pour raiccc

les pécheurs du dérèglement,

on les btife & on les perd

par un trop violent effjrt....«

Lors donc qu'une ame rc-«

garde le vice comme s'il

étoit veitu , l'on doit co:a«

dure qu'elle s'en d acheta

daucant plus diffi;,lemcnt

,

qu'elle n'a pas hoate de {c

comincttce.

Mon 4a7.- épée s'ejl effvvree .. ^

de jang dans le Ciel. Co.n- „, ,_; ç^ f^^^

me s'il difoit ; conûdc;ez anat l'or-

Hh ij
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.. ., . . 3^4 Lis Moka
|«:;otafem

^^^^
Tr^ ^r"! ^^"P-

tra.teia.til P^^y les fupctbi'S de la ter-

«luy des ^^ }
fi je n'ay pas épargné les

hommes î Anges mêmes que j'avois

créés pour être li prés de

moy dans le Ciel , lors qu'ils

le font élevez d'orgiicil.

L'in^ama. -
Dans un hameçon l'appas

tion du Filî ^^ montre
, & la pointe y

dr Dieu a été eft cachéc. La viande qui

l'hameçon où fert d'appas excite à en
le drmon a manger , afin que la pointe

perce ceux qui y mordent

Nôtre Seigneur venant pour

racheter la nature humai-

oc , a tau de foy-même
comme une manière d'ha-

meçon
,
pour faire mourir

le Demo!i 11 s'eft revêtu

d'un corps afin que B-jhe-

moth y allât rechercher la

mort de fa chair , comme
fà nourriture ordmaiie Mais

Jois qu'il a attaqué injufte-

xnem cette mort da s Jesus-

Chkist il l'a perd e dans

tous les hommes qui luy

étoieni comme juftemcnt

afTujettis. il a été piii à

l'hameçon de l' incarnation
;

parce qu'en voulant dévo-

rer l'ajjpas de fa chair , il

a été percé par la pointe

jde la divinité. Son huma-

jiiiî le pxoyoquou à U dç.

Lie
diceret : §hia trx

fertamfuferbos ter-

ri, perpendite , fi
ipfoi etiam ques

in cilo juxtn me
condtdi

,
pro ela-

tionis vitta percu-

ttre non feperci.

Lib. ^i. cap. 7.

§luis nefciat tfuod

in ha/no e/ca ofien-

dttur , aculem tc-

cultatur î LJca e-

nim provocar. «r
aetileui pungat,

Dominus iraque
noper ad humant
generis redempTto^

nem ventens , ve-r

lut quemdam de fe
tn fiecem Diaboli

hamum fecit. Af-
fumpjît enim cor-

pus , ut tn eo Bf-
hemoih ifte quafi
efcam fuam mor-
tem carnis aj-pete^

ret. GUiammorunt
dum tUe inufie ap-

pétit , nos quos

quafi jufie tene-

bat , amifit. In

hamo ergo ejus in-*

carnattoms capt'U

quia dum in ill»

apfetic efi:am itr-
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poris , transfixtu

eft aculeo divini-

tatis. ibi quippe

inirat humaniteis
,

ç«* ad fe dévora-

torem duceret ; ihi

divinitui quA per~

foraret : ibi aperta

infirmitas qu&pro.
vo.arer , ibi occul-

ta virtui etua. rap-

Torts faucem tranf-

figeret

Cap lo Vi'M ne

jufttu eji conditor

nofter Sed nemo
dicat quia piw efi,

venialiter perto'.

It nemo qui pcc-

caverit dicai: quia
jujius efi, de pec
cati remijfione def-

fero. Relaxât cnim
Deusfacinus quod
defietur ,fedperpe-

Trare quifque ti~

tneat , quod fi di-

gne defiere pofilt

ignorât. Ante cul-

fam ergo jufiitiam

metuat , pofi cul-

fam tamen de pie-

tate pr«.fumat : ne-

que ita juÛitiam
timeat . ut nulla

ffei confolatione

R,É it Gran^, Pape? ^S^

vorcr ; & fa divinité y ctoit

cachée pour le percer. La
foiblefle de la chair qui j
étoit apparente , y attiroic

le Dcmon ; mais la vertu

divine y étoit renfermée

pour tranfpercer ce malheu-

reux Ainfi il fut pris à ce

fata! hameçon, & il péril eit

le dévorant.

Nôtre Rédempteur eft ,, .
*'»9'

, _ ^ . », ri' "lit cram.
bon & julte ; mais il ne taut ^^^ jg j^dice
pas dire avant de pécher : de Dieu a.

puif(^u'il eft bon il me par- vant de pc.

donnera quand ja pécherai ;
^""' ^

^f
/ ^ / I ' r confier en lam après avoir pèche; puif-

^iferi orde
qu'il eft jufte

i
je n'ai pas après avoir

lieu d'efperer qu'il mepar-peihé.

donne. Car Ditu pardonne

les crimes loifqu'on les pleu-

re ; mais l'on doit craindre

de commettre ce qu'on efk

pas aflèuré de pouvoir pleu-

rer aflèz dignement. Il faut

aprehcnder la juftice de Dieu
avant de pécher ; mais après

avoir péché , il faut pren-

dre confiance en fa bonté.

Et l'on ne doit pas ni tel-

lement craindre fa juftice ,

que l'on ne puifle ê:re for-

tifié par la confolacion de

l'efpoii ; ni fe confîci \U^
HUiij
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Icment en fa mifericordc

,

que l'on néglige d'apliquer

à fes bleflures les remèdes

d'une digne pénitence. Mais
l'on doit confiderer que cc-

luy que l'on préfume de-

voir pardonner avec bonté ,

fait aufn JLiger avec une fe-

Tcriic tres-exadle.

A L 1 s

convalefcat : neque

ita confidat de mi-

fericordia , ut ai-
hibere vulneribus

fuis dignA finiten-

ti& nigitgat medi-

csnam , fed quem
prifumit fibi fie

farcere ,femper e-

tiam cogitet (^ di'

firicle jtidicare.

4l0i
Dts pechfz

honteux quoi
<;ue moindres
font fouvent
le remède
d'autre? pé-

chez beau
«oiip plus c

normes mais

flut cachex-

II cft bien vrai que c'eft

quelquefois un moindre mal
de tomber dans la corrup-

tion du corps
,
que àz pé-

cher par un orgueil vo-

lontaire , & déliljeré dans

le fecrct de la penfée ; mais

il eft certain auflî qu'on a

moins de foin d'éviter l'or-

giieil
,
parce qu'il nous pa-

roît moins honteux. Or ks

hommes rougiflent d'autant

plus de l'impureté
,
que ce

vice eft plus honteux & plus

décrié dans le monde. D'où
vient que plufieurs tombant

de l'orgueil dans l'impudi-

cité . ont été émus par cette

chute groffiere , a rougir

auflI de l'autre péché qui

étoit caché ; & ont été por-

tez à travailler avec plus

de foia poux cojiriger leurs

Cap. II. Scimus

quia ali'^UAndo

minus eft in cor-

forts corruptiontm

cadere
,
quant ce

gitstione tacita ex
deliberata elatione

feccare , fed cum
minus turpis fn-
ferbi» ereditur, mi'
nus vitatur. Lu-
xuriam vero eo

magis erubefcunt

homines quo fi-

mul omnes turpem
noverunt. 'Vnde

fit plerumque ut

nonnulli foft fu-
perbiam in luxM"
riam corruentes ,

ex aperto cafu ma^
lum culpt, latentis

trnbefcaat , c5*
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tune etam majora plus grands maux

,
par Tex»

commuât, cum pro-

firati in minimis
gravfus confundun-
tur Reos enim fe
inter minora conf'

piciunt , qui fe li-

berns inttr gravio-

ra credtderunt.

ConJtJerare liber

intra m"nitumgra-

tit.fir^t'.m quanta
Deus favore mife-

ricordtA nos conti-

net. Ecce qrri de
lirtute yl- extollit

,

pervitium ad hu~

tnilitatem redit

^lui vero acceptis

virtutibus extoLli-

lur , non gladio ,

ftd , ut ita dixe-

rim , medicamento

vulneratur. ÇUi d
efi enim virtuj ni-

Ji medtcamentum ?

Et quid efi vitium

ntfi vulnus? §luia

trgo nos de médi-

cament vulnus

facimus , facit ille

de vulnere medi-

camentum : ut qui

virtHte percHtimur^

ireme confufion où les ont

jectez les péchez d'impure-

té qui écoient moindres.

De forte qu'eux qui fc con-

fidcroient comme juftes par-

mi des crimes énormes
,

commencent à fe reconnoî-

tre coupables à la veue de

CCS autres pécher qui ne

font pas fi confiderables.

Il eft bon de confidcrer ^f*

avec quelle tcnd:efre de . ^^""^V".1 _^. hommes font
miicneo'.de , Dieu nous fçjyjjjjjyjj^

renferme dans le lein de fa tu» â rufajc

grâce & de fa bonté. Nous du vice. Dieu

volons que ctluy qui s'é- ^^'^ ^^^^^" ^^

I > r j r . vice a I ufagc
levé a caufe de la^ vertu

, ^^ j^ ^^^^^^
revient à l'humilité par le

moien du vice. Celuy qui

s'enfle d'orgiieil pour ks
vertus qu'il a rcceues , eft

bleité , non par une épéc
;

mais pour ainfi dire par ce

qui luy devoit tenir lieu de

remède. Car qu'cft-ce que
la vertu fînon un remède

;

& qu*eft-ce que le vice fi-

non une blefTure ? Gsmme
donc du remède nous nous

en faifonsuneblcffurc. Dieu
au contraire de nos bleffures

nous en £àit un remède^ en«

forte qu'étant blefïèz par la

vertu , nous foions guéris

pac le rice. Nous faiiôas



lervir les vertus à l'uagt vitio cftremur.Kts

à\i vice , Se luy au contraire

fait fervir le vice à l'afage

de la vertu. Il nous pro-

cure la maladie pour nous

guérir , afin qu'après avoir

nii l'humiliiépar une cour-

[e dércglée , nous nous y
^Uâchioos par aôfre chute.

Predeftina.

tion toute

gratuite &
mêlée de ju-

ftice ; rrpro

bation tou-e

Pcrfbnnc ne prévient ja-

mais Dieu par fes mérites,

enforte qu'il le rende fbn

débiteur; 'nais étant égale-

ment le Créateur de tous

?'"^;: '""'7
les hommes ,

il en predefti-
lufte 8c melce . ', r "

i

de mifericor- ^^ miiencordieulement les

namque vtrtutum

d-ma retorquemus

in ufum vitiorum

,

ille vitierum ille-

cebras Ajfumit in

artem wrtHtum ,

éf fatutis ftutum
fercHtit ut ferVet i

Ht qui humilita-

tem currentes ftt-

gimus , ei fultem

cadentes hireamus.

Cap lo Nemo
ergo Deum mer.tis

prAvenit, ut tene-

re eum quaji de-

bitore n pojjtt. Sed
miro modo ajuus

omnibts conditor

,

^ quofdam frAe-
Itgit

, (^ quofdstm

uns , <k il abandonne jufte-

menc les autres dans cur

Yie dépravée. Ce n'ell pas in fuis pravis mo-
qu'il n'exerce quelque ri- ribut jufle derglin-

gucur de juilice envers fes

élus. en leur communiquant

fa raifericorde
;

puifqu'il

leur envoie fouvcnt de ru-

des affligions durant cette

Yie. Il ne prive pas aurtî frémit: necrurfitm

entièrement les reprouvez reprobis juftitittm

des effets de fa mifcrieorde
, fine mijericordia

en leur faifant lentir les ri- exereet , quia hie

gueurs de fa juftice, puif- Aqu/tnimiter tôle-

qu'il les foufFre long temps rat.quos quando-
zyci patience ea ce xnoadc

,
que in ptrpetHum

qfitt. Nec tamen
eleSiis fitis pietu^

temfintjufliti» ex"

hibet , qui* hic eot

duris «ffltciionibus
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djtmnat. Si ergo (^
elecli prAvenientem

fe gfdtinm fequun-
tur

j ^ reprobi ju-

fi* quod merentur

«ccipiunt •• c^ de

tnifericordi* inve-

niunt eleêti quod
laudent, ç^ de ;'«-

fiitta non habent

refrobi quod ac~

enfent.

€^t4od videlicet

liberûm arbitrium

in bono formatur
eleclis , cum eorum
mens à terrenis de-

jpderiii gratta af-

firante fujpendi-

tur. Bonum qutppe

quod agtmui , ^
Z)« efi éf nofirum.

Dei per priventen-

tent grattam ; no-

firum per obfequen-

tetn liberûm vo^

luntatem. Si enim

Pei non efi. unde

et gr/ttias in âter-

num agimtti ? Rur~

fumfi nofirum non

efi y unde nobvs rt-

tribui pr&mitu, fpe-

ramui ? G^ia ergo

non immerito gra-

ttât a^imsft , /ci'
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avant de les damner pour

toute l'é:ernicé. Si donc les

élus fuivent la grâce qui les

prévient, & fi les réprouvez

éprouvent les riguears de la

juftice qu'ils méritent , les

uns auront fujet de lotier fa

milericorde , & les autres

n'en auront point de fe plain-

dre de fa juÀice.

Dans les élus le libre ar- 4îj'

bitre eft formé pour le bien, „^°l"Z^'
I /• . I A M ' j /r "°' bonnes
Jorlqu il eft eleve au defius oeuvres font

des défirs terrcftres par l'inf- tout cnfem-

piration de la grâce. Car l^letle Dicuge

le bien que nous faifons *^' ^^*'

vient & de Dieu & de

nous ; de Dieu par le moien
de fa grâce prevmante ; &
de nous par nôtre volonté

qui fuit la grâce avec li-

berté. S'il ne venoit pas de

Dieu ,
pourquoy luy en ren-

drions nous de continuelles

aftions de grâces ? Et s'il

ne venoit pas auflî de nous,

pourquoy en efpererions noas

des recorapen(es ? Puis donc

que ce n'eft pas fans raifon

que nous rendons nos ac-

tions de grâces à Di:u

,

c'ei^ une marque qu'il nous

prévient par fes dons. Et

comme ce n'eA pas faa^
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raifon que nous en attcn

dons la recompenfe , c'eft

auffi une marque que n^us

avons choiû par nôtre li-

bre arbitre qui a fuivi le

mouvement de la grâce , le

bien que nous devions faire.

Oa^J^c ve- ^
L^ ^"«^We prière conf»-

fitabiemem «<=, non pas en des paroles

quaad on gr bien arrangées , mais dans

î
m-' du fond les larmes d'une fioccre com-
du cœur. ponaion.

, ,^^'*n . Leviathan & fcs membres

qu'on crouvc
°'^^ cela de oropre

,
que pour

à l'accom. *^ Comble de leur malheur
,

pliflêment ils ont fouvent le pouvoir
d'une mau- d'accomplir le mal qu'ils ont

I-'^aT'°°'^ cncrepris:comme au contrai-
«n eft fouvrnt » » i /,

lacMttÛion. ^c
' 1"^ ^" ^^"^ "^

quent de forces , & qu'ils

n'ont pas le pouvoir d'exé-

cuter les cbofes illicites

qu'ils défirent , c'eft qu'ils

en font empêchez par la

main de la mifericoide di-

Tine
, qui ne permet pas

que leur volonté déréglée

ait fon effet. Ainû lorfqu'il

naift quelque forte oppofi-

lion à ce qu'ils fouhaitent

,

ils trouvent quelquefois dans

cette impoûibilicc leur coi'

lis
mics qttod ejui mU'
ntre prwenimur

,

Û» rurfum quia

non immerito retri-

buttonem quiri-

mui
,
fctmui quod

Jubfequente Itbero

ar^itrto hontt ele^

gtr/itl$ quA agere»

tntu.

Cap. II, Verac't-

ter orare , eft amo-m

ris in com uncliom

Kt gemitus , é* ^°^
tompoJî;a verèa re»

fjomre.

Lib. 34. cap. %l

Hoc Leviathan if.

te , vel vafd ejus

babere crebro pro^

prmm [oient
, quod

ad iniquitatii fuA
cumulum , ea quA
nequiter apperunr,

explere nequtMs

pojjfunt. Nam cum
fortajfe infirman-

tur eleBi , titque

in defiderits tllici"

tis rtmnt -, in hee

plerumque divini

muneris manu r*»

tinentur , quod vo-
Inntatis mtferA

nullos effeBus in^

vcntftnt, Ctimq^Ht
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têrum voris v.ilidu

eontrarietm nafti-

tut , flerumqne ex

ipfa imp Jfibilitate

corriguntur. ^ mi-
ro intemt, dtfpofi-

thnis ordine fer
converfionem muo
tatio mais, voIm»'

tatisfequitur, dur»

fer infirmitatem

firfeBio deneg^tur.

Spinis electertim

vtA fapiuntur, dum
dolorem funilionis

inveniunt in hoc

quod temporaliter

€oncupifcunt. €^a-

fi interpofita muce-
ria z/is eerum ob-

viât, quorum ni-

mirum defideria

ferfeSlionis difficul-

tés impugnat. Ho-
rumprofeâto anim*
sm*toresfuoi qui-

runt ,^ non inve-

niunt ^ dura [equen-

do malignos ffiri-

tus , nequaquam
gas quas appetunt

hujusfAculi volup-

tates apprehen-

dunt.

Cap. y.Sedcum
Ltt/iathan ific ra-
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redion. Et il arrive aflez fou*

vent par un ordre admira-

ble de la providence divine,

qu'il change leur mauvailc

volonté , en leur en déniant

raccomphifemenc

Les voies <ks élus font Ce- 4^*-

mécs dépincs , lors qu'Us ^'''" T" ^T
' , •'1 > vent des ob.

rencontrent les pomccs de la
^,^1,, ^pj,

douleur , dans ce qu'ils fou- deCui de («t

haitent en ce monde ; & élu*,

ils trouvent un mur qui tra-

verfc leur chemin , lors

qu'il s'oppofe des difficul-

icz infurmontablcs dans l'ac-

compliflement de leurs de-

firs Ces amcs fuivent leurs

amans fans les pouvioir ren-

contrer , lorfque fuivant les

démons elles ne peuvent

parvenir à la joiiifTancc de

tous les plaifirs qu'elles fou-

haitcnc.

Quand Lcviathan fera en- 4^7.

levé , & quand tous les Paif^ue cciia



ceux qui le

|uifl«nc.

l7t tes Mon
Bilme qui de- éhmens feront ébranlez par

firent le dei- fà chute , les famts Prédi-
nier arène- Gateurs qui fe trouveront
trent de Te ^i • ^ j ,

fus-chrift V
^°^^ viyans dans leurs corps

feront ef mortels , fei ont d'une part

frayez, que animez de joye , par l'efpe-

fera ce de rancc dc la poiTelfion pro-

chaine du Royaume qui

leur eft promis ;
-^ de l'au-

tre troublez de crainte dans

la foibleflè de leur chair par

la vcuè d-'s effets terribles

de la colère de Dieu. Il y
aura alors dans leurs cœurs,

fi Ton peut le dite ainfi , une

frayeur mêlée clc jo\e, &
une cramte mêlée d'aflii-

rance
;
puifquMs icront en

même temps , & certains dc

leurs recompenies , & épou-

vantez dans l'infirmité de

leur chair . p.ir un rcnver-

fcment fi épouvantable, Con-

fidcrons de quelles fecouf-

fcs la confciencc des mé-

chans fera alors ébranlée

,

puifque les juftes mêmes y
Icront troublez. Que feront

alors ceux qui haiflent l'a-

vcnenicnt du juge éternel
,

fi ceux même qui l'aiiaeront,

Teront éfraiez à la veuc

d'un jugement fi terrible }

Et parce que cette crainte

achevé de confuraer dans

ks Sâiats Prédicateurs , ce

A 1 B s

fitur, cumque ow-
nia in e]us inie"

ritu eltmenta qua-
tiantur. Pr&dira-

tores fan^os quos

aeihuc in fuis cor-

porthus illud tem^
pus jadicii tnvene-

rit
, Jpes de regni

propin(juitate Uti'

ficat, ^ carats iry.

firmitas de i/A of-

tenfione perturbât.

Erit ergo in eis a^
liquomodo tremor
lêtus

, ^ timor fe'
curus i quia <^
cAlefli regno fe re-

munerart certi ftinf

é* per tanti turhi-.

nis metum , pro

carras infirmttate

contremifcunt- Con^
flderemus ergo quo-

modo tune inique-

rutn confcienti»

eoncutitur , quan-
do etiam iuftorum
vita turbutur. Hi
qui oderuntadvetf
tum judicis

, quid
facient ,Ji terrorem

tanti judirij etiam
qui diligunt , ex-
pavefctint? Et quia

in fanais prAdistu
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ttribus hoc pavo- qu'il y peut reflcr de la

te excoquttur , fi rouille des vices légers , l'E-

J«<ï eis inejfe po~ criture ajoute & cttie ctain'

tuit levium rubig« te Us furifier/t.

"vitiorum.pofiquam

dixit , cHtn fublatus fuerir , timebunt «tngeli

,

mox fiibâitur
, (^« territi purgabuniur.

Cap. 13. Tttut

C9* ipf* virtus an-
te Des oculos vir-
tus non fit , dum
«bfcondit quoddifi.

pltctt
, proditquod

fUcet. 6^A ita-

qfte ejfe ment»
afud Deum pef
fiifit

j quundo
(^ mala occhU
ta funt , ^ bona
fttblica * Pie-
rumque enim latet

fuferbia . (^ caftt-

tas innotefcit : at^
que ideo ofienf»

dtu c*ftitas ctrcx

Viti, finem perdi-

tur
,

quia cooper-

tn fuperbia ufque

^d finem incorrec-

ts retinetur. ^hus
eleemolynis vacHt

,

propria dtjlribuir

,

fed tamen jnultis

injufiitiis fervtt
,

vel fortajfe Lingue

La vertu appaîente cefTe

d'être une vraie vertu aux

yeui de Dieu , en cachant

le vice qui vJéplaift , & pro

duitànt au dehors une cho-

fe pour laquelle on a tant

de complaifance Quelle mé-
rite peut-on donc avoir de-

vant Dieu , Ipifqu'on a lo;n

de cacher le mal , & de

faire paroîtrc le bieq ? Il

arrive aflcz fouvcnt que U
chafleté paroît , & que l'or-

gueil eft caché •• clc loue

que cette venu qui a c té fi

long- temps expolée à la veup

du monde , fs perd qu:lquc.

fois fur la fin de la vie
;

parce qu'on a toujours con-

îèrvé un orgiieil lecrec, /ans

s'être mis en peine de lè

corriger. Un aucre feia de?

aumônes & donnera de Iba

bien aux pauvr^^s ; mais en

même temps il coinraeç

beaucoup d'injuftices , 5c

emploie peut-être fa langue

â des laedUaaees contre fojn

4ff-
Il arrive prefj

<5"e t ûjours
jo'une vertu

om couvre

beaucoup de
vicei périt el-

le n.êine â la

fin , & que
le vice coU
traire pien4
fa place.
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prochain. De forte qu'il

arrive fouvent que celuy qui

avoit exercé long-temps la

mifericorde devient fur h
fin de fa vie avare & cruei.

Ainfi Dieu peritiet par un
trcs-jufte jugement

,
que ce-

luy qui n'a jamais pris (bin

de corriger ce qui étoit de

mauvais en luy
,
perde de-

vant les hommes ce qui le

faifoit eftimer des hommes.
Un autre s'étudiera d'être

patient; mais ne prenant pas

£bin d'éviter l'envie &c de

purifier fon cœur de route

malignité contre Con pro-

chain , il luy arrive à la

fin de fes jours de perdre

la patience , après avoir

loHg- temps caché (es au-

tres vices fous le voile de

cette vertu. Ces perfonncs

font en partie or, & en par-

tie teu'e; & cet or eft foulé

aux pieds comme de la bouc

quand une venu qui avoir

paru long temps avec éclat

aux yeux des nommes , eft

détruite en punition des vi-

-ces cachez. Mais il eft à

propos d'examiner icy plus

parciculiereraent les vertus

d'un ordre plus relevé. Car

la vie des re- Dieu toutpuiflant tolrefou-

ftou?«£ foie yeat les vices cachez de

4f».

L B S

in detraBionihus

txercet. Et fit ple^

rumque , ut is qui

miftricers fuerat ^

juxta vitAfuA ter-

minum, rapacita-

tis (^ cruJelitatis

Htmulis inardef-

cat. G)Hod valde

jufla ludtcio agttur,

ut (^ perdxt ante

homines, unde ho-

minibus flacuit
,

qui hoc unde Veo
difplictiit , corrige-

ra nunquam curti"

•vit. Alius pittien-

t'iA ftudet , fed dum
invtdere aliis , f3*

feruare in cordt

malitiam non ca-

vet , fit quandoque
impatiens

,
qui diu

latuit dolens. Ht
itaque ^ per ali^

qutd aurumfunt
^

C^ per aliquid /«-

tum funt. Atqtte

hoc aurum quaj!

lutum ilerititur

,

q::ando occultis

peccatts exigenti»

bus, etiam virtus

qut publiée da»
ruer/tt , djfipatur.

Sed open fretium
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€redimus , fi in his

vtriHitw fuperni

crdinii fubtilius

ferpc:rdir.rHii. . Sa-

fe enim cmnipo-

tens De'i'! occulta,

qucrc mdam mala
toler-t , ut aferta

eoru/n bonét eleBo~

rum [norum ufibui

frofutura dfpenfet.

Ham nonnuUi
tnundum ne^ua-
quam funditta dé-

férentes , non per-

feveraturi angu-

Jium tter arri-

fiunt . fed ad qui.-

rendant angttj.am

viam extmplo fuo
eos qui perj'evers-

tf*ri funt , acceu'

dunt. IJnde ple-

tumque contingit

UT-ipfum hoc quod
bene vtdentur vi-

vere , non fibi ,

fedJolis potim ele-

S'S xiivanc , dum
txemplis fuis ad
bne "Vivendi îlu-

dia ferfeveraturos

altos , non perfe-

veraturi provocant

Idcirco tnim
virtmii ittr non

B LE Grand , Pape. 371"

cercamcs eens
,
pour faire q|u'ils pratî-

fcrvir le bien qui pa.cît ^''^"' ^\ "":
\y

^ *j r 'U . OU le Vi-
eil eux i. 1 avantage de les * r „„
élus. Ainli il y en a qui porte toute

ne renonçant pas au monde au bien dec

du fond du cœur , cr.tre- ^lûs.

prennent un chemin écroit

dans lequel ils ne doivent

pas perfevcrcr : cependant

ils ne laifTent pas d'en ani-

mer d'aurres par leur exem-
ple à chercher ccnc voie

étroirc , dans laquelle ils

doivent perfevercr jufqu'à

la fin. D'où il arrive qu'en

cela même qu'ils paroiflent

bien vivre, ce n'elt pas pour

eux qu'ils vivent ainfi , mais

feulement pour les élus ,

afin d'exciter par leurs bons

exemples à vivre dans la

pieté ceux qui y doivent

perfererer » pendant qu'eux-

mêmes n'y peifcvercnt pas

jufqu'à la fin Car ils

ne commencent à entrer dans

la voie de la verru que pour
en montrer le chemin à ceux
qui y doivent marcher ju^-

qu'à la fin. Leur chiiie mê-
me cft de grande utilité

3MX élus pour leur avance-

ment dans une pieté lolide
;

puilqu'cn conuderant leur

iauie,ils tremblent de haycur

dans l'eut où ils k tiou-
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vent , & cette perte qui perventurî inZ

damne les uns , humilie les choant .uteis qui

autres. Cet exemple leur perveturi funt, quei

apprend à ne fe confier que gradiantur Oj^e»-

dans la protc6lion du fc- dant. ë^torum e-

cours divin , voiant les au- tiam cajtis utili-

ties tOiTiber pour s'être trop tttte non modica

appuie z en leurs propres eleStorum profeâi-

forces. Ainfi quand les rc- bus fervit , qui/t

prouvez paroiflènt bien vi- illorum lapfuM

vre , c'elt comme un che- dum conjpiciuar

,

min droit & uni qu'ils de fuo ftntu con-

montrent aux élus, & quand tremi[cnnt , ^ rui-

ils tombent dans le péché, »/» quA illos dam-
c'eft comme un précipice nat, ijcos humiliât.

d'orgueil
,

qu'ils leur dé- Difcunt enim irt

couvrent afin qu'Us l'évi- fuperni ad utoris

tcnc. froteéiione confi-

dere , dam plercf-

que confpi.eiunt de fuis viribm cectdijfe. S^An-
do ergo bene agere ziidentu r reprobi , qutiji pU"
num iter eleciis fequentibui monfirant : qua»^
do -vero in lapfum nequittA corruunr , eleiiis

pofîfe pergentibtts quaji cavtndam fuperbiA fo*

veam ojiendunt.

'4^0. Mais^. _ , dît- on , une faute

Çouiquoy jqai a fini , ne doit pas être
Dieu pun.t le j^ ç^^^ g^^ ^ ^^^^ ^_
«eche d une * • o j^ >... tant jufte ne doit point pu-

nir d'un fupplice ccernel un
péché qui n'a point été éter-

nel. A cela il faut répon-

dre ,
qu'ils auroicat railon fi

le juge jullc fie fevere n'e-

^«miaoit pas les coeurs,

peine

tieUc

Cap. \6. At, in-

quiunt
, fine fine

puniri non débet

cuLpn cum fine ju-

fius efi omnipotgHS

Deu4 . C^ ^uod no»
*terno peccato cont-

mijfum efi , Atern»

non débet puniri

torm$nto. s^tbm
cititis
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titiuf refpondemue, mais les allions. Orlesmé-
quod rscie dicerent,

fi judex jujius dif-

triâufque veniens,

non corda h»minum
ftdfn^a penfaret.

Iniqtit enim tdeo

tune cum fine de-

liquerunt
, quia

cumfine vixerunt.

Voluijfent quippe

fine fine vivere

,

ut fine fine potutf-

fent in tniquitu-

tihus permanere.

tiam magis ap-

petunt peccare quX
vivere, ^ tdeo hic

ftmper vivere eu-

fiunt yUtnUnquam
definant ptccart >

chans n'ont cefle de pé-

cher , que parce qu'ils ont

cefle de vivre j & ils au-

roient voulu vivre fans fin ,

pour perfeverer fans fin

dans l'iniquité. Ils fouhaitenc

plus de pécher
,
que de vivre;

de forte qu'ils ne défirent de

vivre toujours en ce mon-;

de
,

qu'afin de pécher tou-

jours pendant qu'ils vivent.

Ainfi il eft de la jufticeda

juge fevcre
,
que ceux donc

l'ame a voulu durant cette

vie n'être jamais fans péché,

ne foient jamais fans puni-

tion , & que le châtiment

du méchant n'ait jamais de

fin,puifque tant qu il l'a pu.il^

n'en a point mis a fes crimes.

cum vtvttnt. Ad
diftriili ergo jtidtcis juflitiam pertinet , ut nu»'»

quam careant fuppUcio , quorum mens in hue
vita nunqùam voluit carere peccato , ^ nullus

deTur iniquo terminus ultionis
,

qui quandif*

valuit , habere noluit termtnum criminis.

Cap ij.Hocpro-

frium ejftfpecimen

tleâto'um folet >

quod de fie femper

fentiunt infr» qua
funt

Jufii <5* occHÎti

C'eft le cara(flerc partica- ,^*^''.,.

,

lier des élus , de s'eûimer ,«^,^^7.?/-
toujours moindres qu'ils ne ^ propre de»

font» élus.

Il arrive par un ordre fe-

cm, mais ues-juûe 4ç la
Lit vices
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profitent aiiï providence divine , auc les

vertusnu.fent^'^"
profitent aux juftes

,

aox.méchans. ^ 4^^ ^" vertus nuifcnc

aux médians , puir^ue les

uns fjnt fervir à leur avan-

cement dans la pieté leurs

dcfFauts légers ; & que les

autres n*u(cnt du peu de

bien qui eft en eux
,
que

pour l'acroifTement de leurs

crimes. Les uns fe perfec-

tionnent d'autant plus qu'ils,

ibnt tentez par le vice s &
les autres tombent dans un
abîme de péché d'aurant plus

profond
,
qu'un bien léger

les enfle davantage de vain-

ne gloire. Le méchant ufe

mal d'un bien , & le bon
^fe bien d'un mal. De mê-
me qu'il arrive afTcz fou-

vent qu'une perfonne fe fait

flialade
, pour avoir mangé

avec excez d'une bonne nou-

ïiture , & qu'un autre Ce

guérit par un remède com-
pofé de la chair d'un fer-

pent venimeux
,
qui fera, bien

préparé.

-4gp. Les autres viee& n'atta-

l'orgifcil en. quent que les vertus qui
tre tous les ^^ peuvent fubûfter fans les
ncesiaa^ue

4^tJoit«^ Aiûû la coku Com-

AIES
difponitur , ut tjf^

mala ^ adfuvenr,.

^ illos bon» gra~

•vent , dum ô> ifii

ad proveci'^m bo'

ni urunturlez/ibus

malis , & illi ad
augmentum malt

utuntur minimit

bonis. Ifli i^uippe

inde perfeUitu /'»

bono proiîciunt, un-

de de malo tentan-

tur , //// autem ad'

majtu m^lum de-

ficiunt , ftttde de

bono gloriantur.

Sic itaque maie
bono utitur repro^

btts , é^ bene ma-
lo utitur probus :

ficHtfâpe contingiti

ut aliut ex cibo.

falutifero inordi-

nate fumpto , fef-

tem Unguoris in-

currat , aîius ve^

neno ferpentis in:

midicamtne ordi-

natA confeBionis

adhibito ,languorit

moleRiam vincat.

Cap. 18. jilia

vitia eas folunti'

modo virtutes im-

fetnnt , ^ttibns if'



f» defiruuntur , ut bat la patience , la gourman- & détruit luy

dife
,
rabftinence , l'impudi- fc'^l »o"«$

" " h continence. Mais '"' ^"^»»*
videlicet tra f/t'

tientiam.gaftrimar-

gia' abfttnentiam ,

libido continenttam

exfugnet. Super-

hia tiutem tjuam

vitiorum radicem

diximus , nequa-

quant unius vir-

tutis extinBione

eentent» contra

euncia animtmem-
bra fe erigit

, ^
qusifi generalis ac

feftifer morbus cor^

fus omne cotrum-

fit , ut quidquii

illa i .vadente agi-

tur , etiamfi vir-

tus ejfe ojienditur,

non per hoc Det ,

fed foli vanA gl0>-

risfertiatur.

m nimirum qui

humilitatem quA
•virtutum mater eft

nefciunt , ufum la-

boris /iii perdunt

.

etiantfi qua bo"

na funt qut. ope-

rari z>ideanrur >

quia Jurgentii fa-
bricA rob:tfia cglfi-

tudo non figitur ,

eue

l'orgikil que nous avons

dit être la racine de tous

les vices , ne fe contentant

pas de la deftruftion d'une

îeule* vertu , attaque tou-

tes les vertus , qui font

comme les membres de

Tame ; & de même qu'une

maladie contagieufe il fc ré-

pand généralement fur tout

le corps pour le corrompre
;

de forte que les aftions qui

en font intedces , quoiqu'el-

le paroifleat bonnes , ne fe

raportent néanmoins plus à

Dieu > mais feulement à I9

vaine gloiie*

Ceux qui rgnorcnt l'iiu- 4<4.

milité qui eft la mère de ^V^";"''j*^
7 . eu le fondé-

toutes les autres vertus
, ^^^^ ^^ j^

perdenc vainement tous leurs vie chrciien»

travaux
,
quoyque leurs ac- ne,

tions paroiflent bonnes; par-

ce qu'il ert impolfible de

bâtir un édifice bien foli-

de , s'il n'eft fondé fur là

fermeté de la p'.erre : &
quiconque avant d'élever

foa bâtiment , se crcufe
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pas le folide fondement de funetsmenti forti-

rhum.licé , bâtie un ëdiâcc ttidinem in petrm

qui ne peut gueres fubfif- folidatur. Soli ergo

ter. ruint crefcit quod
éLdtficrant , quiit

tinte molem fabrici , humilitathfundamin^ non
frocttranv.

4<f.
Ixcellente

defcTiption

des ot

Tous les orgueilleux élè-

vent leurs voix dans leurs

"°". paroles , font triftes dans
^^" *

leur filcnce , diflolus dans

leur ioyt , furieux dans leur

triftefle , deshonnctes dans

leurs aftioas , honnêtes dans

lei apparences, faftaeux dans

leurs démarches , aigres

dans leurs rcponfes. Leur

efprit eft toujours fort pour

faire injure aux autres , foi-

ble pour fupporter celles

qu'on leur fait > lent à obéir;

importun pout obtenir des

autres ce qu'ils en fouhai-

tcnt ,
parefleux à faire ce

qu'ils doivent , & qu'ils jpen-

vent faire j & prêts à faire

ce qu'ils ne doivent , ni ne

peuvent pas Ils ne fauroient

ccre fléchis par quelque per-

£uaiîon que ce foit , à (c

porter aux chofcs qu'ils ne

ae défirent pas d'eux-mê-

jnes j & à l'égard de celles

qu'ils fouhaicent , ils cher-

CAçac à y êne comme fox-

Cun^ls /ùperh/^

apudfe cogitation*

fiimentibus inefi

clamor in locutio',

ne y amaritudo in

filentit , dijfolutio

in hilti'itate ,furor

in trijlïtin, inha-

neftas in aclione
,

honeftas in imagi-

ne , erecJio in in"

cejfn , rancor in

refponfiene. Ho'
rum mens femper

efi ad irrogandoi

contumelitts vali-

da, ad toleranda*

infirma , ad obe-

dter.dum pigft »

ad lacejfendos "ve-

ro alioi importuns,

ad ea qu& facere

éf débet (^ préi-

valet , ignava ; ad
ea autem qu& fa-
cere nec débet nec

fravalet parafa.
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ifûnte non Appétit, cez : parcequc , comme ils

nulU exhortaito- craignent que leurs defirs

fte fleclitur , mÂ ne les falTent mcprifer , ils

hoc autem quoi font bien aifes qu'il paroifTe

latenter defiderat, que l'on fait riolencc à leur

quArit , ut cogatur: volonté.

quia dum metuit

tx dejîderio fuo vilefi»re , tptat vim in ipfa fu4
voluntate tolerare.

Ad hoc unigeni-

tus Bei filiui for-

mam infirmitatis

noJtrA fiifcepit, ad
hoc invifibtlis , non

filum 'vifibilisfed

etium defpeShis

spparuity ad hoc

contumeliarum lu-

dibria , irrtjîonum

opprobria
, pttJfiO"

numque tormenta

telerav.t , ut fu-
ferbum non ejfe

hominem docertt

humilis Veus.

€^»nta ergo hu-

militatis vintu efl,

propter quam fo-

Idtn "veraciter edo-

cendam is qui fi-

ne Aftim*tione ma-
gnm efl , ufque

ad pajjfonem fac-

ttu efi pctrvus ?

>g«i/» tnitfh oriffr-

C'eft pour cela que le Fils 4<'^'

unique de Dieu a plis fur Jefus-chrfft

I â. c .' ^> a n cft venu &
luy nôtre mfirmitc ; c eft

^,_^ ^ ,^^ j^„,
pour cela que 1 invmblea igmondequo
voulu , non feulement pa- pour y enfei-

roîcre vifible , mais abje£l g"" l'hutnin

& mcprifablc ; c'eft pour **"'

cela qu'il a foufferc toutes

les injures , les mocqueries

,

les opprobres & les tour-

mens de fa paillon , aHti

qu'un Dieu humilie apprît

a l'homme à ne pas être

fuperbe. Combien grande

dou donc être la vertu d'hu-

milité
,
puifque ce n'eft que

pour l'enfeigner véritable-

ment » que celuy qui efl;

infiniment grand s'eft ren-

du petit jufqu'à endurer une
mort ignominieufe: car conx-

me l'orpUcil du Démon
avoit été la caufc de nô*.

tre perte . il a falu que l'hu-

milité d'un Dieu fût l'inf-»

Arameat de gâue ledciOf*
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ption. Nôtre ancien enne nem perditioni nei»
jni qui avoir été foie grand firA fuperbin pr*»
entre toutes les autres créa- huit Diaholi in"
tures , a voulu :iaroître éle-

vé au defTus de .outes &
notre Sauveur au contraire

demeurant d^ns (a grandeur
élevé au dcflus de tout, a ^ ^,_
daigné fe rabaiflêr au milieu gnus inver omni»
des êtres qu'il avoit créés. c»nditus , videri

fuper omuia vo-
luit elatus. Kedemptor autem nofitr magnus
T»anens fuper omni*,fieri inter omnia dign:^

tus eft petrvui.

ftrumentum redem-

ptionis nofir* in-

venta eft humili.
tfu Dei. Hojis
qutp^e nefter mn'

' ou
•tgueil'ieux

4<7. Puifque notre RedcmptcMOn appar. », , f

tient à Jefus-
gouverne les cœurs desbum-

Chrift o 1 au Wes , & que Leviathan eft

démon feloR appelle le Roy des fuperbes,
qu'on eft ou ^ela nous doit apprendre
cumble ou , ,

' "^

que la vraye marque des

réprouvez eft l'orgiieti, &
qu'au contraire la marque

des élus eft l'humilité. De
forte qu'en connoillànt la-

quelle de ces deux choses {è

trouve en une perfonne y on

connoît aafïï fous quel chef

elle combat en ce' monde.

Car chacun porte une ef-

pfcce d'enfeigne & de de-

vife fur fes aétions
,
qui fait

oir fojs le pouvoir de quel

JBâicre il eft l'ounùs»

§^'*» redemptor

nofter corda régit

humilium ^ Le-
viatha» ifte rex

diciturfuperborum,

aperte cognofcimus

quod evidentijfi"

mum re'irohorum

Jignumfuperbia eft»

at contra humilitas

eteShrum. Cttm
ergo quam quifque

habeat cognofcitur,

fub quo rege mili"

litet , invenitur.

Unufquifque e»im
quaft quemdam ti'

tulum portât ope-

ris , quo facile of-

Tendat fub eujus

ferviat ^otejiati f«5
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Lib. 3î. cap 7.

Kimirum hi,reiici

tum ab errore re-

deunt , c^uia erg*

fi tram Vomini
fuo per fe ohlato

facrificio placare

nequa^juam pof-

funt, mfi ad Ca-
tholicam Eccle-

Jtam , quam hen-

tus 'job ftgnificat,

convertarytur , ut

falutem fuetm ejut

frecibus obtineant,

tujusfidem Perver-

Jii ajfertionibu^

imbugnabant.

De agni hofti^

"Dominus prâcepit
,

dicens .-In unado
jno comcdetur , nec

ef&retis de carni-

bus ejus foras. 7»

Mna namque domo
agnus comeditur .

fuia in una Ca-
tholtca Ecclefia ve-

rahoftia redempto-

ris immolatur. De
eujus carnibus di-

vina lex efferri

foras prohibety quia

dari fanêtum ca-

nibus vetat. Sola

#/? in quAopm ho'

Les hérétiques qui rerien-

ncnt de leurs erreurs , ne

peuvent jamais appaiièr la

colère de Dieu par tous les

facrifices qu'ils lu y ofecnt

par eux-mêmes ; c'eft pour-

quoy il faut qu'ils ayent re-

cours àTEglife Catholi:]uc,

dont le bien-heureux Job
eft la figure , afin d'obtenir

b remiltion de leurs fau-

tes
, par l'intcrceffion de cel-

le- qu'ils combartoient .lupa-

rivant par lafauiTeté de leuxs

dogmes.

4^
Le» h-rttp.

ques nr pcU«

vt-nc lun of-

frir à Dieu

^. i luy fi it

âg cable que
pal It-s maias
dt l'Eglife

Ca(holi(jae»

Le Seigneur fit cette or-

donnance touchant la ma.
niere démanger l'Aoneau:

L'agneau fera mange dans
Une feule maifon,fans qu'on

emporte rien de fa chair mt
dehors. L'Agneau doit êtr^e

mangé dans une feule mai-

fon , parce que c'eft dans

la feule Eglife Catholique,

que la vraie hoftie du Ré-
dempteur eft immolée. Ec
il eft def&ndu par la loy

divine d'emporter des chairs^

au dehors
, parce qu'il eft

deffendu de donner le faint

aux chiens. C'eft dans elle

ièoie ^ue le bico Te pe«{

4tff.

On ne pe«t

trouver la ve»

rite des My«
fteres ni la

faintecé des
Sacremens ^
ni l'atilité

dfs bonne»
œuvie.t , que
dans l'EgliCt

Catholique,
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pratiquer falutairemcnt.D'oii

vient que l'on voit dans Tfi-

vangUc
,
qu'il n'y eut que

ceux qui avoient travaille

dans la vigne , qui rcceu-

rent le lalaire de ce denier

jniftcrieux qui leur fut don-

né. C'cft elle feule qui con-

(èrve & qui entretient ceux

qui repofcnt dans fon fein
,

par l'étroite liailbn de la

charité. C'eft pour cela que
les eaux du déluge élevè-

rent vers les nuées , ceux

qui s étoient renfermez dans

l'Arche ; mais firent périr

tous ceux qu'elles trouvè-

rent dehors. Ce n'eft que
dans l'Eglife feule que nous

pouvons véritablement con-

templer les divins miftercs :

d'où vient que Dieu dit

autr: fois à Moife : Il y a.

thez. moy un lieu , {^ votu

Àemeurtrez. fur l» pierre.

Et un peu après. J'oteray

m» ma'm , ^ ijotu me
•verrez, par derrière C cm-
me c n'e!> que de l'Eglife

Catholque qu'on peu: dé-

couvrir la vérité . le Sei-

gneur dit icy
,

qu'il y a

un lieu chez luy . d'où oiï

le peut voir.

L'obéilïànûc cft préfcréc

âYcccaifon i l'immoUtioa

A 1 fl s

num fruBuoîe per-

agitur . unde 6»
mercedtm denarii

non nifi qui intrtt

vineam lnhorave-

rant acceperunt.So'

la efi qu* intra

fe fofitos valida

charitaùs comfage

cufiodtr. Vnde (S*

aqua diluvii ar~

cam quidem ai
fublimiora fuftu-

lit, omriei autetn

quos extra arcam
invertit extinxit»

Sola efi in qH»
fu-pery7a myfterim

veradter centetn-

plem-^r. 'Vnde (^
ad Moyfn Domi»
nus dtctt : Eft lo-

cus apud me , &
liabis fupra petram.

Et paulo poft. Tol-

lam manum meam,
& videbis poftcrio-

ra mea. §luia e«

nim ex fola Ca-
tholtca Ecclefia ve-

ritoi confpicitur

.

apud fe effe locum

Dominui perhibtt

de quo videatur.

Cap. io. Obe-
dientiA viSimis

JHrt
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jjure friponitur , des vidlimes : parce qu'au il cft écrit

quta fer vi£ltmas lieu que l'on o'immole ^^^ l'obéif-

aliena caro
, fer

ebedientiam verp

voluntds propria

maSa^HT- Tanto
i^itur ^uifque Detï
cttius placut, quan-
ta ante ejus ocU'

los reprejf* arbi-

tra fui fuperbia,

gladto pncepti fe
immolât.

PréLeunte (rgo

utrorumque ducum
irtfraBa virtute

inftituitnjir , ut
fi

cbedientiApalmam

0pprehendere ve-
raciter nitimur

,

frofptris hujus [t.-

çuli ex fola jujfio-

ne , adverfis au-
tem etiam ex de-

votione militemus.

Cap. 15. 7» ipfa

fua origine in qua
juftus homo con-

dituf fuerat , tan-

tis , quantis nunc

9pus efi virtutibm,

qu'une chair étrangère dans ^^^" '*"^

lesviai.«,c-.lffapro.Sr
pre volonté que Ion im-
mole par le facriEce de
robéïflancc. Ainfi l'on ap-

paife d'autant plutôt la co-

lère de Dieu , que cette

même volonté ayant répri-

mé l'orgiieil de fon libre

arbitre , le facrifie à fcs yeux

divins , comme pat l'épéc

de Ces préccpres.

Si nous voulons faivrc h 47«'

fermeté inébranlable de ces Comrr.ent ©n

deux grands maîtres de u P«"' «"'P°y-
o ccr le mente

vertu , & Il nous voulons je l'obéiffan-

remporter le prix delà ve- ce.

ritable obéïflance , il faut

que nous n'entrions dans
les chofes favorables & avar»-

tagcnfes de cette vie
,
que

par la feule obéiffance au
Commandement de Dieu ,

ic que dans celles qui font

fâcheufes & pénibles, nous y
joignions quelque chofc de
jiôtre zèle & de nôtre pro-

pre dévotion.

11 eft fans doute que „ '*^^'
,

l'homme dans Je premier (-jj^,. ^q ^
état ou Dieu l'a voit créé difficil- à

dans la juftice , n'avoit pas l'homme de-

alors befoiu de tant de ver F"'* ^« :hute.

tu i puce QUÇ s'il eût voulu
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deneurer ferme dans cette

condition où l'avoi: mis

fon crcîteur , il auroic pu
vamcce fa.is peine fon en-

nemi
,
qui ne i: poavoit at-

taquer qu'au dehors. Mîis
après qj'il a une fois par

fon confenieaient au péché,

donné jour à ce dangereux

adverfaiie pour s'inùaner

jufques au dedans de luy-

mime , il ne peut plus après

luy avoir laUÎe gagner cet

avantagi^ , l'en chaffct que

trcs-difficileraent & avec

un très-grand travail , au
lieu que q\iand le Démon
ne combattoit encore qu'au

d.hors , il eût pu f-.cilemc u
être repsufle. Il faut à pré-

sent fa le plulieurs choies
,

qui n'étoient pas neceffai-

yes dans le Paradis. Il cft

maintenant befoia d'une

longue patience , d'une étu-

de laborieufe , d'une aufte-

re mortificat'on du corps,

d'une alfiduiti de prières
,

d'une confclfion humble de

fes pcchez , d'une conti-

r.uelle effafion da larmes,

& de plulieurs autres exer-

cices ires-peniblcs dont le

premier homme n'avoit

nul befoin
,
parccqu'il joiiif-

foic r^ns peine du bien du

1 E s

non ind'tgehAt,quté$

fi finre ficut eji

candi tus vellet

,

hol^em vxtra pofi-

t'im "jtncere fin.*

d:fHrulrate potuif-

fet. Pofiquam ve^

roper affenfttm ho^

minisfemel ^dver-

fi'fius ad intimn

irrupit y laboriofius

]am vicior «/»ci-

tur , qui adhfic im-

pHgmns fine /<*-

bore repellerttur.

Aïm!ta namque
n'inc exhihenda

ftmt , qui in Va-
radifi) nece^faria

nonftterMnt. Xunc
qtiiype optit ejl vit-

tuiè patienttA la'

bor^oj'a érudition*

doCirinA , cafiiga'

tone corporis , af-

fiduitate précis ,

£onfeJfi^''ne ddtcio-

rum , inundatione

larymarum , quo^

rum profeUo om-
nium conditus ho-

mo non eguit, quiet

fiai uis bonum ex

ipfit fuit condi:tOm

ne fercep it.
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-rJhus ftudiis utt-

mur cum fulutem
ruqHaquam ferva-

mus habitam , fed

refarare cnratuus

aiUtam.

Cap. lé. Tune
hene dicitur bo'

num , cum is qui

dicit ,foli et à quo

accifit , fer td ap-

fetir flacère qued
Àicit.

Veo quidem ex

t» me intentione

fummopere pia'ère

•volaiJe ccgnofco ,

fed eidem intentio-

n't qua Deo place-

re fiudeo ,
furttm

fe , nefcio quomo-

do , intentio hu-

mant, laudis inter-

ferir. ë)uod cum
jam pojimodum

tardeque difcerno
,

tnvenio me aliter

itgere , quod fcio

tne éditer tnchoajfe.

Sic etenim ftpe in-

tentienem nofiram

dum antt T>et ocu~

los recie incipitur

,

ecchlte fibi fubjun^

RE IB Grand , PiFB. JSt
falut

,
par la condition de

fa nature .... Nous avons

befoin de forts remèdes par-

cequc nous n'avons pas hm-
plement à nous eonfervcr

en fanté , mais encore à re-

couvrer celle que nous avons

perdue.

L'on dit bien les bon-
pcf/.î^fet

nés chofcs , lorfqus celuy bien Hc ^ ieu,

qui les dit, n'a d'autre def- il ne faut vo,-?

lein en les diiant
,
que de loir plai.c

plaire à celuy qui luy don- q^'»Dic««

ne la grâce de les dire.

Te reconnois aue j'ay eu .
^'^'^'

,
deflein de plaire un.quement achevé mal
à Dieu , mais cependant je un- aâion

remarque que parmi cette qu'on a/ )ic

première intention de plai- faincement

re à Dieu, il s'el\ kcrette- «o-««i'n«e,

ment glilTé 6c je ne fai en

quelle ir.anierc
,
quelque de.,

nr de loiiange humaine Ec

lorfque je m'en apperçois ,

mais trop tard
,
je trouve

que j'agis autrement que je

n'avois commencé C'eft

ainfi qu'après que nôtre in-

tention a bien commencé
les chofes devant D eu , le

defir des louanges humai-

nes s'y vient fouvent join-

dre , & l'accompagne dans

fon a£lion , fans que l'on

s'en apperçoive. De même
K K ij



lutin itinere eom-*

prehendens , inten-

tio humant, laudis

ajfequitur. Sieut

pro neceffit»te qui'

dem abus fumitur

,
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qu'encore que l'on mange an

, c^ eam ve
par neceffité , la gourman-
dife ne laifle pas de s'y mê-
ler

, par l'appétit du bon
goût des viandes. D'où il

arrive fouven: que nous
achevons par le Sentiment

de la volupté , un repas que fsd in ipfo efu dum
nous avions commencé pour furtim gui» furre^

fatisfaire au befoin du corps, \it dele^atio fer-

& à l'entretieu necclTairc de

nôtre iànté & de nôtre vie.

Il faut donc avoiier que

quelquefois l'intention im-
pure de plaire aux hommes

,

par les dons même que nous

avons icccus de Dieu , Te

vient joindre a une premieic

intention que nous avions

de plaire a Dieu
,
pour la

feduiie Si. pour la corrom-

pre.

mifcetur. ^ndt
pleruntque contin-

gitf ut refeclionem

corporis quam fi-
lutis eaufa c&pi-

mus , caûfn volup'

tatis expleamus'

Fafendum efi igi-

tur , qnod reèiam

quidem intentio-

n$m noftram qu*

folt Deo placère
sppetit , nonnun-

quam intentio minus reSla , quam de donis Dei

^lacert hominibHs quArif, infdiando comitamr.
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Greg part. i.

prol. iJam cum
rerum necejfitcu

txpofcit , fenfan-

ium valde efi ad
fulmen qutfque re-

^iminis qualuer

ventât •' tttque nd
hoc" rite firve-

niens qualiter vi.

vat i atque bene

vivens qualtter

doeeat i et reBe

doeeni 3 infirmita.

tem fuitm quoti-

die quanta valet

€0»fideratione C9g-

Ttofcat , nt atithu-

tnilitM aceelfum

fugiat , autperven-

tioni vita eontra-

diettt
f ont vitam

OU A N D l'utilité èe ^ »•, ,

l;£gl,fe le dcmnd. , ^Z^^)^'-
il en faut accepter les di- entrer dans
gnitez : mais il faut bien les dignitez

examiner quelles font les «^^ l'£gitff,5c

difpoCtions avec lefquelies ".^"'^ '*"=
^

. ^ 1 faue lors
on y monte , & quand on

^ ,>on y ^
y eft parveuu légitimement eactc.

on doit prendre garde de

ÎHelle manière on y vit.

1 ne fuffit pas même d*y

bien vivre , il faut que la

bonne vie foit foutenoe de

la pureté de la doctrine , &
quand on s'eft acquitté de

tous ces devoirs on dote

encore tous les jours faire

de profondes reflexions fur

fes infirmitez : afin que Thu-

milité ne nous empêche pas

d'entrer dans ce miniftere,

quand nous y fbmmes ap-

peliez» que nous y vivions

Kk iij



centre l'am

binon des

Xcclefuâi.

}ÇO Du LrvRH BU PASTORAt
conformément à la {àintetc doclrirm deftituat

,

de fes devoiri ; que nôtre aut doctrinam prs.-

dcxSbrine réponde à nos fttmptio extoUat,

mœurs , & que la veuc de
nôtre foiblefle nous empê-
che de tomber dans la pré-

emption.
ils ont régné , & ce n*c-

toit pas par moy : Ils ont

été les Princes de mon peu-

ple & je l'ay ignoré. Q||ux.

là régnent par eux-mêmes
& non par la volonté du
Seigneur

,
qui (ans vertu

,

fans vocation & par pure

pafllon fe font revêtir , ou
plutôt fe faififlTent des di-

gnitez del'Eglife. Le juge

des cœurs les élevé , & ne

les connoîc pas
, parcequ'il

les reprouve en même-temps
qu'il permet leur élévation-

Cap. T. Iplî re-

gnaverunl & not»

ex me
,

principes

extiterunt , & ego
ignoravi. Ex fe

n^mque ^ non ex

arbitrio fummi re-

Horis régnant , ^«»

nullis fulri vinu'
tibus nequaquam
divinitus vocati ,.

fed fua cupidine

aceenfit culrnen re~

giminis rapiunt po-

tius , quant ajfe-

quuntur. §^os ta^

jnen internus judsx ^ provihit , ^ non cognof-

tit : quia quos fermittendo tolérât , profeQo per
judicium reprobationis ignorât.

3« 11 n'y a rien de lî perni-
• les fautes

^j^^^ ^ VEMc que les
des Prebts r j> ? ^
font d'une ""t" ^ "" homme qui y
terrible cor. tient un grand rang , ou
fequence qui eft en réputation de
dans rigliff. fainteté. Perfonne n'oferoit

le reprendre , & les fautes

d'un homme , qu'on eft

ebligé de refpeâer poux là

Cap. 1. }^emo

amplius in Eccle-

fia nocet
,
quam

qui perverfe agent

nomen uel ordi-

nemfanéUratis ha-

bet : delinquenter»

namque hune »e-

mo redargiicre prA-^
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fumit,^ in exem- dignité , font toujours d'uuç

}lum culf» vehe- terrible confe<iuence,

menttr extenditurj

quando pro rêve-

rentia ordinis pec-

entor honoratur.

Cap. 3. 6^is
frincipari homini-
bus tam fine eul^

fa potuijfet , ejuam
is qui hos nimirum
re^eret quos ipfe

creaveraTîSed quta
idcirco in carne

apfaruit , ut non
folum nos perpaf-
jionem redimeret

,

verum etiam per

converfationem do^

teret , exemplum
fe fequentibusprA"

bens , rex fieri nO"
luit , ad crucis ve-
to patibulumjpon-

te pervcnit. Obla.
tam glorijfm cul-

mini» fugit.pœnam

frobrofs. moftis ap-

pétit : ut membra
ejus videlicet dif-

Qui eft-ce qui aaroit pâ
^^^ ^;

gouverner les hommes aulli ^iç
jefus-

faiutement que celuy qui cbnft doi-

les avoir créés ? Cependant *'enc plus ap-

parce qu'il s'étoit incarné P'^"^'^'*^''''^-

aon-feulcraent pour les ra-
i>abjifl-g^^

cheter par là Croix ; mais méat,
encore pour les enfeigner

en converfant parmi eux ,

& en fe propofant pour

exemple , il refufe la Royau-

té, & s'offre de luy-même
à la mort. Il rejette une

couronne qu'on luy offre ,

& choiflit le genre de more
le plus infâme

,
pour ap-

prendre à fcs Difciples à

fuir les faveurs du monde j^

à ne point craindre fes me-
naces , à aimer i fouffrir

pour la venté, à craindre

Se à éviter la profperité ,

parce quelle enfle & quelle

fouille le cœur au lieu que

l'adverfité le purifie.ceretfavores mun
di fugere , terrores

minime timtre
,
pro veritate adverfa diligere ,

profpera formidando declinare : quia éf* ffia ft,"

fe per tumorem cor tnquinant , éi* *^* P^^ ^^
lorem purgant.

K K iii)
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^ T- Si tu m'aimes

, prcns foin
On ne doit j. l < f r

P35 réf. fer ^= "^«« ^''^^'^
J ^ « foiQ

le» charges ^" '* marque de l'amour ,

'ie l'Eghfe celuy qui refuie de s'en
lors qi'on a charger , lorfqu'il a les qua-
ks qualucz

Xnt-L necefTaires pour s'en

pour s'en
'^'^^ acquiter , tau voir evi-

bienacgui. demraent qu'il naioie pas
iti. Jefus-Chrilt.

Conduite que Ce n'eft ps une yeritâ-

doit tenif ce. ble humilité de refufer de
luy qu'on gouverner les autres , lors
veut élever ^^^^ ^' ç^,^^ ^ ij^ .

aux dignitez ,, j j i j-
• ' •

derEelifc
tordre de la divine provi-

dence. Quand un homme
€ft bien fournis à la vo-

lonté de Dieu , & qu'il ne

luy refifte point avec opi-

niâtreté , fi on veut l'éle-

ver par force aux dignitez
,

il doit s'en deffendre avec

fincerité , & les accepter

par obéïfTince , lorfqu'il a

des talens dont le prochain

peut tirer beaucoup d'avan-

tage.

A s T O * A 1

Cap. 5. Si MU'
gis me , fafce ovet

meM. Si ergo di-

leôlionis efi tcfti-

monium Cuya ^af-

Jionis,quiftjuis vit-

tutibtu pollens gye-

gem Deipafcere re-

nuit,faflorem fum'
mum convincitar

non amxre.

Cap. (5. No» vt'

re hutnilis efl , q>*i

fuperni nutta (tr~

bitrioutdebiat^rA-

ejfe intelltgit , ^
tamen fnejfe cori'

Temnit. Sed divi-

nis dtfpcjitionibus

ftibdttus atque à
"vitio cbfitndtionis

alienus , cum fibi

regimtnis culmen

imperntur ^fi jam
doTtis prAventus

ejt , quibus ^ a--

lUs projit , ^ ex

corde débet fugere ,

O» irivitus obedi-

re.

On peut quel-

que fols s'of

ftir foy mÉ-

me aux em-

plois du rni-

riftere , &
quelquefois

La charité enferme deuï

préceptes ; l'amour de Dieu
& celuy du prochain. Ifaie

plein du zcle de fervir le

prochain dans la vie a£^i-

YC , deoundc à Dieu d'êcie

Cap. 7.DU0 fnnt
prAcepta charitatis,

Det vtdehcet amor
(^ proximi. Perac-
tivam igitur vitatn

frodtjfe ^roximit



eupiens Efatas of- emploie au minifterc de la aulïî îe» ref».

prédication ; 8c Jeremic ^^^
\f^^^^.^

voulant fe donner tout en-

fcium fridicatio-

nts affpetit. ?er

eontemplativd ve-
To Hieremicu amo~
ti conditoris fedu-

lo inhtrere dejtde-

rans , ne mitti ad
frâdicandum de-

beat , contradicit.

^uod ergs lauda-

btliter aller appe-

liit , hoc laudabi-

liter alrer expavit.

Jfie ne racitA co'4-

ttmplatio' is lucr»

loqucndo perderet,

itte ne damna ftu-

diofi operis tacen

do fentiret Sed hoc

in utri que tflfub-

iiltter tntuendnm :

quia ^ is qui re-

€ujavit
,
plene non

refittit, (^ is e[ui

mitri voluit ante

fer altaris calcu-

lum ft purgatum
vidtt

ticr à l'amour de fon Crea-

quelles cir-

conilances

on peut faire

tcur dans la vie contempla- l'un ou i'au-

tive refufc ce inême mmi- »ic.

fter? ; le defir de l'un n'elt

pas moins louable que k
refus de l'autre ; i'un crai-

gnoit que la parole ne le

privaft des avantages de la

contemplation ; & l'autre

apprehendoit que fon liien-

ce ne luy fift perdre ceux de

l'aftion. Mais ce qu'il faut

bien remarquer , f ft que Je-

remie ne perfifta point dans

fon refus, & qu'lfaie avant

d'eue envoie , fe vit puri-

fié par un charbon pris fin

l'Auiel : pour nous appren-

dre qu'on ne doit pai en-

trer dans ce mmiftcre , fans

être puiifié auparavant ; &
que quand la grâce nous y
appelle , nous ne devons

point nous y oppofer fous

prétexte d'humilité.

ne aut non

furgams adiré qui/que minisieria facra audeat^

aut qutm fuptrna gratia elegit , fub humilitatis

fpecie fuptrbe contradicAt.

Hinc quique pri-

cipiies coUtgant cum
quantpi CHlpa ex

Si les Saints ont fait di£- .
*•

ficulté d'accepter la conduite . .*' ''* P'"*

j 1 ' 1 r>- I
Saints ont

du peuple quand Dieu le i.^^i^ ^ ^^
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veuc* des dî- commaiidoit , il eft aifé de
gnitez, que conclure Combien fonr coj-
doivenc ta.tc

p^y^j ces çcns tcmeraues
les plus foi

ble». qui ne craignent pas de Te

charger de la conduite des

autres par le feul mouve-
ment ds leur cupidité Moy-
fe tremble

,
quand Dieu le

luy ordonne : & nous voions

aujourd'huy les plus foi-

bles chercher avec cmpref-

femsnt ces honneurs (ans

en appréhender la pefanteur.

leur propre fardeau les ac-

cable , & ils s'offrent à por-

ter celuy des autres , ils

fuccombent fous le faix de

leurs crimes , & ils cher-

chent à l'augmenter.

j. Il ctoit glorieux de cher-

A quel prix cher l'Epifcopat dans les

on peut d'.fi. temps ou il ctoit prefque

'pL
'
^^'^'°'

*'^"i'^" infeparabk du mar-

tyre.
pat.

ro. Souvent refprit fe trompe
L'ambition luy- même. A l'égard des

eft aveugle
, bonnes œuvres il croit ai-

mer ce qu'il n'aime pas
;

à l'égard de la gloire du

monde il ne croit pas ai-

ma: ce «^u'il aime quand

timide &
hardie.

A s T o R A l'

appetitu prcprio CJt»

teris pr&ferri nom
metuunt fi fanSli

viriplebium dtica-

tum jufcipere Dea
etittm jubente ti-

muerunt Moyfes

fuadente Domino
trépidât : ^ in"

firmus quifjue ut
honoris onus fufci-

fiât anhelat
, ^

qui ad cafum val-
de urgetur ex pre-

friis , humerum li^

benter opprimen-

dut» pondertbur

fubmittit alienis ,

qu& egit ferre non
vtlet , ^ augef
quA portet.

Cap. 8. Tune
lnudabile fuit £-
pifcopdtum quATe"
re , quando per

hune quemquam
dubium non erat-

ad fupplicia gra-_

viora pervenire.

Cap. 9. S&pe fi'
ht de fe mens ip"

fa mentitur
, ^

fingit fe de bono

opère amure quod
non amat : Dg
mundt autem ^/«-
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rU Kon amare il afpire aux dignitez. Il

eft timide quand il les cher-

cke , & hardy (^uand il les

poiTedc.

quod amat , quA
prtncipari appetens

fit ad hoc pavida
rum qu&rit, atidax

tum pervenerit.

Penfet qui/que

quid fubjecîus ege-

rit , ^ repente cog-

nafcet, fi Prdatus
bona agira quâ,

fropofiterat fojpt ;

^u'ta nequaquam
valet in culmine

humilitatem difce-

re
,
qui in imis to~

fitus non définit

fuperbire Ex
éinteacla ergo vira

fe unufiiuifque

inveniat , ne in

appetitu fe culmi-

nts imago cogita-

tsonis illtidat.

Virtutihus poUent

toaêius ad régime»

"veniat , viituTibus

vacuus ne coaéÎHs

accédât»

Cap. II. Tormi"
dandum eft ne qui

pUcare iram pojfe

«rtdttur, banc ip-

Pour juger fi l'on fera

dans l'élévation tout le bien,

qu'on s'eftoit prepofé , il

faut examiner ce qu'on a

fait dans la dépendance ,

il eft bien difticile d'être

humble dans un rang éle-

vé , quand ou eft orgueilleux

dans l'état le plus bas. Il

faut rappeller fa vie paflec

pour fe coniioîtrc , de crain-

te qu'on ne fe flatte , &
qu'on ne s'abufe foy- mê-
me dans le deivr

de parvenir

de l'Eglife..

IT.

Jager de la

conduite
qu^on tien,

dra dans la

prelacure pat

celle qu'on a
tenue dans

la dépendant

qu on a

aux dignitez.

Que celuy qui a beaucoup
de vertu n'accepte la con-

duite des autres que quand
on l'oblige de la prendre

;

que celuy qui n'en a point

ne s'en charge jamais quand
même on voudroit l'y for-

cor.

Il eft à craindre que ceux

par l'entremife defqucls on
efpcre appaifer Dieu , ne

mcritent eux-mêmes fonia-

La vioienct-

n'eft pat toit-

jours une
marque de
vocation ài

l'£pircopac>

'3'

Un PafteiïT

indigne irri,

te la colère

de Dieu fui;,
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Je troupeau , dignation par leurs crimes.
plus qu'il ne Car il eft évident qu'un ia-
>PP>"e.

terceflèur qui déplaît n'eft

propre qu'à irriter celuy

auprès duquel il interpofe

fcs offices. Que ceux donc

3ui font remplis des delirs

e la terre prennent garde

d'allumer par leur condui-

te la fureur de ce juge irri-

té , & d'être ainS caufe de

la perte de ceux , fur lef~

quels Us Te glorifient d'être

élevez.

«4; îl doit y avoir autant de

Opel le doit différence entre la tônduilC
«treUvtrtuje l'Evêquc & celle du
O un Evcque , ?,
en comparai- F"ple qu »1 y cn a entre

fon de celle 1^ vie du berger Se celle de

du commun Con troupeau , car il ^utque
5lc«fidelleî l'Evêqueiuge de la gran-

deur de fes obligations par

celles des funpL-s fiitles qui

ne font que le troupeau

,

dont il eft le Pafteuc.

!?• Le Paflcur ne doit ny

.^f"^.?°'*deflrerles biens du fiecle
,être U difpo- ... »

fition d'un B-
«i ca cxaindte ks raaui.

P A s T o H A t
Je ex proprio reafU

mereatîir. Cuniti

enim liquida novi'

mus,quia eu is qui

difplicet ad inter-

cedendum mini-
tur , irati antmut
ad détériora pravO'

catur. ^ai ergo

adhuc defideriis

terrenis aslringi-

tur , caveat ne di-

Jlricii irarn judi-

cis gravius acceri'

dens dsim Icco de-
le^^turglorÎA ,fiat

Jubditis author rui-

na,.

Par. 1. ca». X,

l^lïlÎMirt Heoet aCm

tionem populi ac~

tio tranfcendtre

PrAfulis, quantum
dijiare falet à grè-

ge vita pafieris.

Oporttt namque ut
mttiri fe follicitt

fiudeat quanta te-

nends, reâitudinis

necejfttate confiritt'

gitur^fub cujusef-

timatione populus

gnx vocatur.

Cap. j. Reélar

nttUa profperaprt,-

fentis vit*, appetat»



0B S. Grcgoi
rmlla adver/kper-

ttmefcat. Blandi-

menta mundi ref-

peUo intiino téno-

rs defpùiat , ter-

reres autem confi-

d^ratio inttrnt. du}-

tedinis blanditnen-

to centemnat.

Cap. 4. Sirree-

Sor dtferetui in

filentio , Mtilis in

verbo : ne aut tu-

cend«proférât, aut

froferenda reticef-

t»t. Nantjîcurin-
caut» loeutio in

errorem fertrahit

,

it» indifcrttum Jt-

lentium hos qui
érudiri potersnt

,

in errore dereli»-

quit.

PfAConis officinm

fufcipif quifquis

adfacerdotium ac-

tedit , ut ante ad-

ventumjudicis qui

terribiliter fequi-

tur , ipfe fcilicet

flamundo gradin^

tur. Sacerdps ergo

fi pridicationis efi

nefcius
,
quam fia-

meris vocem da-

tHrtts ffiprtco mH^
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La crainte qu'il fent toû- ''*<loe * I*c-

jours au dedans de luy-mê- S^^descho.

me (doit le rendre lalenli- ^^
ble aux plailîrs trompeurs du
monde , & !a joie qu'il

goûte intciieuremept doit

dilTipcr coûtes les craintes

étrangères.

Que çeluy qui conduit

les autres Ibit difcret dans

Ton fileuçc . & utile dans

fes paroles ; de peur ou qu'il

ne dife ce qa'il f^ut taire ,

ou qu'il ne tailc ce qu'il

faut diie : car (i en parlant

mal à propos -on conduit

à l'erreur , en Te taifant in-

difcretemenc , on y laifTe

ceu^ qu'on en auioit pu ii«

rer.

16.

Lf fil nc«
aullî bien qtie

la parole £n«
tre dans lc«

devoirs du
pafleurjquelle

règle il doit
cblerver pout
fe bien ac-

quicei{{etoiu

deux.

11 faut que celuy qui fc »7.

met dans le Sacerdoce , faf- j^"J""'^;*
fe la fonftion de herault, nS^au Sacerl
& qu'il cric à haute voix doce s'il n'eft

en marchant devant ce ju- capable de

ge terrible qui le XUit Un P"^êcher,

Prêtre incapable de prêcher

eft un herault muet dont
l'emploi eft de crier. Et c'eft

pour cela Que lorfque le

laint Efprit defcendit fur les

premiers Prédicateurs de l'E-

yangUc, U y defceudit en
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forme de langues de feu , tus ? Hinc eft quoi
pour marquer qu'il donne
à ceux qu'il remplie le ta-

lent de parler de luy-même.
Il eft écrit afin qu'on en-

tende du bruit lorfque le

ffrand Prêtre entre dans le pUveritydefepro'
ianftuaire en la prelence du tinus loquentesfa'

Seigneur & qu'il ne meure
pas. Le Prêtre meurt en

entrant & en fortant , fi

l'on n'entend pomi de bruit,

parce qu'il allume contre

îuy la colère de ce fuge ca-

£hé , s'il ne fe fait entendre

par la prédication.

fuptr Faftores pri-

mas in linguarum

fpecie Spirittti fan—
ûtu inftdit , qui/t

mmirum quos re-

ctt , . . . Scriptum

efl : ut audiatur

fenitus quando in-

greditur fan£iua-

rium in sonfpeBi*

Demini , ^ non
morifitur. Sacerdos

namque ingrédient

vel egrediens ?no-

rltur ,/î4e eo fonitus non audiarur: quia. irah%

contra fe occuiti judicis txigit , fifine fonitupri,"

dicationis incedit.

tcpos delà
contenjplji-

— '*',, Il fauc que le Paftcur s'ap-
TTn Pafteur i ' r c

doKfeparta. P"^"^^^ "" fes inférieurs par

ger entre i'e. compaflîon , & qu'il s'eleve

xercice ue la audcflus d'eux par la con-
tharité & le tempiition , afin d'un côté

qu'il porte leurs foibleiTes

avec des entrailles de cha-

rité , & d^ l'autre qu'il s'é-

lève audcifus de luy-même
par le de/ir des choies ce-

lefles & érerncUes , de ciain-

tc , ou qu'une fpeculacion

continuelle , ne Iuy donnât

du mépris pour l'infirmité

du prochain , ou qu'une

Cap. j. Sir re-

£ior fingulis com-

puffîone proximm

,

prA cunéis content'

piatione fufpenfus,

ut (^ per pteiaris

'utfeera in fe infir-

mitatem ctterorum

transférât , éf per

fpeculatiênis alti~

tudinem , fttnetip-

fum quoque invi*

fibilt» eippetendo

tranfcendat ; ne
aut ultapetens pro-*
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xitnrum infi'-f.rA

defficiat , au, in-

firmés proxir>h rum
«ongrue,:s , appete-

re ait» derelin-

quat.

Cnp. 6. Quorum
terrer ac tremor
quia ejfefuperani-

mantia terrA prA-

tipitur, prvfeclo ejfe

fttper homines pr3-

hthetur. Homo
qutppe hrutis ani-

malibus , non au-
iem hominibus c&-

teris natura pYAla'

tus ejl: (^ idcirco

et dicitur , ut ab
«nimalibus,^ non
Ab hominibus ti"

tneatur , <^uia con-

tra naturam fupev"

hire , eft ab £quali

velle rimeri. Et
tamen necejfe eji

ut reSores à fub-

ditis timeantur

,

quando ab eis De te

minime ttmeri de-

frehendunt, ut //«*

mana faltem for-

midine peccare me-

tuant , qui divin»

judicia non formi-

dunt. Ue^Haqug,m

RB lE Grand, Papb. jpj
trop grande compaflîon de

fes infiimitez xic détournât

foi cfprit de ces mcdita-

tioxis élevées.

Quand Dieu ordonne que ^9-

la crain:. de l'hom.r.e Jbit
®'"^ f^"«

répandue ,ur tcus les ani- \^, supeuturs
rr.aux ic la terre , U def- O doivent

fend que c.rtte même crain- fane craindre

te s'écende ju qu'aux autres ^e Isu" »"«•-

hommes ; car quoy qu'il ait
"^"^"»

par là ua:u;e beau'cup d'a.-

vant-ige 'ur Us hè'cs , il n'en

a aucun fur le n ftc des hom-
mes, & cVft pouL cela que
Dieu vcu: qu'il fojt craint

de tous les animaux & noa
pas des h->mmes. Car c'eû
un ûrg^iieil contre \à nacu-

re que de vcu'oir le faire

craindre de foi. égal. Il faut

pour ant que les ibpeiieurs

fe fallcnt craindre de ceux
qui font fous leur conduire,

qjand ils s'appciç'. ivent

qu'ils ne craignent pas Dieu,

afin que fi la veuc Je fes

jugcmens ne ics touche point,

une crainte humaine les em-
pêche au troins de pether.

Car alors ce n'eit jlus par

orgueil qu'Us cherchcn- à

fj faire cr linJrc
,
puifqu'ils

ae chezchcnc pa;> leur gloù§
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propre , mais l'avantage à:

leurs inférieurs ; & quand
lis donnent de la terreur aux

méchans , ce a'cH pas pro-

prement à des hommes qu'ils

en donnent , c'eft à des bê-

tes , & on doit alors les gou-

verner par la crainte comme
jdes bêtes, puifqu'ils s'y font fibi àperverje vi"

tendus femblabies par leur ventibus exigunt

.

vie. quafi non homini'

husfed animalibus

dominantur : quia videlket ex qua parte befiiales

funtfubditi , ex ta debent eiiam formidini fi*b*,

jaeere fubjiratf.

ex hoc qu^fito tim

more fuperbiunt ,

in qufi non fuam
gloriam , fed fub-
ditorum juftitiam

quArunt In eo e-

ïim quod tnetum

»©• Il faut bien prendre gar-
Quelledoit jg

V
^ç p35 contrevenir aux

t l
Kc la règle , \

&la mefure <lroits du gouvernement,

de l'humilité cn pouliant l'humilité trop

dans les fupe- loin Un Supérieur qui s hu-
(ieuu. niilieroit au delà de la biea-

fcancc , ne pourroit plus re-

tenir ceux qui font fous lui

dans une exaâe difcipline.

11 faut donc pour leur avan-

tage qu'il foutienne les mar-
ques extérieures de fa di-

cnité , & qu'il conferve daus

U)n coeur ces fentimens d'hu-

milité qu'il a de luy-mêmc.

Il doit pourtant donner à

fes inférieurs autant que la

bienfeancc le peut permet.

tre, des marques extérieures

^^ hunùlitc
^_
aûa de les

Soierter intuen*

dutn efi , ne dum
immoderatius cuf-

todttur virtus />«»

rnilitMtis , folvan»

tur jura, regiminit^

(^ dufft prilatus

quifque plus fi
qttam decet dejim

Cft , fubditprum vi-

tam diftringerefub

dtfciplins. vtnculo

nonpojftt. Teneani

ergo reStores exte-

rtus quodpro alto-'

rum militate fuf»

cipiunt, fervent in'

terius quod de fuA
AiUmatient perti-

mefcunt Sed tamet^

i^uibHjfï
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porccr à cette vertu par fou

exemple tandis que fon au-

thorité les tient dans le

refpcdt & dans la crain-

te. Que ceux donc ^qui

font conftitucz en digni-

té s'efforcent de s'abaiflcr

autant au dedans d'eux-

mêmes ,
qu'ils font éle-

vez au dehors : qu'ils dé-

tournent leurs penfées de

leur propre grandeur , de

crainte qu'elle ne répande

dans leur aire un plailîr

dangereux , car il feroit im-

pofTible à l'cCprit de tenir

dans les bornes cette puif-

fance dont le plaifir de do-

miner l'auroit rendu efcla-

quihufdam ftgnis

decenter erumpen-
tibut ees afud ft

0jfe humtlts etiam

fitbjeSit deprehen-

danr . quatenus&
in authoritate eo-

rum quod fernti-

dent videant
, (^

de hurrAUtate quod
imitentur agnof-

eant. Studeant igi-

tur fine intermtf-

pont qui pyifunt

,

ut eorum porentia

quanto magna ex-

terius ctrnitur ,

tanto apud (os in-

terius deprimatur ;

ne cogitationem ve.

vincat , ne in de"

lectationem fui animant rapiat , ne jam fub fe
mens eam regere nonpoj/tt, eut fe libidtne demi'.

nandi fupponit.

Curandum efl ut

reHorem fubdtiis ,

t^ matrem pietas ,

t^ patrem exhi

heatdifciplina. At-

que inter hâc fol-

licita cireumffeBio-

nt providendum

ne aut diftriBio ri-

gida , aut pietas fit

rernijfa. mnm ftcM

Il faut que celuy qui cft *'•

élevé fur les autres aifà l'é- Y"^.
1"^"^''="'

gard de les mkricurs la ten- enfemblc i

dreflê d'une mère & l'au- l'egatd de ûs
thorité d'un père , mais il inférieurs

doit fi bien modérer l'une t""<i" ^

& 1 autre, qu il n y au rien ^^^^, ,,„,

de trop rude dans Ion au- mère , fevete

thorité , ni de lâche dans & tx.ct cora

fa tendreffe : car , comme me harpes.

j'ay dit dâDS mes Morales ,



PajtoRai
ÏH libris moralihu»
diximus , difcipli-.

net 'vel mifertcor-

dta multum defti-

tuitur fi unit fi-
ne altéra teneatur.

Sed erga fiihdites.
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la difcipline & la mifcti»

corde ne fauroient fe foutcnir

l'une (ans l'autre. C'eft pour-

quoy les Supérieurs à l'égard

de leurs inférieurs doivent

être pleins de compaffion ,

pour les confoler dans le

befoin , & de feverité pour fiios inejfe reciori-

les punir fans rigueur b^Ui dtbet
, ^ ./«/?*

vôtre bâton eonfi>lans miferi-

cordia
, (^ pie fa,-

'viens difctpUna....

Virga tua ^ ^^f-

culus vuM ipfa me
confjlatafunt. Vir-

ga tnim percuti"

mur, baulo fitf.

tenîamur. Si erg»

efi dift iciio virgA
^uA feriat , fit ^
confi)la,tio baculi
quA fufienret. Sit

itaque amor fed

Vôtre verge &
m'ont confolé : la verge

nous frappe . le bâton nous

foutient. Si donc on a cette

verge fevcre p'ur frapper
,

on doit avoir aufïi le bâton

confolant pour foutenir. Il

faut à leur égard un aiiiour

fans foibleflc , une feverité

fans aigreur , un zele fans

cruauté , & une compaiTîon

(^ui ne les épargne qu'au-

tant qu'il leur cft avanta-

geux.

nen emoUiens , fit
rigor fidnon alperans , fit zelui fed non immode--

rate fdviens : J$t pietas , fed nonplm qttam ex»

ftdiatparcem.

ti4 II y en a qui à h vérité

le travail dn fè chargent du foin du crou-
Paffcur eft pg^y

^ j^^j^ g^- veulent tel-

.» >•! «'» kment vaquer a leurs exer-
ule S.1I n a r ' 1 »i
foirtde jain. C'Ces Ipmtuels

, qu ils ne-

dra l'aumône gligent entièrement les oc-

àhprédica. cupations extérieures , mais
***"*'' «a abondoananï amfi le loin

Cap. 7, Sunt
nennuUi qui gre-

gjs quidem curam^

fufiipiuf7t , fed fie

fibtmet vaca,re ad
fiiiritalia afpecunP,

ut rébus extertori-

bfii. nuUattntts. ee»
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fi*pentur. 6^ui cttm des chofes temporelles, ils

fe mettent hors d'état deCurare tem^omli»
ftftidttHs negligunt,

Jubditorum r.ecejfi-

tatibu% minime
fencurrunt. §ltio~

Tum nimirum pr£-

dica'io plerum^ue
dejpiciiur : quia
dum delinejuenttu

faîia corripiunt

,

fed tamen eis ne^

cejfarta, viit. prt-

fentts non tnbuunt,

nequacjUitm liben-

ter audiuntur E-
gentii etenim

mentent doclrinéu

ferma non péné-

trât
, fi hune apud

ejus animum mx-
nus miftncordiA

non commendttt.

Tune autem ver-

hifemen facileger

minât, quando hoc

in audientis pe3o-

re pieteu prtdican-

tis rigat. Unde re-

donner à ceux qui font fous

eux les lecours necelTaires

dans leurs befoins Leurs

prédications ibuvent devien-

nent inutiles ; parce qu'oa

ne les écoute pas volontiers,

tandis qu'ils ne font que

reprendre les fautes des pé-

cheurs , & qu'ils les laiflent

manquer des chofes necef-

faires à la vie. Les beaux

difcours tou.hent peu le

cœur d'un homme qui eft

dans le bcfoin , s'ils ne font

foiitenus par les bienfaits

d'une main remplie de cha-

rité. Mais la femcnce de

la. parole frudifie aifément

,

lorfque la charité de celuy

qui prêche arrofe cette fe-

mence dans le cœur de ce-

luy qui l'écoute. Il faut

donc que le Pafteur prenne

foin de pourvoir à leurs be-

foins corporels
,

pour leuc

faire mieux gou;et les cho*

its fpiiituelles.

Hori necejfe efi , ut

intertora pojjtt infunderè cogitatiom , innoxia

éttam txttrioTit providere.

Cap. %. Hoftis

tedemp torts efi qui

fer reSa o^erm ^ut.

*»:
CeluY-là eft ennemi du c'eft être es;

Sauveur
, qui tâifant du bien nemi '^e Je-

daa5 l'E^Lilc cherche plutôt ^ Chiilt
'

Llii,



que de cher.

ciic" à plaire

aux âmes pat

le bi-n qu'on

leur fait au

nom de Je-
fui Chrift.

»4«
Dans quel ef-

pric ua Sup;-

iieut doit

s'auirer l'ef-

time de aux
t^ui font fous

U charge.
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X s'attirer l'amour des fidè-

les
,
qu'à leur infpircr celuy

de Jefus-Chrift. Si le fer-

viceur
,
par les mains du-

quel VEpouCe reçoit les dons

de foa Epoux , chcrchoit à

plaire aux yeux de cette E-

poufc , il fcroit coupable

d'une penféc d'adultère.

Il ne £aut pas que ceux

qui coûduifent les autres

(ongcnt à plaire aux hom-
mes : mais il faut qu'ils les

portent à l'amour ae la vé-

rité , en s'attirant leur efti-

me. Il ue faut pas qu'ils

défirent de s'attirer ra:Tio ir

de leurs auditeurs : mais il

fàut qu'ils falïènt fervir cet

amour comme d'un degré

pour les conduire à ctluy de

leur créateur. Car quand un

piédicareur diroit les meil-

leures choTes du morïdc , il

eft difficile qu'on l'écoute

volontiers fi on ne l'aime

pas. Qu_'il fcfafledoncaimer

pour fe faire écouter ; mais

qu'il ne cherche pas à fe faire

aimer par raport à luy-méme;

car ce fcroir fe révolter fecret-

tcment & dans fon cœar
contre celay dont il fait pro-

feflîon ouverte d'être le fer-

vitcur & le miniftre. C'eft ce

^c dmi Paul nous apprend

A s T O R. A l

factt , ejus vice *h
Eccleji» nmuri con-

cupifctt, quia adul-

térin* cogitationis

efi reus . fi placere

puer fpOTtf* oculis

appétit per quem
fponfus dona tranj-

mifit.

Sciendum efi quoà

non oportet ut rec-

tores boni placere

hominibus appâ-

tant
, fed utfus. &f-

timationis dulce-

d:ne
,
proxtmos in

ajfeiium veritatis

trahant : non utft
amari defiderent ,

fed ut dileBtonem

fuam quafi quan'
dam viam fuciitnt,

ferquam corda art-

dientium ad amo-
rem conditoris fui

tntroducant. Diffi-'

cile quippe efi ut

qujtmlibet recta

denuncians prtdi-

cator
,
qui non di-

liptur libenter aU'

diatur • Débet er^e

qui pr&efi , (^fiu-
dere fe diltgi , qua-

tenus pofftt audirr,

^ tannn amorem
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fuum prafeipfo non lors qu'il dit dans un endroitî

Comme je plais en tout à
tout le monde; & dans ufl

autre , fi je plaifois encore

aux hommes &c. je ne ferois

plus le miniftrc it Jefus-

Chrift : car lorfqu'il cher-

choit à leur plaire ce n'étoit

pas pour luy-mêmc , mais

c'étoit afin dg leur rendre

agréable la veiitë qu'il leur

préchoit.

flaeeo omnibus. 3U(i tamen rurfut dicit. E^gafi

sdhHc hominibus flacerem , quia in eo quodpla-

eere appétit, non Je ,fedperfe hominibus flacéré
veritatem quArit.

qu&rere , ne tnve~

maturei eut fervi-

te fer officium cer»

nitur , occulta cogi-

fafionis tyrannide

refuitare. §l»od
hene Paulus infi-

nuat , cumfui no-

bis ftudii occulta

manifeftatf dicens:

ficut ego per *mnia

Cap. 10. Nonnut-

lafunt leniter ar-

^uenda , nam cum
non malitiay fed
fola ignoraiitia vel

infirmitate delin-

qtiitur, profeifo ne-

cejfe eft ut tnagno

moderamine ipfa

déliai correptio

tentperetur. CunUi
quippe quoufque in

hac mortali carne

fubfijttmus, corrup-

tionis noflrt. infir-

mitattbus fubj^ce-

fnus. Exfe ergo dé-

bet unufquifque

toUigere qUHlttcr

Il y a des fautes qu'il fauï »T'

reprendre doucement :!orfque ^^ffHZ",
ce n'eft pas par malice , mais jçj fautes d'i-

par ignorance ou par Foiblef- gnorancc ou

fc qu'on a manqué , on doit de foiblcûc.

reprendre le pécheur avec

beaucoup de modération.

Tant que nous forames dans

cette chair mortelle , nous
fommes tous fujets aux in-

fiïmitez de la nature cor-

rompue. Chacun doit donc
juger par luy-mcme , qu'oft

doit avoir pitié de la foi-

bleiTc de fon prochain , de

peur qu'en le reprenant trop

aigrement , il ne paroiflc

qu'on s'cft oublié foy mê-
me.
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«liens, hxnc avortent imheciV.itett'i mifereri, ne con-

tra infirmitatem proximi fi ad increpationis x<?»

€em ferventiui tapiatur , oblitus fiti ejfe vide/t^

mr.

ï<>. Lors qu'on a des grands à Par. 3. adraonit.

drelcsgrands *-"^ ^^^"^ propafer leurs fau

3. Aliquando cum
hujmfs.culipoten-

poir leurfai- tes en paraboL'S, afin qu'ils tes arguuntur.pritU'
«ferwevoiru. en portent jugement comme fer quafdam fimi^

tll?,^'
'* '^'""^ c'^o^è qui ne les re- litudines velut de

garde pas , & lorfqu ils au
lont prononce contre eux
jncmes en croyant pronon-
cer contre d'autres , il faut

leur fiire fentir leurs fautes

de h manière qu'r» i jugera

la plus propre , afin que leur

efprit enflé de leur puilTance

temporelle ne pmiTe pas s'é-

lever contre celuy qui le rc-

pre d , après avoir luy-mê-

me prononcé £à fencence.

aliéna negotio re-

quirendi funt. Et
cum reEtam- fen"

tentiam quafi in

alterum f rotule^

vint , tune modis

congruenùbus de

proprio feriendi

reatu fimt ; ut

mens^ temporale

potentia tumida ,

contra corripten-

tem nequaju^m

fi erigat , quétfuo fihi judiciofitferbu cervicer»

calcat.

V7.
M faut ôter

aux grands la

veuë de la

correûion

qu on leur

fait comme
le Chirurgien

cache à un
malade le fer

donc il le

fcapge.

Ge fâint homme voiant

dans une même perfonne
,

un pécheur & un Roy puif-

fant , voulut d'abord lier

le coupable par fa confef-

fion , afin de le piquer en

-

fuite par la corredlion. Il

cacha ce qu'il vouloit faire

,

mais il luj donna le coag

Vir fancius ^
peccutorem confia

dedans , ^ regem

miro ordine anda-
cem , reum prius

per confeffiontm li"

gare finduit , (^-

poftmodum per in^

ve£iù>nem. f&CAre^
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Celavit paululum au moment même qu'il l'eirt-

furpris , car peuc être au-

roit-il pénétré moins vite

,

s'il eût commencé par dé-

couvrir le mal qu'il vou-

loit frapper ; mais en le fer-

vant d'abord d'une parabole^

il éguifa pour ainfi dire la.

réprimande qu'il cachoit.

C'étoit un médecin qui étoit

venu trouver un malade , it

voioit une incilion à faire,,

mais il doutoi: que le ma-
lade la pût fouffrir. U ca-

cha donc fous la robe 1er

fer dont il vouloir fe fervir

,

& l'ayant tiré il l'enfonça:

tout d'un coap dans la plaie,

cottdit igirurferrum afin que le malade le icn-

Tnedicinale fub ve- tîc avant de le voir , de crain-

te que s'il l'eût \cu aupara:-

vant il n'eût rcfufé de le-

fcntir.

quod quApvit ,fed

fercujftt repente

quem tenuit. Fi-

griui enim fortajfe

incideret , Ji ah ip-

fo fermont i exordio

aperte cttlpam fe-
rire voluijfet

^ fed

fnm'tjfa fimilitu-

dine , eam quara

cccultAbat , exacuit

increpationem. Ai
*.grtim medïcui vé-

nérât , fecandum
vulnui videbat ,

fed de patientia a-

gri dubitahat. Abf

fie , quod eduâtum

fubtto fixit in vul~

nere , ut fecantem
gladium fentiret

Ager anteciuam cerncrU , ne fi ante cerneret ^

fentire recufareu

Admon. ç. Scire

^rAlati debent ,

quia fi perverfet

unquam perpé-

trant , tôt mortibui

digni funt, quotad
fubditoî fuos per-

ditionis exempla

trtknfmiftunt. Va-

Les Supérieurs doivent fà- i^-

voir que quand ils font mal, .^"' f** ^*

., 1 T
,

' crime d un
ils meritcnc autant de morts supérieur qui
qu'ils ont d'inférieurs dont donne mau-
ils caufent la perte par leur ^'^•s excmplcj,

mauvais exemple C'cftpour-

quoy ils doivent l'éviter avec

d'autant plus de précautiott'

qu'ils ne font pas les fcul»
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à qui les péchez qu'ils font cU necejfe efi , Ut
caufent h mort, mais qu'ils tanro fe caurita a
les rendent coupables de cnlpa cujlodiant

,

toutes les âmes qui Te per- ^uamo per prava
dent en les imitant. qu&faciunt non fo^

li moriuntur , fed
aîiarum animarum quatfravis exem^lis defirkxe-

runt , reifunt.

Ilfau?;arî« ^^
"f

f^"^, P^s reprendre

la correâion "^ pécheur honteux com-
fclonlcsper me on fait un impudent :

fonnts a qui une exhortation faite dou-

delaViti'^'*^'"^"'
fuffit quelquefois

' pour Corriger le premier,mais

il faut une réprimande rude

& fevere pour arrêter le fe-

coad.

Cflntte l'iai

jpaticsce.

la charité eft patiente , il

n'y a donc plus de charité, fi

vous ôcez la patience L'im-

patience de plus eft un vice

qui ruine ladoftrine, qui

eft le foucien de toutes les

vertus.

la patience Il faut dire aux patiens

De fert de quMs s'efforcent d'aimer
liin devant ^eux qu'ils font obligez de
Dieu fi elle

ç^^^^^^ j^ ^.^.^j^^^^ 1^
ne fe trouve ^ , i

^ /

ïointc à la
patience lans la chance ne

«batué. ies rende plus criminels,par-

Admon 8. Alitet

impudentes , utque

aliter vertcundi

admonendi funt
illes ah impudentié

vitio non nifi in-

crepatio dura corn-

fefitr. iftos autem
flerumque ad me-
ItUi exhorrati^ mo'

défia componit.

Admon. lO.Ch*-
ritas patiens ej¥.

Jgitur cum minime

eft patiens chari-

fos non eft. Per hoc

quoque impatien'
ti& viîium ipfa

virtfttttm nutrhe

docirina dijjîpatur,

Dicendum eftpa-*

tientihus , ut ftu*
deant diligere quasi

Jtbi necejfe eft r*-j

lerare , ne fi fa-A
tientiam dileâi

non
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yion feqUittur, in ce que c; n'eft plus qu'une

deîerioretn. culpam
cdit virtfts ofienf*

vertattir Vir-

tt;s itacjtte eft co-

ram hcminibas ad-

verfarios tolerare ,

fed -virtui coram

Veo dtligere : qtfin

hoc folum VeUi
facrijicium accepit,

quoi quidem ante

ejus ociilos in al-

tari boni oferis

Jîamma charitatis

incendie.

Admon. II. Val-

de percamus fi n-

liena bene £ejla

nondtligimtis. Sed
nihil mercedis agi-

mu s ,fi ea qui, dt-

ligimus , in quan-

tum ^cjfumus non
imitAmur.

Vtrendum eji

benevolis ut cum
froximoum facia

tonfpciunt , ad
fuum corredeant,

f^ de alienis ae-

tibus non prtfu-

tnant , ne bonx

îaudent
, ^ agere

Irecufent. Gravius
qui^^t txtremnfil'

vertu extérieure qui dégenc«

re en haine- C'eit donc une

verra devant les hommes
de fupporter (es ennemis ,

mais c'en eft une devant

Dieu de les aimer : cat

Dieu ne reçoit point de fa-

crihce , fi le feu de la chari-

té ne le conlume à fes yeux

fur l'autel des bonnes œu-
vres.

C'eft un grand péché de , . '*•,
• ** , l

'^

I' faut aimer
ne pas aimer le bien Cjue

,^ [,^^^, ^^^^
font les autres ; mais il n'y jjj autres 3c

a point de recompenfe à ef- l'imiter.

perer , li l'on n'iraite pas

autant que l'on peut ce bica

que l'on aime.

11 faut dire à ceux qui , !?•

voient avec plaifir les bon-
^''^ '? "'"^

aj 1 , • qa on loue la
ions de leur prochain, ^^^m ]ors

de rentrer en eux mêmes
, qu'on ne fc

& de ne tirer point avanta- niet pas m
gc du meri:e d'autrui

, de é;at de la

crainte qu'ils ne Iciicnt le F"'><1""^

bien & qu'ils ne tefufent de
le faire ;

car ceux qui n'au-

ront pas voulu pratiquer la

vertu qu'ils auront trouvée

M m
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aimable feront punis avec

bien plus de rigueur au jour

du jugement.

H- Y a t il rien de plus mal-
Concce les hemeux que ces geas qui

s'affligent du bonheur d'au-

trui,& qui deviennent plus

criminels par les tourments

qu'us foufFrent: au lieu qu'Us

auroienc part au ben des au-

tres s'ils l'aimoienc au moins

qujiil ils ne peuvent le

polTeder : car tous les fidè-

les unis par la toi tont com-
me les membres d'ui même
corps , .jui ont à la ver ié

des foiidlions diff.renicj -,

mais qui deviennent une

même chofc par les fecours

qu'ils fe donnent recipro

quement : car le pied voit

par le raoien de l'oeil , &
i'cEil marche par le moien

du pied : l'ouie cit utile à

la boucha , & la langue àc

la bj;iche concourent reci-

proquï;ne.it aux ionftious

de l'oreille ; le veiure tra-

vaille pour les mains & les

mains pour le venrie. Nous
apprenons donc de la dif-

poiuion du corps ce que
nous devons oblèrvcr dms
notre conduite , & ce leroit

une chofc trop honteul'e de

Qc pas unicet uu il belot-

A ST O R. M.
tione feriendi funt.

qtttbusplacutl qaod
irnit^ri noluerunt.

§luid tjiis infelt'

dus qnos dum
confoecia. félicitât

ajficit ,
pœna ne~

quiores reddit ? /i-

liorum -vero hon»
quA habere non,

fojfunt , fi àilige~

rent ,fua fac nnt.

Sic quippe funt tt~

niverfi confifientci

in fide fient mul-
ta memhrst uno
con.inentiiY in cor~

pore , qu& per of^

ficium quidem di-

"verfa funt , ftd eo

quo fibi Tjicifftm

c^.gruunt , Uïium

fi-mt. Undefitup
pes oculumvideat

^

(^ per pedcs octili

gradi^ntur , ori au-

ditus auriiîfervtat,

(^ ad uftim fuma
aurtbtu oris lin-

gua concurrat ,

fujfragetur venter

maritbfts , ventri

operentHT mantli.

In ipfa fgitur cor-

forts pofitione ac-

cipimns
,

qttod in.
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nElione fervemus.
Nimis ita que tur-

pe efl non imitari
qticd fumus. js'o-

jlra. funt nimiruw,
^nia etfi imitari

non pojjumus , «-

mamus in aliis ff»

amantium fiunt
qu&iiue amantur
in nohis. Hinc er-

go penfcnr invdi
,

<hari:as quant»,

'virtutis efi , quA
alieni quoque la-

boris opéra noftr»

fcicit fine lahore.

Cap. 14. "Bona

pro femetij/fis a-

tnanda fient , ^
non pœnis con/pet-

lenitbus exequen-
da. Nam qui prc-

fterea bonum fa-
cit quia tormenio

mm mala metuit
^

"vult non ejfe qiiod

metuat , ut andac
ter iUicita cotnmit-

iat. 'Vnde luce

clarius conflat ,

quad coram Deo
innocentta amitti-

tur , an te cujus

ochIos deJtaerio^tC'»

CAtur,

RB tE Pr.and,Papi. 4lt
dic Que nous avons au ue-
dans de nous marnes. Nous
avens part au bien des au-
tres

,
parce que (\ nous pc

pouvons rmi.i.cr , du moins
nous nous en rcjouilTons,

& tout ce qui e(t en cous
eft en partie à ceux qui nous
aiment. Que les envieux

concluent dilà combien efl

grand le pouvoir de la cha-
nté, puilqu'clle nous appro-

prie les bonnes œuvres des

autres (ans que nous y aions

en lieu contribué.

Il faut aimer la vertu pour sr-

elie-méiîie
, & ne s'y pas ^'*" ^'^ ^u-

porter par la cramtc duv""^''*'*"
lupphce. Car celuy qui hii: n. fait que
le bien

, parce qu'il craint pac la etam-
ia punition du mal , vou- ^" ^<^ 'a pei-j

droit n'avoir rien à ciain-
'^'*

dre pour pouvoir commet-
tre nardiment les chofes

qui luv font delïenduës C'cfl:

pourquoy il e(l plus clair

que le jour
,
qu'uj homme

comme cela nVll pas inno-
cent devJnc Dieu

,
puifquc

ies defirs Ibnc criiiunds à
fcs yeux.

Mm ij
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^
On doit appeller paroles

-«n!fV".v,'." oiLeufcs toutes celles qu'on

inutiles & °'^ » ^'^ '•^'"'S neceliitc ,

cumipeUes. PU ^ans .utdicé Si donc

on nous fait rendre com-
j>;e d'une parole oifeu-

. îe
,
quelle fera la punition

de Ces longs 8c vains dif-

cours , ou l'on en dit tanc

de Ci-iminelles,

^7. Y a-t-il rien de plus

H n'y a n'en bas que l'orgueil , qui s'é-

de plus bss Joigne de la véritable c^ran-
que l'o;eii;iI 1 ° n >i

ni de plus ^-""^ * pioporcion qu il veut

grand que s'élever au deilus de luy-

rhuajiiité. Blême. Mais y a t il ricû

de plus grand que l'humi-

lité
,

qui à mciurc quelle

s'abailTe , s'approche de fon

Créateur qui cft infiniment

élevé au delTus de tout ce

qu'il y a de plus grand.

» La fainccté du jeûne ne

C'eJt Tau. confifte pas fimplement dans

mône q'.ii l'abl^ nence des v:andcs mais
fanaiiîc le j^^is la pra ique des bonnes

oeuvres. Que ceux q-iieiî-

nen fc fouvicnncnt que pour

rendre leur jeûne agréable

à Dieu , il faut qu'ils don-

nent aux pauvres ce qu'ls

leuanchcnt de kvu nourii-

ieûnc.

A s T o R A t

Cap. 15. Otto,

film verbum est

quoi aut ratione

]ttfi& necefftmtis ,

ant intentione pét.

uttlitatis caret. Si

ergo de otiojo fer-

mone ratio exige-

tur
,
penfemus qHA

pœna tnultiloquiii

maneat , *a quo
etiam fer noxi^

'ifrba peccattir.

Admon. 18. ^'/</
elatione de]ectius

quA dum fuprafe
tinditur , ab alti-

tudine ver* celji-

tudinis elongatur^

^iid autem hu-
mtltrate fublimtuf
qt:A dum fe in imn
deprimit , authori

ftto minienti fi pet

fumma cdjungitur.

A'mon. lo.je'

junium fancitfica-

re efi adjunclis a-
liii bonis dignam
Deo abfitneniiam
carnis oJiedere-Adm

monenài funt ab-

ftinentts , ut nove»
rtnt quia tuncpla-

icnttot î)fo abjii»
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nentiam ojferunt . ture ordioaiic.

cum t» qu& Jibi de

alimentts fubtra-

hunt , indigentibus

largi:<ntHr.

Admoii. II. Ad- Il faut avertir ceUx qui ^, î?* ,

monendi funt, qui font des charitez d'éviter
^'J'on'r,,^^'*

jam fua mifericor- avec grand foin de pécher > l'^umône (i

ditcrlargitintur,ut de crainte que tandis qu'ils l'on commet
foliicite cuftodtre rachètent leurs péchez par J^ péché

fiudest-nt , ne cum leurs aumônes , il n*en faf- ^^
jf^

*'^"^

commijfa peccata fent d'autres
,
qu'il faille ra^

['^u^'ônj^*'^
eleempjlnis redi- cheter de nouveau Qu'ils

munt . adhuc re~ ne s'imaginent pas que la

dimenda commit- juftice de Dieu (oit à prix,

tant. Ne venalem & qu'ils n'ont qu'à pécher

J>ei jufiitiam &Jii~ impunément, puiiqu'ils en

ment , fi cum cu~ font quittes pour de l'ar-

rant fro peccatis gent. L'ame eiî: plus précicu'*

nummos tribuere , fc que la nourriture, & le

corps que le vertement. Ce,

luy donc qui donne aux

pauvres la nourriture , ou

le vêtement , & qui foii lie

(on aine ou fon corps , fa-

veftimentum. Oui tisfait à Dieu en ce qu'il y
ergo efcc.m aut ve- a de moindre , & l'ofF^nfe etr

ftimentum pauperi- ce qu'il y a de plus confidera-

bus largitur , fed bic ,& s'il donne fes biens à

t-imen anims, uel Dieu , il donne fa pcifonac

corporis iniquttate au Diable.

folluitur
,

quod
minus efi jufiiti&

ohtttlit
, (^ quod

majuf efi cul^& commifit : fun etitm Beo dédit,

f^fe Plabolo,

Mm iij

arbitrentur fe pojfe

inuWe peccare. Me-
lior quippe efi ani-

iwit qunm efca

,

meliui corpus qua
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Coi cre le

larcin & l'in

juduc.
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Quels châtiment doivent

attendre ceux qui prennent

le bien d'autruy , fi Dieu
punit fi rigoureuferHcnt ceux

oui ne font pas du leur l'u-

lage qu'ils dcvroient ? S'ils

font châties pour n'avoir fione feriuntur qui

pas donné , combien le fe- fua indifcreû te
ront les autres pour avoir

jjris ? Et fi le chatii-ncnt eft

fi ^rand pour n'avoir

P^STORAr
Hinc colU^eU'

dum eft quanta

damnatione flec-

tendi funt
,
qui ra-

piunt aliéna . fi

tanta animadver-

pas

tait l'aumône
, que fera ce

pour avoir fait Az^ injufti-

ccs?

charité que

de juftice en

fiifui: l'dU

KÔne.

CeuT qui retiennent pour

Lesfich-s ^^'^ feuls les biens que Dieu

f.>nt 1.01ns leur adonnez pour les ren-

1^. aneœivrede cire communs ont tort de

fe croire innocents. C'eft

une i:ijufticc qu''ls font au

prockiin , lorfqu'i's ne luy

font pas part de ce qu'Us

poffcdent , & ils tuent au-

tant de pauvres tou? les jours,

qu'ils cachent chez eux de

quoy foulager ceux qui meu-

rent. Qiand nous donnons
k necelîaire aux pauvres

,

nous ne faif^ns que leur

rendre ce qui leur appartient,

& c'eiT: moins un œuvre de

charité que de jul^icc. Il a

diftnbué , & do:îné aux pau

nuerunt. F erfendat

quo eos obltget redits

Tes r.zpta fi ta'ifub-

jicitpeen£. non tr^di-

tsi, Verfendantquid

tnenatur injtiftitia

illata ,fi tar.ta per-

çufftone dig»a efl

fietas non impenfa.

Admon. xi. /»-

cajfum fe inneceri'

tesput^nt, qui corn-

tnum Dci tnunus

fiki priv/ittim ven-

àicant , qui eut»

kcctfta non tri^

bttunt in proximom

rum nece gr^ffan-

tiir: qura ta ftnt
quotidic pcrimunr t

quot tnoriemium

fauperum apud fe

fnbfidia ahfcondrlr.

Nam cum qu&lihev

ne cefarIX indigen'

Ttbiis miniftramus ,

fim illis reddtmus,

non nojira largi-

vrcs , fa juftice demcuiie cccr- mur , juJiittA ds*
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biium pptius fol- ncllement. ^ prés avoir pAr-

lé de largeffcs fanes aux pan.

vrcs , il aime mieux kv.x

donner le nom de ju.ice

que celuy de fnifcricordc.

Car il eft juite que les riches

ufent en commun avec les

pauvres des biens qu'ils on:

„ri,^..j„,„ reçu de leur commun maître.

f'iuperibusprs.mijijfet, non hatjc vocctre mifericoY'

d am, ftdjulîitiam malutt , quia quod h commiini

I>ominotribHitur. juflum profeclo efi,utqui acei-

pittnt io communiter utantur

vtmus, quam mi-
fsricordiA opusim-
flemus Vif.
perfn, dédit paupe-
ribus

, juflitiit ejus

manetin fsLCulum
ficuU. Cum Urgi-
idtem impenfum

Neque enim d,

"ves in Evangelio
qui induehfttuf

purpura & hJfo ,

qui epulabamr
quoiidie fplcndtde

,

aliéna rapuiffe ,fed
infrucijose propriis

ufiisfuiffe perhibe-

tftr i eumque pofi

hanc viiam ultrix

gehenna fufcepit

,

non quia altquid

illicitum geffit^fed

quia immoderato
ufu totum fe licitis

tradidit.

Admon. 14. Bea.
ti pacifici

,
quonid

filit Dei vocaiun-
tur.Atquee diverfo

c^l igant quia fi

fila Dei voeantur

M.Le mauvais riche qui ,, ^

portoit la pourprc^ & la ^^ ^^^^ j,,

foie, & qui falloir tous ghofes pemij.

les jours des fellins fpl'.m- fes ne damne

didesn'eftpoinc accufédans pas nioiiis

l'Evançile d'avoir pris le ^'^^
'f'

*^7'

, . jV ri nies les plus
bien d autrui ; ma'S leulc- ;

e avoir pas raie du

fîen l'ufage qu'il dévoie , &
il n'cft pas dans les enfers

pour avoir fait des chofes

deffendiiës , mais pour avoir

ufé fans aucune moderatioa -^

des chofcs pcrmifcs.

Bienheureux les pacifï- 4,;

qucs parce qu'ils feront ap- Contre ceux

pellez enfans de Dieu, Si T^* troubt<-nt
*

• r . I r ^ Il Paix parrni
ceux QUI font la paix iont , v j.t^

appeliez enrans de Dieu .

oa doit conclure que ceux

Mm iv'i
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qui la troublent font cnfans

du Ûuble.

P AST O R Al
qtii paoem fzcïunt,

proc»l dubio fxt»-

nA funt flit qui

confundunt.

Il fajt s'ê.re ^' ^°"' mettez fur un Admon. 2,^. A-d-

ifiermi dans ""'"'i'-' fr-îis , & qui n'eft pas monendi fum ut

la retraite a encore bien aif.-rnii des lo- coifiderent quoi
vantqaede ^ves [j-Qp pefa.ucs , c'eft JîrHcîuïis recenti-
fc doacer au

^^^^^ travailler à l'édifice bus ntcdumfoli.ia-
pub ic par 1 s ,, ^ / , r r
tor.aions Ec- ^^ ^ ^^ ruide : Il les rem- tvs , Ji ttgnonnn

tkûiûiqucs, mes accouchent avant que fondui fuperpo-

leurs enfans loient entière- niiur , non habitH'

ment formez , elle remplif- culum , fed ruin»

fent hs tombeaux au lieu de f^bricauir. Admo-
peupler leurs maiibns. C'eft nendi. funt ut con-

pourquoy Jclus Cluift qui fiderent cjHod con-

pouvoit fjratier en un mo- ceptoi fobales /*-

ment ceux qu'il luy plai- n.in&
fi friufquam

£bit pour donner l'exemple plene formenttir

aux Chrétiens qui vien- froferunt, nequa-
(dioienc dans la fuite ', Se quam domos fed
pour enpêcher qu'on ne tumulos replenr^

s'ingcrât dj prêcher fans en Hinc efi qitod ipf*

être capable, après avoir verira* quxrepente

cnfci^né à fes Difciples quos "vellst robo-

la prédication de la vertu , rare potuijfct ; ut
ajoute auiïitôt : mais pour exemluryi fequcn~
vous demeurez à Jerufalcm t.bui da^et , ne
jufqu'à ce que vous foiez imperfecit prs.d:c/t-

revêtus de la force d'en re p &fumcrent ,

Kiut. S'arrêtera Jerufalcm, pcfiquam difcipuUs
c'cft fe renfermer au dedans de firtutis pr<tdi^

de foy même pour ne pas catione wfiruxtt
fc ditfiper au dehors en fai- HIjcc adjunxir: vos
fant des difcours publics, autem fedete in ci-

aû:i q^ue quand on viciit â viiau quoadufqne
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induA>nini virtti- ccre revêtu de cette force

te eK a'to. In ci- «divine , on forte pour ainfî

"vitate quippe con- dire hors de foi même pour

fidcmui . fi
intra travailler à U'inftriwStion des-

mentitpm nofiraru autres.

nos clauftra conf-

tringimtii , ne loquendo exferius evagemur : uf
cum vtrtute dlvina perfeciè induimur , tune quafi

à. nohifmetipfisform etian* altos injlrttentes excdr

tntis^

Admon. 17. Ad-
monendi funt qui

in hoc qnod tem'^o-

raliter appeiunt

frcfperantur , ne

cum cuncla ad vo-

tum fuppetunt
,

dantem qu&rere

ncgligant , fi in his

qtiA dantur ani~

miim figant : ne

fengrinationetnpro

fatriA diligant, ne

fubfidiei itineris in

cbfiaiula perven-

t-ioK's. vcrtant , k4
nectarno lumine de-

Icciati, chritiitem

fi/lis viderefugiant.

jidmonendi traque

funt , ut qu&que in

hoc tmmdo confie

-

qnunttir , calami'

iatis fiolatia , non

autem prAmia re-

Il faut avertir ceux qui

reuffiflent dans tous leurs

defTcins temporels de fe don-

ner de garde
,
quand tout

lear reuflît à fouhait , d'at-

tacher tellement leur efprit

à ce bonheur palTager
,
qu'ils

oublient celuy dont il leur

vient. Qu'ils prennen: garde

qu'un lieu pafTager ne leur

tienne lieu de patrie , & que

ce qui devoit leur aider à

faire leur voiage ne foit un
obftacle pour lachever :

qu'ils ne fe plaifent telle-

ment à la lumière de la

nuit
, qu'ils renoncent à la

clarté du foleil : Qu'ils fon-

gent que ks biens qu'ils ont

au monde ne font pas la

recompenfe qu'ils actendentJ

mais feulement pour foula-

ger leur mifere. Qu'ils élè-

vent leur ame au deflus des

profgeritez, temgoielics., de

4î-
Quel eft la

danger des

profpericez

umporelles

pour ceux qui

s'y atcach«nC

&: qui ne dé-

firent pas leç

biens éter-

nels.
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CI ai lire que leur cœar ne s'y

plaife & ne s'y abrindonne

enriercment : car cebo:ih2ur

paffager devient une occa-

sion de malheur éternel

,

po'ir ceux qai ne s'en dé-

taclient pas , & qui ne fou-

pirent pas dans le fonds de

leur coeur pour des biens

plus iblides.

m David qui étoir anpîra-

L'îkvati^n vant aimé de Dieu fut plu»

même qai eft j^fje djns fa bairefle ,
que

5'"A \Z?' loî-s qu'il fut parvenu à la

laiflc pa» Couronne. Qu^i cft-ce donc

dêttedângî- qui peut cKercHer fans pe-

•jeuf^ pout le ri! , les ricbclTés , la piiif-

1^"» ié«C€ , \i glcrirs , Ç\ ces cbo-

fes Qwî éU pîrilisufes pour

ccluy même qui ne les cncr-

choïc pas ? Qiji ^^^ " S"^
fc pourra fauver dans cet

état fans de grands rifques »

fi celuy que Dieu y avoir

élevé iuy-même a é:é en

danger de s'y perdre par les

fautes qu'il y fie

*7- .

ftfgie de con; II faut avertir ceui qui

P A s T o R A t

trihurionis ce'ianf,

fcd contra favorex
munit mentem eri-

gunt , ne in eis ef^

tota cordis delecia-

tione fnccumhant.

Quifa^His enimfrop
^erttatem o.ua. uti~

tur aj>ud judtcium

cordis mêlions viti

amore non reprimit,

favorem vixA trun-

feuntis in monts
peri^etuA occsijîomm

vtrtit.

Deo Davidprius

avjJibtlis rcclror

fuit in firvitio >

cjiiam CUM perve^

nit ad regnum..,.^

^is ergo opes ,

quts potcjiatem

,

qui: gioricm au^'^

rut innoxie
, p (^

illi cxtiierunt no-

xiet , qui h&c ha-
huit non qu&Jltfi ?

§lj*is inter hu fi'
ne magno difcrimi'

nis labort ûtlvabi-

tur, fi ilîe in hts

ful a interveniente

Turbatus eff
, qui

ad hA' ft'-erat De»
eli^enteprtparatus?

Admon. i8. Ai'
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fnonendt funt con- font en^^frez dass le ma- <1^'" P"*"^

" ^
I les perfonnc*

nage au en procuranr Itur "^z

latisraction mutuelle
,

1 un

jugits obligati , ut

tum viciffim quA
Jnnt altenus cogi-

tant
, Jîc eorum

^uifcjue pUcere

fiiidtat conjugi ,ut

non difpliceat con-

dttori : (îc ea qut,

h» us mundt funt

Aganr, ut tamcn
afpeter: qu& Dei

funt non omittant:

fie de bonis prAfen-

tibus gaudeant, ut

tatnen follici/a, in-

tenttove mala atcf-

via pcrtimefcant :

fie de malts tem-

poralibus Uigeint

,

ut. tamen confola-

tione intégrât jpcm
in bonis pennni'

bus figant : qua-
teniis dum m tran-

fini cognofcnnt ejfe

emne quod agunt

,

in miinfione fciant

quod appetiint • nec

ntitla mu»di cor

doit tellement fonger à plaire

à l'autre qu'il ne deol ufe

pas à Ton Créateur. Ils doi-

vent vaquer aux clsofes de

ce monde en forte quMs
n'oublient pas de fouhait-

ter Ls chofes de Dieu : ils

doivent fe rejouir des biens

préiens cnforte qu' h ap-

préhendent Ijs maux éter-

nels: ils doiv'CRt s'aff[i£c-r des

m.'.ux temporels ,
cnforte

qu'ils fc confolcnt par l'el-

pcrance des biens éternels,

afin que connoifûnt que tout

pafle icy bas , ils foient con-

vaincus que les Liens après,

lefqutls ils foiipiitnt font

ihoks âc permanents , &
cjiK l'cfperanee du bonheur
avenir fortifie leur coeur &
empêche que les maux du.

fiecie ne l'abbattent , & que
la fcuc cEaiancc du juge-

ment dernier le dtfabulcnc

de l'api-as tromp.ur d'une

profpcrité temporelle.

ccr.fr'tngant , eut»

ffes bonorum cilcfitum roborat: nec bona prifett'

tis vitA decipiant , cum fufpe^a fubfequentisjudi'

Cii maU contrifiant.

'Vxtrem quafi Celuy à qui la femme q^ q'Ve c'eft

9îon habendo ha- lac fcrt que d'une conloU- ^uufer da

4».



ïïnc point,
lam carnali confo-

latione utitur , ut'

tetmen nunqua?»
ad prava opem à
melioris intentio-

nis reciitudine ejta

amore fieciztur,

'Vxorem qu^fi non

410 Du Livre du Pastoral'
monde corn tion chaîne' le

,
qu'elle ne het qui fie -her il

me n en u détourne jimais du bien,

& qui ne fe porce point au

mal pour l'amour d'elle, a

une femme comme s'il n'en

avoic point. Celuy qui con-

fîdere qu'il n'y a rien icy

bas qui ne pafTe , & qui

aiant foin de fou corps au- .^....j

tant que la neccflîté le de- habendo h^ibet qtL
mande , ne laifle pas d^ac- tranfitoria ejfecun*

tendre & de defirer les biens cla confpiciens , cu~

fpirituels & éternels , a une ram curms ex ne^
femme comme s'il n'en avoic ceffitate tolérât

,

point. Ccluy-là pleure fans fed Aterna gandin-

pleurer
,
qui s'affligeant des fpiritîu ex defidi^

maux prcfens , fe réjoii'.t & rio exptSiat. Non
feconfok par l'efperance des fiendo autem flere,

biens futurs. Celuy là fe ré- ejific tx^eriora ad*
joiiit fans fe réjoiir, à qui 'Verfa plangere , uf
les biens d'icy bas ne font tvtmen noverit &-

point oublier ce qu'il doit ternâ. qnoqiie [pet

craindre d'cnhauc cvnfolatione gnu»
dere. Et rurfum ,.

non gaudendo g-tu-

dere , ejî fie de infimis an'imum attollere,ut ta*

men nunquam defmctt [ummaform'idare.

45^ Il faut avertir ceux qui

Comment on font m -riez que la genera-
poufle les jio^^ des enfans eft l'unique
'^''''."

'^^, fin du miria-e. S'ils n'en
mariage au _ " rr i

delà de fcs
uient pas avec alliz de mo-

juftes limites, deration , & qu'ils abusent

pour leur p'.aifir d'une cho.

ii defluiée uniquement poui;

Admonendi [uni
cdnJHges ut pifci"

fiendiprolis fe me-
minerint canfa, con-

iun clos , ^ cum
immoder.ttA ad'
tJjixtioni fifrv'ten"

ta , propagfttionii-
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MrricMlum in ufum la propagatioa, qu'ils falTent

reflexion que fans t'ortir de
chez eux ils peuvent pouC-
fer les droits du mariage

au dck de leurs juftes limi-

tes.

transferunt volup-

tatis
, perpendant,

^ucd Itcet extra

non e-xeant , in ip-

fo tamen con]ugio

conjugii ^ura tranf-

cendunt.

Juxta Segor dici-

tur , ç^ ramen ad
falutem tuta fer-
bibetur

,
quia con-

jugalis 1 ira nec à.

tnundo longe divi-

fa e[i , nec tamen
k gaud falutis a-
liena. Sed tune in

hac acttone vitam
fuam ccnjugc-s qua-

Jt tn parva civita-

i-e CH^ cdiunt
,

quando pro fe ajft-

dui$ deprecaiioni-

bui intcrcedunt....

Cum deprecatio

funditur Deo , ne-
(^uaqtiam talis con-

j-ugii vita damna->
fur.

Fomicatores ^
Adultéras judicabtt

Deui. Admonendi
fitnt itxque , ut fi
tentationum procel-

las cum difficnlta-

t^falarts tolérant.

L'Ecriture dit que Segor

étoit voilîne , & cependant

qu'on y étoit en ieureté

,

parce que la vie conjugale

dont elle eft la figure n'eft

pas élognéedu faiur, quoi-

qu'elle Ibit un peu liée au
monde ; mais l'homme &
la femme ne confervent leur

vie dans le managg comme
Lot Se fes filles fe confer-

verent dans Segor , qu'en

priant inceflamment l'un

peur l'autre. Quand on
s'adonne à la prière dans

le mariage . on ne manque
pas d'afTeurcr Ton falut.

Dieu jugera les fornica-

teurs & les adultères, il faut

donc les avertir que fi leur

falut court rifque de faire

naufrage par la violence des

tentations , ils aient recours

au maùage comme à ua

On fe fauve
dans le ma-
riage pour; eu

qu'on s'y a-

donne à la

prière.

Le mariage
el} une ref

ource contre
la violence

le'; tenia-

t or s pour-
vtu qu oa
n'ait pas
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Voué le cdi. port falucaire. Car il ert écrit conjngii porfum pt'

fcat. qu'il vaut mieux fe marier tant. Scripinm

que de biiàlcr : car on ie. nam^ae efi^ mtltroi

maiie Tans pcché . tan: qu'on eji nubtre ^«a»»

n'a pas tait vœu de mener uri. Sine cuLpa

nne vie plus paiftitc. La re- q'<i:pe ad conjn'

folu:ion d'euiinafTcrr un é:at gium xieniunt , fi
plus élevé r^U'l lil'.cice ccluy tamennicàum me-
qui l'elt mouis quoi qu'il lior» noverunt,

fou permis cie lu j -même.
Car il eii. écrit , tjue tout

homme qui met la main à

la charrue ik qui rtgùide

derrière iu/ , n'elh pas pro-

pre pour le Koyajmj des

Cieux. Or c'cft regaulcr der-

rière foy que de la'll.r \i\

plus granJ bi^n pour s'at-

tacher à un moiaore.

N»m qutfjHts bo-

num mn] -a fubïtc

pTopofnit , bonnm
tntntis quod licitit

iUicitum fecit.

SCrtptAm qtllppe

c/t: Nemo mitiens

n7.inu.rn juam ad
aratrhm

, ^ ref'

ptctens rétro , ap-

ttti efi regno çalO'

rum. §ini igitur fortiori ftudio i}iteH(ierat , rétro

convinc iiir re^tcere ,Ji reliciu amplionbm boms
ad minim* retor-iuefur.

yi^ 11 faut avertir ceux qui
$e garder ignorent les péchez de la

de la vaine ^-j^^j^ qu >Hue la vir-
gloire dan» • > ?> /

i

la ptofcffion S'"'-^ ^ emporte lur le ma-
de U vjrgini- rii^^<^ . 'Is ne s'elcvmt. pas

lé. au djifus de ceux qui y
font engag-z

,
parce qu'en

ptéleran: la vir;;inité ils iè

mettent au deffjus des au-

tres. Qu'il
. ne quittent pas

une profelfi >a qu'ils ont ju-

geç ^lus paifaue ^ mais

Admonendi funt
peccata cutn-s ig-

norantes , ut ^
pne'ntnerc virg ni'

taten conjugia

Jciant , (^ tamen
je f'per conyAges

non extoUantyqua-'

tii.u dum f9> vtr»

gin t lamp &fe>Hnt

C f poitjonunt i

O *'l d no/i doje-»
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yant cjuoci meltui qu'ils évitent avec fo:ii la

ejfe éLÏliment . ^fe vaine gloire ; cju'ils confide-

CHslûdtant tj::o fe lent que fbuvcnt la vie d.es

inaniitr non exal- fcculitrs confond celle dc$

tant. . dmonendi Keligeux, & que ces prc-

funt Ht coafiUerent miLii tbnt fouvent des cho-
quod j>lernmque les au d-lTus de leur état,

mctione ficuUrtum taadis que les aurres man-
•vitA contmentium qucnt aux devoirs les plus

toiifunditur , cum elTentiels de leur ptoteHion.

illt ultra, hahttum
Ajfumant opéra, ô* //?/ ^tixta ordinem pro^riui»

non excitant cord^.

Sipe nonnulli ttd

Domtnum pofif éc-

lata carnis redeun-

tes , tanto arden-

titfsfeJn bci.is ope-

ribtis exhibent

,

^nanto dxmnabi-
liores fe de malts

vident. Et ftpe

4!iuid^.m in carnis

inttgritate perdu-

rantts , cutn minus

fe refpiciunt httbe-

re quod defleant

,

flene fbt Jufficere

vitA Jus. innocen-

tiam putant , at-

<]He ad ftTvortm

fpiritus ni:ms fe
Ardorii flimults in-

fammant. Et fît

Il y a des petfonnes qui

retournant au Seigneur après

être tombées dans des pé-

chez de la chair s'exercent

aux bonnes œuvres avec

d'autant plus de zèle ic de

ferveur qu'ils fe eroiem plus

condamnables pour les maux
qu'ils ont faits.II y enad'au-

ties qui aiant confervcleur

corps dans la pureté , &
ne voiant point de pecl.c à

aver par leurs lanncs , s'i-

maginent que l'innocence de

leur vie leur luftîc : ils font

dépourveus de cette ferveur

fpirituclle parce qu'ils n'ont

point en eux d'éguillon qui

la réveille Souvent après

le pcché une vie pie ne d'un

ardent amour ert plus agréa-

ble à Dieu
,
qu'une ne m-

»'
Un amour ar.
dent après le

pcché e(l ("ou.

vent plus a«
greabîe à
Difu qu'une
innocence
tiède par
trop de cea-
Haiice.
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noccnte qui devient languif-

fante & engourdie par trop

de confiance. C'cft pourquoy

Jefus-Chrift dit en parlant

de la Madelaine ; beaucoup

de péchez luy ibnt remis ,

parce qu'el e a beaucoup

aime.

f4' Que ceux qui quittent
Jour obte-

1^^^^.^ crimes fans les pleurer.
jiir le pardon ^ '

,

ne luifit pa^ fautes foicnt pardonnees :

de n'en plus il ne fuffit pas de n'en plus

commettre , f^j^ç Je nouvelles , il faut
fi on ne pieu

j^^, i^^^^ ç^^ larmes. Un
•te avfc amer , .

t
. > > . 1

tume ceux ecr;yam ^ui^ n écrit plus,

qu'on a coin- n'a pas efface en ceflant d'c-

mis. ctire ce qu'il avoit écrit au-

paravant- Un homme qui a

dit des çhofes injurieufes
,

ne fachfait pas en lé taifant
;

il faut qu^il repare par des

paroles pUines de foumif-

£on & d'humilité , celles

qu'il a dites avec empor-

tement & avec arrogance.

Un débiteur n'eif pas quit-

te pour ne pas accroître fes

dettes , il faut qu'il paie cel-

les qu'il avoit contradées

11 en eft a p^u prés de mê-
me à l'égard de Dieu : quand

nous l'avons otfenfé , il ne

fuifit pas pour l'appaiferde

guitcer le péché , il faut

Pastokai
tior ttmore aident

vitu ^x>ft culpam
quant ftcuritate

torpens invoceKîin.

iJKde & voce ju~
dicis dicitur , re-

mittunturei pecat*

multa
, quia, dile-

xit multum.

Admon 3». Ad-
monendi funt qui

adm'tffk deferiint ,

nec tamen plun-

gunt , ne jam re-

laxatus ifitment

culpcts , qum etfi a->

gendo non multi'

plicnnt , nullis ta-

men jletibfit mun.
d^nt. Neque e»im
fcriptor

fi à fcrip-

tione ceffaverit ,

quior alla non ad-
didit , etimm illx

qui. fripferat de~
levir : ^ fimili
modo , ntc qui con-

tumeliof irrogat

,

fi folummodo ta-

cuerit , fatisfecit :

cum prcfecto necejfe

fit ut vrba prt^

mifia fitperbii, ver-
bii Jubjuncls, hu-
miUtatis iwpugnet:

»ec deUtor abfolu^

tut
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fiU efi quia alla faire fucceder nos larmes

aux plaifirs criminels auf-

fommes

non multiplicat,

nijî (^ illa quA li-

g^veratfolvat. Ita-

Cr cum Dea delin-

qtiimut , nequit-

quam fatisfetci-

rntu
, fi ah iniqui-

tate cejfamm , nifi

voluptates qtiûque

quai dtleximus , e

ccrarario opfofitis

lamentis infequa-

mur, Si enitn nul-

la nos in hac vi~

ta opemm culpa

mAculaJfet nequa
qua nobis hic ad-
huc degenttbui ip-

fa ad fecuritatetn

invoct;ntia nofira

Jiijficeret , quia il-

licita animum
tnnlta pulfarent.

€}na ergo mente

fecurtM efi qui fer-

petratis iniqttita-

tibus ipfe fibi tef-

tis efi quia inno-

cens non efi ? Ne-
que enim Deui nof
tris cruciatibmpaf-

citur , fed dtltclo-

Yum morbo medi-
camentis contrariis

tnedetur , ut ^tti

quels nous nous

actachez. Car fi nous n'a-

vions commis aucun p;ché-

dans cette vie , noue inno-

cence ne fuffiroic pas en-

core pour nous mettre à

couvert tandis qut nous

fommes icy bas
,
puifque

nous aurions encore plu-

fieurs attaques à repouiTcr.

Comment donc un homme
peut- il fe Croire en fcureté

après avoir commis un grand

nombre de péchez
,

puif-

qu'il fc rend témoif^jOnge i

luy-mêrae qu'il n'eft pas

innocent ? Dieu à la vérité

ne fe repaît pas de nos tour-

mens , mais il guérit nos-

maux par des remcd:s con-»

traircs.enfortc qu'après nous,

être éloignez de luy par l'at-

tache aux plaifirs, il faut que

nous uous en rapprochions

par l'amertume des larmes
,

& qu'après être tombez ca
nous laiflant aller à des cho-
fes dcffcnduës , il faut qu«
nous nous relevions en nous
abftenant des permifes. Nô-
tre cœur qui s'étoit livré à

une joie criminelle , doic

être rempli d'une triftcfic

falutaire ; Se il faut guérir.
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par une vie humble & abaif- zioluptatibtti delee-

fée la blelTuie que roigiicil tati difcejftmus ,

nous avoit faice. rurfum fietibus /»-

TKaricati redea.'

mus. Et qui fer illicha defluendo cecidtmus ,

etiam à licitis nofmetipfos rëflringendo furgumus.

I.t cor quod in fana Utitia inf-'derat , fulubris

trifiitia exurat : ^ quod -vulneraverat elatio

fuperbi& ,CKret abjeciio humilis viu.

laites pénitence , & qu'un P£»itentiam agi-

le Bi'tême chacun de vous foit bap- te , é^ baptifetur

unufqui/que vef-

trum. BiciurHs e^

nim baptifma pr£-

mijttpsinitentis. la~

menta : ut priusfe

aqua fus, ajfliclio-

nis infunderent , çj»

dans l:s adul- tifé. Il vcut que la peni

ics doit ê:re tence précède le baderne,
prc'cedè par

ggj^ ^y^ l»çau d'affliaion

-J^l, ^"i' avant commencé de les ar-
mens de pe- '^

, „ i „
nite.iw.. ^^^'^^ ^^ Sacrement de Ba-

têmc achevé de les puri-

fier. Comment ceux qui

négligent de pleurer leurs poftmodum Sacra*

fautes paflees peuvent-ils munto ba^iifmatis

s'aflurer du pardon , puif- lavarent. ^a er-

que le Pafteur Souverain go mente qut tran-

se. l'Eglife a crû qu'il fal- faBas culptu flere

loit joindre la pénitence à negligunt vivunt
un Sacrement dont l'effet fecuri de venta ,

particulier eft d"e£&cex les quando ipfe pafior

péchez. fummus Eclcejt»

huic etiam facra^

vnento addendampéinitentîam credidit , quodpeC'

cata principaliter extinguir»

W cft^ fou- ^^ ^^^^ avertir ceux qui Admon. 34. Ad^

vent plus tombent fréquemment dans monendi funt qui

dangereux de de. légères fautes de bien ;» minimis fre^
«aai4iiet£lans j,rendre garde qu'il cil fou- ^utnter gxcsdunt
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fttfollicite confide- vent plus dangereux de ma«- les petîtei

renr , quia non- quer dans les petites chofes ^^ok% que

nunquaminpafva que dans les grandes. On ^"^, "
1 -'. '

. > • 1 • ° 1 grandes.
aetenus , quam tn le corrige bien plus prom-
tnajori culpa pec- ptement des grands dcitiuts

,

tatur. Aîajorenim parce qu'ils frappent da-

qfio cititis quia fit vantagc, au lieu qu'on s'ac-»

cul^a agnofcitur , coutume aux petics avee

d'au.ant pluseo etiam celerius

emendatur. Minor
•vero dum quafi
nuUa creditur , eo

fejus , quo ^ fe-

curins in ufti reri-

netur. ^^nde fiifle-

rumque ut mens
ajfueta malts le-

vibus , nec grdvio

ra perhorn^ca:, at

^ue ad quandam
Muthcritatcm ne"

quiiîA p(r culpas

de péril ,

qu'on le fait avec moins
de crainte. L'cfprit s'accou»

tumant aux ptclicz légers

,

& fe fortifiant dans le mal,

ppid infcnfiblement l'horreur

qu'il avoit pour les plus

confidtrables , & s'aquiert

comme par dcgiez une ef-

pecede pouvoir de les com-
mettre , & on luy voit en-

fla dans les plus grands

défordres cette inêiTie traur

uuillité
,
qui luy failoit mér

prilèr les petites fautes.nuîYtta perventatî

f^ tanto in majo"
ribus coniemnat perttmefcere

y
quanto in mins-*

mis didiàt non tinundo peccare.

Admon. 3^. Con-

fiderent, quia dum
pravos fe in occul-

tis exhibent , fed
tamen exempla de

fe publice in bonis

«peribus prAbent ,

cflendunr fitquen-

tift quA fttgiunt »

Que ces pcrfonnes qui 57.

vivent dans des défordres Contre let

cachez & qui fout au de-
''^i[°7J''*J.ii

hors des a(^ions éclatantes fa^ garder
de vertu , faflcnt réflexion , foit pour ca-

qu'ils font voir par cette ch r ou pour

conduite
, qa'on doit cher- "^a'^'f^^ff '*

cher ce qu'ils fuient . & at- ^^^^
"i^^ ^
^

mer ce qu'ils haiflent , ££.

N a ij
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cl:tma,nt amanÂA.
qnx oderunt , vi»

xttnt pofiremo , a-

liis,^ Jibi moriun-

tur . . . . Quid eft

ergo quod opui no-

41S Du LitRs du
qu'enfin ils ne vivent que

pour les autres & font morts

pour eux-mêmes. Pourquoi

nous eft il ordonné de ca-

cher nos bonnes œuvres , &
de les faire voir î Nous les

devons cacher de peur qu*oa firum ^itafacien-

DC nous loue , & nous de- dum efl ne videa^

"Vons hs faire voir pour la tur , (^ lamenut
gloire du Pcre Cclelte d?beat videri prs.-

Afin, dit Jefus-Chrift, qu'Us cipititr : nifi qttod

glorifient vôtre père qui ea. quA agimui ^
cil dans, les ci;ur II nous occalrand^ funt ,

a cnfeigné par la fin qu'on ne ipfi laudem.tr,

doit fe propafèr, pourquoi ^ tamen oftendin.'

On doit voir nos bonnes ac- dit funt ut l.mde/n-

lions , & pourquoi n^us de- cdefiis patris au-

yons les cacher. Celui qui geamtti Ut-

fait une bonne œuvre doit glorificent patrem.

fouhaitter par ra^>port à luy ziefirum qui tn es.-'

qu'elle demeure cachée; mais lis ejh ^aliter
il ne doit pas la cacher pour igitur 'videnda ef~

la gloire du Perc eelefle. fent , vel qualiter

C'eft dans ce fcns qu'une non -videnda . ex

bonne action peut être ca- fententiarum fine

chée quoiqu'elle foit faite monftravit , qua-*

en public ; & publique, quoi- tentu e^erantis

^uc faite en.fecret. mens op'M fuum
pjropter fe ttideri

non qu&reret
, ^

t/fmen hoc propter alefiis patris gloriam non
eelaret. "Vnde fit plerumque ,- "f bonum opUf.,

€5* '» occulta fit cum fit publiée , & ntrfta in pu^
bltco cum agithr occulte.
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Lib.- I. Dialog. On ne peut obtenir de ^^-^^

Op. 8. Ohi»eri Dieu , ce qu'il n'a P^s re- J;" J ";^_

nequaquam pof- folu de toute éternité a ac- dcftjntj jn.

funt qu& pndefîi- corJer. Si à force de prier cîcp.ndein-

nata non fyierunt. les iàincs attirent quelque ment de leurs»

Sedea qiu fancli grâce, c'eft qu'il avoic ic o^avics ne

fin praniio
effi-

Cola dans les décrets eter- v
j^ oioi^e

ciunt , it^ pndefti- ncls de l'accorder à leurs q^e pat leui:»

nata funt , ntpe- pri?:es. Les élus mêmes ,
ccuvics

cihtti obtineantur. qu'il prcdeftine à la gloire

Nam ipfa cjuoque ecerneUe , n'y parviennent

ferennis regnipra- qu'en travaillant , afin qu'ils

dusiinatio ita efl méritent par leurs prières

1^ omyihotent't de rccevo r la couronne,.

Deo dtjpojita , Ht q^i'd ^ rcfolu avanc tous les.

ad hoc elecli pro tecks de leur donner.

Libère ptrveniant
quateri'Ai poftuUn-
do mereantur accipf^e , quoi eis emnipptens'Deus

tinte f&cula. dtfpofuit donare.

Cap. Il, yiu
vera Ajltmatto in
'virtute eji operum,
non in ojienfione

flgnorum, Nam
f'^nt plcrique qui

^tfi Jignn non fa-
f^unt , figna tamen
f^cienttbtu difpa-
tes non funt,

Lib 4 cap. 34.
"Hoc fciendum efi

,

^uia illic faltem
de minimis nihil

tjuifqfie pttrgfllio'

Pour iaeer de la fain- _, p' ,

C eit Car ictl
tcte. d'un homme il ne faut bonnes œu.
pas regarder s'il fait des vtes, non par

miracles , mais s'il fait des les miracles

bonnes oeuvres, II y a bien 9"''' ^^^^ i"-

des gen. qui ne font point f^J'J\,^
de miracles , & qui lont hommes
auffi faints que ceux qui en

font.

Il eft certain que les pe- go-

tites famés ne feront par- Pri^e pouf-

données après la mort qu'à ^
moru,

ceux qui l'auront mericé

par les bonnes actions qu'ils



les Prêtres

te doiveiJt

facrifiet eux
mênir^ en
ofFant ]e

iàjnc facrifî-

'Alà- Du Livre bu Pastorai
au:ont faites lorfqu'ils é- nis chinebit , nijt

t&icai eucore ea vie. bonis hcc actibits

in hue adhuc vit»

pojitiu , ut illic ob-

ttneat , froTnertet^

tur.

Cap î7. Virvi-

-^— — —..,, ^ .^ îAvenerabilisCaf'
oui avoic accoutumé d'of- Jim Narnienjts £-
rnr tous les ours à Dieu pifcoptu . qui quo^
lefaint Cacrifire & de s'im- tidianum cfftrrg

moler luy-iDême durant Te confueverat Beo
fecret des myftcres par l'a- facrificium , feque
bondaiice des larmes qu'il y in lacrymis inver

lépandoic . reçût un jour ce

Coir.mandement du Sei-

sneur.

te véritable & faint E-
vêque de Narny CafTius

€i'.

l'oblaticn

du fiinc fa.

crifice pour

ipfa facrficioruTîi

arcand maciabati

tnandatum Demi-
nifufiepit.

Le facrifîce de l'Autel Credo qtùajî in-

offert pour les morts peut folubiles culps. non
fervir pour les abLoUvire des fntrint . ad abfo-

pechez véniels. Mais cette lurionem prodejfe

làinte vicftime leur feroi: etiam msrtuis vi»

inut.lc , s'il n'avo;eut meri- éfima facri. obla"

té par une bomie vie d'être tionis pojfir. Sed
foulagez par le bien qu'on fciendum efi quia

fcroit pour eux après leur illis facr& 'vicîi^

SVorC. miftJtftMiiprcfunt,

qui hic 'vivenda

fibtinuerunt, ut eos

éttam pr'fi mortem hona adjuvexe
,
qu& hic pr»

ipjis ah aliis fiunt.

*^- Le plus feur cft de faire > Cap. 58, Pf»-

le bien"penl'*
tandis qu'on eft en vie , le fandum efi quod

fUntUvic. ^^^ %u'oa ef^ere des autres tusior fit via Ht
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ionutn quoâ qui/- aprcs fa iBOic.

eue foft mortem
ftiamfferat agi per

altos , agat ipfe

dum vivitperfe.

H&c fmgulariter

•viBïmd ab &terno

interitu animam
falziat , cjUA illam

nobis mortem uni-

geniti per myfteriii

réparât
,
qui licet

rcfurgens à, mortttis

jam non moritttr ,

€^ mors et ultra

non dominabitur

,

tamen in femet-

ipfo vivens tmmor-
taliter atque in-

corruptibiliter , pro

nobis iterttm in

hoc myfteno facrét,

oblationts immol.t-

tur. E tu quippe

ibi corpus fumitur,

ejus caro m populi

falutem panttur

,

ejus fanguis ]am
non in manus infidelium

, fed in orct fideliiti»

fanditur.

Le fèijî facrifîcc qui puifTe ^^ ^^'^^^
fauvcr l'ame de la mort éter- crifice de la

nelle eft celuy qui renou- Mcile renou-

velle tous les jours dans les y'^'^ !°"' '"
1- • /Il ' jours a moïc
laints mvlteres la nioit c.u '. , ,-..

rils unique de Dieu , car chtift.

quoiqu'il ne foit plus fou-

rnis aux loix de la mort de-

puis qu'il efi: refllifcité , &
qu'il ait en luy-même une

vie incorruptible & immor-
telle , il ne laifTe pas de

s'immoler derechef pour

nous fur nos Autels puifcju'-

on y reçoit fon Corps, qu'on

V diflribuë fa chair pour le

lalut du peuple , & qu'on

y verfe Ton Sang , non (ur

les mains des infidèles mais

dans la bouche des Cbre-
ftiens^

Cap. f9 Necejfe

*Ji atcum h&c agi-

tâtes . nofmetipjos

Deo in cordis con-

Zntione maâemtts.

Lorfque nous célébrons Quelle doit

les mvfteres de la Paflîon ê re la difpo-

du Sauveur, nous devons Jî''^?
.''"

.

, , C retiens au*»
nous immoler nous-mêmes

a(f,(ient ^ Ja,

à» Dieu par la contiitioa Meffè,
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a&n d'imiter ce que nous qùia qui PaJJioms

faifons ; afin donc qus le)ns

Fils de Dieu fcrve aux Chré-

tiens de victime pour ap-

paiferfon Père, il faut qu'ils

commencent par fane des

viftimes d'eux-mêmes; mais

il faut tâcher, même après

l'oraifon , d'entretenir autant

qu'il eft poflible avec le

f'ecours du Ciel , fon efprit

dans la même ferveur &
dans la même application

,

de crainte qu'il ne fe relâ-

che & ne fc difllpe par des

penfces inutiles
,

qu'il ne

le laifle fqrprendre à u:ie

vaine joye . & que l'arac

enfin ne perds par fa né-

gligence, & par fa dilTipa-

tion tout le fruit de fa com-
pondtion.

€S. îl faut que la haine de
Quel pfché nos frères foie un grand pe-
•r.tqiede ^j^- puifque Dieu rciettc

G e

haï

chain. '
P^^'^ celuy-là l'otfrande qui

feri à expier tous les autres.

ff7." Le Cantique des Canti-
Tburquoy le

q^^^ ^^ xtmx>\\ d'exprcflTions

g:SucVcft<l'uaa.Bouxterrcftre&fca-

DommicA mjflerix

celehfamui , dcbe-

mus imttari qaod

agimus. Tune trgo-

"jere pro nobis ho"

jîia erit Deo , cam
ncfmctipfos hofiid

ftccrimui. Sed fiu-

dendum nobis efi

ut etiam poji or.t-

tionis îempora , in,

quantum Dco h.r~

giente pcjfuintis , m
ipfo anitniim fuo

pondère ^ vigore

fervemiis , r.e p:-fl

cogittttio fluxa dif-

folvAt , ne vxnx
menti Utttia fur-

repat , &> lucrum

compMncïionis ani-

ma fzr incuriam

fiuxA cogitutionis

perdat.

Cap. Co. Pen*

fandum e^ cum
omnis culpa mu-
nere foivatur, qua
gravis (^ culpOr

difcordii , pro qux
nec muntis accipi-

tur.

Expof. in Cant.

Cantic, Prol. In U-
bro hoc qui Canti-

CHt/}'.
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eum Canttcomm fible pour diiïîpcr & rc- rempli fl'<"r-

infcribitur , amo- veiller par ces manières de P^'^A»'^' '^^"

r'ts quafi corporei parler la langueur de nôtre ^"*
. , ^ *

verba fenuntur ut ame , & 1 élever par ces ter-

k torpore fuo ani- mes d'une tendrefle char-

ma per fermones nelle jufqu'à l'amour des

€onfu-etos àifcuffu chofes ccieftes.

rec:i 'efcat , ^ per

'verha. amoris qui infra eft y exciteturad amorem
qui Jupra efi.

Littera occidit

,

Jpiritus 'vivifitut.

Sicut enim palea

'frumentum ,Jîc 0»

liftera tegit fpiri-

tutn- Sed quiaju-

mentorum eft pa-

leis , hominam fru~
mentis vefci , qui

human* ratione

utifur , palecu ab-

jitiat
,

frumenta

Jpiritus edere dif'

ponat.

Notandum ejl

quia qi'.znào vult

timeri , Dominuin,
quando vult hono-

rari patrem, quan-
do (imctri fponfiim

fe nominat Domi-
nas, Attende or-

dinem. Ex timo-

ré enim honor
,
ex

iionore felet proce-

comenc.

La lettre tue , l'efprit ^^'
.

vivifie , la lettre envelope °^^-^'.* \^"}'

leipnc comme la paille en- |ft,re cft i
vtlope le froment ; mais par- l"é.;ird de

cequc la paille elt pour les l'cfpric ce

bêtes, & le froment pour 'l^'^f*,'^ P''i'*"

les hommes . il taut que j c,

ceux qui veulent le contor-

mer aux lumières de la rai-

fon , rejettent la paille de la

lettre , &c fe nourrififent du
fromeiu de i'elprit.

Il faut remarquer que tf?>

Dieu prend le nom de Sci- Pcurquoy

gneur
,
quand il veut qu'on ?''" P^'""^

.? .
T

, , i divers noms
le craigne

; celay de Perc
. ^^n, l'£cni4-

quand il veut qu'on le ref- le.

pede ; & celuy d'epcux >

quand il veut qu'on l'aime,

faites reflexion fur ces dé-

grez diffcrens : car l'amour
naift du refpeâ; , comm^ le

rcfpec^ naift de la criinte.

Oo



70.
le Cantique

<let Canci-

igues exprime
audi bien les

fcntimens de

chaque amc
en particulier

que ceux de

rEglifecnge-

neral.
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Cet ouvrage ( le Canti-

que ) marque tellement l'at-

tente do l'Eglife en gênerai

pour l'arrivée de Ion Sau-

veur
,
qu'il exprime aufli en

particulier celle de chaque

amc fainte qui regarde l'ar-

rivée de fon Dieu dans fon

cœur<omme l'entrée de l'e-

poux dans fon lit nuptial.

Que l'Eglilc donc qui at-

tend dep' is long-temps l'ar-

rivée de ce Sauveur, Se qui

brûle d'écancher fa foif dans

cette fource de vie , nous

dife avec combien d'ardeur

&. d'emprcfTemcnt elle fou-

taite la prtfeace de fon

époux.

71'

ce quelle le

tiûuve.

II y a des perfonnes qui
tjne amc qui ^^^^^^^ tellement Dieu qu'el-

Dieu le cl^er- ^^ ^^ meprifent : Elles fe re-

che jufqu'à tirent au dedans d'elles-mê-

mes pQJr l'y chercher , &.

comme on ne le trouve pas

dés l'entrée , elles méditent
,

elles travaillent , elles exami-

nent avec la dernière exac-

titude toutes leurs penfées
,

elles s'adonnent à la le£lu-

rc , &c elles cherchent en un
mot tous les moicns imagi'

aables de ciouvez Dieu.

EzECHIBi
derc amor.

Sic generaliter

ex voce fanciéiEc-

de
fi
A adventus

Dominiin hoc opè-

re prAfiûl/itHr i ut

jetiam fpecixliter

uaaqud,qHe anima
ingrejfum Dei ad
tor fHum ran quant

aditum fponfi in

thalamum afpi-

ciat. Itaque fanS/t

Ecc'efia dm prA-

Jîolans adventum
Domini , diufitiens

fontttn vit s. : quo-

me do optet videffi

pr&fenttam ffonfi

fui
,

q'Aomodo de*.

Jideret dicut.

Cap i-Sunt-ûon"

nuUi auiitA Deum
diligunt , ut feip"

fos contemnant ,

i» jnteriora /è ra-

fiunt , ut Dtium
invenia77t. Et quia

J}eus in fuperficie

non jacet , medi-

tattonihus lahorant,

fiihtilijfime cogita-

tiones [um exami-
nant , leciionibus

'vacant , ô' ^«o-

tnodo J)eu$ invt-
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fii»turomnibus mo-
dis perquirere non
cejfunt.

Trahc me poft te,

curremus in odore

unguentorum tuo-

tuva. Non currit

qui non trahitur
,

quia quem diii-

na gratin non ni-

juvat, moleffta, filA

corruptionis grava -

tur. Gratia quippe

divtna nos prAve'

nit, (^ internorum

d'.tlcedinem nobis

ojîendem de exte--

rtonbus nos com^

fungit , moxque in

iUa tranfiens ani-

tnuspTA eorum di-

lecîione temporalia

vilipendir. Jfle er-

go qui tiahitur,

cnrrit : quia vin-

culum amoris H-

tenterfequens,gra-

ÙA roboratus amo-
re fine gravedine

ebflactda omnin

tranfit.

• Bene fatTcla ani- Ce n*eft pas fans rai- 7}«

rna columbA com- fonqucl'amefainte eftcom- Lesjuttcsfo».

faratur, quiadum parée à la colombe j parce gg^j"' *"*|

reprohi quique in que tandis que les léprou- ciel.

amore mttadi oar- vcz s'amufcni &c mctteut

Oo ij

Efit rainez, moy après vous

(^ flous courrerous après ,Vf, /• / poin: aptes
l odeur de vos parfums. Tour

jj^ ^ ç^ ['^^^

courir il faut être entraîné: n'eftenuaît

parce que ceux qui ne font pat .a dou^

pas aidez par la grâce font '^•^'^ *^^^ ^*

appcfantis par le poids de ^

leur propre corruption Par-

ce que c'eft ia grâce qui

nous prévient ; c'clt elle qui

rendant nôtre cœur fer.lîblc

à la douceur des biens in-

térieurs , luy donne du dé-

goût pour les cholts exté-

rieures. C'eft par fon mou-
vement que iTo:re elprit

charmé des biens fpiriiuels

ne fait auam conte des tem-

porels , celuy qui eft entraî-

né , court : parce que fui-

vant avec plaifir L- lien de

l'airour, & fortifié par la

grâce , il furmonte fans dif-

ficulié tous lesobAaclcs.



l'amc qu'il

lemplit.

tous leurs pkifirs dans l'a-

lîiour du monde , l'amc du
juftc fe confume & (oupire

fans ceffe pour le ckl jdans

la cramce quMlc a de perdre

ce qu'elle aime parce qu'on

luy en ditïèrc la jouilfance.

74. L'ombre de Jefus-Chrift
Effets du S. eft la prote£lion du faiot

Efprfc dans
Efprit. Le famt Efpric cou-

vre de fon ombre l^'ame qu'il

î;emplit
,

par-ce qu'il modère

le feu des tcnrations & qu'il

•chafle de l'ame
,
qu'il ra-

fiaichit par Ton fouftie agréa-

ble , toutes les chaleurs cri-

minelles. Cette ame que la

violence des paffions avoit

rendue feche & languifTan-

te , recouvre à l'ombre du

faint Efprit qui la couvre, la

iiaichcur & les forces quel-

le avoit perdues : elle goûte

en repos la douceur de ce

fouffle divin , afin de reparer

£ès forces pour courir plus

vigoureuferaentà la vieiccr-

fielle.

-i Le juftc vit de la foy :

Commditlecar quoiqu'il s'éloigne de

juftc vudt la
)[a juftice louies les fois ^u'U

E z E c H t B t
riant ^ l&tantHr ',

mens eleêia in c&~

lejli deftderio ar-

teritur : quia «-
met ne amittaf

quod dtligit, dum
dijfertur.

Cap. t. 'VmbrA

Chrifti proteclio efi

Spirittts faniit. Spi~

ritus quippe fanc-
ttM mmtem quant

replet obumbrat :

quia emnem ten~

tationumfervorem
tempérât , ^ dum
aura fus. infiira-

tionis fuavittr me~
tem tangit , quid-
quid noxii caloris

fuftinebat expellit

,

(^ quam jam for^

fitan nimtus vitio^

rum Aflui marcidd
fecerat, umhrafan-
cli Spiritm prote-

gens recréât , ut

dum in ejui infpi-

ratione fedenstau-

fat , 'vires coÙigat

quibus ad Aternam
vitam robuftius

currat.

Cap. 4. Jufiut

exfide vivit. 6hta-

vts cnim mox M
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pieeat à jufiitia

deviet, tamen dum
femper crédit in

eum qui juHificat

impium ©> ajjïdu\

fub ejus fide pec-

c»ta [ha deflet ,

fer ajjfiduits ahlu-

tionts iufiiti(tmfnd

tetinet.

Hahent etitm
reprohi alijuando

aromMa quibus re-

dolent , quia, z/ir-

tutes quafdam pof-

fident , ^ bonn o»

fera perpétrant.

Sed quia fine cha-

ritxte zii'uunt , in

confpeclu Dei nul-

la quAfaciunt pla-

cent.

Cap 5. Ad ver-

hum fponfi lique-

faSlam fe fpenfa
dicit , quia dum
Chrifius fe perfpi-

ritum futtm anim&
defideranti infun-
dit , omnem duri-

tiam cordts mox
dijfolvit : & ali-

quando mentem in

tantôt lacrymal li-

quefacit , ut vix

cafere fojfit qtiod
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pèche , la foy ,

qu'il a en foy quoiqu'il

celiiy qui juftifie l'uiipie, commettcdc»

luy faifant incelTatTiincnt P'^'="*^**

pleurer fes péchez , luy faic

rcp.irer par ces torrents de

larmes qu'il verfe la juûicc

q.u'U avoit ^erdaa.

Les vertu»
Les reprouvez mcmff

ont des pai&ms qui les met-
d„,,p,^,^_

tcnt en bonne odeur
,
par- ^^^ ^e font

ce qu'ils ont quelques ver- point agréa

tus , & qu'ils font des bon- bks à Dieu.

nés œuvres ; mais comme
ils n'ont point la charité ils

ne font rien d'agréable aux

yeux de Dieu.

L'Epoufe dit que fa voix 77.

de l'Epoux l'a entièrement Effets &-' «fou-

,• /-'/ , r ceuts (ie la
liquenee

,
parce que lorlque .^^.g

Jefus-Chrift fe communi-
que à une ame qui foupi-

rc après luy , il fond en un
moment toute la dureté de

fon cœur , & luy fait quel-

quefois répandre des lar-

mes avec tant d'abondance ,,

qu'elle a de la peme à con-

tenir celuy qu'elle fe rcjoiiic.

en elle-même de pofleder.

O o iij.
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Invocations

des Saints, t<

^38 HOMELÎESSUH

Lors que nous décou-
vrons nos penfées à àes

l'ufage qu'on "onimes laints , foit qu'ils

ta tio.t faire, foient encore avec nous,

foit qu'ils jcijiifônt déjà de

la vie écernelle
,
que nous

leur cxpofons nos defirs , &
que nous les prions au nom
de Dieu d'intercéder pour

ncus & d'offrir à nôcie Sei-

gneur ces dcfîrs enflamez

donc nous nous fentons pé-

nétrez, n'eft-ce pas conju-

rer les filles de Jerufalem

<ic dire à nôtre bien-aimé
,

dont elles font plus prés

que nous
,
que nous nwa-

lons d'amour pour luy.

7?< Tandis cna*ils (e tîett-
runion & la

^^^^^ ^-^^^ ^^^-^ ^ ,^,5
chante ai ^ ' 1

j'Eclifefjit ^°'^^ comme un rempart de

la force & la leurs corps ils ne laifTent

fureté contre aucune ouverture aux en-
Ici demoiw. ncmis pour les enfoncer ,

& lors qu'oa vient les at-

taquer ili tuent avec avan-

tage ceux qui en veulent à

leur vie : Il en eft .^e mê-
me de l'Eglife

, qui aiant

fans celTe à combattre con-

tre les démons , doit être

Je cap ère intra f»
exultât.

Dum fanBii vu
ris cogitationes no-

firM referamus ,

dum eii five vi"

ventibus nobifcum,

five jam ziHam a,-

ternam ingrejfis de-

fiderium noftrum
expandmus , ^
ferDeum oramus,

ut Domino Chrifto

pro nobis ontndû

ofer/inrdcjî.lerium

que ajficimur, quid

ali'id artmui , quM
filieu HieYufalem

adiuvamm , ut di-

leiiû tut ncbispro-

ximiores funt nun-

cient , quia, amcre

langnemus ?

Cap. 6. Dum
de fejpjîs fibi val-

lum I fficiunt , in.-

trandi ad fe adi'

tum hofiibus non-

reltnq^iint , ^ ut

cccidantur appétit

i

ipjî facilius occi^

dunt. Sic in mul-

titudine fidelium

contingit, qui. dum
contra, malignos.

/pi ritus pugnarc



fiûn définit , necef bien unie par la cîjaruc

fe esl ut face chu-

ritatis conjîrwga-

tuf , qvo falva fit.

Si entm facem te-

nert't , terrihilis

htftibui ap*)areret:

Si per difcordtam

fcinditur , undi-

que ah hojiihm le-

viter fenerratur^

Pacefe itaque mu-
niat , unitate fe
vinciat , chantage

fe uniat: ut dum
in feipfn per fcif

furam damnum
non fatitur , dit-

cent fuum femper
exultans fine con-

fufione fequatur.

Saniia Ecclefia

gr*tiagénitrice nve-

tritur , dum fide e-

ruditur, carne fui

Jpenfipafcirurfan-

guine Uvatur.fcrij)-

tura dtvina fagi-

natur. Htijufmodi

robufta nutrimen-

tis ddntones expu-

gnat , iiitia fujfo-

cat , carnem do-

ntAt
^ fpiritutn ro-

horat , vitam ex-

peciae.

pour le taire avec avantage,

cai elle eft redoutable à fe?

ennemis tandis qu'elle eft

dans une parfaite union ;

au lieu qu'elle cft aiftir.enr

enfoncée de toutes parts

,

lorlqu'elte eft divifie par des

fcliiltTies. Qk'cIIc confcrvc

donc la paix
,
qu'elle entre,

tienne le lien de l'unité ;

qu'elle s'uniflc par la cha-

rité pour éviter I:s mal-

heurs inrepcirablcs des divi-

fions , & pouvoir fuivrc avec

joye Se fans confailoa (oa

chef & Coa époux.

80.

^Queile eft la

vie , la nour.

L'Eglife fe nourrit de la

grâce qui l'a produite , &
parce qu'elle eft éclairée par ticure, l»fo«-

la foy , elle mange la chair " > ' occup».

,
& 1 ac-

de Ton époux, elle fe la- "°
. „,

ve dans fon fang , elle s'en

graifle des Saintes Ecritu-

res. C'eft par le moyen de

CCS alimens furnaturels qu'el-

le rcnverfe les démons
,

qu'elle étouffe les paflîons,

qu'elle dompte la chair

,

qu'elle fortifie l'efprit , &
qu'elle attend la béatitude.

O o iiii

glifeenee

monde.
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^^ '*•

., Il Y a des faints qui ai-
Comment il „ 'r^ r I

^

eft vrai de di- ™;"^ '^-^ " ardemment

re que l'a. qu'ils ne tiennent aucun
irourde Dieu Conte des chofes vifibles , &
eft auffi fort qui ont l'cfprit tellement
^ueUmorc. o^^upé des biens écernels

,

qu'ils font comme infenfi-

bles pont toutes les chofes

d'icy bas. C'eft de ceux-là

qu'il eft vray de dire que

leur amour eft auffi fort que

la mort : car comme la

raort prive le corps & les

fèns de tous leurs appétits

naturels, de même L'amour

de ces perfonnes élevant

leur ame au deflus d'elle-

inême la dépoii'lle enderc-

iBent de tous les defîis de la

tare.

y». Suivant les loix de La

tes jeune? raifon il n'eft permis d'en-
gens ne doi.

Ç^^y^^^.^ ^y. lonqu'on eft

dans un âge partait. C'eft

pour cela que nôtre Sei-

gneur voulut qu'on le trou-

vât à l'âge de douze ans

dans le Temple interrogeant

tes Dofteurs de la Lay , au

milieu desquels il étoit af-

fis ; mais 1 ne les enfeignoit

pas , & celuy qui enfcigne

les Anges dans le Ciel

,

T nt point

enfei-.'ner

sia s s'in<

fituiic.

voulu: bien à l'âge de douze

Ez E c H I rt
Cap. 8. Sun*

nennuUi qui fi^

Veum diligunt , uP

omnia v:/ibtlta ne-

gligunt, ^ dum m
éLterna mente ten^

dunt , ad om'^i/»

tempcraliapene in-

fenfihiles fiunt. In

his . nimirum ut

mors dilecito forth

exiftit , quia, ftcut \

mors exteriore s cor-

ports fenfits ab om-
ni proprio ^ >2a-

TUraliappetitti in-

terficit , fie dtleclio

in ralthus «viris

emnia terrena d".-

fijeria contemnere

mettrem alica itt"

tentAm compellit.

Hom. ^. fupec

Ezechiel. Proph,

Jnxta rationis ufu

docirini-fermo non

fuppeîit , nifi in

Atateperfecia,. "Vn-

de é^ ipfe Domi-
nus anno duodcci -

mo Atatis ju*. tTi

medio Vociorum in

templo ftdens , no»

dccens , fed in ter-

rogans voluit inve^

niri. Ut enim nort
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Mftderent homines ans interroger des hommes
in infirma Atate pour nous apprenJrc par

pndtcare , ille an- fon exemple à ne pas noiis

no duodecimo Ata charger du minirtere de la-

tli fuA intenogare prédication dans ua âge pett^

homines eji dtgna- avancé,

tus in terra , tjui

fer divinitateny

fuam femper An-
gelos docet in coclo.

Mtracula in

exemplo operatio-

nis non font tra^

hendt,

Hom. 3. Prima-

pYtidentia , fecHnda

forritudo , terlia

jujritia
,

quarta
tempérant! a efi,

^iidenim prodejje

fotcft prudentia
fi

fortitudo défit î

Scire etenim cui-

qitam quûd non

fotefifa.cere, pœna
magis qttam -vir^

tus efi. Sed qui

prii.ienter in tellig t

qnod /tgât
, ^for-

titer agit quod in-

tellexit , jam pro-

cul dubio jti^us efi:

fed ejus jufiitiam

temferanîia fequi

débet , quia ple~

xum^Ht jusiittu fi

II ne faut pas prendre Des^^mira-^
des miracles pour règle de clej,

fis actions.

La première vertu eft la j; irs'Vertus

prudence; la féconde eft la ne fc fcuticni

f-irce y h troificme ell; la nenc les une

jullice. & h quatrième eft '" f,""
«'

la tempérance. Car a qum
^^^^ ^| ^j^,^

fert la prudence , li elle n elt

foûtcnue par la force î Ce
fèroit plutôt un fupplice

q^u'unc vertu , de voir ce

qu'il faut faire , fans pou-
voir l'exécuter ; mais celuy

qui exécute avec force &:

courage les refolutions que

la prudence luy fait prendre

eft déjà jufte en cela-meme;

mais \\ faut que fa jufticc

foit accompagnée de tem-

pérance ,
parce que la jufti-

cc pouflie trop loin dégé-

nère en cruauté. Il n'y â

donc point de véritable ju»

ftice q^ue celle q^ui eft mcy



^4i H aM's 1 1 1 s SUR
derée par la tempérance. Il

ne faut donc pas fe laiiTer

trop emporter à l'ardeur de

fon zèle de crainte de per-

dre la juftice en la pouflam
au delà des bornes.

E z fi c lî' I si
modum non h»bef,

tncrudcUtatem c*-

dit, Ipfit ergo ;«-

y?;f//» vere jufittia

efi , quA je tem-

ferantiét, freno mo^
deracttr, ut in z.e-

lo fuo quifque fer-

vet, Jîc etiam tem^erans , nejîplasferveat perdit

jufiitiam i cujus fervare moderamina ignorât.

_,,, ^'
. , Si nous ne regardons que

1 etern:té tri ,r ^ ^
«oasdétrom-^^ "^*^^« P''e'e"t ^^^^ ne

pe de la fauf. Manquerons pas de nous
fe idée que former une grande idée de
nous avons U puiiTance des impies,
des grands * *

du monde. -, , . ».

8^_ Nous verrions bien tôt

Belle^applî évanouir cette grande idée

cation à Je. que nous avons de la puif-
fus-chrift dfs fiance des impies , fi nous
quatre ani. - , • i * r \> >

m^MX du Pro- )="T* 1" y^"^ ^^ ^ ^t"-

phete Eze. WCe.

^hieh

Iniquerum po
tenrtM ejfe magtûi

aliquid fortaffe

CYtâimm , ni
fi ad

permunens j'&eulu

mente tranfeamus.

Hom. 4. T»»
tum fimul nobii

efi, quia ^y naf-
cendo homo

, ^
moriendo vitulut»

^ refurgendo leo ,

(^ ad caIos afcen-

dendo aquila fac»
tm efi.

S7. Pour être présent à foi. Nec femetipfi
C'eft avoir même , il faut s'appliquer pr^fens efi qui jfè-

des poids d.f [^^^ ^efTe à fe rechercher & metipfiim quotidie-
fstem que de ^ r a ^ , \^ n. -

^

regarder les
» fe connourc. Çeluy-la eft

vertu» & les vcritablcment preient a lui-

vices du pro- même qui s'examine dans
chain d'un f^j aftions comme il cja-
autrc œil que j^j^,^ i^^ a^^j^^^ ç^^^ j^ 1

a

BOUS ne re- j l
gardons les P^^^ ^^ péchez que nous

aôtret. commettons nous paroiilent

exqutrere atque
cognofiere fi)llicittu

non efi. llle autem
z:eraciter fe ante

fe ponit , fibiqua

in pr£.fnti efi , qui

fi in fuii aSibiii
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t0nquam alium,

Mttendtf. Nc.m funt
multa, pcccata ijUA

eommittimus , fed
idcirco nobis gra-

via non videntur

,

quia fri-v/ito nés

amore diligentes ,

eUuJts nohis oc»-

lis in nofira decep-

lione blandimur.

*Vnde fit plerum-
que Ht ^ nojira

gravia leviter (^
proximorum mata
Itvia graviter jti-

dicemiu Sed
quare hcc qucd in

ttobis vile ejfe vi.

débatH r , grave ejfe

vide tu r in proxi-

mo , n'-fi cjuia nec

Bosfictitpi'oximum,

necproxtmum ftcut

nos coaj^icimiis Si

enim nos ficutpro-

ximum afpicere^

tnm nofira repre-

henjïhtlta diJlriS'e

vidercmfil. . . Om-
xis hvmo qui ali-

ter penfat ea qus,

funt proximi , (^
aliter ea qui fua

funt , pcndtif
, (^

fondue habet. X'-

lÏH LB Grand, Pape. 4'4f
légers parce que l'amour

propre nous ferme les yeux,

& que nous nous flattons

toujours nous- mêmes , &
voila la four ce de ces juge-

mens rigoureux que nous-

prononçons d'ordinaire con-

tre les fautes les plus kge-

res du prochain , tandis que

nous nous faifons grâce l'ur

les plus grands crimes Mais
pourquoy ce qui nous fem-

ble peu de chofe en nous

,

nous parcîc-il confîJerablc

dr.ns les autres, fi ce n'cft que

nous les regardons d'un au-

tre œ'.l que nous-mêmes ?

Sans cela ncus venions nos

fautes dans toute leur éten-

de e. Quand un homme voit

d'une au;re manière ce qui

regirde le prochain que ce

qui le regarde luy-mêmey
c'eft ce que l'Ecriture appel-

le avoir des poiJs d'ifcrcns:

l'un &: l'autre eft donc abo-

minable devant Dieu. Car
n nous aimions nôtre pro-

chain comme nous même
nous l'aimerions dans le

bien comme nous nous ai-

mons nous-mêmc , & fi nous

nous rcgaidions du même
œil , que nous le regardons,

nous aurions pour nos fau-

tes U même ligueur que
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nous avons pour les lien- trumjue ergo abo^

lies. minabile eji apud
Veum quia Jî /te

proximum utje di'

ligeret , hune in honis Jicutfe amaret. "Etfifiefe

fieutproximum afpieeret , fe in mulis fientproxi-

tnum judicareî.

S8.
^ L'obrcurité de l'Ecriture Hom. 6. h^agne,

robfcurité
eO: d'une grande utilité; car Ktilitatis eft tpfa

oe I Ecriture ,?, „ , , rr t

a de orands ""^'^^ S" eU^ exerce, & qu el- cbjeuritas eloqmo-

avantages. ^e donne de l'étendue à l'ef- rum Dei
,

quia^

prit, pour comprendre après exereet fenfiim ut

beaucoup de peine ce qu'il fatigaticne dilate"

n'auroit pu concevoir fans tur
, ^ exercita-

cette application
, elle a en- t»s eapiat quoi ca-

core un avanta^^e plu^ con- père non potejl otiO'

fiderable. C'cir que s''il étoit fus Habet quoque
facile de l'entendre par tout adhue aliud ma-
onenmépriferoit i'iaccUigen- jus-, quia feriptu-

ce. Au lieu que dans les en- rt facrt intelligen-

droits diiEciles plus on a eu tia fi in cunciis ef-

de peine à chercher le -vray fi:t aperta vilefie~

fcns , plus on a de plaifir ret. In quibufdam
^uand on l'a trouvé. loàs obfiurioribus

tanto majore dulec
dine inventa rtfi'

ctt
, quanio majore lahre fatigfit animum qu*^

fita.

'S^; La vie des Saints doit Hom 7. C/V-
Il y a un être remplie de circonfpec- cumCpeUa efî -vita

point dars jj^^^ £jjg j^^ g^j.^ y^^^^
^

fanciorum neficfit

delà^ou'^au^"
"^'^'^ ^^^'^ arrogance

,
parce libéra , tttfuperb*

deçà duquel qu'il arrive fouvent que fous fit , quia f&pe fu-.

.c-U«5 perdent greccxte de libeitç & d'à- J)6ybin excedit in-
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verhis , éf audiri mour de la pureté , on fc tout leur

laifTe aller à dts difcours "^'"•Appétit Ithertoipu-

ritaiis. Ne fie fit

humilis , ut formi-

dolofa : quia ali-

^uande titnor rtf-

tririgit animum
,

^ loqui quA recia

funt non pnfiirrAt,

fed tamen in ipfa

timida cogitattone

Jjumilttatem elfe

fe fimulat. Ncc fie

fit fana , ut tenax

fit , quia flerum-

que tenacia parci-

jnonia appétit &fii-

mari , ut jufle ac

necejfarie iidca-

SHr tenere
,
quid-

quid egenti proxi-

fno mifericordirer

non vult impende-

re , necficfit mife-

ricors ut effufa fit.

quia nonnunquatn

. ^fiî*/ionetn ejfe mi-

Jericordtapi putat.

Jiliud enith eft pie-

tatis fiudio necejfa-

ria proximis dare,

atque aliud eaquA
fojfidentur , fine

tnercedis intentio-

jte difpergtre.§ltiid-

^uii ergo a^ifur
^

pleins d'orgueil & d'info-

lence. Elle doit êcre hum-
ble fans lâcheté ; car la

crainte nous abbac le cou-

rage , & nous ôte la force

de parler comme nous de-

vrions , & fe couvre du

nom d'humilité dans le

temps qu'elle nous infpire

des fentuuens lâches & tie-

des. tlle doit eue ména-
gère fans avarice. Ce vice

veut pafTer pour épargnes,

& prétend qu'il peut gar-

der avec juftice pour fes

propres bcfoins les biens

dont il tcfufe fans pitié

de faire part à fon pro»-

chain pour foulager chari-

tablement fa milere. Elle

doit être charitable mais

fans prodigalité, parce qu'oa

traite touvent de charité ce

qui n'cft au fonds qu'une

véritable profufion. Car il

y a bien de la différence

entre alTifter p;ir pieté le

prochain dans fes befoins,

& difliper mal à propos &"

fans attendre aucune recom-

penfc le bien dont on joiiit:

c'eft donc par l'intentioa

qu'on doit juger de quel

meiice foat auprès deDieij
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toutes les allions que l'on

fait.

50- Iliaut remarquer qu'on

V ^^"^'!?''"'^ ioit éviter de icandaliler le

prcch3in que procham , autant qu on le

d'abandon- P^ut faire fans pèche ; mais

net la vérité. îi la vérité le fcandalife
,

il vaut mi^ux luy donner
* du fcandalc

,
que d'abau-

donner la venté.

51.

La vrayî pa-

tience ne va fif^e à aimer celuy de qui
point fans la

oj^ fouffre ; h on '' ï^--

^""^'
ce nelc plus une vertu,

c'eft proprement une dilli-

mulatioa de fa rage.

La véritable patience cen-

fte à aimer celuy de qui

on fouffre ; il on le hait ,

9^-
Celuy qui fîmblc aux

La crainte
^lûs pkm de douceur

,
pa-

où vivent roit teiriHe & redoutable

;maintenant aux reprouvez. Mais û les

les élus fera premiers le voient alors f^ns
leur affuran-

trembler . c'eil parce qu'ils
ce au jour du /• '^ ^. '

jugement. ^°^^^ raam:cnant toujours oc-

cupez de fa crainte. Ils me-
diient fans cefle combien

fes jugemens fout terribles

,

ils pleurent leurs fautes paf-

fces , & font tous leurs

efforts pour a'ca plus faite

EZE C HtR

1

in r»dtce intentiff''

nis penfandum eft,

quo merito apud
jud:cium crtMoris

habeatur.

Notandum eft

quî/i in quantum

fine ptccato pojfu-

mus , vitare pro-

ximorum fcanda-
Lum debemus ; fi
autem de veritate

fiandalumfumitur
,utilius permittitur

.najcifcandalii qua
^eritiu reltquatur.

Patientia ver/t

eft , qu& (2f ipfiim

amat quem portât.

N^mtolefJtrefed o-

dij^e non eft virrus

manfuetudin is, fed
velameniii furoris.

Quafi afpedus

Cryitalli terribilis.

€)uem enim man-
fiietum afpiciunt

eleâi j hune eun^

dempuvendum at^-

que terribilem confi

ficiunt reprobi. Sei
hune ideo tune e-

lecii rerrtbtLtm non
•videbunt

,
quia

modo terrorem ejus

confiderurt non fefi.
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jknt Studiofe enim de nouvi.lles , ils ont fans

cefTc fa crainte devant les

yeux , & faifis de Irayeur à

la vcué de Us jugemens ils

font toûj ans fur leurs gar-

des , & c'cft cette même
crainte qui fera au jour du
jugement la caufe de kuc
feureté.

xonfiderant quant

terribilti ad judi-

<ium zieniat. Gui-

pai anteatias dé-

fient , imminentes

déclinant. Pavo-

rem tilitM quotidie

ante oculos mentis

fonunt , ^ quan-
.do trernendui appateat , fine cejfatione fujpe^i

funt , atque qu«tidie timendo agunt , ne quand»
veaent pertimeftant.

€yuilbet petca-

tcr (onverfui in

fietilus .jam juflus

:ejfe inchoat , cum
,<tperit accufare

quod fecit. Cur e~

jtim ji'ftfii non fit

j^ui contrafuam in-

jufiitiam jam per

iacrymas fivitî 'ju-

fitu ig.tur adxoca-

tus nofier , jujies

nés defendet in /«-

Àicio, quia nofmet-

ipfos ép cognofci-

fnttî ^ accufamut

injuftos. Non ergo

in fletilus , non in

a£t:hus nofiris.fcd

in advocati noftri

mQegatione confida-

fans.

Un pécheur
, qui pleure 9{.

fcs péchez , commence à ê- ^* confcflîon

tre lufte dés le moment qu'il f^»P'<=""
'«

'
. . -T-— le commence-

çommcnce à les aonfcfler.

Et en effet n'eft-ce pas ê- ftice.

tre jufte que de punir par

fes brines fes propres in-

juftices ? C'eft pour cela que
nôtre avocat qui eft jufte

foutiendra nôtre juftice au

jugement , parce que nous

rcconnoiflons & que nous

coiifefTors nos injuftices. Ne
nous afleurons donc ni fur

nos larmes , ni fur nos œu-
vres , mais fur la deJïènfe de

celuy qui veut bien être nô^

tre avocat.

ment de la ju-
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Le démon

n'en veuc pro-

pretnenc qu'à

la chaticé &:

à l'humilité

,

il ne p. ut

foufFrir quî

les hommes
foient ce qu'il

n'a pas fceu

E Z E C H r B X
Hom. 8. Antt-

quus inimicHS caf-

titatem m ncbis ,

fifine charitateftie-

nt , non timet.quix

ipfe cibo non utttur.

9T-
Dieu rejette

tout ce qui ne

fc relient pas

de la concor-

de.

96.

Defeiiption

de la béatitu-

de du cielt

•«4.4S H0MII.IHS SUR.

Le dcmon ne crainc point

en nous la chafteté lors

qu'elle eft fans Ja chanté
,

parce qu'eftanc fans corps»

il n'en reliant ni les befoins

ni les foibleffcs. Il ne crainc

point la diftributio!! de nos qmiinecejfi:ate cor

biens , fi elle u'ell accom- for s non urgetur.

pag-.ée ds la charité
;
parce Difiributione rer-

qu'il n'a pas befoin de ri- r^nurumrerumnon

chefTe.Mais il appréhende la timet, fi eidem ope-

véritable charicé qui eft cet ri charitM défit :

amour accoinpagné d'numi- quia divitiarum

lité
,
que nous avons reci- fubfidiis nec ipfe

proquement les uns pour les eget , valds autem

autres. Il ell: envieux de nô- in nobis churita-

ire union , & ne fauioii fouf- tem vemm , id ifi,

frir que nous polledions fur amorem humilem,

4a terre une vertu qu'il n'a quem nobis vitifim

pu garder dans le Ciel. impedimus , timet

,

(èf nimis concordit

nofiri invidet.quix

kanc nos tenemns in terra ,
quam ipfe tenere no-

lens amifit in ccelo.

Rien ne phî: à Dieu fans Nil fine concor-

la concorde. . • . Jugez donc dia Deo place t, . .

.

quel péché c'eft que la àiC- Hinc ergo perpen^

corde
,
puis qu'elle eft caufe dite quantum fit

que Dieu rejette ce qui ferc malum difiordia

,

pour expier les autres fautes, proptcr quoi ô» il-

lud ahjicitur per

quodcitlpa laxtttur

Nous nous efforçons de Invefitg/imus quA

comprendre quel eft dans les fit in eis fine fine

bienheureux ce plailîr infini feflisvitas "vifionis

de voir toujours Dica, ce Dcmini, 2«* i^f*'
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ttj* fine defeciu , que c'el^ que cette joye

toute pure & toujours éga-

le : quel eft

qut amorti ardor

non cruaans, fed
dele clans , qttan-

tum in eis fit de-

fidertum vifionis

jyei cum fatietate,

<^. quant» fatiettti

cum defider'to. In

^uibus nec defide-

vium ^œnam gêne-

rai , nec fatteîa4

fafiidium parit.

^uomedo inhiren-

do beatitudtni (int

beati , quomodo
tonttmplando fem-
fer iiernitettemfint

«.terni , quomodo
conjuncH vero lu-

mini faclifint lux,

quomodo aspicien-

tes femper incom-

mutubilem mutati

funt in incommU"
tabtlitatem.

Hom. 9. Ex ofn-

nipotentis Deigra-
tia ad bona opéra

canari quidem pof-

fumus , fed hAC

implere nonpojfu-

mns , fi tpfe non

adjuvat qui jubet.

Sic Paulus cum
djfiipulos admone-

cet amour
exemt d'inquiétude , & donc

Tardeur n'a ncn que d'a-

greable
;

quel eft ce defir

de voir Dieu qui fubfîftc

avec la joiiiflance ; & quelle

eft cette joiiiflance qui n'ô-

te point le defir ; comment
il Te peut faire qu'ils défi-

rent fans foutïrir , & qu '-.Is

jciiiffent fans dégoût ; de

quelle manière ils iont heu-

reux en s'aitaclunt à la

béatitude éternelle en con-

templant r éternité ; & com-

ment ils Iont devenus lu-

mineux , en s'uniflant à la

lumière , & immuables , en

regardant fans cefle celuy

qui n'eit fujot à aucun chatv-

gement.

Avec la grâce de Diea 97:

nous pouvons nous efforcer Comment

de faire le bien , mais nous ^°^ bonnes

ne pouvons l'accomplir fans
*^'^*''" ^°°^

, f
r , 1 ouvrage de

le lecours de celuy même la grâce en
qui nous ordonne de le fai- nous , & le

rc C'eft pourquoy S. Paul nôtre coa-

aprés avoir, du à fes Dif- Jo'ntemenc

ciplcs : Opérez votre falut
^""^ * ^*^

avec crainte ^ frayeur,

ajoute auiHcôc pour leuî a£«
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prendre quel e'toit celuy qui

faifoit le bien en eux. Car
c'eft Dieu qui opère en

vous le vouloir & le

faire ièlon qu'il luy plaîr.

C'eft pour cela que Jefus-

Chrift difoic à les Difci-

ciplcs : VoMs ne pouve\^rien

fairefans moi ; mais il faut

bieri prendre garde icy : car

£ nos bonnes œuvres font

tellement l'ouvrage du Sei-

gneur , qu'il n'y ait rien

du nôtre
,
pourquoy atten-

dons-nous une recompenfe

éternelle comme fî nous Ta-

rions merirée î Et fi elles

nous appartiennent tellement

Qu'elles ne foicnt point des

ons du Seigneur
,
pourquoy

luy en rcn-ions-nous grâce ?

H faut donc fçavoir que

nos péchez font entière-

ment de nous ; mais que le

bien que nou5» faifons efl

en partie l'ouvrage du Sei-

gneur & en partie le nô-
tre. C'eft luy qui nous pré-

vient par fa grâce pour nous

faire vouloir le bien > & afin

que cette volonté ne foit

pas fans eâtt , il continue

de nous donner fbn fecours

afin que nous puiffions fai-

re le bien que nous voulons.

JUks donc q[ue fa grâce

£ Z E C H I E i
metti ^ tremore

"vefiram ipforum

falutem operamini:

ilJco quis in eis

hic ipfa, bona ope-

raretur adjunxif

dicens.-Veus eji enî

qui iperaturin vom

bis
, ^ velle (S*

perficere pro btnct

voluntate. Hiae

efi quod iifa -ve-

ritfti difcipulis di-

cit
, fine me nihil

poteftis faeere. Scd
in his confideran-

dtim , quiafi bond

nojlra fie omnipo-

tentis Dei bornt

funt , ut in eis «-

liqaid noftrum non

fit , cur nos quafi
pro meritis Ater-

nam retriburionem

quirimus î St au-

tem ita nofirafunt,

ut dona Dei omni-

potentis non fint

,

cur ex cis omnipa-

Tenti Veo gratins-

a^mus .<" Sedfi:iene'

dum eji , quia mu.'

la nojirajclummo'

do noflra fiintjbon»

autem noflra , (^ I

amnipotentis Dei I
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fttnt,(^ noftrnqiii»

ipfe aJj>irando nos

frAvettit ut veli-

*nus , (jui adjuvan-
do fubfequitur , ne

inaniter velimus

,

fed pojpmus impié-

té qu* 'uolumus,

Fr&ventente ergo

gratta , ^ bonti

voluntate fnhfe-

quente , hoc quod
omnipoteniis Dei
àonum efi ,fit me-
ritum noftrii. ^uod
bene Paulus brevi

fententia explicat,

dicens : Plus illis

omnibus laboravi.

^i ne fuA vide-

retur viituti tri-

huijfe quod fecernt

adiunxit . non au-
tem ego

,
fedgmtia

Dei mecutn. §lui(i

enim cAlefh dono

frj/ventus efi, ç[ua-

fialienumfeà bo-

no fuo opère agnO'

vit. Non autem <•

£0 , fed quia pr&-

•veniens gratia li-

berum in eo arbi-

trium fecerat in

bon» , quod Itbero

étrbitrio eamdem
ffatiam */î i^b[tm

nous prévient , & que nôtre

volonté y conefpond , ce

qui cft un don du Seigneur

devient nôtre mérite. C'eft

co que faint Paul a expli-

que tres-clairement en peu

de mots : "^'ay plus travaille

qu'eux tous : mais de crain-

te qu'on ne crût qu'il s'at-

tribuât le bien qu'il avoic

fait , il ajoute:. Mais ce n'efi

pas moi qui l'ay fait , c'efi

la grâce de Dieu avec moy.

Parce que Dieu l'a prévenu

par fa grâce , il regarde Ton

auvre comme un œuvre
étrangère . mais ce neftpas
moy qui l'ay fait. M.is pat-

ceque ccite giace qui l'a

prévenu à tourné fa liberté

du côté du bit' a , & que fa

volonté a coircfpondu par

fes œuvres aux imprefllons

de la grâce, il ajoute : c'eft

la grâce de D^eu avec moy.
C'eil: comme «'il difoit : j'ay

travaillé à une bonne oeu-

vre : mais ce n'cfl pas moy ,

& pourtant c'cit moy. Ce
n'eft pas moy

, parce que
c'eft la grâce qui m'a pré»

venu ; c'eft moy , parce que
ma volonté s'cft conformée

au mouvement de la grâce,

Pp V
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enrus in epere , adjuTixit

, fed gratta, Dei mecum .*

/te fi dicerer, in bono opère labora-vi , non ego , feà
^ ego, Jn hoc enim qnod folo Domint dono prA-

ventus fum.non ego. In eo autem qttod donum vo»

luntatefubfecutus , (^ ego.

9t.
Gn peut re-

nancer ai;x

biens du mon-
tre fans Jes

59k

Pourquoy
Dieu mcfl;

enferr-ble les

biens & les

maux de cet.

Il y en a qui abandon-

nent tous leurs biens , &
d'autres qui y renoncent

fans ccffer de les pofleder

parce qu'ils ne les gardent

que pour s'en fervir , & que

leur cœur en cft entièrement

ditachc.

Dieu mêle en cette vie

les biens & les maux , afin

que nous ne goûtions point

icy bas de piailir qui ne foit

mêlé d'amertume , & qu'il

s'alume dans nôtre ame un

feu qui reveiile fans cefTe en

nous le dcfir des chofes cj-

leftes , & qui nous cau(è

pour 2înfi dite , une peme
agréable , un tourment plein

de douceur , & une triftelTe

mêlée de joye.

too. Il y a plufîeurs chofes

N&os ne coQ. fcellécs quc nous ne faurions
noî:ronspar- comprendre, afin que nous
feitement les

rcconnoi/nons la foiblefTe de
«mole» du ciel ,

Hom. I?. 6)«/*

dam relinquunP

omnia , multi 4«-

tem pojfidendo re*

nunciant
,

qui fie

ad ufum ^ojfejfa

retinent , ut eis dé-

fidçrio non fuccum-
bant.

Hom lé.TJnde

C^ donis fitis fia^

gella permifiet , Ht

nobis omne quod
nos in [acuIo deUc~

tahat ^ amarefcat

,

(^ illud incendiunt

furga^t in animo ,

quodnosfemper a^
CAlefie defiderium

in qtiiete excitet

,

atque ut ita dicS ,

deleciahiltter mor-
deat, fiiaviter cru-'

cift, hilariter con-

triffet.

Kom. 17. Non'
nulla itHtem illu in

ea claufa fum , ui

dum ett-non inrel-

ligimas
f

afftofien^
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tes infirma noftr&

CAcitatis , ad ha-
mili'atem magii

,

quam ad intelli-

gentjam frofiia-
mus. Sunt enim
quidam qus. ira

de cdefiibtis lo-

quuntur
, m folis

ilUs fupernis civi-

hus ta fatria fua>

ferjtfiehtibus fa-
teant, me dumque
nebis peregrt,a''ti-

bus referentur. Na
Ji quis ad urbem
ir. cognitam-pe^gens,

multa de ilU in

via atidtat
,
qu&-

d.im quidem ex
raiione coiligit ,

quidam 'vero quia
nec dtim videt, nul-

l* modo cogiofcit :

Ipfi -vero .ives qui
*'t eaf.mt, (^ qui
de iila taceritur

vident , (^ qt'A de
illa dicunturtKtel-

ligunt. Nos igitur

in via adhuc fit'

mus , multa de ii-

la cilefti patria au-

dimus ; alia \am
ferfpiritum (^ ra-

tifiKifim inttlligi^

RE lE Grand, Papît, 4fj^
apprenions à nous humilier nous y ft*

dans ces choies qui fon au rons.

deflus de la portée de nô-
tre efprit. Car il y a cer-

tains endroits où il eft par-

lé des chofcs ccleftes d'une

manière qui n'eft intelli-

gible que pour les cicoiens

de la Jeruîalem d'enhaut
,

qui font arrivés dans leur

patrie bicnheureufe , & qu'il

nous eft impoffible de con-

prendre tandis que nous

voiageons icy-bas , fembla*

b!es à un homme qui va

à une ville qu'il n'a jamais

veué , & qui en apprend

en chemin quantité de cho-

fes dont il y a une partie

qu'il conçoit par les lumiè-

res de la raifon , & d'au-

tres qu'il ne faaroit com-

p endre fans les vo:r : Mais

les citoiens de cette ville

entendent nonfeulement ce

qu'on d't , mais ils ont mê-
me préfent à l'efprit ce qu'on

en palïè fous lilence. Nous *

fommes encorecdans la voie,

on nous dit une infinité de

chofes de notre patrie ce-

Icftc , nous en entendons'

quelques unes , & nou»
avons de la vénération pouc

celles que nous n'en(e»doi»'

pas»^
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Il y â Certaines perfon-

nes qui ont toujours dans
Cen'eft qu'en

p atiquant les

œuvres de la bouche une fauiTe cha-
ekitité^qu'on rite , niais il y en a d'au-
prouve qijon

(tes qui en onc une vcrita-
a,delachan-j,i^^^^^

le cceur , & ces

marques extérieures de cha-

litc qu'on afîc£te ne fer-

vent fouvent qu'à prouver

qu'on n'en a point. Que ce

foit donc nos bonnes œu-
Tres & non pas notre bou-

che qui rende téraoisnaçc

ce l amour que nous avons

pour nôtre prochain , afin

qu'il connoifTe que nous

l'aimons véritablement , &
lors que nous ne pouvons
pas faire autant que nous

fbuhaiterions, Dieu fe con-

tente des témoiznases fe-

eiets de notre amour.

rot. Pourquoy la. voie de Dieu
la voye de cft cllo large & étroite ? lî

Dieuefîe'croi.
queftion elt décidée par la

te pour ceux * , a r-n n. '

qui comrr.cn- ^"'^^ meTie : Elle eft etroi-

cent, & Jarge t^ pour ceux qui commen-
pour les par. cent , & lar^e pour les par-

^'"î faits. La vie ipiritueile pa-

lok dure àl'efprit lors qu'il

n'y eft pas accoutumé : mais

|e joug de Dieu nous fein>

EzïcWiit
mus , qu&d*m ve'

ro non iûielleâs

vefieramur.

In quorumdam
ore chariias fict/t

eft in quorumdam
cordibus chantas

vera. Et fife de

charitate oftendi-

tur qu«d non eft,

C^ demonftratur

quod eft. Amonm
itaque noftrum er-

ga, proximum flut

bona iperatio le
quitur 1 quam lin-'

gua , ut in ipfo-

bofio opère proxi-

mus nofter atnart

fe vidcAt. Et cim
tantum non pOjfn-

mus quantum vo-

luthusoperari ^ om^
nipctenti De» oc-

culta nmoris noftri

fufticïdnt.

Hanc nobis qu*~

ftionem ettins ipfs

Tjeritas fhlvtt.quim

via Dei ^ in-

choantibus anguft»

^fi t & perfecie

jam viventibus Io-

ta. Et dura funt

quA contra ufur»--

jgirittifUtttr MJiinm
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froponimus , (SP

tamtn onus Vei
levé eft poftquam
hoc ferre ctperi-

*nus ; ita ut frù

amore ejus eriam

ferfecHtio placent

,

C^ omn't$ pro eo af-

feciio in mentis dul-

cedine veniat , fi~
eut fanât quoi^Hg

jipofioli gaude-
bant , cum pro Do-
mino flagell.t tels-

rabunt. ipfa ergo

angufia porta, a-

mantibfis Utafit,

ipft vi& durs, fpe-

cialiter cnrrentt-

bus molles éf pla-

ns, fiunt , dum fcit

animtfsfe pro tem-
pcralibus doloribus

gutidia s-terna re-

cipère
, ^ hoc in-

eipit quod ajfltgi'-

tur amare.
Hom. 19. Nemo

fotefl duobus do-

fninisjtrvire , quia

non valet Jjmttl

tranjîtoria ^ a.ter-

n» diligere Si e-

nim Aternittttem

diligimus cun^ltt

tttnpoxaliA hJh non

Rï LB Grand, Pafe. 4^$
ble kger des que nous avons

commencé de le porter. L'a-

irour qu'on a pour luy rend

la perfecmion même agréa-

ble , & fait trouver de la

douceur dans tout ce qu'on

TotifFre. C'cft ainfi que les

Apôtres Te rcjouifloient ,

lorfqu'on les foiiettoit pour

le nom de leur Maître. La
porte donc qui eft étroite

devient large pour ceux qui

aiment , ce chemin dur &C

raboteux s'adoucit & s'ap-

planit pour ceux qui y cou-

rent comme il fûut, & l'a-

mc commence à prcn ire

plaifir dans fes fouffiances

parce qu'elle eft convaincus

que ces maux paflagers luy

attireront un bonheur étec-

neL

On ne peut pas fervir

deux maîrres

I9J4

parce qu'on On ne peur

ne peut pas amier en mê-
^tme'" t'emp»

me temps les biens pafla- i,s biens de
gcrs & les biens éternels. la terre &
Si nous aimons l'éternité ,

c=ux du ciel|f

nous ufons des biens tem-

porels , mais nous ne nous,

y attachons poitu.



V
Souvent l'a-

varice fe cou-
vre du pic-

cexte de la

neccffics.

lOf.

la pauvreté

eft d'un

grand avan-

tage dans le

cours de la

vie chrétien-

se.
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On prend fouvent pour

neceflîté les defirs que l'a-

varice infpire , & lors qu'on

a plus qu'il ne faut , on fe

plaine de n'avoir pas affez.

On croit manquer du ne-

ceflàire
,
parce que l'efprit

règle fes riefîrs fur la faufle

idée
,
qu'il s en eft faite , &

parce qu'il borne fes fou-

haits à peu de chofe, il fe

perfuade à luy-même qu'il

eft à couvert du reproche

d'avarice. L'orgueil fuit de

prés l'abondance * Appre-

nons à foutfrir la pauvreté
,

de crainte que nous n'elTaions

d'acquérir mjuftement les ri

chefTcs que nous n'avons

pas : ne regardons pas com-

me heureux ceux qui font

dans l'opulence. Ils en amaf-

fent beaucoup plus qu'il n'en

faut pour les befo ns de la

vie préfence. Ils font de

grands picparatifs pour un
petit voiagc La pauvreté

nous eft d'un grand fecours

dans ce pèlerinage , fî nous

n'avons point de richeflès

temporelles nous ne fbmmes
point inquiétez du compte
lu'il nous en faudroit ren-

ire , c'eft un fardeau qui

l|0Us- exnbâiâiTcioii eu cae-

3

E z E e H r 1

1

affeâu fojftdemiii^

S*pe quod ava-
ritia ex appetittt

fuggerit , nccejfita-

tem purat. Et cum^

minora fufficiant ,

doler majora deef'

fe , arque incau^

tus animus quan-

dam quafi necejft^

tatem patitur quêC

parit. Et zum mi'

nima funt quA dé-

fiderat , fiiam fihi

avaritiam aliquo

modo excufat. A'
bu .dzntta itaque

fiirperbîA vicinn

eft ^am fi quan-
do ettam cupidtîas

interrepit , hanc ,

ut ita diximus
,

quafiperegrina cap»

tivi.as invafit. Si

igitur aburàdandi

artem fcire volu'

mus , ntcejfe eft ut

non folum ea qua,

vicina funt , fei
ea etiam qitA de

longinquo veniunt,

•vttia fugiamus,
*Difeamu spenurid

pati , ne ea qus>

non hahemus , ha-

llen etiam cura
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cuha requiramus , min , & nous en marchons

avec plus de liberté vers nô-ne féilices putemus
quos rebui onujlos

ctrjtimMs, NifT'ia

'ualiie /tint ea e-uA

jibi quafi in [ttm-

ptus vitA frA/en-

tis prAparant. Mili-

ta portant
y fed in

via brevi. Magna
efi nobis in hoc

irinere focia pau-

fertas
,

^««e ani'

mum non angnfiat,

cum deejl terrena

Jitbfiantia , de qua

Aterno judici ra~

tiones ponamusli'
herius ad patriam

tendimus , quia

quaji in via pon-

. dere carcmus. Dif-
eamus fatiari , ne in fumendis aîimertts cor^

foris , guU magrs quam necejfitati ferviamus.

Plus enim concupifcentia quant necejfîtas petit:

Etfipe dum carnis inopiA fatisfacere curamus

,

voluptas furrepit , modum refecltonis excedit.

*Vnde fit ut culpa tranfeat ad culpam
, quia pie-

rumque inde alia tentatio carnis nafcitur , dum
carni itnmoderata refeBione fcrvitur.

Ex peccato frimi Depuis le peclié du pre- ^®/'

itominis infirman- mier komme qui a affoi- ^tfaL *Ie ne-
te natura , in hoc bli la nature, la concupifcen- ceflairc à fon
tnundo cum noflris ce vient au monde avec corps , n« lui

tentationibus naf^ nous. La chair nous aide
"'^" accorucc

Qj3
au delà.

tre patrie
,
qviand nous ea

fommes déchargez. Appre-

nons à nous borner,& à nous

nourrir autant t]ue la ne-

ce (lit é le demande , fans

avoir égard à la fenfuali-

té qui ne Ce contente pas

du neceflaire. Souvent en
cherchant à reparer les for-

ces de la nature , on paflè

les bornes, «Scie pi ai hr s'y

mêle , cnluite une faute nous

conduit à une autre , car les

tentations de la chair vien-

nent ordinairement de ce

qu'on la nourrit avec trop

de delicatefTe & d'abon-

dance.
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quelquefois dans les bon-

nes œuvres , mais le plus

fouvent elle feduic nôtre

efprit & le porte au mal.

Si nous luy accordons au-

delà de ce qu'il faut , c'eft

un ennemi que nous nour-

xifTons ; & un ami que nous

tuons , fi nous luy refufons

le ncceflaire , il le lay faut

donc accorder afin qu'elle

foit en état de nous rendre

iervice dans le bien. Mais
vous ne pourrez plus la

contenter , fi une fois vous
loy donnez aflez pour qu'elle

puifle s'élever & fe révol-

te/ contre vous.

107; Si nous nous fouvenions
Remède con- ^^ns la profperité des maux
trel enflure • nous font arrivez , ou
ou 1 abate- ^ .

ment du S"' p:uvent nous arriver
,

cœur, nôtre coeur ne s'en enfle-

roit pas
,
parce que la joye

qu'il en auroit fèroit mo-
delée par le fouvenir des

malheurs qli'il peut crain-

dre : Et fi dans l'adverfité

nous nous fouvenions du
tonheur que nous avons

eu , ou que nous pouvons

avoir , les mauvais Tuccez

E Z E C H r JE _.t

cimur. Et caro ao-
bis aliquando ad-

jutrix eft in bono
opère , aliquand»
aute/n feductrix in

mulum. Si igimr

et plufquam debe"

mus tribuimus, ho-

fiem nutrimus. Et

fi necejfîtati ejus

quA debemus , non
tribuimus , civem
nec^mus. Satian"

dait/ique eft caro,

fed ad hoc ufque,
ut in bono nobif

opère famHUrifuf'
ficiat. Nam quif-

quis et tantum
tribuit ut Jiiper~

biat
, fattari peni-

tus ignorât.

Si cum bena ha-
hemus

, malorum
remtnifcimur

, qus.

aut jam pajft fti~

mus aut adhiicpa-

npojfuinus : accep-

ta bona mentem
non élevant , qui»

eorum gaudium ti-

mor memorii. ma-
lorum frémit. Et

fi cum mala ha-
bemus bonorum re-

minifiimur , qu^i
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PMtjam accepimus ne nous abattroienr pas , &c

ne nous jetteroicnt pas dans

le defefpoir
,
parce que le

fbuvenir de la proipsiicé

où nous avons été , relevc-

roit nos efpcrances.

auradhtic nos pojfe

Jiccipere fperam.'is ,

malorum pondus
Animut» adde/pe-

rationem non prê-

tait , quia hune
4td fpem memorix
honorum levât.

Hom. XI. De
fVAdtcittionis labo~

te laadem tr^nfi-

tortam qutrere

,

quid eft altud^ffa

rem magnam vili

fretio ventindure'i

Sed efi in dodrin*
i/erbts grave peri-

cult4m , quia f&pe
fermonem dccen-

Prefcher pour s'aqucrir 10?.

de Ja réputation , c'elt pro- I-«s appla'j.

ptcmcnc donner une cliofe ^'^"ens

d'un giand prix pour une
de peu de valeur. Dans
l'exercice de ce minifterc

,

il eft dangereux que l'au-

ditoire applaudi iTe avec trop

d'éclat , parce que le Prédi-

cateur cherchant à foutenir

la réputation qu'il s'eft ac-
num favores atu quifc par fon éloquence ,

dtentium fequnn- après ctje entré dans ce

muiillere par un motif de
charité pour gagner les a»

mes de les auditeurs , ne

continue que pour s'auiier

leur admiration.

fonc d

reux pour les

prédicateurs.

tur : éf cum doëto-

res (tb eo qucd be-

ne innotutrint, ap-

parère jam mino-
res in diciis no~
lunt , docirirtA ver-

bum quod pro aC'

^uirendis animabus auditoresex omnipoUntisBei
AMore inchoaverunt, in hoc pefimodutnpro acqui»
jfmdis laudibas laboranU

Il faut uae

Tanta débet ejfe II faut agir avec dif-

Âifcretio ut nec dif- a:etion , & prendre garde

s^pUmx Htmia , h4C ou de pouffer la rigueur
S"^»°<le dif-

* ' /-s • • ^ ciecioa foie
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pour rercettie trop loia , ou d'avoir une
ou pour rcce- dcuccur qui tienne de la

ch«!'^'"
^°"^^^i^5 ^ ^^ 1^ lâcheté. Si

- oa ablbut trop aiiement , il

eft à craindre que le coupa-

ble ne Le plonge davantage

dans le délbràre ; & fi l'on

refufe de rabloudre avec

trop d: rigueur on doit ap-

préhender qu'il ne s'aban-

donne aux derniers déregle-

mens avec d'autant plus

d'emportement qu'il a moins

remarque de douceur dans

la conduite qu'on a tenue

à fon é^ard. Il faut donc

reprendre les pécheurs avec

fermeté , & leur montrer

d'ailleurs un cœur rempli

de charité. Le premier pour

arrêter ieurs delbrdres
, &

le fécond de peur de les dé-

courager par une rigueur

excelllve.

ilo. Soit que nous prêchions

On ne peut foi; que nous donnio.,s l'au-
trop exairii.

J^^^,^Q ^ foij que nous mor-
ter fes inten. .^ a ^

i
• j

lions dar.s
"ti'ons n^trc chair par des

l'excicirc des abftincnces , foit que nous

bonnes ao- nous feruions remplis de
TICS. 2elc , fo't que nous fup-

portions le mal avec beau-

coup de paiience & de dou-

ceur , il faut éplucher nôtre

in;ent:on , & cxanyjaer avec

E JZ B C H I E ,1

ipfa qucquc mife"
ricordia fit remijjk,

ne fi tnordmate
culpa dimtttttur

,

is ^Mt eft culpabi^

lis in reatu gra-
vius adftringutur.

Et rurfus fi culfa
immoderate reti~

netur , tanto qui
corrtgitur deterior

fiât ,
quanto erg^

fis nil ex benigni-

tatis gratta agi

confiderat Exhi.
benda itaque pa-
"Vis eft afitritas
in ofienfione , cha-
ritas in mente , ut

C^ dura oftenfio

delinquentem cocr-

ceat , ô^ charifa-

fis enflûdia merce

-

dtm manf'.tetudi-

nis non omittat.

Hom. 12. Rejlat

Ht five in verbi

mintjrerio fatige-

mur , fieu indigen-

ttbus noftra largia-

mur , five fer ab'

fiinentiam carnem
domemus ,fieu ze/o

mcveamur .-fiveper

fattentiam ait-

^Mandt hnitfr
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prava toleremus : foin (i c'cft l'amoui' de Dieu

fit nos fummoperè ou l'araour propre qui nous

debeamtis tnteniio- fait agir. Car il eft à cra:n-

Kem noftram dtjcu- dre que le Seigneur n'ait

tere: quatenus om- moins de part dans toutes

ne qHodfacimm , nos adtions que nous-mé-

non nofiro ftd Do- mes.

mini ze'o facia-

mm : ne in ht s

ans. agimus , nobis potius quam Domino mini»',

firemui.

Hom. I. in E-
vang. €^i Deum
diltgHnt, ex mun-
di fine gatidere at-

que hilarefcere ju-

bentur : quia, vi-

deltcet eum quem
amant , mox in-

zieniunt.dum tran~

fit is quem non
amaverunt. Abjit

enim ut fidelis

quifque qui Deum
'videre defiderat, de

tnnndi percuffionp-

lus lugeat
,
quem

finiri eifdem fuii

fercnjjtonibus non
ignorât.

Hom. 1. ^cce
quem turba incre-

fatut taceat, ma-
gts ac magii cla-

mut : quia quan-

Ceux qui aiment Dieu '"'...
1
"

1 r • À^ Ceux c]oi ai-
ent ordre de le rejouir de

^^^^^ ^j^^ ^^

la fin du monde ; parce que doivent rc-

voiant finir celuy qu'ils n'ont jouir de la fin

pas aimé , ils efperent d'ar- <^^ monde.

river bientôt à la pofTefTion

de ccluy qu'ils aiment. Tous

les fidellcs qui fouhaittcnt

de voir Dieu doivent être

fort éloignez de s'affliger

des maux & des défolaticns

de ce monde, puis qu'ils

ne peuvent ignorer qu'il doit

finir de celte manière.

aaveuqle Ce mit encore }'^-' „
^ ^1 r ^ -ni j F us on eft
h crier plus fort ^ Ftls de

^^^^tlé dans
David ayez, pitié de moy. i^ prière, p/us

Celuy que la troupe qui on doit prier

marchoil devant Jefus-Chrift avec ferveur.

9s5 ")
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ouloit faire taire , fe met to graviori tumul-^

encore à crier plus fort
,

tu cogitationu car-

pour nous apprendre que nalium premimur,
plus nous foraines prcflez tanto orationi in-

par la foule des penfées Jtftere ardentius de-

charnellcs
,
plus nous de- bemus. Contradi-

vons être fervcns dans nô« cit turha ne cla-

ire prière. La multitude s'ef- memus , qrtia pec-

force de nous empêcher de catorum noftrorum

crier
,
parce que d'ordmai- phantafmuta pie-

té les images de nos pc- rumque éi* "* ^^'*-

chez BOUS inquiètent du- tione patimur. Sed
rant nos prières : mais c'eft nimirum necejfe efi,

alors qu'il faut que la voix tit vox cordts nofiri

«le nôtre ccevir faflè d'au- quo durius repelli-

tant plus d'effort pour fe tur , eo valentius

faire entend/e , qu'on ufe injifiat , quatenus

d'une plus gïande violence cogttationis illicite

pour l'écouiïer , afin de (ur- tumultum fuper«t»

monter le bruit tumultueux atque ad pias an-
de toutes ces mauvaifes pen- res Vomini mmie-
fées, & de pénétrer jufques tare fus. importuni»

aux oreilles fevorablcs du tatis $rumpat.

Seigneur par l'importunitc

de nos cris.

73j. Vcus quittez beaucoup, Hom. ^. Multoi,.

Dieu nous mes frères , fi VOUS renoncez fratres^relhiquitis,
oonne le Ciel ^^^ delirs des chofes ter-

fi defideriis terre^
p. une prix j-^^jj-bj^ Quelque peu de nis renunciaiis.
a '.t nous a. . ^T* ' '^ . .

yons à lui en biens exteneurs que nous Exttrtora etsntr»

4oanei, aions à otfrir à nôtre Sei- noftra Vomino
giieur , il s'en contente 3 par- quamlihet parva

ce qu'il confldere le cœur

,

fuffieiunt: carnara-

& non le bien La que ^ non f'tb-

vie cclefte n'a point de prix, ftantïam penfar....

cependant ce divin joyauruc JEjlimatuinej» ^irsf
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fit non habet.fed
tamen regnum Dei
tantum valet.qua-
tum h/tbes. ......

Tenfate igitur.frji'

très , quid vilius

cum emitur , quid
c.trius cum pojfî-

detur.

Pfaîmifîa dicit:

In me funt Dcus
vota tua

, quac red-

(iim laudationcs ti-

bi. Acjî aperte di~

eut : Etji exterius

munera ojferendti

non habeo^ , intr/t

memetipfum tamen
invenio quod in

«m tus, lundis im-
yonum , quia qui

noslra datione non
fafceris , ohlatione

cordis mcliiis plu-

Caris. Kihil quip-

pe ojfertur Deo di"

ti'is voluntate bo-

nH.

Voluntas bona eFt

fie adverfa alterius

Jtcut nojlr^ perti-

inefcere :fie de pro^

xtmiîate proximi

,

friit de noflro pro-

feciti gratulari.

Aliéna damna

,

RE iB Grand, PapeT 4(?}

ne frauc qu'autant que l'on

a Confiderez donc »

mes frères , s'il y a quelque

chofe de moindre prix , lors

qu'on l'acheté , & s'il y a

rien de plus précieux lorl-

qu'oa le poflede.

David dit dans un Pfeau-

me
i J'ay dans moy , ô mon

Dieu , les vœux que je

'VOUS dois offrir , (^ je -vous

rendrai des loiianges. Com-
me s'il dilbit , encore que
je n'aye rien d'extérieur à

vous préfenter
,

je trouve

néanmoins au dedans de
moy de quoy offrir fur

l'autel de vos louanges

,

puifque ne vous repailFanc

point de nos oÉfrandcs , vous

recevez plus agréablement

l'oblation de jiûtre cœur.
Car on ne peut riea offrir

de fi précieux à Dieu qu'une

bonne volonté.

La bonne volonté confîfîe

à craindre le mal pour au-

trui , autant que pour nous:

à nous réjoiiir autant de fa

profperité que de la notre.

A relTentir les pertes > ou
les avantages qui luy ar-

rivent , comme s'ils nous"9^
"^i

iî4.

Urie bonne
volonté eft le

plus riche

don qu'on

piiifis offrir

à Dieu.

nf.
Ce que c'cft

que la bonne
volonté , elle

n: peut ful-./î.

fter avec la

capidiié.
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aï .-.voient à nous mêmes.
A amer nos amis pour Dieu
& non pour le monde : à

fupporter nos ennemis mê-
mes , en les aimant. A ne

faire à perfonne ce que nous

ne voudrions pas qu'on nous

fit. A ne refuf^r à perfon-

ne , ce que nous voudrions

avec juflice qu'on nous ac-

cordât. A fccouric le pro-

chain dans fes befoins , non
Iculement auiant que nous

le pouvons , mais aulfi à

délirer de le fervir même
au delà de ce que nous pou-

vons. En effet y a-t-il d'iio-

locaulte plus précieux que
celuy par lequel une ame
ea préfentant fon offrande

à Dieu fur l'autel du cœur,

s'y immole elle-même en

facnfice î Mais l'on ne fau-

roit s'acquitter parfaitement

de ce facnfîce de la bonne
volonté , fi l'on ne fe dé-

pouille entièrement de la

cupidité des chofts du mon-
de

;
parce qu'il ne le peut

faire que nous n'envions

aux autres , tout ce que

Uûus defirons pour nous-

Car il nous femble toujours

que ce qu'un autre obtient

nous étoic dû , & nous elî

î3vi.

E?. E C HI El
nofira credere, ali^

na lucr^ , noftrA

putare. Amicum
non propter mun~
dum . fed propter

Deum dtligere. 1-

nïmicum etiam a-

mando tolerare.

Nullt quod part

no}i lisfacere.nul-

li quod tihi im-

penUi jujîl dejtde-

roi , den égare. Ne-

cejfnaii p.eximt

non folum jux:a

"virei fuccurnre .

fed prodejfe etiam

ultra. Vires "velle,

€)uid ergo ifîo ho-

locaujio Locupletitu,

quando per hoc

quod Deo immo-
lât in ara cordis ,

anima femetipfam

maciat ? Sed hoc

bons, vcluntatisfa-

crrficium Deo nun-

quam plene perfol-

vifur , nifi mundi
hu us apiditas ^er-

fecîe deferatur, N4
quidqiiid in eo con^

cUfifcimHS,hocpro'

cul dubio proximis

invidemus. Vtdetur

enim <?«« nohis
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dsjît quod alteraf-

Jeqttiiur.

FrAdicatoresfanc-
ti Ht poJftriTproyA-

f^os perfecie dilige-

fe , fiuduerunt in

hûc fs.culo nihil

ftmare , nthil un-

quam appetere .ni-

hil etiam ctim ap-

petitu poffidere.

Hom, 6. Stul-

ttim hominibm i/i^

fnm efi, utpro ho-

l^6.
Les fàints Prédicateurs L'attache aui^

de l'Evangile afin de pou- ehofes du

voir plus parfaitement aimer monde affoi-

le prochain , fe font étudiez ^^^\ '^ ^^^'
'

j ^ • • tite au pro.
en ce monde a ne rien ai-

mer , à ne rien defirer , &
à ne rien pofTcder avec at-

tache.

chain.

117-

- ,
, ^ ,. V -

. Plus Tefus*
y avoit de la rolie a croi- chtift /'eft a-

11 parut aux Juifs qu'il

re que l'auteur de la vie baiilé pour

minibus author pût mourir pour faire vivre l'an.our de

•uita. moreretur.éf i« hommes, & ils pruent n°us
»
plus

tndi; contra, eum Icandale d une choie qui
f^j^^ d effort

les devoir porter à luy être pour l'hono*

plus obligez. Car Dieu me- rer.

ruoit d'éirc d'autant plus di-

gnement honoré des hom-
mes, qu'il avoit plus fouffeif

d'indignitez pour l'amoviD

des hommes.

hcmo fcandalum

fnihpftt , un Je et

ainplim débiter fie-

ri debuit Nam
tanto Detti ab ho~

minibus dignim ho-

norandus efi quan-

10 pro hominibus

(^ indigna fufceptt.

Nemo exijiimet

in jiuxu atquefiu-

dio pretiofttrutn

"vcflium peccatum

dcejfe : quia fi hoc

culpa non ejfeî
,

nullomodo Joan-
nem Dowinus de

•veftimenti fui af-

pritate laudajftt.

Que perfonne ne s'ima- "'•

gi„ç quM n'y a point de ^:^^..
pèche dans le luxe & dans
la recherche des habits ri-

ches & magnifiques
; puis-

que s'il n'y avoit point de
mal , le Seigneur n'auroic

jamais loiié famt Jean ds
la gioflicreté de Tes vête*

jBcas. S'il n'y avoit goios
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de mal , l'Arètre fain: Pierre

ne ù fut pas mis en pei-

ne
,
pour retirer les femmes

chrétiennes de la paiFion de

s'habiller fomptucufement ,

de leur écrire , /ie ne point

porter de "vèîemens riches.

Cotifiderez donc quel mal

c'eftaux hommes de recher-

cher une vaine fuperfluité,

que ce grand Pafteur de

TEglifea pris foin de retran-

cher dans les femmes mê-
mes.

1T9; Le Prêtre cji l'Ange du
Çiaquechrê-5e?V«f«r des armées. Cha-
tien doit tra- „ j r

vaill.r .., f,.
^"^^ ^^ vous,

^
mes fieres ,

lut de fon P^'^t mériter s il le veut un

prochain au- nom fi illuftre. Car s'il veut
tant qu'il k travailler autant qu'il le

?«"«• peut , & qu'il en a receu

la grâce du Ciel , à retirer

fon prochain du péché -, à

l'exhorter à bien vivre ; à

luy remettre devant les yeux

quand il pèche , & les re-

compenfes éternelles, & les

fupplices qui n'ont point de

fin : il ei^ certain qu'era-

ploiant (es paroles à un ufa-

ge fî faint , il devient un
Ange. Et que perfonne ne

dife
,

je ne fuis pas capa-

ble d'inftruire les autres
, je

ne fuis pas propre à les

E z ^ c îT I ô t

Si hoc culpa non'

ejfet neqtietcjuam

Petrus Apesiolu:

fer epiftolam fœ-
minau a preriofa-

rum "vefiium dp-

petitu compefceret ,

dtcens , non in vef-

te pretiofa. Penfa-
te ergo quA culpa

fit , hoe etiam vt-

ros appetere à quo

curavit pajîor Ec-

clefii ^ fœminoi
prohibere.

SacerJos Angé-
lus Domini excr-

cuuumeit. Sed hu-
jus altitiidtne7n no~

mtnts etiam vos fi
vuliis poteftis

mereri. Xam unnf-

qtiifque veftrum in'

quantum fitfflcit »

in quantum gra»
tiam fitpernA afpi-

rationis accepit
,fi

a pravitate proxi~

mum revocat , fi
exhortari ad bene

operandum carat,

fi Aternum regnum
vel fitpplicium er-

ranti denuntiat
,

cutn functA den.'in-

tiationis verba im-
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fendit .frofeBo an- exhorter. Vous le devez

^elus exiflit. Et faire autant que vous le

nemo dicat, admo- pouvez , de peur que gar-

nere n^n fufficio , dant inutilement le talent

«xhorturi idoneus que vous avez receu fans !•

»en fum, €}uantH faire profiter , vous ne foicz

fores exhibe , ne contraint de le payer ui»

ma.le [ervatum ta- jour bien cher dans les tour-

lentum quod ae- mens de l'enfer. Car celuy

cèperm in tormen- que l'Evangile remarque a-

tis pendere exiga^ voir ainfi caché fon talent ,.

ris. Neque enim au lieu de le faire valoir ,

plus cjuam unttm n'en avoit pas receu pluj

talentum accepe- d'u».

r^t , qui hoc ahf-
cor.dere magis fiu~
d ut , quam ero~

gare,

€mijam in cfff- CtuX qui ont d^ja en- 'ï^*

di- vccem fuperni tendu dans le fond de leur }"
^""lône de

•^
. 1 1 1- u parole ae

amoris acccperit

,

cœur la voix du divin a- Dieu eft bi.-*
for{u etium proxi- mour, doivent répandre au plus précieo-

ffiis vocet» exhor-' dehors fur leur prochain des Te que l'au-

tationis reddat. Et paroles d'exhortation. Peut- "^^ne des

fortafe panem ut être que l'on n'a pas de
"^^^j^[igj^."*^

indigenti elsemoji- pain pour donner l'aumône
nam porrigat non à un pauvre ; mais celuy

habet
, fed tnajus qui a une langue a de quoy

efi qnod tribuere donner une aumône bien

l'^-ileat
,

qui lin- plus fublirae & plus précieu-

g^arn habet. Plus fe. Car de rafîafîer l'ame

enim efîverbipa- immortelle en la nouriflant

bulo vi^uram in de la parole divine , eft

peY\etuummentcm une chofe bien plus cxcel-

rtjîcere^quamven- lcn;e ,
que de remplir feu-

trimmorituncar- kment d'un pain tciteit);^
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le vcnrre d'une chaii mor-
telle. Ne icfufez donc pas

,

mes frères , à votre pro-

chain l'aumône de la pa-

role.

iii'. Prenez bien garde , mes
Ne jamais

ffçj-gj ^ c'efl'un avenif-
parler que r j

pr„,f i^ ng.
lement que )C me donne

ceiîite'ou pour ^ moy même auiïibien qu'à

ré-.ifi;at!on VOUS
, que nous devons le-

dup.ochain. trancher toutes paroles inu-

tiles , & tous les difcours

qui ne fervent à rien. Ren-

dez-vous maîtres de vôtre

langue , autant que vous le

pourrez ; & ne vous laiflez

point aller à dire de ces

paroles de leg-ercté que le

vent emporte
,

puifque le

fouverain Juge nous déclare

que les hommes rendront

cotnpe au jour du jugement

de toutes leurs paroles inu-

tiles. Car une parole eft inu-

tile , lors qu'elle ne fert de

tien pour le falut , & qu'il

ri'y a aucune raifonnable

neccfTité de la dire. Ayez
donc foin que vos difcouis

qui étoient auparavant inu-

tiles , fervent déformais à

l'édification de vôtre pro-

chain.

jj^^7
Pourquoy l'Ange appâ-

te travail de» ru:-il aux Paftcurs lors qu'ils

EZECH-Ili
nis Terreno petitf

fattare. Noltte er-

go.fratres.proxirrAi

vesirum eleemoji-

nam verbt fuhira-

here.

M(cum vos ad'
moneo , ut ah ottj-

fo Jermone parca"

mus , inutiliîer lo-

qui declinemus- In
quaritum reniti

lingu&prs.valemus,

in 'uentum verha

non dejluant , cum
juiex dicat: O.Ti-

ne verbum otiofum

quod locuri fijerint

homines , rcddeniT

de eo ratioaem in

die judicii. OtiofU

quippe -verbum eft

quod aut utilita-

te rectitudinis, aut
raiione jujid »e-
cejfitatis caret. Q.

tiofa eygo colloquia

ad AdtficattonisfiH'^.

diura vertite.

Hom. 8. ^i/f
ejt qupd vigilanti-»

k
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&US P^jUribus An- veilloient ,& qu'une lumière Pafteurs kuc

divine les environna : finr.1-.
accueunegelus ap^aret , eof-

que Dei clarttas

circumfulget , nifi

quod lUi pr& cs-tC'

ris videre fublimia

rnerentur , qui fide-

libusgregtbHspreef-

fe follicite fctunt?

Dumque ipfi pie

fitper gregem vigi-

lant , divina fuper
eos grattA lavgiHs

cnttfiat.

Hom. 9. Cum
augentur doyia ,

crefcunt etiam.ra-

tiones donorum.

Tanto ergo ejfe hu-
milier , atque ad
fermendum prom-
ptior qui/que débet

ex mur, ère , quan-
te fe obligatiorem

ejfe conjpicit in.

reddenda ratione.

Hom. 10. B.egio

nofir» Paradtfus

ejt , ad quam 'jefu

C/gnito , redire per

Zfiam qua veni-

mus prokibemur.

A Région e enim

noftra fuperbiendo ,

inobediendo , vi-

Jtbilia feqttendo ,

non
, ,

parce que ce font ceux qui P^onSe^de
prennent loin de bien con- grâces,

duirc les faints troupeaux

des fidelles
,
qui mentent

préterablcment aux autres

de voir les chofes fublimes ?

Amd durant qu'ils veillent

avec une pieule foUicitude

fur leur troupeau , la grâce

divine fe répand fur eux
avec une plus grande abon-

dance

Plus les faveurs fe multi- ''î-

plient , plus grand eft le ,l[^'
°" =»"/*

' "^
, I

^ (• recfu & plus
compte qu il en taut ren- grand fera le

dre. Chacun doit donc être compte qu'il

d'autant plus humble , & «" faudra

plus promt à fcrvir les au- '•^°'''^*

très félon les grâces qu'il a

receucs , qu'il le reconnoît

être obligé d'en rendre corn",

pte plus exadlement.

Le Paradis eft notre pais, ii4.

& après avoir connu je- O""^ peut re-

fus- Chrift, l'on nousdetFend
Dieu'^cue' par

de retourner par le même un chemm
chemin par lequel nous ditfcrenc de

nous étions éloignez de luy. "^^'"Y P^f, '«-

Ainfî parceque nous nous V^) °? '
'"

/ • V ^ . A ecoit efoiguc.
étions feparez de nôtre pa-

trie celefte par l'orgiicil
,

par la défobeïiTançe
,

paj;
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.Taffedion aux chofcs vifi-

bles , & par le crime de

manger du fruit defFcndu ;

il eft neceflaire d'y retour-

ner par les larmes
,
par l'o-

béïflance
,
par le mépris des

chofcs vifibles , & par la

mortification des defîrs char-

-ncls. De cette forte nous

jretournons à nôtre patrie

par une autre voye
,

puif-

qu'étant décheus des joyes

au Paradis, par un aban-

donnement aux plaifirs ter-

reftrcs , nous y fommes rap-

peliez par les gemilTemeas

& par les larmes.

jj- Dieu ne dit à présent à

Comment âucuQ de nous , mourez pour
mourcions- l'amour de moy ; mais feu-
nous pour j»ment , faites mourir en

S'viC ™« '«- les paillons dé.

pas feulement réglées. Que ù durant le

«ous morci- .calme de l'Eglife , nous ne
€er pour fon voulons pas reprimer nos
âpioiu. mauvais defirs , comment

Sacrifierions nous nôtre pro-

pre chair & nôtre vie du-

rant la perfecution pour

J'amour de luy ?

g Que le fou venir du feu

TJtilii'é du éternel répande de l'amer-

ïbuvenir de tume liir tout ce qui vous
i'eafer. paroît de plus agréable dims

le taoade<

R î z B c K r I i

cibum vett.um ^r*^-

ft^ndo, dtfcejjî>//t*s:

fed ad eAtn ntrc^f-

fe efi , ut flenda ,

obediendo , 'vijîhi-

lia conternnenio

,

atque appeîttttm

ciirnis refnnando

,

redecimus. Per a-

lia.m ergo vinmad
regionem n ofitam
regredimur : ^uo~

ma,m qui à Pava-
dijîgaudits per de-

lectamenia difcejji-

mui , ad hic per

lamefita revoc»'

mur,
Hoin. II. Fcce

nulU nofirum hoc

teni-pore dicit Ds's,

pro me morere:fiA,

iUicitA tantummo-
do in te dejîderia

occide. 6U{i ergo ta

pace fhbigere car-

nis dejtderia no~

lumut , qtiando

ÏH belle pro Do^
mino ipfam car-

nem darermif ?

§^idjuid anima
ex pr&fenti f&culo

arrider j ex confia

deratione Aterni

ignis amwefcut^
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, :Honi. II. Ofi
fupere in cordis pa-

lato pojfit , quid

admirationis ha-
bet qnod dicitur y

venit fponfus?62«/<^

dulcedinis , inira-

verunt cum eo ad

«uptias ? ^^id a-

tnarit:idinis,Si.chu.-

fa ell janua?

^ia poft pecca-*

ta Deus pœniten-

tiamfufcepii , fifci-

ret quifciue de prs.-

fcnti f&culo quo
tempore exiret, a-

liud tempus i/olup-

txttbus , atque a-
liiid pcenitentis, ap-

tare potuijfet. Sed
qui pœnitenti ve-

niamfpopondit.pec-

canti diem crafii~

num non promijît.

Semper trgo extre'

mum diemdebemus
meruere.quem nun-
quam pojfumus
prsvidere.

Hom. 13. Ut
^um vénerie & pul-

faverit , cpnfeftim

apetiant ci. Venit

quippe Dominus
cum ad jttdieiMf»

RE LE Grand, Papb. 47.1

Pluft à Dieu que nôtre

efpric pût concevoir combien

étonnantes font ces paroles
,

VépQUx vint. Combien
douces font celle-cy

,
Ô* tel-

les entrèrent a'vec luy aux
noces.Et combien ameres font

ces dernières , c^ la porte fut

fermée ?

ivf.
Le jugemenc

deJefus-Chrîc

eft confolaac
pour les uns,
amer pour lç.3

autres , écoQe
nant pour
tou«.

Comme Dieu reçoit les pe- n*.

cheurs à la pénitence de leurs. ^^ pouv^at

fautes , fi chacun favoit le !,^Jf/;,^^P^'--

jour auquel il doit fornr dedemicr jour

cette vie , il pourroit donnernous le de-

un temps à fes voluptez, &vonstorijouts

en deftmer un autre à la pe-'^^'odte.

nirencc. Mais celuy qui a

promis le pardon au péni-

tent, n'a pas promis la vie au

pécheur j^ulqu'au lendemain.

C^elt pourquoy nous devons

toujours craindre de voir ar-

river ce jour, puifque nous

ne pouvons jamais le pr évoù:.

Jifin que lors qu'il fera Les méchan^
venu

, ^ qu'il aura frappé •^'enviCagenj:

à la porte , ils luy ouvrent 9'^'^^" hor^

.»r...n. Carie Sagncur:~V:,«5;.
Vient, quand u le dilpole dechrifl.ies ju.
nous juger : il trappe à la tles Tattea.



confiance, 8c

le reçoivent

avec joyc.

130.

La patience

de Dieu fe

change en ri.

geur lors

qu'on en abu-

fe.

Préférée réel-

le de Je' us

Chiilt dans

l'Euchirifiie.

l'excii.p!e

qu'il y donne

I47Î. HoMBLIES SUR
portf , lors qu'il nous donne

des marques d'une mort pro-

chaine par la violence de la

maladie- Et nous luy ouvrons

promp;ement
,
quand nous

le recevons avec de vrais

fentimens d'amour. En effec

C'ctt ne vouloir pas ouvrir au

Juge ,
qui félon l'Ecriture •

frappe a nô're porte , que de

cramdre defortirde ce corps

mortel , & d'aprehender de

voir ce Juge divin
,
que nous

nous fouvenons d'avoir trai-

té avec mépris durant nôtre

vie. iVlais celuy qui le con-

fie dans h ferme confiance

que luy donne ia vertu & fa

pieté , il luy ouvre aufiitôt

la porte
,
parce que c'eft avec

plaifir qu'il reçoit fon juge

,

dans la veue de la glorieufè

recompenle qu'il attend.

Dieu après avoir long-

temps attendu les hommes
à fe convertir , il les condam-

ne plus rigoureusement de

ce que nonoûi^ant fa patien-

ce , ils ne fe font pas con-

vertis.

Le bon Pafteura donnéfa
'vie pour fon troupeau , afin

qu'en changeant dans nô-

tre Sacrement fon Corps

& (on Sang, il pût nourir &
rafaûer de fa propre chair

E 2 E C H I EL
fro-perat:pui,at ve-

ro cutn jam per a-
gritudints molejJia<

ejfe mortem vieina
defignat, Cui con-

fesîim apirimus ,fl

hune cum amore
fufcipimtu. Aperire

entm judicipiilfan-

Tt non lUlt
,

qui

exire de corpore tré-

pidât , (^ vider

e

eum quem contem-

pfijfe fe meminit
,

judicem formtdat.

§ltit autem de fua
Jpe ^ operarione

fecurus eft .pulfai-

ti i»nfe . im aperit,

quia Idtus judictiï

Jifjtwet..

^los diu ut con-

venantur tolérât,

non converfos du-
rius dam»at.

Hom. 14. Boiuîs

Paftor pro ov bus

fuis animam fua.u

pofuit . Ht in su-

cramento nofiro

corpus futtm , ér'

San-'
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Sanguinem verte- les brebis qu'il avoir déjà ra- aux Pafle'irs

ret, ^ o-ves quas checécs. Il nous a montré 'l^ l'Eg'''^-

le chemin du mépris de la

nioi t que nous devons fuivrc;

Il nous a donné un exemple

que iious devons imiter. Nô-
tre première obligation cft

d'emploier charitablement

nos biens temporels pour

les neceffités, & le falut de

nos brebis ; & l'autre eft de

donner même nôtre vie pour

elles , s'il en eft befoin. Ec

c'eft en palTant par ce pre-

premum -uero , fi micr degré qui eft le moin-

necejfe fit ettam dre
,
qu'on arrive à ce der<«

nier qui eft plus excellent.

Mais comme l'ame qui

nous fait vivre , cft incom-

parablement plus piécicufe

que tous les biens de la

terre
,

que nous ne polTe-

dons qu'au dehors de nous ,

comment celuy qui ne veut

pas donner fes biens exta-

rieurs pour fes brebis , don-

terrena jfuh/îantia nera-t'il pour elles fa propre

cjuam exterius pof- viej

jidemus
,
qui non

dat pro ovibus fu'vflantiam fuamy quando ^ro hiî

daturus efi animam fuam î

vedemerat czrnts

ft*A aliment fatia~

ret. Oflenfii nobii

efi de contemprtt

jnortis via quant

fequamur , appofi'
ta efi forma ad
imprimamur. fri-

rnum nohis efi ex-

leriora nojira mi-

fericorditer ovtbus

ejus impendere.Po

mortem nofiram
pro eifdem ovihus

minifirare.A pritno

atitem hoc minxmo
pervenitur ad po-

firemum majus.

Sed cum incompa-

rabiliter longe (tt

rrelior anima qua
vivimui , quam

Mercenarius efi

,

qui locum qitidem

fafioris tenet , fed

lucra ttnimfirum

rScfctipti'on

Celuy- là eft mercenaire*

3m tient à la vérité la place

e pafteur , mais qui ne pro- du mercenaire

ciue point le bien des araes *^*°* ^
^gli^*
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qui lay font commifcs

;
qui non quArit. Terre-

recherche avec foin les com- nis commodts in-

moditez de la vie prefrnte ; hiar, honore prala-

qui fcnt de la jove de fe voie ttonisgaudet , tem-

nonoré de U PreUture , qui poralibuslucrispaf

court après les biens pafîa- citur , impenja Jïhr

gers , & qui eft ravi du ref ^^ homtnihus revc-

fsct & de la déFerencc que rentia Utatur,

tout le monde a pour luy.

QuielVcequi mepounoit Hooi. ]|. éV/jj

Combien les croire , fi je difois de moy- mihi unqttam cre-

„ «r- 1 V ™erac que les épines raar^ dtrct , fi ntma at~
nion.ie Ton:

i
• i rr ,

. -'. •

faiifTes Se pe.
^"'^^^- i^s nchelles ? pu:(que wttxs interpretart

aibltî, celles-Ia piquent , & celles- t/oitiijfer» ? Mnxi»
•cy plaifcnc. Et cependant il .»;;è cum ilU pun"

eit cerraia que les richeiT:s gint,ijif.dele^erit^

font des épines , puifqu'dks Et tamenfpirtAfunt

-déchirent l'efprit par les pic- <]uiit crgit/ithnurrk

queures des foins qu'elles fuarum puncitoni~

donnent , & que lorfquMles htu mentem lace"

nous portent au pèche , elles mnt , ^ cum nf.

nous font pour ainfi dire ré- ^tte ad peccztum

pandre du Lng comme par pertrahnnt , q»afi
uneblefTuie. Aullî , fclon un injïicl» vuhsre-

autre Evangelifte , le Sei- cruentant. <S)Uits be~

gneur ne les appelle pas feu- ne hoc in loco , alto

-Icmemrichejjèj .mmfaUj^es Evangelida attef^

^ trompeufes richeffes. Car tante , neq^aquam-
elles font fauflfcs, en ce qu*el- BomintM divitias

,

les ne peuvent pas lor^-tems fedfallaces divititu

nous accoinpagner; elles font appellat» FalUces
faufles parce qu'elles ne peu- <«;;» fiint.qUAno-

Yent pas latisfaireplemement bifcum diu perma-
pgtie mdigcnce, nere non poffimt :

fallafes funt ,
qua
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piam non expel~

l.'int.

Hom. 16. Illud

jejunium Dtui ap-

probat
,
quod ad

ejtis oculos manus
eleemojînarum le-

njaty quod cum pre-

ximi dtlectiene a-

g'tur
,
qucd cum

ptetate condttur.

Hoc ergo quod tibi

ftibtrAhis , alteri

li^rgire : ut unde
tua caro affligitur,

inde egenttsproxi-

mi caro reparetur.

Ecce ad lites &
contentiones jeju-

natis , & percuntis

pugno impie & om-
ncs dcbi tores vcftios

xcpctitis. Neque e-

nim qui à. debirore

jito hoc quod dedi-t

repetit , aliquii

injufium facit : fed

dignum eft ut qtiif-

quis fc in pœniten-

pia macérât , etiam

hoc quod fibi jufie

competit, interdi-

eat. Sic fie nobis

ttfjiicHs ^ pœni-
ientibus à Deo di-

mttitnr qucd injH-

lE Grand , VavÏ. 475

LejeunequeDieu approu- 'M-

ve cft celuy que les aun.ôncs Q^*'''"^ ^^^

font monter julqu en la pre- '„,,„£ ç.^^.

fence Ac Dieu , £c qui eft tien,

joint à l'amour du prochain

& foutenu par une folide

pieté. Donnez donc aux

pauvres, tout ce qu'en ces

jours vous retranchez de vô-

tre table , afin que ce qui

fert à mortifier votre chair,

ferve auiïi a nourrir celle de

vôtre prochain qui en a bc=.

foin.

jitf milieu de vos jeûnes ^?î'.

•vous avez encore des con- .
' ,} '°"^'

temtons e^ des dtjferends
; ^^ç^^^^^^^^^

vous frappe"^ tnjuftement peniteace,

votre prochain
, e^' vota exi-

ge^avec rigueur ce qui vous
ejt dû Ce n'eft pas qu'il y
ait du mal ôc de l'mjuftice à

retirer de nos débiteurs ce

que nous leur avons prête ;

mais il eft jufte que quicon-

que le mortifie par la péni-

tence , abandonne même C6

qui luy eft du avec juftice.

Car Dieu nous pardonnera

nos péchez , fi nous humi-
liant par la pénitence , nous

nous relâchons pour l'avnour

de luy , de ce qvii nous ap-



47^ Homélies sur Ezechiel
particlU legitimemeuc. jie egimU4

, fi ^
amore illms.&

quod nobis jufie compeùt, reUxemus^

ïiS. Nô:re Sauveur , mes ties-

Nous trou-
cliçrs fleres , nous inftruic

^°f
".°''' quelquefois par fes paroles

,

auflîbir^n dans &qudquefoispar Tes adtioiis.

les aûions Car fes atftious loat des pré-

ceptes , puifque lors même
qu'il agic tans parler , c'efi:

que .ians les

paroles de Je

fus Chtin.

Hom. 17 "Domi-

nus efi ^ Salvatcr

nojter^ fratres ch(t~

riffimi ,
ahquando

nosfermonibus , (t-

liquando veto ope-

ribm admoaet. Ip-

pour nous apprendre ce que yi etenim factn e-

aous avons à faire^

ïjr- Tout le monde eft rempli

PrlcTv^
^" de Prêtres , & cependanr il

l'tecres & peu „ . ' , ^ , r

tl'ouyii£rs eft certain que dans la moi 1-

JU4 pr&cepta funt

quia dum aliqutd

tacittli facit ,
quid

(igere debeamus in-

notefcit.

Eue mundm fa-

cerdotibui plenus

eft . fed tamen in

mejfe Dei rarm
"valde invenitur 0-

perator : quia offi-

cium quidem facer-

dotorle fufiipimui ,

fed opus cfficii non

itnplemus.

&!ii locum pr£d:>-

cattoms Jujcipte
,

malit inferre non

débet ,fed tolerare^,

ut ex ipfafua, ma»
patient ,^d/-

' patience, l'amertume de ceux fu&ttidine tram f&>.

Âatcreâç. qui le perfccutent,& de pou- -vtentium mitiget ,

voir luy-même , tout blefTé (ypeccatorumvuW

ntra in alm ip^

que

fon de Dieu les ouvriers y
font très- rares. Nous vou-

lons bien nous charger de la

dignité facerJotale , mais

nous n'en rempliÛbn^ pas

ks fbniStons.

Caradtetc

Celuy qui fe charge de la

fonftion de prêcher ,
doit

d'un verita- plû;ôt fouffrir le mal qu'on
ble Miniftre j^y f^jj ^^^ ^'^^ faire auX

(^u'ii eft par les mauvais irai-



»fi s. Grego
ajjlt^iontbus viilne-

ratut fane t. &Hem
(èf fi quando z,elus

re^itndinis exigit

,

ut erga fubjeilosfA-

"viat yfuror ipfe de

amore fit , non de

crudelitate : qua^
tenui ^ jura dtf-

fiflinA forts exhi-

beat, e^ intus pa-

terna pietdta dili-

gut, qtivsforis qua-

fi infequendo cafii-

gnt. G^odtunc be~

ne reUor exhiber,

eumfeipfum dilige-

re fer amorem pri-

vatum nefcit , cum
nulla qtfA n>undi

funt appétit , cum
terrenA ctipiditatis

onertbus, nequaqud
mentis colla fuppo-

nit . . FridicatO'

ri etenim tanta dé-

bet in Deo ejfe fi~

dticia ut pr&femis

ziitifiiMptus quâ-
1/is non prov'tdeat,

tamen fibi hos non

deejfe certijfima

fùiat : ne dum mens
ejus occupatur ad
temporalia , minus
JiUis. frovideat *-

IRE LE Grand , Paps. 47/
temens qu'il en reçoit , gue"
m les bleilures de leurs pé-

chez. Que fi le scie de l'é-

quité demande quelquefois

de luy
,

qu'il agifle avec

quelque fcvcrité envers ccni

qui luy font fournis , il faut

que ce mouvement de ri-

gueur vienne d'amour , &
non pas de cruauté : de for-

te qu'en exerçant au dehors

une difcipline tres-cxade ,

il confcrve toujours au de-

dans une charité vraiemenc

paternelle pour ceux qu'il

îemble pcrfecuter en les cor-

rigeant. Or pour le bien fai-

re, il faut que celuyqtiicoiv

duit les autres, foit dépiiillé

de tout amour propre i il faut

qu'il ne recherche point les

avantages du monde ; il faut

que fon efprit ne foit point

fujet aux cupiditez de la ter-

re Car le Prédicateui

Evani2,elique doit avoir une

fi parfaite confiance en Dieu^

qu'il ne doute nullement ,

que fans avoir tant de pré-

voiance pour les chofes' ne-

ceiTaires à la vie préfente

,

elles ne luy manqueront ja-

mais : afin que fon efprit ne

s'occupant en nulle manicrs

des foins temporels , il foit

plus en état de. pirocuies a,\a^
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autres les biens éternels.

Cew' Qi'
^^ ^^"^y Prédicateur de la

prê'.liccn vue ^^'^^^^ iic doit pas prêcher,

d'une lecom pour recevoir icy-bas une re-

penie tempo- compenfe temporelle , mais
relie .s'e.vc]ut ^ „ç j^ g^^^ recevoir que
luy.r.cme de r i

/-p * u ^i
larecompcnfe pour lubfilter en prêchant ia

«(.raelJe. vérité Car c[uiconque prê-

che pour eiî recevoir des

loiiangeSjOU des préfens pour

fa recompenfè , s'exclut luy-

jnème de la recompenfe é-

ternelle. Mais fi quelqu'un

Ile defire de plaire aux hom-
mes aufquels il prêche, qu'a-

£n de les porter par les char-

mes qu'il leur fait trouvet

en Tes paroles, non pas a l'ai-

mer, mais a aimer Dieu: ou
bien s'il ne reçoit en prêchant

cette rétribution temporelle

qu'afîn de pouvoir fubfifter,

& n'être pas détourné par

J'indigence , cela ne l'empê-

chera nullement de recevoir

la recompenfe éternelle dans
3a celefte patrie.

T^a. Mais que faifons-nous ,

Contre les nous autres Pafteurs , & je
Bencfiù.ers oi- ^^ j^ p^j^ ^-^^ ç^^^^ ^^^ ^^^^

treme douleur
,
que faifons-

nous , nous qui recevons ici-

bas des recorapenfcs , & qui

loateFois Tcm^Des àc û me-

Ûh dans l'£

E ZStH IB t
terna..

Verus quifque
pr&dtciitor non tdeo

fréidicare débet , ut

m hoc tempare mer"
cedem recipiat ,fed
idso mercedem re-

cipere , ut prsdic*^

re fubfiftat. GUnf-
quis namque ideo

prs.dictH, tft hic vel
taudis vel munerii
mercedem accipiar,

Aterna. proculdubic

mercede fe privât,

^uifquis vero -vel

en quA dic.t , ideo

pldcere homimbus
appétit , ut dum
plitcet quoddicitur,

pey eadem diclx

non ipfe , fed Do-
minus ametur, vel-

idctrco terrenu fti-

pendia in pr&dica~

tione confequitur

,

ne à, predicationis

voce per indi^ntiâi

lajfetur.

Sed quid nos

,

quod tamen fine
dolore dtcere non
pojfnmus

,
quid nos

Pafiores agimus ,

qut ^ mercedem
ctnfe^Himur

, ^
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famen cpcrarii ne-

quaquam fumus ?

Frukffs qnipfefan-
^A Ecclefu tn fii-

fendiâ quotidiano

percipimus ,fedta-
men pro Aterna Ec-

elejia minime in

fr&diciUione labo-

ramus-, Tenfemus
eujus dumnnîionis

fit fine Ifihore hic

percipere mercedtm
iaboris. Bcce ex

cblatione fdclium
vivimus ,fcdnun-
ejuidpro animabus

fideltum labora-

mu^ ? Jlla in fii-

pcndum nofintm

fumimtis , qus. fn
Tedimendis f-eccaiis

fuis fidèles obtuls-

runt : nec tamen
centra peccnta est-

dem vel orationis

fiudio , "vel pr&di-

eationis , «r dignum

cft , infudamus.

.

.

.

Nos qiii ex obla-

ticnibus fidelium

vivimus , quas tlli

pro feccatis fiiis ob~

tulerunt
, fi come-

dimus ^ tacemus,

&orum ^rQÇHldf(h

Ke ie Cranb, Pap2." 4f^
chans ouvriers •" Nous re-

cevons tous les jours pour

nôtre rétribution ordinaire

les revenus de TEglife , ôc

cependant n0us travaillons fi

peu par nos prédications

pour le bien de la même
Eghfc. Confiderons quel fu-

jct de condamnation c'efl

pour nous
,
que de recevoir

icy fans travail , la rccom-*

pcnfe qui n'eft due qu'au

travaili Nous vivons des?

oblaticMis des fidelles , & que
faifons-nous pour procurer

le bien-& le falut de leurs a-

nics ^ Nous recevons pour
nôtre fubfî fiance , ce que
nos percs ont offert à Dicu-

pour racheter leurs pcchcz ;
Si. cependant nous ne tra-

vaillons point avec l'ardeur

que nous devrions à détrui-

re ces mcmcâ pcchez , ni

par la ferveur de nos priè-

res , ni par le zcle de noî
prédications Si nous

mangeons les oblations que
les fidelles font pour la re-

million de leurs pcchez , &•

que nous demeurions dans'

le filence
, il n'y a nul doute'

que nous mangeons icms ps»

cliea.
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141- n faut que le Pafteur
un P;ecre ne ,- • ^ n

doit vaquer V^^]^.^
continuellemenc a ce

qu'à l'inflruc- S^''^ ^°'^ ^^^^ ^ chacun de

non Se à lé- ceux qui luy font fournis , &
dification du comment il les doit inflruiiej
piodiaia. ^g„

r

ann que tous ceux qui fui-

vent fes inltiuftions , & fe

joignent àluy,foient comme
affaifonnez par un f^l divin,

& peneirez par la vertu de

la vie éternelle.

i4i. Le jour viendra & il n'eft

.
Combien le -35 éloigné , h loar viendra

jugement de '
1 1 -. j n

Tefus chrift
auquel le palteur des pafteurs

fera ligou- ^c fc^a voir
,
pour rendre pu-

reujc peur les bliques les allions de chacun
Prélats, Je nous. Et ce uge Souve-

rain qui cha.ie à prefent les

fautes des particuliers par la

feverité desPrélits, punira

alors les fautes des Prélats

^ • par luy- même avec une ri-

gueur extraordinaire.

74?. Comment pourrions-nous
l'application corriger les fautes des au-

SUR. E Z E C HÎE i"

bio feccaia man'
diicamus.

Curare facerdo-

tem n ecejfe efl , quA

finguUs dicut , »*

numquemque qua-

liter admon^at , ut

quifquis facerdoti

jungitur , quafi ex

faits raâu , AternA !

vttA fafore cor^di^i-

tur.

aux attaicss

reraporellts

renil les Pré-

lacs inhabi
les aux cho-

ies de Dieu.

très , fi nous négligeons nos

propres vices ? Car étant tout

occupez des foins du mon-
de , nous devenons d'autant

plus infenfibles dans l'inté-

rieur
,
que nous fommes plus

actcncifs aux chofes ezte-

Veniet , veniet'

frofecto ille dies
,

nec longe ejî , i-/i

quopajior pafiorum

apparent, ^ uniuf-

cujufque facta in^

pubticHm deduciî.

Et qnt modo fubdi-
torum culpas per

pr&pojîtos ulcifcitur,

Tunc prApofitorum

mal» per femetip-

fum fAviens dam-
nât.

6hiomods nos

vitam corrgere va-
lem-i4 aliéna/», qui

negligimui nojlraf

Cttris enim ftcHla-

ribuf intenti , tan-

to infenfibiliores

inttts e^cimur 1

quanta ad ea qu&

fori-S
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forii [unt jinàiofio- rieures. La longue appli-

cation aux afFaircs tcmpo-

relks rend l'eQ>rit incapaole

de porter fcs defirs vers le

Ciel j & cet exercice conti-

nuel d'occupations toutes

terreltres l'endurcit de telle

forte
,
qu'il ne peut être a-

molli par la charité
,
pour

s'emploier aux chofes de

Dieu.

res iiidemitr , aftt

^uippe c-AYSL rerrc'

n& a cilefti dejîde-

rio obdurefcit ani-

mui , (^ dum tpfo

fuo ufu durm effici-

turper acîionem fi-

ciili , ad ea emoUi-

ri non valet , qt:&

pertinent ad chan^
tatem Dei.

Nullum ptfto
,

fratres charijf. ab

144» .

Rien ne faïc
Je , fuis perfuadé , mes

,.^ jj. „„ chers frères, que rien ne
aliis ma us prAti- t^it tant de tort à TEpIifc

, ,?"Vr' !f,"

dtciiim , cj^uam ^ « au lervice de Dieu que Dieu que la

facerdct:bus tolérât la mauvaife vie des Piêcres ;. mauvaife vie

Deus . quando eos lors qu'étant établis pour la des pifteacs.

^uos ad aliorum correftion des autres , ils ne

correâiionetn pofitit, leur donnent que des exem-
dare de fe exem- pl'-s de dérèglement , &
fia pravit^tii cer- qu'au lieu d'arrêter le cours

nit , quando i fi
t^es péchez des autres, ils

feccATnta , qui oom- font les premiers a en com-
mettre. Et ce qui eft encore

bien plus déplorable , c'eft

que fouvent les Prêtres qui
devroient donner leur bien

aux pauvres , raviflènt le

bien d'autiuy. iouvent ils

diripiunt. Plerum' fe mocquent de ceux qu'ils

quefiquoshumili' voient vivre dans la conti-

ter^fiquos conti- nence & dans l'humilité.

nenter vivere conf- Confiderez ce que peuvent

piciunt , irrident, devenir les troupeaux, t-juand

ConfiderAte ergo lesPafteursdeviennencloups.

fefiere peccata de-

buimus. Flerum-

que
,
quod eft gra-

v:us,J~acerdotes qui

propna dare debne-

rafit etiam aliéna

i
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i4f. II cft bien étrange que
Contre les tenant le rang que nous te-

ptèlacs ambi- ^^^^ ^^^^ l'Eglife, nous rc-

cherchions li peu 1 avantage

des amcs qui nous font com-
mifes. Nous vacquons tous

les jours à nos affaires , nous

fouhaittons avec partion la
chofes de la terre , nous tâ-

chons par toutes fortes de

voies de mériter l'eftime des

hommes : & parce que nous

forames élevez au delTus des

autres , nous prenons la li-

berté d'agir comme nous

voulon'î. Nous faifons (èrvir

à l'ambitiOB &c à Torgiieil le

miniftere de benedidion qui

nous a é.é confié. Nous
abandonnons la caufe de

Dieu, & ne penfons qu'aux

affaires temporelles. Nous
occupons une place toute

(àinte , & nous nous embar-

rafTons dans les foins des

chofes du monde. Ces pa-

roles du Prophète s*accom-

plifTcnt en nous. Tel qtt'efi

le peuple , tel efi le Frêtre.
Car le Prélat n'cfl point en

«fFet diflingué du peuple,

quand il n'a aucun mérite

pcrfonucl par deuils ceux

£ 2 E^ H r E X
qttid de gregibus *-

gatur
^
quando pa-

Jiores lupi fiunt

NuUa animarii

lucra qu&rimus ,

ad nojira quotidie

fiudia vacamus

,

terrena concupifci"

mus , humanam
gloriam intenta

mente captamus.

Et quia eo ipfo quo
Citeris pr&lati fu~
mus ad agenda
qu&libet tnajorem

licentiam habe-

mus fufcepti. be-

nedtcliûnii viintjie'

rium venimui ad
ambitionis argu~

mentum Dti ca,U'

fam relinquimus
,

ad terrena ncgctiet

vacamus. Locum
fanâitatis accipi-

mus , Q^ terrenis

actibus itiplica^

mur. JmpltTum efi

in nobis profecip

quod fcriptum efi

,

^ eritficut popu-

lus , fie facerdos.

Sacerdos enim non

difiat à populo ,

quando nullo me»
rito vitA fitA vulgi
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/tranfcendtt aSiionë.

Hom. ly. Nos
autem qui ad un-
dccimam venimus,

^ofi labsrem non
m'Armurninns (^

. denartum acripi-

mus : quiapoft me
diatoris advenrum,
in hoc mundo -ve-

nientes ad regnnm
Àucimur , mox ur

de corpore eximus

,

ç^ tllud fine mora
ferciphnus

,
quod

antiqut patres,cnm
..magna, percipere di-

latione meruerunt.

Vocante Domino,
fuper numerum
.muhiplicantur

fi-

dèles , quia non-

^unquam etiam ht

ad fidem veniutjt ,

qui ad eleiiorum

numerum non per-

,eingunt. Hincenim
fidelibus per confief-

Jïonem admixti

funt , fied propur

"jitam reproham il-

Ic numerari in

forte fideltum non
merentur.

^uia multi vq-

Ciùjed^Wicickdi

IRE lE Grand, Pau. 485
qui luy font fournis.

Pour nous qui ne venons 14^-

qu'à la dernière heure , nous ^" ^'^f^/'<'"«
^

• ' 1 figurez dans
ne muimurons pouit après le

l'iv^nziic
travail , & TiOus recevons nô- par le$ ou-
tre denier comme les autres: vriers qui vin-

parce qu'écanl venus au '^"t ks der-

monde après l'arrivée du "'"^ ^ '^ "*

médiateur , nous tommes
admis dans le royaume ce-

lefte dés que nous forions

de ce corps mortel , & nous

recevons làns retardement ce

qui a été fi long- temps dif-

féré aux aucieus Pères.

Lors que Dieu appelle ^^7.

les fidelles. ils fe multiplient ^^ ^^^ '**

au de a du nombre, parce
.j^^ 5, ,^„ ,^

que pkiiieuis de ceux même prouvei.
qui ne fonc pas du nombre
des élus viennent à la foy.

Et ils font mêlez par une
même confelîïon de la véri-

té pacmi les fidelles ; mais
leur vicciimincUe & reprou-

vée les exclut de l'hentagc

des ilus.

Comme ily en'a plufieurs

d'appelUz , man peu d'élus,

il ij

Noui n; de»



vons nî pr:-

fumer de

nous mënie
ni tlcfefperîr

ic pcr/onoe.
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nous devons obCervet deux

chofes. La première de n'a-

voir jamais de préfomption

de nous-mêmts ,
puis qu'en-

coro qu'on foit appelle à la

foy , on ne fait pas fi l'on

cft digne d'arriver jufqa'au

royaume éternel. La féconde

de ne jamais défefperer de

ceux que nous voyons plon-

gez dans le vice ,
parce que

les nchelîes infinies de la

mif. ricorde divine nous fonc

cachées.

149. Il faut remarquer que l'a-

Onfait de <ii- mi Jg l'époux ne d:t pas

S"" ^'^^'f* '^^ feulement que nous tafîîons
penueace lors , r j

qu'on p. opor. ^^ f^"'"
'Jf

pénitence
,
mais

tione les bon de dignes fruits de fentten-

nes œuvr-fs îu ce ;
parce que autre chofe cfl

nombre & à jg faire quelque fruit de pe-

f«"°echiz
'^"'^^""' au:re chofe d'en

faire de dignes fruits. Car

pour vous bitn parler de ces

truits de pénitence , il faut

vous d.re , que ceux qui

n'ont point comm s d'aflions

delïcnduës
,
peuvent ufer a-

vec juftice des chofes qui

font perraifes ; & ain/i en

s'ex.rçant dans les œuvres

<1 pieté , il leur eft libre d'u-

i r , s'ils le veulent , des eho-

. Ces du monde. Mais (î quel-

EzEcHlEX
Tunt

, frimum efi

ut de fe quifque

mimwe prâfumaf,

quia etfi ](im ai

fidcm vocatus esî ,

utrum perenni ré-

gna dignus fit , nef-

cit. Secundum vc
ro efi, ut unufqtiif-

qtte pYOxttnum que

fortaffe jacere in

vitiis conï^tcit ,

defp entre non au~

dent , quia divinlt

mifericordiâ. divi^

tieii ignorât.

Hom. 10. KO"
tandum eft quod
amicus fionfi non
folum fr: ci.'is pini-

tentis. , fcd dignos

p&nitentii admonet
effefattedos. Aliud
namque efifruciitm

facere , aliud di^

gnum pAnitenttA

fru5ium facere. "Vt

enim fecundum di-

gnos p&nitentiéifrU'

cius loqunmur ,

fciendum eft , quia,

qutfquis illicita

nulU cemmtfit ,

huic jure concédé-

tur , ut licitis utA-

tur : fichue jpietaiis
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îpera faciat , ut qu'un eft
,

par exemple ,

tamen fi -voluerit , tombé dans la fornication,

en, quA mundi fiint ou qui pis eft dans l'aduhe-

non rclinquar. At re , il doit d'autant plutôt

fc priver de ce qui eft pec-

mis
,

qu'il fe fouvicnt d'a-

voir commis des chofcs qui

font dcffenduës. En etf^t les

fruits des bonnes oeuvies,

ne doivent pas être pareils >

entre celuy qui a peu péché,

& celuy qui a péché beau-

coup j ou bien entre celuy

qui n'a jamais commis de

crime , celuy qui en a com-
mis quelques-uns , & celuy

qui en a commis une infi-

nité. Ainfi ces paroles ,
"Etii-

tes de dignes fruits de péni-

tence doivent reveiller la

iufdamfacinoribus Confcience de chaque fidel-

cecidit, (^ ejus qui le , afin quM fe fafTe un

in multisejihpfus: fond de bonnes œuvres d'dU-

per hoc ego quod tant plus grand
,
qu'il s'eft

dicitur , facite di- caufé de plus grands ùom-
gnos fiu£lus paeni- mages par fes péchez,

tcntis > uniufcH^

jufque conf ientiA convertitur : ut tanto n:a,'\ora,

aequirat bonorum operum lucrtt perpéinitentiam,

e^uantograviora fibi intulit damnaper culpam.

fi quis in fornica-

ttonis culpam , vel

forrajfe , quod eft

gravius , in adul-

térinm lapfui eft ,

tanto à fe licita dé-

bet abfcindcre,qud-

to fe meminit ^
illicita perpetrajfe,

Neque enim par
frucius béni operis

effe débet , ejus qui

minus , ^ ejus qui

amplius deliquit :

au t ejus qui nullis^

^ ejùs qui in qui-

Qui habct duas Oue celuy qui a deux tu- \^r>.

tutiicas , dct non niques , en donne à celuy ^^ pénitence

îiabenti : & qui ha qui n'en a. point ; & que ['°"|
'J-^J^J'"''

betefcas, fimilùer celuy qui a de quoy ^w^"- dépoiiillcr

ùciàt.Per hoc quod ger , en jaffe de même, da cho[es les

SCiij
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plus neccflai. Comme la tunique eft plus

ïes. necellaire à l'ufa^e ordinai-

re que le manteau , il faut

pour porter ua digne fruit

de pénitence, que nous ne

partagions pas feulement

avec nôtre prochain les

choiès extérieures , & moins

utiles , mais celles mêmes
qui nous font le plus necef-

faire5 , comme elt la nour-

riture qui nous fait vivre ,

& les vêtemens dont nous

nous couvrons.

,
'fi« Il fe trouvera peut être

1. aumône ^^ homme mfte , qai aura

pics fii£l»s à ^ autant plus d aflurance de

la g a:e & à parler avec liberté
,
qu'U au-

li rccompen
Ce des Apô-
trps & des

PiOphctes.

de bien à pcr-

y aura d'ailleurs

ra moins

dre. Et i!

un homme riche qui l'en-

tretiendra , mais qui ayant

pluj de chofes à pcrJre , n'6-

îera parler fi librement en

faveur de la jufticc. Cepen-
dant parce qu'en aflîllant

le jufte , il l'aide à foutenir

par fes paroles la caufe de

la juftice , il a tant de part

à cette genereufe liberté du
jufte

,
qu'il re(joit avec luy

les recompenfes de la juftice.

Il y en aura un autre rem-
pli de l'efprit de prophétie ;

E Z E C H I E t

ri'nica plus eft ne*

ceffarin ufui noftrê

guam palliutn , aâ

friiéium dignum pi-

nirentiA pertinet ,

fit non folum extc'

riora qm.^ue, (^'

minus necejjkria ,

fed tpfa vzlde no-

bis necejfaria, di"

videre cnr» proxi»

mis dsbesimus , [ci-

licet vel efcam qua'

carnaliter vivi-

mus , vel tunictm

qu^ vcftimur.

Ifte fort.ijfe ju-

fius eft, ^ quanta

il hoc mundo ni*

hil pojjidet , tanto

loquendi pro jufti~

tia fid^icium metjo—

rem habet. Hune
dum ille fuftentat,

qui in hoc mundo
aliquid pojfidet

, 0»

fortajfe adhuc pro

juftitin loqui Itbe^

re non pr&fumit

,

juftitÎA illius Itber-

tatem fibi pArtici-^

pem facit, ut cum
eo pariter juftitiA

prAmia recepiat ,

quem fubftentanJo
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éadem]uslitiam it mais qui n'auia pas de quoy

vivre , & cepeudanc il eft

fans douce que la parole

manque à celuy qui man-
que de nourriture. Celuy

donc qui nourrit le Pro-

phète , a cauiè qu'il cft pro»

phete , luy donne le moien

de prophetifer. Et ainfi quoi-

qu'il n'ait pas été rempli

de l'efprii de prophétie il

recevra avec le Prophète la

recompcnfe de Prophète
,

pbetA eji tribuir , parce que devant Dieu il a

ProphettA illius vi- eu part à ce qu'a fait le Pro-

res ad loquendum phete , en l'afïiftant de ùs
dédit. Cum pro- charitcz.

phefa ergo merce^
dem prophetA recipit

,
qui etjîfpiritu prophetuplsi-

nui non fuit , hoc tamen ante Dei oculos exhi-

Ifuit quod adjuvir.

bere loqui potuif-

fet. Ille enim pro-

fhetiA fpiritu pie-

nus eJi ,fedtamei
iorporeo eiet ali-

menta. "Et ft corpus

rion reficitur , cer-

tum ifi quod vox
ipfit fttbtrah^rur.

§^Mi ergo alimen-

ium ProphttA pro-

prer hoc quod Pre-

Stcularei viri

Snrra fancfam Ec-
elejîxm quamvis
/piritalium virt»~

tum don et non ha-
ietint , dum înmen
fancios vires donis

fpiritalibus plenos

fun largitute fuf.
tentant , quid a^
liud quam vitcm
cum botris portant?

Hom li Carnes
agui cum UcÎHcis

Quoique dans l'Eglifî les La m'/né w.
perlonncs fcculieres n'aient rit^ expliqué-

pas d'eux-mêmes le dcn des P^r unefi.i.ili-

vertus chrétiennes , ils font
'"'^'"'

comme l'orme qui porce la

vigne avec fcs fruits , lors

qu'ils afliftent de leurs biens

les Saints qui polTedcnt ces

dons fpiiitucls.

Il faut manger la chair

de l'agneaa avec des laitues

Sfiiij.

,.^^î'.
Il fauc I ap.
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prochfr de Sauvages

,
paj ce que lorfaue

l'Euchanft.e nous recevons le Corps du

dr:o':n";c^;;!J^'^-"V"°-^devnon^fon-
tion&depe- 7^ ^" lirmes dans la vue
niicnse. "^ nos péchez , afin que Ta-

nx^TCume delà penirence pur-
geât nôrre arae de toutes les

mauvaifes hunvems de nôtre
-^ Y le corrompue.

ïf4.
I-es Difciples qui alloient

On ne peut en Einaiis , ne furent pas é-

«r'^ll^'rT/i
*^'^''^" en écoutant les di-

dcDieu,qu'on ^^P^ préceptes
^
de Jcfus-

ne la praci- Chrift reffufcké , mais feu-
que. lement en les pratiquant.

Le Démon a éë pris à

L'incarna- '''^roeçon de l'incarnation du
tion du Fils Sauveur

,
puifqu'ea croiant

de Dieu a étéfa-rc périr fa chair mortelle
,

l'apas don:
jj ^ ^té pcrcé de la pointe

4^ur prendre ^^ ^^ "^ "''^ '^'V'»'^- ^ar le

l*'de1non. fi's de Dieu luy prefentoit

fon humanité, comme un

appis qui l'attiroit , & il

luy cachoit £à divinité com-
me une pointe qui devoit le

bluffer à raort. L'infirmité

^e fa chiir qui étoit vifible

cxcitoit l'envie du E>cmon ;

& la toute puiflfance qui c-

toit cachée
,

perçoit cette

gueule altérée du fang divin.

C'el\ ainfî que le Démon a

été pris à l'anjcçon , puif-

E 2 E c H I E i
agrefiibus funt e-

denda. , ut c^th

corpus redemptoris

acci:imus . nos pro

feccatis ncftris in

jletihus affligamus

quatenus ipfa ama~
ritudo pœnitenti&

Abjergat à mentis

fiomacho perverft,

humorem viti.

Hom. 13. ^!i-

dier.do j>ricepta

Dei , illuminati

non funt ,faciendv

illuminati fM7it.

Hom. 15. r« ha-
tno ejus incarna-

tionis captus efi :

quia dum in illo

appétit efcam cor~

poris j tr^nsfixus

efi aculeo divini^

tatis. ibi quippe

inerat humanitat

qtcs. ad Ce dévora-

torem ductret , ibi

divinitas quA per-

foraret. ibi aperta

infirmiteu ,
qua

provocaret , ibi oc-

culta virtus , qui,

raptoris faucem
transfigeret. Inha-
jno igittit captHs
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éji: t^uia. inde in- que c'a é:é ce qu'il a raor-

ieriit , unde mo- du qui luy a donné la mort.

mordit. Et quos te- Ec enfuite il a perdu avec

nebat mortales JH- juftice fon droit fur les

te perdidit : quia hommes
,
parce qu'il a eu

tumin .quojiisnon la hardiefTe de s'attaquer à

hahHit , morte ap. cduV Tur lequel il n'îv'oit

petere immonalem nul droit , de de vouloir

pr&fumpfit. £iire mourir l'immortel mê-

me.
Hom v^. Pater Le Père a envoyé fon Fils

filium mifit , qui en luy faifant prendre une

h.incpro redemptto- chair humaine, & l'envoiant

ne gcneris humani au monde pour y foufrir . &
incar.jari cenfli- quoy qu'il Taiî cxpofé aux

tuit. G^em vide- fouftirances , il n'a pas laifTé

Itcct in mundum de l'aimer. Ainfi Jefus Chrift

lenire ad pajfio- ayant choi/1 fes Apôtres , il

n<7n xioluit , fed les a traittez comme il l'a

tr.mc» amavit fi- été , lorfqu'il les a envoiez-

lii:m quem ad paf- par 1. monde pour y fouffrir,

fonem mifa. Elec- & non pour y prerdre hur«

tos vero Apcfiolo- plaifirs. Et comme le Perc

los Vominns non ne lailTe pas d'aimer fon Fils,

ad mundi gaudin
, qaoy qu'il l'expoCe aux fouf-

fedftcutipfe mijfus ftanees^demême aulTi le Sci-

esî , ad pajjlones in gneur aime fes difciples
',

viMndiitn mitttt- quoiqu'il les envoie par le

^l^ia ergo ^ filins monde pour y fouffrir beau-

amatur a pâtre , coup de maux. C'eft donc

^tamen adpajjîo- avec grande raifon que le

nem mittitur-, ita Seigneur dit : Comme mon
f^ difcifuli à Do- Père m'a envoie , de mèmt
tnino amantur, qui attjfi je vous envoie. C'eft

turr.en ad pajfic- à dir," lorfquc je vous en-

nun mittuntHT in voie au milieu des perfec^r;

J.C. a envoie
fes Apôtres

dans le mon.-
dc pour y'

fùuiïrir, com-
me fcnPere

l'y avoit en-

voie luy-inô.

me pour y
fouStit.
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lions & des fcandalcs , je

vous aime de ce même a-

mour donc mon père m'a
aimé en m'envoiant auffi

dans le monde pour y fouf-

frir toutes forces de douleurs

& d'iauominics.

E z E c H î E L

m und'tm . Itaqui"

reâie dicitur : Si-

eut mific me pater

& ego mitto vos
,

id eft , ea vos chit-

ritute diligo , cum'

inter feu -iduln per-

fecutorum mitto

,

quit me churitate pitter dilJgh , quem ventre ad'

tolerandMpaJJtonesfecir.

De la pmf-

(knce qu'ont

les Prècies de

remettre ou

de retenir l's

péchez , de

fbn excellen-

ce &c de fon

adminiftra-

tion legi[im:>

Les péchez feront remis

à quiconque vo'Vf les re-

mettrez , ^ ils feront rete-

nus à quiconque vous les

retiendre^. Conl;derons à

quel comble de gloire ont

e;é élevez les Difciples après

avoir été appeliez à des

fondions fi humiliantes &
fi pénibles. Ils ne reçoivent

pas~ feulement' l'alTurance-

pouc eux-mêT:)e', mais en-'

core la puiflancc de dé-

charger les autres des obli-

gations qu'ils ont contrac-

tées. Ils font établis les ar-

bicrcs du fouverain jugement,

pour retenir les péchez à-

quelques uns , & les relâ-

cher à d'autres, comme étant

en la place de Dieu même.
Ccft ainfî que mcritoicnt

d'être élevez par la puiflan-

ce divine, ceux qui s'étoient

fi profondément humiliez

Quorum reraifc-

ritis pcccata remic-

tuntur eis, & quo-

rum retinucritis

,

retenta func Libet

intueri , ilH difci,

fuit ad tanta one-

ru humilitatis vo-
caù , ad quantum
culmen gloris. fini

perdulii. Ecce non
folum de femerip-.

fis fecuri fiunt.fed'
etiam aliéna, obli-

gationis potefiatem

relaxationis accu
piUnttp rincipatum»

que ft4pemi judicii

fortiuntur , ut vi-

ce De» , quibujdar»'

peccata rétineant

,

quibufdam rela-

xent. Sic fie eos à
Deo decebut erigi ,

3«; tantumprdDeo'
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fonfenfemnt humi'
liari Lcce qui di-

Jîriéîum Dei judi-

ciHin metuunt , a-
nimctrum judices

fiitnt, (^ altos dam-
nant vel libérant

,

quifemetipfos dam-
nari metuebunt.

Horum^ frofeclo

nunc in Ecclejîa

hcum Epifcopi te-

nent. Lirahdi at~

que folvendt au-
tlooritatem fufci-

piunt qui gradiim

rgiminis fortiun'

tkr. Graniis ho-

nor, fed grave pon-

dus iïJius eji ho'

neris. Durum quip-

fe eft ut qui nefcit

ttnere moderamim»
vit&fuA ,judex vi~

td fiât aliens,. Et

plerumque contin-

git ut hic judicii

îosum teneat , eut

ad locum vita tni-^

nime concordat,

Ac proinde f&pt
agiturut vel dam-
net immerttos , vel
a 'ios ipfe ligatus

folv.1t. Sdpe i>i fol-

v^endis ac Ugandis
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pour Dieu. C'elt ainfi que

ceux qui aprehcndoienc li

fevcrité de Tes jugeraens

,

deviennent les jut;es des a-

mes : Et c'eft ainfi que ceux-

qui craignoient pour eux-

mêmes la damnation,obtien-

nent le pouvoir de damner ,

ou Ciuver les autres. Les

Evéqucs tiennent rraintc-

nant leur place dans l'Egli-

fe. Ceux qui font appelez

à la dignité du régime fpi-

ruuel , reçoivent l'auihoritc

de lier & d.- délier. C'eft

un grand honneur, mais il"

eil accompagné d'un pefant

fardeau. Car il eft bien dur
& bien fâcheux , qu'une-

perfonne qui n'eft pas capa-

ble de régler la conduite de-

Ta vie , devienne le juge &
le modérateur de celle d' au-

trui. Et il arrive ordinaire--

mcnt qu'un homme occupe

la place da juge, & vu
d'une manière qui ne s'ac-

corde nullement a la digni-

ré du rang qu^il tient. Ce
qui fait ou qu'il condamne
ceux qui ne méritent pas d'ê-

tre condamnez , ou que mé-
ritant luy-racme d'être lié

,

il délie 5c abfouc les autres.

Souvent aulfi en liant ou^

déliant ceux «jui font founiis-
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a ia conduite , iJ fuie plutôt

Ja pente de fes inclinations,

& de fà propre volonté, que
la raifon & le mérite de la

caufe
; d'où il arrive qu'il

ie prive luy même , de cette

puiflancede lier 5c de délier,

lorfqu'il l'exerce plutôt fc-

lon le mouvement de fa paf-

fion . que félon le mérite des

aftions de ceux fur lefquels

fbn pouvoir s'étend Quel-

quefois le Paftcur eft pré^'e-

nu d'avcrfîon , ou de faveur

pour fon prochain. Or ceux

qui fe laillent emporter à

ces paflions font incapables

de juger bieii fainement de

ceux qu'ils gouvernent. Ce
qui fait dire admirablement

a. un Prophète : Ils faifoient

mourir Us âmes qui ne mot^

roient poi , (^fiiifoient vi-

ire celles qui ne vivotent

fm. Car condamner un in-

nocent , c'eft vouloir faire

mourir celuy qui ne meurt

point ; & s'efforcer d'abfou-

ore & de délier un coupa-

ble de la peine qu'il méri-

te , c'eft vouloir faire vivre

celuy qui ne vit point. Il

faut donc bien examiner le

mérite de la chofe ,
3vant que

d'exécuter la puiflancc de

lîci ou de délier. Il faut bien

£ z E c H I E 1

fubditts ^f'A&velun'

tatis metus $ non
àutem cetufeirum

mtrita fequitur.

U'ide fit ut ipfa

hac liganâi ^ [ol-

vendi pote/lare fe
priver

,
qui hanc

fro fuis volunta-
tibm

, ^ non po
fubjeclorum mori-
ètii exertet. S^pe

flt ut ergx quem'
lihet proximu'rn o-

dio t/el gratia mo-
veatur Pajior. lu-
dicae autem de
Juhd'tis digne ne'
qtieunt. qui in fuh-
ditorum cai'fis ,fua
"vcl odia vel gm-
tiam fequuniur.
"Vnde reiie pet
Prophetûim dicitur:

Mortificdbant ani-

mas quae non mo-
riuntur : & vivifi-

cabant animas aux
non vivunt. Non
morientem quippe

monificat qui ju~
fium damnât. Et
non viclurum vi-

vifieare niritur
,

qui reum a' fiippU-

cio abfolvere conAi
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t''tr. Cauffi ergo connoîtrc quelle eft la faute

fenfandi funt , ^
tune Itgandi atqu£

folvendi fotefttu

exercenda. Viden-
d'Htn eft qut, culp»

préLceJfit , aut quA

fit p&ni:entta [ecu-
t* pofl culpam :

fit qnos orompottns

Dciis per compun-
ciicKis gr^tiam vi-

fitat , tLlos r-afiorts

fententta ahfolvat.

Tune enim vera efi

(tbfolutio préifiden*

tis , cum éiterni ay-

bttrium fequitur

judicis. ^cd be-

ne quatriduan*
mortut rejfufcita-

tio illa fignificar

,

qui. vtdtlicet de-

Tnonftrat.quinpr'iHs

monuum Domtnus
•vocavit ^ vivifi-

cuvit dicens : La-
za.te veni foras : ^
fojîmodum is qui

VtTJens egreffui

fuerat , à difcipu-

lis efl foluttts
, fi-

ent firiptum efl :

Cutnque tgrejfui

ejfet qui fuerat

iigeitHi inflitis^tune

qui a précédé , & quelle eft

la penite'ice qui a fuivi ,

afin que U fentence du Paf«

tçur n'^abfolve que ceux que
Dieu cuut puilfanc a vilicé

par la grâce d'une iîucere

componction. Car l'ablolu-

ton du Prélat eft vcritabi?,

lorf^u'clle luic la fentence

pu Juge éternel La refut";

rection de ce more de qua-
tre jours , dont parle l'Evan-

gile
, nous figure fort bien

cette vérité. Le Seigneur ap-

pella premièrement le La-
zare qui étoit mort , Se

luy rendit la vie en luy di-

fant , Lazarefortez dehors}

^nfuite étant forti vivant

du tombeau , il fut délié par

les Apôtres. Et après qu'il

/ut forti ayant les pieds 8c

les mains liées de bandes
,

alors Jefus dit à fes Difci-

ples , déliez If & le laijfez.

aller. Vous voiez que les

Difciples délient vivant, ce-

luy que leur Maître avoit

relTufcitc mort. Car s'ils

l'cuflent délié lorfqu'il étoit

encore mort , ils eulTcnt plii-

tôt découvert fa puanteur
,

qu'ils n'eufTent fait paroître

U puiiTance de Jésus-
C H l^ I s T. Ce qui jqou;
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apprend que nous devons

feulement délier par Tau-

, torité Paftoiale , ceux que

nous rcconnoiflons que nô-

tre Maître a reflutcitez par

fa grâce vivifiante: or cette

vie nouvelle commence à

paroître avant toutes cho-

iês dans la confeflîon du pe-

.ché; d où vient qu'il n'cft

pas dit au Lazare lors qu'il

ctoit encore mort , rejfùfci-

te7 , mais fortez, dehors.

Car tout pécheur qui retient

fon péché au fond de Cn

.confcience , efl comme ca-

ché en luy-même , & dans

Its plus fècrcts replis de (on

ame. Mais celuy qui étoit

mort, vie;-it dehors, lors

que le pécheur confefle avec

une volonté libre & fmce-

,re tous Tes crimes. Quand
donc le Seigneur dit au La-
zare , fortez. dehors i c'cft

comme s'il difoit â un hom-
me mort par le péché : pour-

quoy tenez-vous vos crimes

cachez au fond de vôtre

confcience; fortez en plutôt

en les confcfTant , au htu de
demeurer caché dans vous-

iîiême , en ne roulant pas
les découvrir. Que celuy

donc qui étoic mon forte de"

k<>rs i ^ue le pécheur coa-

E z B c H r EL
dixit BifcipHlis ,t

folvite cum & fi-

ni te abirc. Erce il-

.lum Ijifcipuli ^am
"jiventtm folvunt

,

quem magifierref-

fufcitavérât mor-
tuum. Sienim Dif-

cipuU ,L^x.arufn

mortHum folve~
rent .fatorem ma-
gii ojienderent

,

quam ziirtutem.

Ex qua cmfide-
VAtione intuendiim

efh , quod illos nos
debemus per Pajlo'

ralem authoritatë

folvere , quos an-
ëiorem noftrum cog-

nofctmus perfujct-
ttntem grattam
vivifieare. (s)um.

nimirum vivifica-
tio ante operatio-

nem reèlttudinis

,

i» ipfa jam cog-

nofcttur con.ft0one
peccati. iJnde ^
huic iffi mortuo
Lazaro nequaqaa
dicitur , revivifie,

fedveni foras. Om-
nis qnippe peccator

dum culpatn fuam
iatm çonfcientia»
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Àbfcondtt , intror- feflc fes fautes

;
qu'étant

forti les Dilcples le délient ;

c'eft à dire
,
que les Paftcurs

de l'Eglife luy relâchent la

peine qu'il a méritée
,

puif-

qu'il n'a pas eu honte de

confefler le mal qu'il avoir

commis. ]'ay été bien aife

d'expliquer en peu de mots
ac Ji aperte cuilibet la conduite qu'on doit fui-

rnortuo in culpa di- yre pour délier les pécheurs,

afin que les Pafteurs de l'E-

glife ufent avec grande cit-

confpedion , & avec pru-

dence du pouvoir qu'ils ont

de lier & de délier. Or foie

que le Pafteur s'en ferve ju-

ftement ou injulkment , fon

troupeau néanmoins en doit

toujours fort appréhender les

jugemcns , de crainte qu'en-

culpam confiieatur core que celuy qui cft fou-

fcccator Veniente mis foit lié avec injuftice
,

ce ne foit pour quelque au-

tre faute qu'il a comraife ,

qu'il mérite cette dure fen-

tence
,
qui le lie & raffu-

jettit. Ainfi il faut que d'u-

ne part le Pafteur prenne

teriquodftcit. Hac bien garde de ne pas ufer

defoluiionisordins avec indifcrction de fa puif-

bnviter dixerim , fance de lier & de délier ;

ut fub magno mo- & que de l'autre celuy qui

deran.ine Paflorei luy eft fournis aprehendc d'ê-

ï.cclejis, , vel fol- tre lié même mjuftement i

•vere fiudemt , vtl & qu'il ae blâme pas |e^

fum Utet , in fuis

penetral-bfu occul-

tatur. Sed mortuHs

vcnit foTfH , cum
feccator nequitias

futu ^onte confite-

tur. Laz,aro trgo

dicittir "veni foras ,

cereiur : Cur reatii

tnutn ir.tra ecnf-

cientiam abfcon"

dis ? FomsjaMper
confeffimem egre-

dtre , (^ui afud te

interius fer r.egd-

îicnem lates. Ve-

niat itaque foras

mortuus , id eft ,

'v.yo fo^ds Jclvant

Dtfctfitlt : ut Paftû-

res EccleJÎA pœnam
debeant. amovere

quam mtruit : qui

non erubuit cenfi-
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ïnerairemen: le jugement de ligare. Scd uirum
fon Pafteur de craince qu'en- j'*fte «» imufte

core qu* 1 ne mérite pas d'ê- ohliget paffor, p^f-
trc lié

, l'or^iicil avec lequel ^ons tamenfenuri'

il blâme celuy de qui û dé- tta grep tinnn'a

pend , ne le rende pechtur efi : ne is qui Ju-
d'innocent qu'il étoic aupa- Lejl , ^ cHm m-
rayant. . ]ufiè fcrjîtan li-

^atur , ipjam obli-

gaticnis fu-A fen-

tentiam ex alia culpa mereatur. Vafior ergo , vel

abfolvere indifcrete timejit , vel Itgare. Is auttm
qui fub manu Pafloris efi , ligari timeat , vel n-

jtifte , nec Pafloris fui \udicium timere reprehin-

dat : ne etfi injtifte ligatus efl , ex ipfa humids.

rtprehcnjîomsfuperbia , culp;i j«<e non erat , fini.

• Tous les pre

cepces de la

Loy ^c Dieu

Jcfus dit à fes Difciples :

Le commandement que je

vous donne efl de vous ai-

enferEble

qu'un fcul

précepte qui

eft cçluy de

.la ch^ricé.

ne font tous ^^^ '" ^es uns les autres. Par-

ce que tous les precepte^s

n'a\ant pour but que cette

dilcction , ils ne font tous

enfemble qu'un fèul pré-

cepte
;

puitque tout ce qui

cft commandé dans l'Ecri-

ture elt fondé fur la chari-

té. Car comme toutes les

branches d'un arbre vien-

nent d'une feule & même
racine ; auflî toutes les ver-

tus procèdent de la feule

charité ; en forte que pour

le dire ainfî , les branches

des bonnes osUYces n'onc

Hom. 17. Hoc
efk prœccptummsu
ut ddigacis invi-

cera. Dominus di~

cit
,

quia omr,e

mandatum de J'cIa

dileSione efi , 0»

omnia unum prA-

ceptum funt. ^ù*
quidquid fr&ctpt-

tur , in fola cha-

ritate folidatur.

"Vt e:nm multi ar-

boris rami ex un»
radice prodeunt

,

fie multi. virtutes

ex una charitate

generamur. î^ec

habet aliqutd vi-

riditatis
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r'diiatis ramus ho- aucune verdeur & aucune

vie, fi elles n'ont la chari-

té pour racine. Ainfi il eft

vrai de dire & qu'il y a

pluficurs commandemeus ,

& qu'il n'y en a qu'un feul
;

puilque s'il y en a plufieurs

dans la diverfué des œuvres

qui font commandéss , il

n'y en a qu'un (cul dans

la charité qui eft leur um-
que racine.

Ccluy-là poflcde vertta-

ni operis , fi non

m^net in radice

charitatis. Pr&cep-

ta ergo Dominica,

(^ mtflta funt ô*

unum : multa per

diverfitatem operis,

unnm in radice di-

leBionis.

Ille veraeiter

tharifatem habet ,

qui ^ amicttm di-

Ugit in Deo , <^
intmicum diligit

propter Veum.
Antiquus hofiis

dum mentem no-

Jiram ad rerum

temporalium dilec-

tionem trahir , in-

firmiorem contra

nos praximum ex-

citât
,

qui ex iffa
quA dtligimtis au-

ferre moliatur. Nec
curât antiquus ho-

fiis hic faciens ut

terrena toUat ,fed

lêt charitatem in

nobis feriat. Uam
in odium repente

exardejcimus , ^
du/a forts inviBi

If9.

blemcnt la chante , qui ai-
^^ç^^U chaii-

me fcs amis en Dieu , & j^,

fes ennemis pour l'aracur

de Dku.

1*0.

L'amour de»

enr.cmis eft la

Lors que l'ancien enne-

mi des hommes a inipiré

ans notre cœur 1 air.out des fouvera'r.e

chofes du monde, il excite preuve de la

en même temps contre nous, chitiié.

jufqu'aux plus foiblcs de nos

ennemis
, qui s'efforcent de

nous arracher ce que nous

aimons. Ce n'eft pas que
le démon fe foucic

,
que l'on

nous ôce ces biens terieflres
;

mais il luy fuffit que l'on

trouble nôtre charité. Car
nous ne rtianquons pas.d'ê-

tre aulTirôt écijauffez ,. par

un fentimcnt de lisine , &
ne voulant pas fouffi-.r d'ê-

tte vaincus audehovs , nous

Ti
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fommcs dangereufement Wet
fez au dedans de l'amc. Pour
confetver des chof^s exté-

rieures de peu d'iirportanee

,

BOUS en perdons d*mrerieu-

res infiniment plus confide-

rablcs j puifqu'en aimant

avec excez un bien tempo-
rel , nous perdons la vérita-

ble dileftion qui eft éternel-

le. Tout borame qui nous
veut ravir les biens extérieurs

que nous poflèdons eft no-
ire ennemi ; mais fi nous ve-

nons jufqu'à le haïr , nous
perdons les biens mêmes
qui font au dedans de nous.

Lors donc que nôtre pro-

chain nous enlevé au de-

hors quelque chofe qui nous
appartient , nous devons foi-

gneufcment veiller dans no-
ire ame contre le voleur ca-

ché , que nous ne furmon-
tons jamais mieux , qu'en

aimant le voleur extérieur

dont il fe fèrt contre nous.

L'unique & fouveraine preu-

ve de la charité , eft d'aimer

ceux même «juï nous font

contraires.

^ . Jésus eft le nom du Fils.On ne prie ,, „^ r c r~

véritablement ^ ce nom fignifîe Sauveur
,

qu'autant "" ^MiK, Celuy la prie au
qu'on de- Dom du Sauveur

, qui de-
mande ce qui mande ce q^ui eft v€i«abÎ€^

Tti.

EZE C H I E l

ejfe cupimus , in~

tus graviter feii^-

mur : dum fafva
forts defendimus ,

intus maxtmtt a-
mittïmiu ; quia
dum rem diligimtis

temporalem, veratn

amittimtiA diledUo'

netn. Omnis quippe

qui nojîra toUii ini-

mieue eft. Sedjï o~

dio habere c&peri-

mtis inimicum , in-

ttu eft quod perdi-

miis. Cum ergo a»
liquid exferifii à
proximo patimur ,-

contr* occultum

r^ptorem intérim

"vigilemus
,

qui

nunquam melius

vincttur 1 niji cum-
raptor exterior 4-
matur. ^na quip^

fe ^ fumma e^
probatio charitatis>

fi f^ tpfe dtligitur

qm advtrfutur.

€)uia nomtn ^«-

m jisus fy? 'jff'tt

Mitem Salvatorvel

etiam fulutaris di-

<imr .' tSe er^o »'»
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nomine Salvateris

petit, qui illud pe-

tit qw^^d »i veram
falutem fertinet.

Nam fi td quod
non expedit peti-

*ur , non in nomi-

ne lefu petiturpa-

ter. 'Vnde ép eif

iem Apoftolis ad-

huc infirmantibus

Dominus dtcit: uf-

que modo non pe-

tiflis qaicquan:! in

nominc mco : ac

fi aperte diceretur
,

non petifiis in no-

mine Salvatoris ,

qui nefcitis qu&re-

re Aternum falu-

tem. Htnc ejl quod

(èf Pattlus non
exituditur

,
quia fi

fiberaretur à. ten-

tatione , et nonprO'

d Jfet ad falutem.

Hom. jo. §lui

même intégra Deti

defiderat , profeBo

jam hahet quem
amat.Neque enim

quifquam poffet

J)eum diligere , fi
ettm quem diligit

non haberer.

s Lî Gr AN», Pape. A99
ment u:jle pour fon falut. eft utile aa

Car a ce qu'il demande eft f^'"^'="*

inutile , il ne prie pas le

Perc au nom de fon Fils.

C'cft pourquoy le Seigneur

dit à Ces Apôtres , lors qu'ils

ctoient encore foibles & ira-

parfaits , Vous »'avez en-

core rien demandé en mon
nom- Comme s'il leur di-

loit clairement : Vous n'a-

vez encore rien demandé

au nom du Sauveur
,

puif-»

que vous ne favez pas de-

mander le falut & le bon-

heur éternel. Delà vient que

faint Paul ne fut pas exau-

cé dans fa prière
,
parce qu'il

n'étoif pas utile pour fon

falut qu'il fut délivre de U
tentation qui le tourmcuî

toit.

Quiconque defïrc de tout ifi.

fon coeur de polTcder D icu , C'eft pcffc.

poffede déjà celuy qu'il ai- ^-'j
°^ditTr!

me ; puuqu'il ne pourroit

jamais l'aimer , s'il ne le

pofTedoit dé}a en £on amo*

Ttij



pour y rcce

voir Dieu,

xSf.
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ifî-

.

Les œuvres font les vraies

quandX P^^iives de l'ainour.

aime.

164. Il faut que celuy qui veut
Il faut ave ir préparer la maifon de fon

leccrutrur ^^^ ^^^^ y recevoir fon

Dieu , la nettoie bien foi-

gneufement des ordures de

tous fes péchez.

_ , Rentrez en vous-mêmes
La chanré mes chers frères , & exami-

D elr jamais l- «

o.Tt/e dan. ].
^^^ bien votre cœur , pour

»œur. fça voir 11 vous aimez Dieu
véritablement. Mais ne vous

arrêtez point à tout ce que

vous répondra ce cœur , fi

fa réponfc n'eft accompa-
gnée du témoignage des

bonnes œuvres. Ainfipour

être affurez que vous aimez
finceremcnt vôtre Créateur

,

il faut examiner tout en-

icmble & vôtre cœur , &
vos paroles, & vos aétions.

Car l'amojr de Dieu n'eft

jamais oifif. S'il eft vérita-

ble il opère de grandes cho-

fes , & s'il n'opère rien
,

c'eft une marque indubita-

ble qu'il o'eft point en

vous.

Nous ne devons jamais

attribuer à la force des pa-

roles de ccluy qui nous en-

feigne y î'intelligence que

nous avons de ce qu'il nous

tgf.

11 n'appar.

ti^nt p^î à

l'homme de

atUigmtc de
b yc^itc.

Ez E C H r E i

Frobatio dil-.c^

Bionis exhtbitio ejt

oferis.

Tetgatfordes pra-

vi operis qui Deo
préparât domum-
mentis.

Ad voftnetipfosi-

fratres churiffimiy

introrfus redite , fi
Deum vere ama-
tis exquirite. Neo
tamen fihi aliquh

credat , qtiidquid

fihi animus fine
operis attefiatione

refpqnderit. De di~

leclione cenditoriî

lingua , mens (^
vii^/t requirantur.

Nunquam cft Del
a/ffor otiofiis. Ope-

ratur etenim m»'
gna .fi eft : fi "verc^

operari renuit a-
mor non efi:.

Nemo docenti /;»-

mini tribuat, qttod

ex ore docentis in-

felligit : quia nifi

intusfit ^ui doceat^
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doctoris lingua ex-

Terius in uacutim
laborat. Ecce una
loquentis vocem ,

omnes pariter au-

ditis , nec tctmen

pariter fenfum au-
ditâ, vocis percipi-

tis. Cum ergo vox
difpar non fit , cur

in cordibui vefiris

dtfpar efl vocis in-

telligentiet : nifi

quia per hoc qtiod

1J0X loquentis c»m-
muniter admonet

,

efi magifler inte-

rior qut de vocis

intelligentia quof-

d'ftnjpecialiter do-

cer.

Hom. 31. §luia
Dominus ac re-

demptor nofter no~

VHS homo venitin

tnundum , nova
prAcepta dédit mil-

do VitA etenim no-

fiy& veteri in vitiis

anutritA , contra-

rictatem oppofuit

novitatis fu*.

Non fufficit nO'

Jira relinquere, nifi

KE lE Grand ,Pafh. jox

dit
;
puifque {i le fainr Elpiit

n'cft en même temps au de-

dans du cceur . pour nous

cnf^èiguer , c'eft fort inutile-

ment que la langue du prédi,

catcur ie peine au dehors.

Vous entendez tous égale-

ment le fon de ma voix lorf-

quc je vous parle,& cependant

vous n'avez pas tous une

égal: intelligence de ce que

je dis. Pourquoy donc le

Con de mes paroles étant le

même à l'extérieur , l'intel-

ligence eft-elle û différente

dans vos efprits ; finon par-

ce qu'en même- temps que

mes paroles vous frappent

extérieurement , il y a un

maître intérieur qui en dé-

couvre plus particulièrement

à quelques uns le fcns vé-

ritable.

Nôtre rédempteur étant '^7.

venu au monde comme un '^ "V ^,
"""

, , ., -, nouvel hom-
nouvel homme , il a aulii ,ne a do.,né

donné au monde de nou- au monde utic.

veaux préceptes. Et com- Loy loute

me nôtre ancteianc vie étoit
'^o'^velle^

pleine de vices & de péchez,

il luy oppofe une vie con-

traire & toute nouvelle.

n ne fuffit pas d'aban- j^g,

donner ce qui eft â nous y II faut noan
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abandonner fi nous ne nous abandonnons
nouî méaics auiïî nous mêmes. Et qu'efl-
aurtîbitn que ce que nous abandonner
ce qui efl i ^ „ , „
SbJt nous-mêmes ? Pouvons-nous

en nous quittant fortir hors

de nous î Et qui peut aller

quelque part , lorsqu'il n'eft

plus en luy-mêiTie ? Mais
depais que nous-fommes"^

tombez par le péché , nous

ne (o -nmes plus ce que nou»

étions djns la création de

nôtre nature ; & ce qu; nous

avons fait eft bien diifcrent

de ce que nous avons été

faits. Abandonnons - nous

donc nous mêmes , tels que
nous nous (bmmes faits par

le péché , & demeure îs en

nous-mêmes , tels que nous

avons été faits par la grac.%

rSfl Nous nous abandonnons

,

Ce que c'eft jr pQyg ^^^^^ renonçons

donner foy.
nous-m.emes . lorfque nous

mcine, quittons l'ancienne vie que

nous menions auparavant
,

& que nous nous efforçons

d'entrer dans la vie nouvelle

a laquelle nous ^mmes tous

appeliez.

.^ V^-
. L'on porte fa croix en

In combien , ' . , r

de manière <i«"^ u'anieres
;
ou lorlque

on poitc fa l'oti mvortifie fon corps par

croix, l'abilinence , ou bien lorfque

i'cfpric iiSài^c par un œou-

E z E c H I a'i

relinquamus (^'

nos §h^td et quod
dicimifs , relinqna*

mus ô> nos î St e-

nim nofmetipfos

relinjuimus quo

ibimus extra nos h
"vel qui eft qui V*'

dtt fi fe deferuit ?

Sed aliud fumus

fer peccatum lapfi,

aliud per natura/n

conditi , a'iud quod

fecimus,aliud quod

facii fumus. Re-

lïcfuamus nofrnet-

ipfos quales pec^-

cundo nos fecimus,

(^ maneamus nof-

metitfi
^
qunles per

graiiam faCit fu~
mus.

Tune no/merip-

fos relinquiinus ,

tnnc nos ipfos ab-
negamus , cum vu
tamns quodper ve-

msîutcm fuimus ,

Ô" ad hoc nittmur
ad quod per novi»

tattm vocamur.

Duohus modis

crux tallifur, cum
aut per abflinen-

tiam afficitur cor-

pus i aut ^er cem-;
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faljionem proximi

*ffligitHr animus.

Hom. 33 Maria
qtiin femettpfam
graviter erubefce-

batintus, nihil ef-

fe credidttqModve-

recundaretur foris,-

Si feriendus eft

feccator , nutrien^

dus eji froximifs.

Cum vero jam psr

f&nitentiam perça-

tir ipfe , quod fe-

cit j jam nofterpra-

ximus peccator nerf

eft : qu:a cum Dei

jaftitiam contra fe
dirtgit

^ ^ hoc in fe

punit quod JHftitia

divin* reprehendit.

In illis cordibus

Dominas requiefcie

quA amor pnfentis
jAciili non incên-

dit, qH* earnis de-

fideria non exu-

runt
,
quA incenfa

ftia anxietatibui in

hujus mundi con-

cupifcentiii non a-

nfcunt.

Hom. 34. Df-
dignantur ]nfti, ftd
no 1 dedignantes ;

dffpiYant
, fed non-

B LE Granp, Pa?b. fb^
vement de compafîion pour'

les miieresde fon prochain.

Parce que Marie avoir

une extrême honte d'elle-

même au fond de fon cœur,

elle ne voioit rien au dehors

donc elle pût avoir honte.

Si d'une part le pécheur

doit être puai , de l'autre le

prochain doit être traité

avec douceur. Qinnd il cha.

tie luv'itiême par fa péni-

tence le mal qu'il a tait,

a'o:s il cclTe véritablement

d'être pech:ur
;
p.nfque s'ar-

mant de la jultice de Dieu
contre luy-même , il punit

en foy ce que cette même
juftice y trouve digne de pu-

nition

Le Sauveur prend foti

repos dans le cœur de ceux

qui ne font point enflammez
de l'amour du fiecle

,
qui

ne font point brillez par les

convoitifcs de la chair , &
qui ne font point defleichcz

par les inquiétudes . & les

ardeurs de leurs paffions.

i7i-

La honte in«

terieuie ban-

nit la honte

c^cteiKuic.

T7t.

Il faut trài»

ter les pcni-

tens avec

douceur.

î7l*
Jefus-Chrifl

ft piaift dan»'
les cœurj
exempts des

p j (fions & d«S^

de''ts terif

fttcs.

tes jufles ont de l'îndi-

di^nation , mais ils font

comme s ils n en avoieut

i74ï
Les bonr

Supérieurs

fçavent con-

point. Ils defefpeienc des tenir leurs ia^
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fcrieurs dans pécheurs , mais comme s'ils

Je devoir & n'en defefperoient poiiir. Ils

cux.rremes
jgj courmcnccQt & les per-

dans la mo- r > r i •

dtftjc
iecutent parce qu us les ai-

ment ; & ijaoy qu'ils s^em-

portent à l'exceneur en les

reprenant par un zelc de à\£-

cipline , ils conTervent tou-

jours au dedans de l'ame cette

douceur & cette tcadrcrfTe qui

eft inftparable de la charité

Ils préFcrent fouvent à eux-

mêmes ceux qu'ils corri-

gent
, & ils conCdcrcnt com-

me plus vertueux , ceux dont

ils font établis les juges Et

ainfi en retcn'ant dans l'or-

diede la discipline tous ceux

qui leur font fournis , ils

fc confe: vent eux- mêmes
dans un véritable efpric d'hu-

snilité.

»7î-

Ceux qui

ti'ont jamais

•été mcchanj
n'ont fou-

vent qu'une

ertu mtdio-

cre,aulieu que
«le grands

pécheurs de.

viennent par-

faits..

Ez E C H lï l

defperantes i pt^fi'

cutionem commo-'

vent , fid aman-
tes : quta. etji fo-
rts tncrepationes

fer difciplinam

exaggerant , intus

tamen dulcedinem

fer chariiatem fer-

mant. Fr&ponunf

fibi in animo ipfcs

plerumque quos

corrigunt , melio-

res exifitmant eos

qtioque quos judt-

cant. 6)i4od zide-

Itcet agentes , ^
per difctpimumfub-
ditos , (^ per hu-
milttatem cufio-

dinnt femetipfoi.

Ceux qui ncfcntent point

leur confcience chargée de

grands péchez , n'abandon-

nent pas à la vérité le che-

min de la ju ftice , & ne com-

mettent aucun crime; mais

auffi ils ne reflentent pas

beaucoup d'ardeur pour la

celefte patrie ; & ils fe pri-

vent d'autant moins de l'u-

fage des chofes permifes
,

qu'il faven: n'avoir rien

commis qui Toit dcfeadu. Ëi

Fîertitnque ht qui

nu lits fe oppref-

fos peccatorum mc-
lihtis fciu-.t

^
fiant

quidem in viaju-

ftitiA, nulla illici-

ta perpétrant , fed

tamen ad c&leftem

patriam anxie non
anhelanr , tan to-

que fibi in rebui

Itcitts ufum prt^

bent , quamo ft

ferfetrajfc
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p^'-petrs.jfe nulla

Ultcita weminc-
runt. Et pleruvi"

qtte figri rémanent
fid exercencia bontt

frscipua j quia
valde Jibi fecuri

funt
, qucd nulla

commifcrint mata
graviora. At con-

tra noHnunquam
ht qui fe aliqua

iUicita egiffe me-
minertint , ex ipfo

fuo dolore comp/m-
cli , inardefcurjt in

ttmorem Dei , fefe-

que in magnis vir-

tutibtu exercent

,

cunâa dtffjcilia

fancti certaiKjnis

appetunt , omnia
mundi dercltnquut,

honores fngtunt
,

acctptis contume-

in s Utanrur^ fla-

grant defiderio > ad
c&leftem pjttriam

anhelant
; ^ qtùa

fe errajfe àDuo con-

fîderanr , damna
pr&cedentia lucris

fequenttbus recom-

pcnfant.

lllûs terret ne

fr&fumant in bonir.

RE tE Grand , Pape, jof

comme ils (biic afTurez de

n'être point coiipaLles de

fautes mortelles , cela fait

qu'ils demeurent parcflèux

,

& froids dans l'cxcrcicc des

bonnes œuvres. Ceux au

conrraire qui fe fou viennent

d'avoir commis ries crimes,

en confervent toujours beau-

coup de componction & de

douleur ; ils s'embrazent de

l'amour de Dieu, ih prati-

quent les vcrtui les plus hau-

tes & les plus pactaites ; ils

entreprennent les combats

les plu» difficiles de b vie

chrétienne ; ils abandonnent

toutes les .choies de la ter-

re ^ ils fuient ks Ivonneurs

du monde i ih le réjoUifTent

de recevoir des injures ; ils

brûlent de (aiiUs delirs ; ils

fouprent fans cefle vers la

ccLlle patrie ; & confidc-

rant qu'ils s'étoicnt mal-
heurtuicment éloignez de

Dieu , ils rccompcnfenc

fans ceffe durant le refte de

leur vie leurs perces pat des

ptoâcs i'pirituels.

Dieu éprourantc ceux qui \7S.
'

fout debou: , de craint: quo ^' jan* 'wt

Vu



c a'ndrepour
Rc pis tomber
& le pécheur
doii avoir

confiance

pour fc telc.

ver.

i77.

Ce que c'eft

qup faite vc-

ticaolcmcnc

peaitencc.

178-

TJn vray
pénitent s'ab-

ÛieDi n^cme
des pl^iiÎD

tes plus lici-

soi Homélies sur.
leur vertu ne leur iiifpirc la

prefomption j il flatte ceux

qui font tombez , de peur

que leurs crimes ne les jet-

tent dans le deftfpoir. Si vous

êtes juftc appréhendez la co-

lère de Dieu pour ne pas

tomber ; il vous êtes pécheur

ayez confiance en fa bonté
,

pour vous relever.

Faire pénitence c'eft pieu,

rer les pech:z qu'on a com-
mis , & ne plus commettre
ce qui mérite d'être pleure.

Car celuy qui en pleurant

fcs péchez en commet d'au-

tres , ou ne fçait pas , ou fait

Icmblant de ne pas fçavoir

comment il doit faize ' pcai-

t.ence.

Davidfatrifia cette eau
au Seigneur, Cette eau étant

ainfi répandue , devint en la

prcfence de Dieu, un fàcri-

ficc veriiable
, parce que ce

grand Prophète immola la

faute de fa convoitife avec

répée de la pénitence dont

il fe punit à l'heure même.
Çeluy qui auparavant n'avoir

point appréhendé de defi-

ïcr & d'enlever la femme
d'autruy , fut peu après tout

épouvanté en confîderant

qu'il avoir tiop 4j;deiiimenc

E Z £ CH t E L

ijios rtfovet , n»

defperent in tnahf,

juftus es, ir»m per-

timefce, ne corrua^i

peccator es pnfume
de mifericordia , tit

jurgfu.

"Be-nitenÙAm U'
gère, eft f^ per~

petrata mala plan"

gère , ^ plangetf
da non perpetrare.

Nam qui fie alin

déplorât, ut tamer^

alla committat
,

adhuc pAnitentiiim

D'gere aut di/pmu-
iaty aut ignorât.

Li'javit eam Do-
mino. In facri'

ficium Domtrii ef-

f'ifn aqua cen-jer.

fa efi y
quia culpa

concHpifcentid nta-

£iavit pcr pAniten-

îium reprehenjionis

fuA.ehti ergo quon-
dam concupifcere

alienam conjugem

nequaqud timuit
,

foR etiam quia a-
quam concupifcet

,

fxjiavir, ^ia e-
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n'tm fe tUicita fer- defîré de l'eau .• & fe fou-

venant d'avoir coiïiniis des

cho'es illegitimts , il devint

feveie contre luy-méme
,

jUKju'à fc priver de celles

qui écoicnc permilcs. C'eft

amfî que nous ferons une

digne pénitence , fi nous

fleaions aufli parfaitement

que nous le devons , les fau-

tes que nous avons faites.

Confiderons cependant les

richc-lTcs de la bonté de nô-
tre Sauveur.

Comme pour pécher nous

nous fervons de tout ce qui
.

,

, . , , 'i pour punir lei
nous a ete donne pour k fecheus d«
confervatiou de nôçrc vie, créatures mc-
ainlî tout ce que nous au- m^s dont ils

rons converti à un ufage "'" abufé

criminel , fcrvira d'inftru-

ment à la vengeance divine

pour punir nos crimes. En
effet ne nous {crvons-nous

pas de la tranquillité & de

la paix que Dieu nous don-

ne pour pécher 3vec plus

de (ecuriié & de licence.

N'aimons-nous pas avec aï-

tache nôtie pèlerinage fut

la terre , au lieu de l'habi-

tation éternelle de la vraie

patne ? Ne faifons-nous

pas Icf vir la fanté du corps

à l'ufage du péché , l'abon-

datice des biens de la terre

,

y.uij

petrajfememmer/it,

€ontra Jemetiffum

jam riguim ^etiMn

a. Itcnts ahfiinebut.

Sic fie agumui p&-

nitcntiam , ut ea

quA comm'tfimus

^rfecie de^eamus.

Fcnfemm fuperntu

Àiittias conditoris

nosîri.

Hom. jj. Om-
nia qu& ad virs,

ufum accepimus ,

ad ufum con'^rti-

mus culpA. Sed

cuncia tjuj, ad u-

fum praviiatis in-

fieXImus , adufum
nohts v£rtuntur ul-

tionis. Tranquilli-

tarent quippe hu-

mans. pacis . ad u-

fium vertimus va-
ni- fecuritatis. Ve-

regrinationem terrA

pro habitatiene di-

Itgimus patrie. Sa-

luter» cerperum re-

digimus in ufum vi-

tioruni. *Vbertatis

ahundantiam non

ad necej/ttatem car-

Dieu fe fert

pour l'offi»-

fer.
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non aux neceflitcz de la vie,

mais aux déregleraens des

voluptcz, & la douceur de

l'air aax plaifirs & aux dé-

lices de la terre ? C'eft ào.az

tres-juftement que nous

fommes frappez en njêrnc-

temps par toutes ces cho
fes

,
que nous avions inju-

ftement alTujetties à l'ulage

de nos paflîons & de nos

vices , & qu'autant que
n©u« y avoBS piis de plai-

fir pendant que nousj)ii'f-

iioas de la fanté en ce mon-
de , nous en refTentions au-

tant de douleur Jors que
nouî ferons tourmentez en

l'autre.

^q; Dieu ne reçoit point de

31 n y a que facrifice , fi le feu de la cha-
h char.té «jui j.[^^ ^g l'alume en fa prc-

iguc roas luy "CS CEUVrcS.

offions.

,Si, n y a deux fortes de mar-
Dcux f rtes tyie. Il y en a un qui neft

«ie martyre, ^yg j^ns la difpofition de

l'cfprit ; & il y en a un au-

tre ,
qui eft tout enfemble

,

& dans la difpofition d'ef-

prit , 6c dans l'aftiion. Ainfi

nous pouvons êire martyrs,

fans être expofez à l'épée

des perfecuceurs. Cu Ci à'è-

E z E C H I E i

nis .fed ad l'erver-

fitutem imorpthus

voluptatis. ipfn

ferenu hUndimen^
ta aeris ad amo-
rem ncbis fervire

co'egimut terrent

deleâationis. lure

ergo rtfiat utjimul
nos cranta fenan f

y

qu& fimul om,Àa
viîtti ncfiris fvate

fuba^a fervie~

bant : utquot pnus
in mundo incolu'

mes h^kuimusgaii-

dta , tôt de ipfi

pofimodum coga^

murfentire to-.men-

ta.

Hoc fol'im Detu
facrificiurit ac^tfit^

quod ante ejus oeu-

los in al: art boni

operis jlawma cha-

ntatis i>icendit.

Duofuntmarty^
rit gênera , nnum
in mente fiinul ^
aHione. Itacjue ejfe

martyres pojfumtis

,

eîinmfi ntillo pcr-

cutientium frro
trHcidemur. Mort
quippe k perfequen-

te , vfartjrmm ii^
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aperto ûpcre eft.

'Ferre vero contu-

melins , odictem
àïligete , marty-
rium efi in occhUh
cogi:ati6ne.

Aliafunt e^us. a
l)eo , ail» qus. ab
Anticjuoadverfario,

alia qui a. proxi-

mo fufiinemui. A
froximo ntimque

ferfecutiones, dam^
na. ^ centumeliof,

*b Hntiquo "vero

adverfario tenta-

mtnta , à T>co au.
tem fiagelU tole-

ramus. Sfd in hh
omnibus tribus mo~
dis vigilant i oculo

femeiipfam débet

mens circumffice-

re , ne contra ma-
la proximi, pertra-

hatur ad retrib».

tionem ma'i : ne

contra tentamenta

ttdverfarii
, fedu-

catur ad delecia-

tienem , vel con-

jènfum delicti ; ne

contra flagella api-

ficis , ad exceJfHtm

froruat murmura^

RE L« GRAKBi PapÉ. fÔj
tre égorgé par la main du

boureau , eft un martyre cx-

tcïieur & d'aftion, c'en eft

un inteiieur & de pcnlée,

que de fouifiir les injures
,

& d'aimer ceux qui nous

haïflcnt.

il y a des civofes que ^oisfouf.
noas iouffïons de la parc de frons de la

Dieu , d'autres de la paît de part de Dreu,

nôtre ancien ennemi , & t^e la part du

d'autres de la part de nô-
dcmon & gc

tre piocham. De la part du p,ochain.
prochain nous en recevons Règle dt con-

des perfccucioiis , des dom- dune daos

mages , &c des injures ; de '°'^* *^" <=*-•

la part du démon , des teib.

rations , & de la part de

Dic-u des fléaux & des cbâ-

timens. De forte que notre

amc doit veilicr en elle-mê-

me avec grand foin fur ces

trois chcfcs , de crainte que

le mal qu'elle reçoit d» -pro-

chain ne la porte à la ven-

geance, que les tenta- ions du
dcmon ne la feduiCnt & ne

luy donnent de La complai-

fance dans le peché après

l'y avoir fait conlcutir ; &
enfin de peur que les flcauX

donc fon Créateur la cliàcie,

ne l'obligent â murmurci)

contre luy.

Vu»f



ce qu'il y a

entre lesdeli

ces du corps

& celles de
l'ame.
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i'?.- Il y a ccrtc différence ,_

La differen. mes très- chers fiercs , en-
tre les délices du corps &
celles de l'ame

,
que lorfque

nous ne jou'.flbns pas enco-
re de celles du corps , elles

excitent en nous un defir

ardent j au lieu que lorfque

nous en jouiflons , elles ne

nous caufent que du dégoût.

Mais les délices de l'ame

(ont tout au contraire : avant

que d'en joiiir , nous n'avons

pour elles que de l'indiiïr-

lence & du mépris , mais
aulficot que nous en jouif-

fons , elles excitent en nous

une ardeur & un plaifir in-

concei'ables
; & elles font

dciîrées avec d'autant plus

de pafîion par celuy qui les

poiTede , qu'elles font plus

pleinement pofledées par

Celuy qui les dcfire. Les

plaifirs du corps font agréa-

bles lorfquoii les fouhaitte

,

& défagreables lorfqu'onles

goûte ; ies plaifirs Ipiriiuels

font encore défagreables
,

lorfqu'on ne fiit que les

defiicr , mais elles devien-

nent aj^rcabks lorfqu'on les

goûte. £n ceux là la joiiif-

iànce fuccede au defir & le

dégoût à la jouiiTaace : mais

Ez E CH 1 B i

tionis.

Hom. 36. Hcc
d'fiare fratres chsi-

f'ffimiyinter delicia»

ccrporis (^ cordis

folet, quod corporel-

les delictA cum non.

habentur , grave
in fe defiderium

aeceiidu>it^ cum ve-

ro avi.ie eduntur

,

eo7nedei.tem pro-

tintu irt fafiidium

perfmietatem ver-

tHnt. At contra

fpirituales delicit,

cum non habentur,

in fajiidio funt ,

cum "vero haben-

tur j in dejîderio i

tanfûjue k cdmè-

de ne nmplius efu-

riuntur, t^uamo ç^
ab efttriente Af»-

pliui comedùntur.

Jn illts appetirut

placet , experiert-

tia dffplicet. In i-

fis app'etittis vilii.

efi , (^ experien'

tia magis placet.

In ili's appetittu

faturitatem . futu-

ritof fafiidium ge^

nerat. In ijiis /»«-

tem appetitui fet-m
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turitatcm , faturi-

teu apfeiitumparit.

Jugent etiam fpi-

ritalts delta* de-

fiderium tn mente

dum fatient. ^uia
quanta magis tara

fapor perctfitur, to

«mpliia cognofcit'Ar

qtiod avidiui Ame-
tur. Lt idcirco non

hahitA amari non

fojfunf ,
qjtta. ea-

rum fapor ignora^

tur.

H os elegifDettS

,

quos defptcit mu»"
dtii : quia plerum-

que ipfa deJpecHo

hominem revocat

nd femetiffum.
VocAtper Pafîo^

tes , vocat etiam

fer nos , vocat ple-

rumque fer mira-

tula , vocat flr-

rumqtte per flagel-

la, vocat aliquan-

do per huJHf mun-
di profpera , vocat

aliquar.do per ad-

verfa. Nemo con~

temnat , ne dum
vtçatw excHfat

,

RE LE GRAKt» , P/jra. fit

au contraire en ccUes-cy la

jouifTance fucccde au dé-

goût , & le defir à la joitil^

fanée. L'ame ei\ d'autanc

plus affamée des délices £pi-

rituelles ,
que plus elle en

eft nourrie ; car plus elle en

goùce la douceur , plus elle

en coiinoît l'excellence ; Se

plus elle en connoît l'excel-

lence , plus elle en aime la

poITelTion. C'eft pouiquoy

on ne ks peut a mer lorfcju'on

ne les poflede pas ; parce

3u*on n\n peut ccnnoi'tre la

ouceur
,

qu'en les poflc-

dant.

Dieu choifit ceux quî lu:

le monde méprile ,• parce que
^u'^^^dï"''

le mcpnsquoD fait de nous, nous rendent

fcrt quelquefois à nous faire agrcabks à

rentrer en nous-mêmes. nita^

Dieu nous appelle par Dieînoui
les Pafteurs de l'Eglife , & appelle en

même par nous ; il nous bien des ma-

appelle fouvcnt par les mi- f"" »
'^

racles , fouvent auffi par les ^^^ «

^^^^^^
fîeaux & les châciracns

j ^vcc fideiné.

quelquefois par la profpc-

rité , & quelquefois par

l'adverfité. Mais de quelque

manière qu'il nous appelle
,

que perfonne ne le méprife,

de crainte que fi l'on s'er-

ciifc d'entrer lorfqu'on cft

V « ii>i»
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appelle , on ne puiiTe plus

entrer un jour loriqu'on le

voudra.
*'^« Si vous n'êtes pas en-

CommentiIj.o^g
capables de quitter

fiUt ulcr des
i

*
i /- i

^ j

«hofes du tomes les choies du monde

,

monde pour au moins ne vous y atta-

que cet ufape chez pas de telle force
,
que

nsruife point le monde par leur moien
aûowcame.

^^^^ tienne attachez à luy.

Poffedez ks biens de la ter-

je ; mais qu'ils ne vous pof-

fedent pas : affujettilTcz-les

fous l'empire de vôtre es-

prit , de crainte qu'en y
mettant vôtre amour , vous

»*cn foiez plus les maîtres
,

& qu'an contraire ils de-

viennent en effet les vôtres.

Vous pouvez u(èr des biens

temporels , mais ce font les

éternels que vous devez uni-

quement defirer. Ces biens

prefens vous peuvent fer-

VI r dans le chemin de cette

vie , mais vous ne devez

fouhai cr la j.ouifl"ancc que

des biens futurs dans la

vie C'.Iefte. Il ne faut re-

garde t que comme de cô-

té tout ce qui Te pafle dans

le monde , & l:s regards

Se nôtre efprit fe doivent

porter devant nous pour con-

fideier avec toute l'itcen-

tiou poflible les bicxis où

Ez E C H I B 1

cum volnerit ifC"

trare non valean.

Si cun5la mundi
relinqaere non po-

ttfiis , fie tencte

quA hiijMi mundi

funt , ut tamen
per ect non teneti-

tnini in fnundo , ut

terrena res pojji-

deatur , non pojfl'

dent , Ht fub men-
tis vcjîys. fit dcmi-

nio quod hahetii
,

ne mens veflra du
terrenurum rerum

amore vtncimr, à
rebtufuis ipfa ma-
gis pojjldeatiir, Sit

ergo res tempora-

lis in ufu , Aterna

in dtfiâerio : fit ret

temporalis initine-

re , defideretur a»

terna in perven-

tione. iij^'ifi ex />»-

tere rejpiciatur quid

quid tn hoc manda
agitur. Ante nos

autem tendant

mentis oculi , di<m

tôt» intentione ills

confpiciunt ad qua.

fervenimttf EX'.

tir^enmr fundittts
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vitia , non folum
^b acîu operis . fed
«tiam a cogitatione

tordis evulfa Non
nos voIupt/Kcarnis.

HPti foUicitudo CU'

rtofitatis , non a.flui

ambittonis à domi'

nica coena fripe-

diat^fed ipfa quo-

que qui honefi/i in

mt'.ndo agimtu ,

^uajt ex quodam
mentis latere tan-

gamm , ut terrena

quilibet fie noflro

forport Jeriiant

,

quatenus cordi mi-
nim è ûbfifi.ntr.

Qui habtt nxo-

rcm , cogirac quae

funt hujus mundi

,

quomodo placeat

uxori : 1/le uxorem
habet<:^^iÇ\ noti ha-

bens
,
quificjiudet

flacere conjugi ut

tumen non Aifpli'

Ceat conditori. Tlet

quoque fed tanqua
non fient , qui fie

temporalibtu dam-
nis affligitMr , ut

t/imen de Aternis

lucris [emper ant~

tniim' confoUtur,

iRB LB Grand , Papï. jff

nous devons tendre. Arra-

chons tous les vices jurqu'i

la racine , non feulement de

nos sftions- mais même de

nos penfées. Faifons en for-

te que ni les voluptez de la

cliair , ni les diftraftions dé

la ciiriofité , ni les feux de

l'ambition ne nous ferment

point l'entrée du divin fou-

per
;
que nôtre efprit ne tou-

che
,
pour ainfi dire , que de

Cûtéaax actions mém; hon-

nêtes qae nous faifons dans

ce mo de , afin que ce qui

o'eft deftiné qu'.m fer vice de

nôtre corps ne nuife point à

nôîre aine.

Celuyquiaune femme,
^elu;»'*»

pealc aux choies de ce mon- j-^iq^ (^ pj^^.
de , & comment itplaira à fa. le de s. Paul

femme. Celuy-là a untféme qu'ufet du

comme n'en ayant potnt oui ^°^'^'^ ^ 'ff*
r > I

' r f i- créatures co--
en penfant a plaire a fa km- ^^ ^^ ^„ ^,^^

me, s'étudie en rrêmc tems ^foit poiut.

de ne pas déplaire à Ton Créa-

teur. Celuy-là auffi pleure
,

comme ne pleurant point

,

qui en s'affiigeant des pertes

temporelles s'en confole par

la )oye qce reffsnt fon cœur
de fes avantages (pirituels.

Celuy-là fe ré)0ui: , comme,

ne fe rcjoiiiflanc pas,qui pre-

nant quelque plaifu dans U
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jouifl*ancc des biens tempo-

rels , a toujours en veue les

tourmens qui n'ont point

de fin , & qui par le poids

d'une crainte falutaiie , em-
pêche Ton efprit de s'élever

dans les vaines joies du mon-
de. Celuy-là acheté comme
ne pofledant point , qui pre-

nant foin de ne pas^ manquer
des biens de la terre , ne bif-

fe pas de confiderer par une

fage prévoiance qu'il les doit

quitter. Enfin celuy-U mÇq fedquafinonpoJJi-

Aw monde comme n'en ufant dens
,

qui ^ ai
point

,
qui fa^fant feivir à

i'ufage de la vie préfente tou-

tes les chofes qui font nccef-

faires , a foin d'empê<:her

qu'elles fe rendent maitrcflcs

de fon efprit ; & qui fe les

aflujcttiflant dans fes bcfoins

extérieurs , ne permet pas

qu'elles détournent jamais

fon ame du chemin du Ciel,

eu elle afpire fans ceiTe.

E z B cfiHt
Gaudvt "vero , fei
tanquam non. gaum
dent

, qui fie de
temboralïhus bonis

hilarefcit , ut tH'
men femper perpé-

tua tormenîa cenfi-.

dertt , ^ in hoe

quod mentent gau-
dio fublevat haae
continua pondéré

provtdi timorispre-.

mat. Emit autem ,

nfum terrena pré-

parât , f^ tamen
cauta cogitation e

pnvidet quod hi.i

citittt relinquat.

Mundo quoque urim

tur.fsdquafi non
utitur, qui (^ ne-

cejfaritt eunSta ex'
teritti ad vita fut^

mini-ierium redi-

git, fy> tamen has
eadem non finit

fui, menti dominari , utfuhje^aforis fervi.%nt

,

e^' nunquam intentionem animi ad alta tendettm

tisfrangant.

iSS.

îl ne faut rien Que n'en ne foit capable
craindre ni de retarder Taftivité de vos

éternei. «uû^ chofe fur. la terre ne

Nihilfit quod de-

fiderium mentis vc
fir£ retardet, nul-

litu vos- rti in hcc



i>î s. Grégoire ie Grand , Pape, fif
tnundo dele^aùo vous arrête. Si vous aimez

implicet. Si bonum
diligitur , mens in

bénis meltorihui

,

id eji in cdeftibtis

delecieiur. Si ma-
lum metuitur, ma-
l» animo arerna

froponantur , ut dit

iliic ejfe confpcit

,

C^ atnplim quod
diligat ô* amplitu

(jued fertimefcat y

hic omnino non hA-

reat.

Hom. 37. 5/»-

gnlariter ad abfo~

iMtionem noftram

eblata cum lacry

mis ^ benignitate

mentis facri alta-

ris hoftia f«jff'*-

gcetur : quia is qui

tn fe refurgens à
mortuis jam non

moritur, adhucper

hanc in fuo myjie-

rio pro nobis iterum

fatitur. Nam quo-

ties ei ho^ iam fui,

puffionis offerimus,

toties nobis ad ab-

'folutionem noftra

,

pciffionem illim re^,

pnamui.

le bien mettez vôtre )oyc

dans les biens les plus ex-

cellensqui font ceuxduCieU
Si vous craignez le mal met-

tez-vous devant les yeux les

maux éternels ; afin que re-

connoifTant que ce qui cft

le plus à aimer , & le plus

à craindre , ne fe rencontre

que dans l'ëiernité, vous ne

vous arrêtiez nullement i la-

vie préfente.

L'Hoftie du faint Autel iSj-

étant offerte à Dieu avec Vettu parrf-

larmes & douceur d'efpnt .

calibre du fa.

a une particulière vertu pour ^.ç^-^ pour
nous obtenir le pardon de la remiffioiv

nos péchez. Parce que ce- des p«ch«5p.

luy qui eftant une fois ref-

fuicité , n'eft plus fu)Gt à là

mort , fouffre de nouveau
pour nous dans ce Saint mi-
ftcre. Car toutes les fois que
nous luy offrons l'Hollie de
fa Paffîon , nous renouvel-

ions eu nous autant de fois.

l'effet de cette même paffioit

pour l'abfolucioa de nos £âur

tes.
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ï^o II y a plufieurs perfonncs
La vie u

(J'^j^f^g ,^^^5 ç ^j-g^ chers
Pietro qui fa- ^ . ' ^
crifie journd- """ >

^ui Ont coiinU' Cal-

feaicnt doit fius Evêque de Napiii , qui
cire parfiite- avoit accoutumé d'offrir toûs
mentd'ac

j^j jo^j-g ^ Dieu les faintes
eord avecfon un. r > i

facriïice.
Moitiés j en lorte qu u ne

s'eftprefque pafTé aucun jour

de fa vie qu'il n'ait immo-
lé l'Hoftie de propuiation à

Dieu tout puilTant Auffi fa

vie s'âccordoit- eUe parfaite-

ment avec fon faciifice.

EzEcifrE €
Multi veftruny

fratrei chariffimi

CaJJfUT»Narnien/îf

urbis Epifcopum

noverunt , eut mos>

erat quottdtmntis

Deo hojtitu offerte,

itapene nullus dies-

vitA ejtts abfcede-

rer , quo non omni-

potenit Deo heflii

fl-acationis^ immo"
lare t. Cui cum [»-

crificio valide etia,

concordabat vita.

I9i.

la privation

volontaire

d'un bien en
rend l'ufage

ir.oins dange-

leux.

On n'aioie

fans danger

que ce qu'on
aime pure-

m-nt pour
Dieu.

19?.

La mort de
Jefus-Chrift a

détiuit l'em-

pire de la

aorci

N'ufèz point avec trop

de palfion des biens de la

terre , defquds vous ne vous

êtes pas encore privez.

Celuy-là aime en feure-

té
,
qui aimâflt pour l'a-

mour de Dieu , fçait bien

n'être pas aimé de ceux qu'il

aime.

Jefùs Chrift a payé gra-

tuitement ce qu'il ne devoit

en aucune forte Car en

(oufFiant pour nous la mort

de la chair , à laquelle il

il'étoit nullement fujet , il

nous a délivrez de la mort

,

à laquelle nous nous écious

aiïujeccis.

Notite pojftdero

per defiderium. quA
adhuc per ufam
minime reliquiftis.

Hom. 38. lUe

fecurUi atnat qui

propier Deum illum

amat a que Je in-

telligit non amari-,

Hom, 39. Fra

nobis Chrijlus Je»

fin gratuito reddi-

dit quod non de-'

bebat. G)ui enim
pro nobis mortem
carnis indebitam

reddtdit , nés à de-'

bita anim/l m»rtf
Ubemvit.
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Hom. 40. Hinc

.eoUigendum eft

qua pAnei tntilc-

tandui Jït qui x^

liena diripit , fi
inftrni damnation

ne fercutitur qui

propria non largi-

sur, tJemo e^go je

fecumm Ajiimet

dicens : Ecce Alié-

na non rapio
, fed

conceffii licite ré-

bus fruor : quia

,dfvei ifie non id-'

circo ptinitUi eft ,

querjam aliéna

ahftulit ,fed quia

Acceptis relus fe-

nietipfump2ale dt-

reliquit.

Si qui eftis qui

in hoc mundo ex-

teriorii boni ali-

quid accepiftis , ip~

Jum ut ita di-

cam donum eyte-

rius fertimefc?re

debetis : ne vobis

fro qmrumdam
veftroYHm a^imm
recompenfatione fit

datum : ne judex
qut hic bona ex-

tiriora refiituit à

Nous devons )Ub;ei: qud
châtimenc raerice celuy qui

ravit le bien d'autrui , (i ce-

luy qui ^nanque à donner

le iîen aux pauvres eft puni

de la danui -l'-on éternelle.

Que perioune donc ne (è

flatte d'une fauflè fecurité

en ditant : je ne prens point

le bien d'autruy , mais je

joUis j'uftement de celuy qui

m'appartient
;
parce que ce

riche n'eft pas puni pouj:

avoir ufurpé ce qui n'étoic

pas à luy ; mais peur s'ê-

tre oublié foy- même par une

trop grande attache à /on

propre bien.

Quiconque d'entre vous a

receu qu-lquc bien & quel-

que avaitage extérieur , il

U doit fans doute beaucoup

craindre ; de peur qu'il ne

luy air été donné pour être

le prix de qu.lques unes de

fes avions , & de crainte

que le Juoc Souveiain luy

ayant dc^né ce bien exté-

rieur, ne l'exclue un jour de

la récompenfc des biens in-

térieurs & fpuituels, &c que

les honneurs Se les |:ichelie$

19*}
Cortt? le

larcin , &Ia
djreté des 114

ches envers

la pauyrcf^

i9f.

Pourquojr
les bitnj 6c

les avantage»

exterifurs

fonc à ctaia*

irr.



JX8 HoME-tTES SUR

âu lieu de contribuer à

çroiflcmcnt de fa vertu ,
fer-

vent feulement à le récoui-

|>enfcj de fcs \,uvsmx-

E z E <: H IB L , &c.
ac- ntrihuttone boni

tKtsir/i repeUnt :

ne honor hic vel

/(ivitt* , non ad-

jumentum virtu-

lii , fed remunC'

ratio Ç\nt Uborjj,
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D E Il a véett

au comment-

SAINT PAULIN^^^:
E VES QU E

DE NOLE
EPift. I. ad Seve-

lum Potentem

uifoflolum facie-

bat ittfi:mit(ii, quia

fcilicet caro quA
adverfus fpiritum

militât , ctim ad-

•verfa vàletudine

frangitur
,
pariter,

tnfraciis viribus

fpiritalem non va-

leat expugnare vir-

tutem. Carne igi^

Tur infirmi adpro-

feBum fpiritus , qui

dumnocarnis exul-

tât
, ^ tanquam

inimici- matertA

trtbulatione Utn-

utr , atque w/îr-

'Iiifirmité rendoit fortL'iiinrmite renaoïc rort j.

l'Apôtre faint Paul; VinÛttaité

parce que quand U chair qui
^^ ,J

^^'^'^^

combatfans cejfe contre l'ej- l'jnic.

prit , le trouve alfoiblie par

les maladies , la diminution

de fcs forces la rend inca-

pable de pouvoir furmon-

ter la vertu fpiritueile de

nôtre anoe. L'ame dont l'ef-

prit profite des dominages
de la chaii , fe rejoUit de la

diminuer d'une chofe qui

luy cft oppo(ée , & fe forti-

fie par l'aftbibliffement d'un

corps mortifié , il eft fanç

doute que l'infirmité de cet-

te chait , étant fouienuë p^c

la vigueur de la charité, coij-

tiibuc beaucoup à l'avancpi



5iO ».B s. Pa-ULIn EtesqUB db Nole-
ment de l'elpril &• àc la mationedomiticor-

vertu. forts convalefcit ,

fed fana ô» va-
lida charitate ftt~

mus.

fipift. 1. Dutn
aliéna nobis verba

indulges.jhmulum
fuiorii fuggerts : ut

legentes quod ejfe

debemus , boni eJfe

difcamus; ^itiamar-

que nos juxta fer-

manem tuum fro-

mère > ^ forjttan

pojjtmus effici.

Bona tewpora-

,*:. Qw-ind TOUS nous loiiez
La ouange ^y ç j 5 n'avonS

doit exciter 1

an homme à P^^ , vous nous excitez par

s'en rendjc Un fentiment de honte à de-

dignc, venir aufS vertueux que

vos lettres nous apprennent

qu: nous devons être : &
polfible qu'en nous efforçant

de nous rendre tels que vous
* ites que nous {brames > nous

le deviendrons.

Vous ne pofTedcz pas
Nf pofffder proprement les biens tempo- lia habens non ha-

ïes bi°ns du
monde que
pour en taif
pa t aux au.
ticu

rels
, que vous pofTeJez

;

puifque vous ne les pofle-

di-Z pas pour vous même
,

mais plutôt pour ceux qui

n'en pofledent aucuis. Vous

n'habitez dans vôtre mai-

fou que comme un palTa-

ger
j
puifque vous ne l'ha-

bitez que pour y recevoir les

païïagers : vous n'êtes que

comme voyageur dans vô-

tre propre païs , & comme
bâuni de ce monde ; afin d'être un jour habi-

raiir du Paradis , & citoiea de vôtre ancienne pa-

irie

bes quia non^ribi

,

fed non habentibus

habes. Domus tuA

hojpes es , ut fit

hofpitum domus:
Patris. tu& peregrt-

nus es ^ exulijiius

mundi , utfs in-

cola paradifi , (^
patriA civis anti-

quA,

4. Avoir une ajîcz grande Haud fcio an
n faut quel- fermeté de coeur, pour ne- fortioris fidei juui^

eandu



DES. PaUHN
(andajit i:c. cen-

fiantia ^ firmiteu

cordis tut
,

qîia

inter ignés ncn «-

rtris , inter /«-

queos non experts ,

picemrangis (^non
iyicjuinaris

,
quam

eorum quos tu for-

tes fut(i6 , ego au-
tem infirmières ar-

èitror judicandos ;

quia, non credentes

infirtnitatt jus,
, fe-

ftinaverunt alie-

n/ire cmmu , ^ui-

bt4s inh&rere ti'

mtierunt:

Torttus eft , mit'

nentihus quaffi a-

lienatis rcbus care-

re ; ^ fpernere

quod habeas , qitd

non hftbt.re qmd
fp'erntfs.

G)UA nohifcum

ncn inttileramtis

in hune mundum

,

nec poteramus au-

ferre nobifcii , q uafi

mutun ta, reddtmus

nec ut cutem w
curne difiraximas

,

fed ut vejiem à
cor^ore de^ofuimuS'

Evrsc4UE DE Non. Ui
tre point brûlé au milieu des quiibis pfuj

feux
,
pour n'ccre point pris ^^ force pour

'\ ' ^.^ bien ufer des
parmi les pièges pour n e-

^.^^^ ^^^
tre point attache de la poix pour s'en dc-

qu'on touche fans cç^c
; poiidlcr.

n'cft-ce pas avoir une foy

beauconp plus forte
,
que

ceux que vous eftimez forts,

mais que pour moy j'efli-

me plus foible
;
puifquen'o-

fant fe confier à leur foi-

blefle , ils fe font hâtez de

fe dépçii lier de toutes les

cho'es de ce monde , auf-

quelles ils ont craim de s'at-

tacher.

IV faut être bien plus forf f.'

& bien plus parfait pour ne ^^ faut Itte

point uftrdes biens que l'on
b>en parfa.t

'
1 1? 11 pour mepnfec

3
,
que pour s en depou lier f„ tiens

entièrement ; & pour me- qu'on pofled*

prifer ce que l*on poffede,

que peur ne point pofTcdcr

ce que l'on doit méprifer.

En quittant nos biens . ~ .^\ ~,^

nous n avons que rendu a nonfcuîetncnc
Dieu ce qu'il nous avoit fej bito-^ mais

comme prêté , ce que nous ioy-inêmc>

n'avions point apporté avec'

nous en ce monde , & ce
que nous ne pouvons en

remporter; ce n'eft pas com-
me une peau que nous ayons

arrachée de deHus noao
Xx
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chair, mais ce n'eft que com- î>lunc opus efi , tft

ine un vêtement dont nous
nous fomraes dépouillez : il

faut donc après cela donner

à Dieu ce qui nous appar-

tient verital Icment ;. c'cll à
dire luy offrir nôtre cœur ,

aôire ame , & nos corps

ainfi qu'une Pîoftie vivante.

7i Qn.l mérite avons-nout
îl efl inutile devant Dieu . fi ne luy étant

d. donner fon fijclles que dans la diftri-
'>isn a Diea fit, i i i

l'on ne luy
DUtion des biens temporels

donne foa S^^ "°^^ ^o"^ comme ctran-

cccur, gers , nous ne le fervons pas

dans ceux qui font verita^

blem. nt à nous ; c'eil à dire

fi nous ne nous portons à

l'aimer par le libre mouve-

ment de nôtre volonté, de

toute l'érenduë de notre

coeur . & de toute ia force

, de notre ame?

8Î S'être dépoUilIé des biens

Sed^poîîiîler terrrporels , n'eft pas avoir

defesbisrs f^y^j \^ carrière delà vie

chrétienne i c'eft feulement

l'avoir commencée : ce n'eft

^UA -verè nofira

funt , dependumus
Deo , hoc efl , cor

Ô' animum , (3>

corpora noftra ex-

hihenres in hoflUrty

vivam.

ë^ui, gratta no-

bis ^fi in aliéna-

tantum fidt lesfue-

rimas , nifi de pro-

prio ferviamm j id

efl, de liber vo-

iuntatis arbitrio ,

ex toto corde no-

ftro , c^ ex totis a-

nimA nofira. viri-

bus , diligentes

Deum !

n'eft que le:

«oiamence.
m-tit de la.

eecf^âioo,. pas la fin de la courfe ,
mais

ce n'en eft que l'entrée. Un
atlete n'eft pas vainqueur ,

auffuôt qu'il s'eft dépoiiillé

de fes habits i puirqu'il ne

iè dépouille que pour com-

mencer à combattre ,
afin

(ju'àprcs avoir conibattH cou-

Temporalium bo-

norum reliBio fivt-

diftraclio , non de-

citrfui fiadii fed

ingrejftu ; nec ut

meta fedjanua efl.

non en.m athleta

tum vincit cum
exuitur : qui idco

nudatur ut incipiat-

diwicare , cum lé-

gitime certaverit

(ûrenandits.



ragcufcment, il en puifTe re-

cevoir le prix.

.

Nous fommes incapa-

bles de bien marcher dans

jid corrifiendam

vitéi viaiu (^ prA-

'oxlendti.m in re-

gnum coclorura

quedÀ diebus Joan-

nis vim paticur

à diriptentibus.ido-

nei ejfe non pojfu-

mus , nijî cmniét

quA vel amore ,

vel cura ,fi in iti-

ncre ijïius ftculi

nobis adhtreant >

impeàiunt ^ re-

tardant , ante obi-

tus nofiri xiefperam

pr&mittamits : (^
inde per toram ha^

jus ficuli nocîem

appréhendera (^ te-

nere Chnjlumfolli-

ciiafptritalium o-

penim ac ftuàio-

rum contentione

luctemur ; nec di-

ijellamur a cha^

ritate Chrijli
, Jî-

cut Jacob nh ejus

amplexu, nifi ex^

tortjueamus bene-

diBion em.

Dominus uiam
vit* nobis , perfer-

ttonemqHt vmutii

Il faut tra-

1 1
• j 1 o j vailler fans

le chemin de la vie , & de rç^chc S: le

nous ouvrir l'entrée dans faire violence

le Royaume des Cieux
,
qui pour obtçnic

depuis le temps de S. Jean '' ^^^^

fe prend pur violence , lî

avanc le dernier jour de

nôtre vie , nous ne nous

déchargeons de toutes les

chofes qui occupant nôtre

afFc£Hon & nos foms avec

tant d'attache , nous em-
baraflent & nous retardent

dans la voyc du monde :

& fi enfui te nous ne com-
battons durant toute la nuit

de ce fiéde par des effort»

continuels de bonnes au-
vres , & des faints defirs

pour nous attacher à Jefus-

Chrift , & nous tenir fî

fa cha-

puiH.

fions être (cparcz : non plus

que Jacob de l'Ange qu'il

tenoit embraffe
;
que nous

n'en ayons arraché comne
par force fa divine btuc-

diflion.

étroitement unis a

rite , que nous n'en

1! ne fuffit

Le Seigneur nous a cnfei-

gné que le chemin de la vie

& la petfeftion de la vertu. P^* <l^«'^o°-

Xx ij
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ft l'on ne uit

Jifus Chult,

5.Î4 De S. PAUtiN E/esqUe db Non.
ne confiftoit pas feulement nûn in vtndendt"" '---Igr- " ^
à vendre nos héritages &
en diftribuer le prix aux

pauvres , mais principale-

n.
C''ft lâcha.

ri"é qu: nous

tantur» frs.dtts (^
fntiis er.ygandis >.

jed in fui fectatio"

ne propofuit.

Âdhsfît anima
raea poft te { illa-

tantum. Charitas

dîcere petefi ,
quA

finis pr&cepti ^
plemtudû legis efii,

& quA. ita. tnferit

à^ '^ffl'i'f Deo , ut
nihil extra de' en*,

amam , dicut , U.

ego fem^er tecum..

ft.

Nereflité- d'à

n: continuel-

le vigilance

Lut ueus.jiîê-

T5»

Décruire ea

fay tout ce

^w.n cft par

4k Dieu..

ment à le fuivte

Cetre parole i'un. pauvre,

mon ame i*efi attachée a,

vous , ne peut êiie dite vé-

ritablement que par cette

charité qui eft la fin des

préceptes & raccompIifTe-

ineiu de la Loy : & qui nous
jpint & unit à Dieu fi écroi-

tement que n'aimant rien

tors de luy , nous luy pou-
vons encore dire; J,e fnit
toujours avec vous.

Tout notre travail, & ^..

toute la pcrfeftion de nôtre plénum opus nobis.

vie , coufifte dans la vigi- in ohftrvanua ^
lance de nôtre coeur & dans

le dépouillement de nôtre

propre volonté : eftant inca-

paole de voir fes ténèbres

,

& de découvrir les erabûr

ches de nôtre ennemi qui y
font cachées 5 fi nôtre elprit

o*eft bien dégagé do, foin

des choies extérieures , &
ne rentre avec appl'cation.à

l'examen de foy même.
Ll faur prier Dieu qu'il

détruifeen nous tout ce •qu'il

y trouve d'étranger , ou de

nous mêmes ;
pour y édifier

£kukmcû( ce qui cil de luy.

Totus lahor (^

expeliattone cord.i^

noftri efi ; cujus
tenebras

, vel ab>-

firufas in eo inimi-
ci latehras videre.

non pojfumus , nijt

def&cato ab exter-

narumrerum curis.

animo , ç^ imus
»A[enutipfum cen-
ver/o.

Deus exoratjdus

efi' . Mt dejirttat in

nobis aliéna veL
nojirai (^ Adtfiçet



Dbi s. Paulin
Vacatc & videte

«juoniam ego fum
Dominus i.Son o-

ttum nobis- ftiadet

hoc verbo
; jed v»

care à ficulo , ut

occupemurfibi, va-
cjLre ab his nego~
ttis

, ijuibus implU
cafi otiamttr Deo.

Nov'ttatem vitA.

in r.cbis Adificantes,

ntcejfe cft utvetu-
Jlatem deftruamus^

Qr quia nullum
tencbris cum lumi-
ne porjiî tffe com-
meHium , expedit.

nobis ui vetera vi'

Umus
; ^ occupa-

nonis pariter ac
lacationis génère

converfo , implice.-

mur quibtii vaca-
vjmus

j upvuijftm.
"vacemus qutbus

fuimus implicati 9.

rooriamur quibus

vixtmus , ut viva-
mus 'victjjîm his

operibus ac fiudiiSy

qjtibMs. mortuifHim

EvBffQUE DE NOLB*; flf
Démettrez en repos A> i»*

rr ^ « /i _„ Toute occ«-
reconnotjfez. que t ejt moy

^^.^^ ^^,
qui fuis le Seigneur

j
par n'eftpas poor

ces paroles Dieu ne nous . iea eft oifi*-

porte pas à l'oifiveté ; mais vi^té.

feulement à nous deifaire des-

foins du monde ,
pour nous-

appliquer tout à luy : & à.

nous défoGuper des chofes-

temporelles , dont l'occupa-

tion & l'embarras eft à îon

égard une véritable oifiveté.

Pour édifier en nôtre ame if.'

la vie nouvelle , il eft ne-
Changer «8

(T j, 1 / • I •„ n occupation
ccllaire d y, détruire la vie

g^ ^^ repor
ancienne : & comme il ne. pour entrer-

peut y- avoir de focieté en- dans la via

tre les ténèbres & la lumière, nouvelle,

il faut bannir de nous tous,

les relies du vieil homme ;,

il faut changer d'occupation.

& de repos ; il-fauc s'appli-

quer aux chofes dont nous<

n'étions point occupez ; &
ne nous plus occuper à

celles aufquelles nous nous-

appliquons : il faut mourir,

à la vie que nous menions,

& vivre dans les défirs & les.

actions des chofes aufquei-

les nous étions comme moiX3>

auparavant.



Toutes les
^^ figure des chofes du Tota hujus muÀ»

«areatutes fer. "lOndc qui pafle& qui char-

vent de pie. me le cœur par les yeux

,

ges au den-.on ej^ toute couverte des' filets

contre aous^^y ^^^^^ ^ 1^ beauté de

chacune des crcatures , eft

Comme un piege & coiiime

Une épée, dont cet ennemi

fe ieri pour perdre nôtre

âme.

Celuy là femble être vaincu

en ce monde oui efî dépoinl-

lé de fa robbc par violencr-;

di figur» quA prA'

Tertt , (Si* fer ocu-

los cordaproiectat,

j^bitlicis pr&tent^

rettbus , in quali"

bet fui fpecie la^

queus mentis é*

gladius eft.

17.
Prefeti.r la

folie de i.i

croix à la fa-

geilcdamon. mwis il triomphe en jefus

^' Chri.^ , s'il abandonne auflî

fon m an eau. Rendre iù-

jure pour injure , c'eft une

anaeance humamc ;- mais

aimer cduy même qui nous

fait iljure , c'eft une van-

gcance cclel^e. Vendre (ts

biens & en diftribuer le

prix aux pauvres , cft une

folie félon le monde ,• mais

c'eft une grande fagefle fe-

Ion Dieu Comoie au con-

traire ne s' appliquer qu'à Tes

intcrefts , & employer jufqu'à

Tufure afin d'amaficr du biea

cela ne palîe dans le mon-
de que pourinduikie &pour

^ un gain avantageux ; mais

aux yeux de Jefus-Chrift

c*ieft un crime & une peine

da-£ccké.^

Vinci videtttr in

hoc fACU'O , eut tM'

nicuin fuam altef

ahftulerit ; at »V
Chri, tnumphat,

qui tunie^m .^ufe-

renii remirtit (^
fullium. V'iCem in-

jurie rtddere h:-!-

nnina, ultio eft ; At
inimicum etiam di-

ligere vii/dicia ca~

lefit s (fi. Vendere-

pxtrirnonia (^ da-

te pauperibus
,

ïlultitia huic fi,-

culo, fed fapientia'

Deo eft i ut contra

(HvitiJs ineubare ,-

pecuntam fanore

augere , induftria-

(^ quiftus apud-

hoc fiCHÎum, fed
jfpud Deim crimen

ér p.œyM eft.
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"EvAcuemur ne-

fins viribus ut di-

vinis im^'eamur.

Omnis snima vu.

det qttodDeus efi;

ad hoc mens nulla

caligat ; hûc etiam
infidelium fides re-

cipit : ftd Deum iff

Chrijlo vel Chriftu

in Deo ejfe , non
"oidet occupatus (^
Cîimrum xerrefiriu

nube circHmdatHs,

Epii^. j. ad Scv.

"iHonfolum je-unio,

fed (^ cibo humi-
liiire anim/tm «a-

Jiram difcamus
Epift. 4. ad Str.

Zahulo panis fit

ammu , q»A fibi

famés eft.

Lumen imfiorum
lenehn y, honor
timbra j celftudo

tranfitus ; caput

,

Zabulus i diviria.
,

peccatum ; itinera

,

lubricum
; finis in-

terirus
;
gloria , in

inferno j domus in

fepulchro efi.

Dépouillons nous de nos if.

propres forces , afin d'être ^'' '^ confier

rcvêus de celles de Dieu, f '" f^"'»"'

T- , , , . de Bieu.
Tout hoiTiine coiinoit bien ,.

qu'il y a un Dieu ; il n'y peuconnoif-

a point d'efprit aflez aveu- Tent un tjieo-

gle pour ne le pas voir , les ^° J?^"* ***

infidelles même reçoivent

cct^e créance : mais que
Dieu foi: en Jcfus-Chrift

,

ou que Jefus-Chrift (oit en-

Dieu, c'eft ce que ne voir

point un efprit qui eft oc-

cupé des penfées du monde,
& commeenvelopédunuag»'
des foins terrefttes.

Nous devons nous mor- toi

tificr non-feulement par le Se mortifîer

jeûne , mais même par la **.*"* ^* noue»

qualité des viaades dont nous

ufons

L'ame qui netrouve point n.
en elle de quoy fe nourrir ,

L'ame vuidc'

devient elle-même la nour- '" '^"'P^'^ **"

riture du démon *^''"°"-

Les lumières des pécheurs j^.

ne font que tcnebres ; leurs Aveuglemtnri

honneurs que des ombres, vanité, &
& leur plas grande élévation *=t""

'^"P**^

qu une image qui palle : le

diable eft leur chef , le pé-

ché eft toute leur richefle ,.

leur chemin gliflant les fait

tomber dans le précipice, la

mort eft leur fin , toute leur-

gloire fc perd dans i'cofer , & toute la magaifi»
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ficcnce de leur palais fe reduu à un repulchre.

I}.

Ne fe fervi'r

de nos lumiè-
res qui pouc
les chofe» de

14.
Sa vertu doit

être 'OU*, l'or-

rem nt des

/trnmes chré

licasts»

l" aft.on de
l'a femme pi.

chereffe a fi

gurélesmifte-

resderfg'i-

C'eft perdre notre vraye

lumière
, que de ne s'en fcr-

vir que pour- des ufages de

ténèbres ; & de devenir a-

Tcugles pour les cbofes du

Ciel , en arrêrant trop fixe-

ment nôtre veucfur ! s cho-

fes de la .erre : or lame fe

guérit d'un aveuglement fi

dépic^a'. le , ^ors qu'elle fcr^

me les yeux au inonde pour

ne les ouvrir qyi'à Dieu.

Que les temmes chré-

tiennes foicnt pavées d-s or-

neinens de la grâce de Jclus-

Chrift. Qu'elles foient bril-

lantes de l'éclat de la cha-

fieté & noiî des pierreries ,

& qu'elles exhallent la bon-

ne odeur des a6tions de cha-

nté & non des parfums. Car

elles doivent fe fouv^enir

qu elles font les filles de cette

Époufe rojalle dont toute /«

gloire eft intérieure.

Comme cette femme pe-

cherefTc de l'Evangile étoit

la figure de l'Eglife qui de-

voir être tirée des Gentils,

elle a repréfenté parfaite-

ment dans fcs allions l'i-

mage des mifteres de nôcrc

falut. Les parfums qu'elle

upandii fur Jefus- Chrift

,

Vert lumin' s da-^

num ejl , ad ufunv

tenebarl'.m uti /«-

minibus i^ oculos

in terrtna defixos

SAcare câleftibus.

Illuminatur auiem

aïii ra. tait cAcitate

qux defpicit mun-
dum , ut confpiiiat

Deum.

Omet muUerei
Chrtjii gratta , nottr

cap:la ; cajiitatis'

gemma non l'apidis^.

(^ operum in lois

non odortim fragret

unguentitm. Me-
mmerint effe fe fi~

liât niiusfiliai régis

cuius gloria oranis

ab iatus eil.

^tùa vocandk-

ex gentihus Ecele-

JtA imaginem prt-

ferebatilla mulier,

omnia in femetipfa-

my.'erii faitttaris

infiffiia geljtt. IJn-

Bà est Chrifmate'

faimiinerii i p«ni^

tinti»



Bï S. PAniiN
tinttA lacrymtu ha-

luiit in lavacrum i

vifcern (haritatis in

facrificium y ^ if-

fum vtvam , iiivi-

ficantemque fanem
tnanibus ^ ère

pvéifttmpjît i fangui-

nem qiioque cali-

cis antequam fie-

ret caltx fangutnis

ofculis fugentibui

fr&libavir : Beata
qui Chriflum in

carnegufiavit^ in

ipfo cerpore Chrifti

cvrpîM accepit.

In hoc Judas of-

tendit quant wlem
Chrifium hahereti

ut qui unguentum
quod fuprd Chrif-

tum efftindcbatur

perire dixit : ^
ideo non eft in pre~

tio fanguims Chri-

fti i quia habere

non poteft ^reÂem-
ptorem

,
qut maluit

habere venaient i

0» jure h commet'

EVESQBE Dï NolE^ 5*5^

luy tinrent lieu donation ,

les larmes de pénitence

qu'elle veifa luy fervirenC

de baptême ; & l'ardcnC

amour qu'elle conceut pour

nôtre Seigneur fut fon Sa-

crifice en embraflant les pieds

de Jefus , fes mains 5c la,

bouche ont comme receu

par avance le pain vivant

& vivifiant; & les lèvres en

les preffant par de faines

baifers , ont dés lors com-
me fuccc le fang du calice

du Seigneur avant qu'il eût

inftitué le calice de fon fang.

Bien-heurtufe a été cette

famte femme , d'avoir ,
pour

le dire ainlî , mangé Jelus-

Chriil en fa chair mortelle,

& leceu fon corps , en foa

corps mortel.

Quand Judas dit que c'é-

toit perdre des parfums que

de les répandre fur jefus- '^

Chriû , il fit bien voir com- -jefuj' chiift.

bien peu il l'eftimoit : c'eft

pourquoy il ne fut pas digne

d'avoir part au pnx de foa

fang j il ne put avoir poUr

en être racheté celuy qu'il

n'avoit voulu avoir que pour

le vendre ; & en fa.fant un
contrat de mort avec les

Juifs , il a tres-jufteraenc

mérité d'êiic cïclus de i'ac^

Yy

Manière îtl-

dit;ne donc

as craica



\7i
Tout nôtre

bien eft d'être

unis à Jefus-

Chtift.

la charité

qui nous ac-

quitte de tout

eft une detK

qui ne fe peut

acquitter.

f30 É)e s. Paulin Eves
quificion de la vie ; & il

s'cft condamné luy même,
par fon propre jugement

,

eu vendant poar trente pie-

ces d'argent , celuy pour

l'amour duquel cette faintc

femme en avoit de fon pro-

pre aveu dépenfé trois cens

en parfums.

Aimons celuy , à qui tout

nôtre amour eft fi légitime-

ment deû : donnons un fa-

cré baifer à celuy , dont

l'attouchement nous rend

chaftes ; unilTons-nous par

un mariage tout divin à ce-

luy qui en nous uniffant à

luy , nous rend vierges : af-

fujettiflons-nous à celuy qui

nous ayant aflujettis , nous
met audeflusde tout le mon-
de. RabaiiTons-nous par la

fouffrance des mépris aux
pieds de celuy qui nous re-

levé de toutes nos cheutes :

& enfin mourons avec ce-

luy qui e(k la fource de la

vraye vie.

L'Ecriture dit : qui a don-

né le premier à Dieu , & il

luy rendra i Mais grâces à

fa bonté , il nous remet l'o-

tligation de ce que nous luy

devrions rendre pour tant

de biens qu'il nous a don-

nez; & U ne nous eu de-

que de Nolb.^
cio viu mortis con^

traclor excluditur,

fu& ipfiui damnnn-
dui judicio , quo
triginta aureis ven-

didit eum > quem
mulier , ut ipfe r^-

xnverat , unxit

trecentis.

Jllum amemtts »

quem amare de^

hitum eft : illutn

ofculetnur , quem
efculari caftitca eft:

illi copulemur eut

nupjijfe virginitai

eft : illi fiibjicix'

mur ,fub quo ja-
cere , fupra muri'

dumftare eft : pro-

pter iUum defpicia-

mur , eut cadere re-

ftirreBio eft ,• iUi

ccmmoriamur , iit

quo vita eft.

§luis prior dédit

et , (^ retribuetur

illt}fed ipfigrattas

qui nobis tanti f&^
noris remittiruftt~

ras ^ obligation

nis immenfs, com~

fendtwn fr^/htt «



De s. Paulin ïvesque ce Noie. ^\f

folatn k nobis di- mande pour toute reconnoif-

fance que nôtre amour auffi

en le mettant à la tête de

tous fes Commardemens 1

il nous montre allez com-
ment tout pauvres & mi-
ferables que nous fommes ,

nous nous pouvous acquit-

ter envers luy d'une dette

qui nous rend tous infolva-

bk-s.

Le monde ne nous aime
point , mais Jefus-Chriit

nous aime; le monde nous Dieu ncKis

. (ioic cor.foler

lectionem jtii repe-

tens i quam inter

frs.ceptafna princi-

fali loco ponens ,

ofiendic qiiomodo

illi infolubile de-

iitum etiam inofes

folvtremtis.

Epift. 5. ad Scu.

Munditi nos non

amat
, fed ctmat

Chrijltu ; homo ne-

gligit ,fed DeUidi'

ligit . inimici ho-

minis domeftici e-

jtts ; fed rurfum et-

tnici hominis do-

mefiici Dei.

Imitando imita-

torem Chrijit per-

veniemus ad imi-

tatiânem Dei.

Jufioi negltgen-

t'u arque impiem-

tis pœncus luemui ,

fi aliéna potiui quâ

nofiro Domino de^

fervientes , depre-

hendamur ficuli

magis qud Chrifti

negotiis occupati

ftilfaotique Domi-
no non aperitunas.

\9.
L'amitfé de

meprife , mais Dieu ^.^^^ , . . ,

^L • I
/• • o 1

''u mepcis du
cherjt : les lerviteurs & les monde.
plus familiers amis de l'hom-
me deviennent fes ennemis ;

mais en même temps auflî

les fervueurs de Dieu de-
viennent amis de l'homme.
En imitant celuy qui imi-

te Jefus-Chrift nous parvien-

drons à imiter Dieu.

Itnitet lis

Saints.

Malhtur à

tout occupe

du monde.

Nous portetons les juftes

peines de nôtre négligence

& de nôtre peu de pieté , fî
'^^^'^ 'î"' '*

nous fervons un autre mai ^°^^ trouve

tre
, que nôtre maître légi-

time ; il nôtre dernier jour
nous trouve plus occupez
des chofes du monde

, que
de celles de Jefus-Chnft

;

& fi n'ouvrant pas volon-
tairement au Seigneur lots



Suivre JeTus-

Chtift félon

qu'il l'a mar-
qué luymc-
me.

Se confier

plus en Dieu

qu'en foy-

^uomoio aliter

putM Chrtfium fe~

quendum , nifi le-

f5i De s. Paulin Evssq^b de N^ol-b.

qu'il fiappc à nôtre porte
, éf ^d, Patrem dn^

nous fommes entraînez en cumur inviti.

dépit de nous devant le Père

cekite pour être jugez.

s'imagine, t-on qu'on doi-

ve fuivre Jefus-Chrift au-

trement qus félon l'ordre

qu'il a pre(crit , & félon la ge q»a docuit , ^
forme dont il a luy-mérae forma quamprifu-
donné l'exemple? lu ?

Se figure t-on être plus An magis ahuri"

riche en confiant fon bien dare credis tllcrm

à la terre
,
que fi on le con- ^«» terr^ , quant

fioit à D eu mène .' & être qui Oeo crédita c^
dans une plus grande abon- qui propria

,
quam

dance en s'appuyant fur fa iftitm qui divina

propre induftrie
,
que fi l'on fafcitur cura? quid

on pofl'e<ls

tout en pofle-

dancjcfus-

Chnlt.

s'en remettoit au foin de
la providence divine ? Et en

eiîec qu'efl-cc eue peut pof-

feder ccluy qui ne fe pof-

fcde pas luy même ? Or
celuy-U ne fe polTcde pas

foy-même qui efpere plus

de foy
,
que de Dieu

; &
c'eft être mort veritaclcment»

que d'apprchcnder de per-

dre Ja vie , lors qu'on s'a-

bandonne entièrement en-
tre les mains de fon Créa-
teur.

Nous ne poiïedons plus

rien que Jefus Chrilt ; mais
jugez fi nous ne polTedons

rien , en poflcdanc ccluy

qui pofledc \o\x%.

ille mifer haheat
,

qui fe non habet î

non enim fe ha-
het , qui plu s de fe

quam de Deojpe-

rat ; vereque eji

7nortuus qui non
vivere timet

y fi
toTum de fe Deo
credat V coque pey»

mittat.

Nihil halemtli

nifi chrtfium j ô»
vtde fi nihil ha-
beamusy qui omni^

habentè habemus.



Di S. Pauiin
Epifl. 6. ad Seu.

iJon moveantur
pedes noftri à vit s

Domirji (^ tramite

itineris angufti , fi
non interdum pro-

fana vel finira

qHorumdam [ach-

laritim verha cir-

cumlatrent.

Impium refuge ^
repelle colloquio

tuo atque confpec-

f« i ut
fi tua fide

fdHari non porefi

,

te fna infidelitate

non vulneret. S'tt

licerfrater^ ami-
cus junciior tibi

dextera tua ifi /*-

lienus eji (^ inimi-

tus in ChrtsJo , fit

îihi ut extraneus

f^fublicanus.

^uo nohis gra-

tiam mundi qu£

eft odium Chrifii i

Mundo plactre

non pores , nifi

Ghrifto maluiris

difplicerei li enim,

EvîSQUB Dïï Noie; i35>

I] ne faut pas que les îf-

difcours profanes & infen- ^"^^P"^" '«
r ^ i 1 • oiuours du
fez des gens du monde

,
qui

jnoutjç.

pour ainfl dire , aboyent

quelquesfois autour de nous,

foient jamais capables de

nous détourner du chemin

du Seigneur , & de la route

de fa voye étroite.

Fuyez l'impie , & chaf- ^^./f; ^„.

fez-Ic non feulement de vô- deté it$ tné.

trc converfation , mais me- ehans.

me de vôtre préfenee ; afin

qu'au moins il ne vous blefle

pas par fon infidélité, fi

vous ne pouvez le guérir

par vôtre foy. Fût- il vô-

tre heie & vôtre ami
; plus

étroitement uni à vous que

vôtre main dioite , & plus

cher que ne vous font vos

propres yeux ; s'il eft éloi-

gné de vous & s'il vous efli

oppolé en ce qui regarde

Jeuis-Chrift
,
qu'il vous foie

comme uu étranger & un

publicain.

Pourquoy chercher l'a- xt.^^'..
. . , ,

^ ' , -r Ne pas re-
raitie du monde ; puilque chercher l'a.

c' eft l'objet de la haine de mitié du

Jefus-Chrift ? monde.

Vous ne fçauriez plaire 58;

au monde, fans déplaire à Nefepasfou-

I r r-t. -A - \. „« cier de plaire
Jefus-Chrift; car voicy ce ,

^^^^ / .

que dit 1 Apôtre : St je me- pieu déplaift,^

Yyiij



, î9-
C efî un hon
neur d'être

fteshonnoré

pour j£ fus.

ChriÔ.

40.
Senrimens

tl'un P être

dans la veuë
de fa foibi ffe

& de l'excel

lence du Sa;

ccrdoee.

/54 De s. Pauiin Evbsquè db Noîif.'
tudiois a claire aux hom- t»quit, hominibuS
^es

,
je ne ferais pus fer- placerem , Chrifti

•viteurdelefusCknft.Dé- icivus non effcm.
plaifons donc aux gens du Dtfpliceamus ergo

monde
, & foyons bien aifes ^" Ô* graiulemur

de déplaire à ceux à qui iifdem nos diflice
Dieu même déplaît : car
vous voyez bien que ce n'eft

pas tant nos œuvres que
l'ouvrage de Jelus Chrilt

j

c'eft à dire de Dieu tout

puiflant qu'ils attaquent en
nous , & qu'ils hailîent dans
la conduite de nôtre vie, j

celay qu'ils méprilcnt dans feribus oderunt.
la leur.

Plût à Dieu que nous
fu/llons dignes d'êcre char-
gez de malcdicftions , cou-
verts d'opprobrcsj foulez aux
pieds , & mêiîie tutz pour
le nom de Jefus-Chriil ;

pourveu que Jefus-Chrill nomine Chrifii

ne fût pas tué dans nous. dummoA» non ipfg

Chriftus oc.idatur
in nobis.

Repentinâ vi

multttudi.is , ftd
credo , Dei ordina-

tione correpttts ,

Presbireratu initia-

tus fum : data igi.

fur cervice in ju^
gum chrifti , 'video

j - -- j 1

re , quibus (^ Deus
difplicet. Non enim
noftrum fedCh rifi i

id cft , omnipoten-
fis Dei opus in no-
bis laceffunt i quem-
in fuis aciibus fper-

nunt in noftris 0-

"Vtïnam digni

habeamur qui m^l-

ledicamur Qi* note~
mur (^ contera-^

mur , a t.JUS etiam-

interficiamur in

Ayant été tout à coup

enlcrc par une foudaine vio-

lence du peuple , ou plutôt

par l'ordre fecret de la pro-

vidence divine, j'ay été or-

donné Prêtre. M' étant ainfi

fournis au joug de Jefus-

Chrift
,

je me vois à pré- „ ^ ,

fent engagé de m'employer majora me meritis

à des actions qui foru au & fenfïbus opéra



De s. Paul
trdclare '• namq^ue
Arcanis éf" pêne'
traltbus Deifummi
receptum ô^ infer-
Tum communtcare
cœleflist, s (Sr> Veo
prefius admotum

,

infpirituipfo Chri-

fit ^ corpore ^
fplendore xerfari.

Vix adhuc intellec-

tum picrA molis
capio mentis angu-

fitis , (^ onus mit-

neris met , confcius

infirmitatis horref-
co.

ïpift. ad Sca.

Ter foramen z/ïa

ad vitam ducentis

tnultis defiderabi'

lis , paucis pene-

trabilis
,

factlius

ingreditur humi-
li^ta iniqtiitas ,

quam fuperha, )«-

Jlitia.

Tant* efi fummi
Patris pietcu , ut
etiam ira, ejus ex
mifericordia fit ; Qf*

ideo cafi/gat , ut

parcat.

IN EvESQUE DE Noli. JJÇ

deflus de mes forces & de

mon m cri ce : car étant ad-

mis aux plus hauts fecrets

de Dieu , & fait participant

de fes mifteres les plus ca-

chez , je dois communiquer

aux autres les chofes celé-

ftes : & me trouvant plus

proche de Dieu ,
je fuis

comme dans Tefprit même
de Jcfus-Chiift, dans fon

corps & dans fa lumière.

A peine mon efprit dans fa

peticefle peut- il encore com-
prendre la grandeur de cette

charge facrée & la ccnnoif-

fancc que j'ay de ma foi-

Heflê , me fait trembler à

la veuë de la pefanteur du

fardeau qu'on m'a impofé.

Les pécheurs humbles

entrent plus facilement par
,k'- , ' V humble !e

porte étroite qui mené a
^^^^^ „^

la vie , qui eit cherchée par qu'un ju^c
tant de perfonncs & par où fupcibc.

il en pafle fi peu , que non
pas les juftcs qui font fu-^

perbes.

La bonté du Père celefte .
4»'

cft fi excefllve que fa colère P*'"^ "= P«-

même eft un effet de mile- pardonner,
ricordc ; & que lors qu'il

punit en ce monde , c'eft pour

pardonner.

y y iii;

41-

Le pecheut
Ininib



>3(î De S. Paulin EvssQUB BB Nolî.
j. Si nous préferons les moin- Minora majort-

Folic&rmal dres biens aux plus grands

,

heur ae pre- t • r • ri
f-rer les bicns

^^s inférieurs aux fupremes,

de ia terre à c cft a dire les biens de la

«îurdu Citl. terre, aux biens du Ciel,

nous (èrons un jour en pu-

nition de nôtre folle cupi-

dité
,
privez tout cnfemble

des uns & des autres : &
ce fera tres-juftement que
nous ne recevrons pas les

biens du CieUque nous n'au-

rons pas délirez ; & que
«ojs ferons dépoiiJlez des

biens de la terre , dont l'a-

mour pernicieux nous aura

fait méprifer les plus excel-

lens.

Il nous arrive en même
temps & d'aimer Tavene-

mcnt du Seigneur
j

parce

qu'étant miferables , nous

efperons fa mifericorde ; &
de le confiderer avec une

horrible frayeur, parce qu'é-

tant pécheurs , nous appie-

hendons fa juftice.

;• Prions Dieu qu'il nous
Se halte r de r /r a a' c

r,r, „i , r, f^lle connoitrc notre hn, a-
teniplir fa vie - ,

'

de bonnes "" "^^ '^°'f ^^ 1^^ "°'^S man-
œuvres dans que ; & à-i nous hafter d'ac-

l'atcente delà complir le bien que nous
™°^'' n'avons pas encore

, pour

ne pas tourner fans cefle

" dans un cercle de jours inu-

tiles ^ & ne faire de toi; te

.44'
Aim^r &:

«raindre l'a-

venenrenc de

JelusChri/].

bus , (5» fummh
infima bona , id ejl

tcrrena cdejlibns

anteponentes , in

fœnam ftult& cupi-

ditatis , omni cn-

ubimus ,fummo fi-

mul atque infinio.

bono
, S" i'.laj lifte

non accepttiri quA
non de/ideraveri-

mus
; (^ ilis mé-

rita defraudandi ,

quorum timoré no-

xiopotioYA neglexe-

rimui^

Epift. 1 7, ad
Dclphinum. Ad-
"ventum Dom^ini&
diltgimus miferi

fpe mifericordii e-

j»s , ^ horrefcin

mus peccatores ti-

moré juftitu e'jusi

Epift. 20. ad
Arnandum. î^otunr

faciat nohis Vomi'
nusfinem nofirum,
ut fiamus quid
dejît nobis , ^ pro'

peremus adimplere

quod reftat , ut-

non revolvamur im



Dt S. P^AUIIN

medio dierum inn-

nium xexentes ope'

ribus vacuis ttra-

ncA telam,

Proximus infi-»

fteli ejt , qui mor~
taam fine eferibus

fidem vacuo Chrh
ftiano nemine ge~
rir.

Pacem habeamHs
n&n htijus mundi
quA arnica, perca-

TU , Deo di/fidet ;

fed facem Chrifli-

oju& cum Deo con^

prit (^ nos Chrijlo

co;:format.

Epirt. i 1. ad

Arnaud. i. Vita-

hnjus mundi ami-

ta , tnors anim&

"Deo fervire li-

hertas ejl ; nemini

enim fubecius efi

,

qui fe fcli Dec
fubjecit : at contra

omnibus tnfimis

,

vel fpirttibus , vel

aliis creaturis , vel

fuis viii'S ^ cupi'

diratibus fervtt ,

qui -vult liher ejfe

jujïitii,.

EvESQUB Dl NoLJ. fjT
nôtre vie

,
que comme une

toile d'araignée , par une lif-

fure continuelle d'oeuvres

vuides de tout bien.

Celuy-là approche fort

d'un infidelle qui fous un

nom de Chrétien , mais

deftituc de toute bonne œu-
vre

,
porte une foy morte.

Acquérons la paix ; non
celle du monde

,
qui ctanr

amie du péché , eft l'enne-

mie de Dieu ; mais la paix

de Jefus-Chrift% qui nous

lie avec Dieu , & nous rend

conformes à Jefus Chrilt.

La vie qui eft amie de

ce monde elt la mort de

l'ame

.

4«.
La foy motif
approch: de

l'infidelitéi

47-
Chercher W

paix de Jefus-

Chrift & noit

du monde.

4«.

Vie du raoflfJ

de mort de

l'ame.

Eftre efclave de Dieu ,
^9

c'eftlà la vraye liberté: car
bJ'u/S^de

celuy qui n'eft foûmis qu'à-fery^ Dieu,
Dieu feul , n'eft a0u)eiti

à perlonne : comme au con-

traire celuy qui veut être

libre de la fervituie, de-

vient l'efclave de toutes les

choks inférieures , foit fpi-

rituelles , foit corporelles
,

& eft aflèrvi à fes paflions

& à fcs vcuiéi<



fi^ Dh s. Paulin EvesQub db Notrf:

f07 II y a un orgueil qui Efi fancla fupef"
Il y a un eft faine, & une humilité

& an.°Zr ¥' eft vicieufe : car l'or-
(X une maU' ^.. -, , . _

vaife hiHnili- g^^^'l aevient jufte & faint

,

lorfqu'il s'élcvc contre le

monde , qu'il le mépiife
,

& que foulant tout ce que
le fiécle a de grand , d'ai-

mable & de beau , il ne
s'attache qu'aux chofes du
Ciel & ne fe fouiret qu'aux

div^ins préceptes. On doit

au contraire condamner cette

humilité qui ne vient pas de

là foi , mais de la pareflè &
de la baflclTe de l'efprit

, qui

a plutôt pour but de ga-
gner la faveur des hommes,
que le royaume du Ciel

;

qui eft afl'ervie au menfon-
ge, ennemie de la vérité,

privée de la liberté , fujette

au vice , & enfin qui mêle
l'eau avec le vin ; c'eft à

dire qui affoiblit la force de

îa vérité
, par la molellé

4e$ ââKei'ics.

?i- Ne craignons rien que
Craindre &'j)içy & n'aunons rien au

a:m«D.eu.
^,fl-^3acluy.

bia , (^ humilitas

iniqua : nam (^
jullificatur {uper^

bia, (ju& huic mun-
dofuperbit, ^cori'
temnit hoc [ActilU-,

omnibufque tna^

gnis ejus (^ duU
crbus ac ffeciofis

nbutitur , intenta

CAlefiibus rébus (Si*

prAceptis fubjeBt^

dtvinis.Contra ati'

tem illct humili'
tas condemnDitur

,

quA non ex fide ,

fed ex ignavia
mentis hominibus
adducilur i ^ hu-
fnanam gratiany

magis qnam fuan*
falutem curât z

mendacii famula

,

veritatis inimica ,

libertatis expers ;

iniquitAti ohnoxia^

mifcens aquâ x/i-

num , id eft veri-

iaiis merum aquof»
adulationis ener-

"vans.

Nihil nift Veum
timeamus , nihil

fupra illum diliga-m

V3MS.
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Moyfes ille di-

vini eloquii par^
ficeps , non falutis

fus, négligent , nec

infolens Domino
,

profundi arte con-

filii aufas efi di-

cere , ut Domino
jufto debiium pec-

catori populo inte-

ritum
, obUîionem

fut potitis abolitio-

nis opponeret , di-

'vins. videlfcetpie-

tatis jufiitUque

fecurus , ut parce-

ret ^ injujîis mi"
fericordta Domini

,

dum juÇium non

potefi delere jujli-

tim.

Epift. lé. ad

Sanftum &Araand.
Nonpoteji «.dtfic/iii

novitas , niji déf-

itu/ttur vetufiai :

aut amare pojfu-

mus Chrifium nifi

Mammonam inci-

piamus odijfe ; fed
neque gaudere in

illo ficulo y nifi in

ijto lugeAmus.

jingufia via grit-

dimuf"' & quàfiin

fine f"fp''nfo anci'
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Moyfe qui s'enrrctenoit

fi familièrement avec Dieu
,

n'en ufa pas avec négli-

gence pour Ton falut , ni

avec infolence à l'égard de

Dieu , lors que par le con-

feil d'une très-profonde fa-

geiîe il eut l'aflurance de

s'of&ir foy même en fa-

crilîcc à la jnftice du Sei-

gneur
,

pour détourner la

ruine que le peuple d'ifracl-

meritoit par fon péché :

parce que s'appnyant fur la

bonté & la jufiice de Dieu ,

il ne douta point que fa

mifericorde ne pardonnât à
des injuftes

;
puilque fa ju-

ftice ne pouvoit pas faire

périr un homme juite.

On ne fçauroit édifier

la vie nouvelle , qu'on ne
détruife la vie ancienne ; ni

aimer Jefus-Chrift , fans

commencer à haïr les fauf-

fes richefles j ni trouver nô-

tre joye dans le bonheur du
fiécle avenir , fans rcflentir

en celuy-cy de i'affliâ;ioa.

Nous marchons main-
tenant dans une voye bien

étroite , & nous iommes

Zele & TageR

fede Moyfe
en s'ofFrant à
Dieupouifoo
peuple.

Détruire le

vieil hcmme
pouréditieiiS

nouveau.

CireonfpK»
tion pour fe

gaiaotic des
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pïnls de cet. comme chancelans fur une pites ambulamtti ?

é" nifi fixo libra-

mine "veftigia fi~

xerimus facile nor
in hu;us aut illiui

partis ruinam im-

pellit inimicus.

cor.-le tendue en l'air. De
forte que fi nous n'affer-

mirons bien nos démarches

avec lé contrepoids d'u-

ne continuelle circonfpec-

tion , nôtre ennemi nous

fera tomber facilement d'un

côté ou d'autre,

^f! ^ Il ne faut pas feulement Koh pecuniam
C'eft plus fai- mettre au rang des biens que tantHtn (^ f»nd,os

pouiUer de fa
°°"^ poflèdons

, nôtre ar- é* extraneas fa~

propre volon. gent , nos fonds de terre
,

té que de fes & tous les autres biens ex-

Weas, terieurs ,• mais encore les

richefles intérieures de' nô-

tre ame qui font nôtre

vrayc fubflance , & un bien

qui nous eft propre : De
forte que lors que nous

vendons pour le due ainfl
,

ces biens inieiicurs , c'cft à

dire que nous nous en dé-

pouillons volontairement

,

lious remportons une vic-

toire d'autant plus grande
,

qu'il y a plus de difSculté

do nous feparer de ce qui

eft né avec nous, que de

ce qui n'a été que comme
ajouté à nous , & d'arracher ce qu'il y a en'

nous de plus intime > que de rejetter fîmplement

re qui n'eft qu'au dehors de nous.

1^. Vous avez déjà mérité Epift. 19. ad
Se rejouir paj l'humble mépris que Aprum. i. Um é>

cultates ;fed etiam

animi noftri inter-

nas opes
,
quA verè

nofira fuhjiantia

eft , pojfidemus :

Hdrnc vendere ,

hoc eft , alienare à
r-ohis tanto major
viciori^ , quanto

alrior difficultés eft

ingenita quant ap~

poftta feparare , (^
intus infixé d'vel-

lere
,
quant affixA

extrtnftcHS rejice"
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hanc grattant me-
reris à, Domina

.

f*t fe , (icut indi-

care ÀignatUi efi

fie glortam , ode-

rint omnes ; quod
ntn fieret , niji vê-

tus imitator Chri-

fit ejfe CApJfes :

non enim oàijfet

hic mundus , nifi
quod jam à Je
alienum

, ^ fibi

videret adverjum.

Gaude ^ exulta

,

jam in rudimen-
tis fiiis virtus per-

feciionis operatur :

ferfpicuum eft qua
fortiter credideris

in Chrifio , eut

jam donatum efi

tro Chrifio pAti.

Non licet utfervi

tro "Domino recufe-

mus pati
,
qu& pro

ftobis fervis fiis

Dominus anit fit-

fiinuit.

O heata injuria.

(Ofplicere çii Chrif-
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vous fa;tcs de la fuperbe la- comme d'ua

eefTc au fiécle . de recevoir gt^^d b-ea

. A „ 1 ce (ouHrir
dc^ notre Seigneur la grâce

^^^, j^f^^.

d'être hay de tout le mon- chriû,

de , ainli que vous me le

mandez en vous en glori-

fiant avec pieté ; ce qui

fans doute ne feroit pas,

fi vous n'aviez déjà com-
mencé d'être un vtay imi-

tateur de Jefus Chrift : car

le monde ne vous aoroit

pas en averfion ^ s'il ne

voyoit que vous n'êtes plus

à luy , & que vous luy

êtes contraire. Réjoui ffcz-

vous donc Se (oyez trani-

porté d'uae fainte jo^e :
^

vous ne faites que commen-
cer , & la venu de la per-

fcftion patoît déjà dans vos

premiers commcncemens :

Il eft vifible avec quelle fer-

meté vous avez cru en le-

fus-Chr:ft
,

puifque vous

avez déjà receu la grâce de

fouffrir pour luy.

N'eftant que ferviteurs de
^^,

Jefus- Chrift nous ne devons Souffrez pour

pas rcfufer de foutïrirpour I'^"* ^'^/.'^

nôtre maître , ce que noue 5"',/ '^''^

j ' r ce .
loutfert pour

maître a deja louttert jpour vous.
nous

,
qui ne fommes que

fes fervitcurs

O bienheureufè igno- jj.

minie de déplaire aux gens Déplaire ta



monde pour

plaire à Jefus-

Chnû.
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du monde avec Jefus-Chriflj

& ne devrions nous pas

plutôt craindre de leur plai-

re
,
puifqu'on leur plaît fans

Jcfus Chrilt ?

'f9 Jefus-Chrift a fou£Fert

Jefu^.Chrift a depuis le commencement du
ou ert en monde dans tous ceux qui
tous les lems ^ ^ , y-^ -i i ^
dans les ^°'*^ ^ ^'^Y*

^^^ ^^ ^^' ^°"^

faiotî. enfemble & le commence-
ment 6c la fin de tout. Il

a été couvert fous l'obfcu-

jrité de la loy j & il eft dé-

couvert dans la lumière de

l'Evangile ; étant toujours

.admirable, toujours foufïrinr,

& toujours victorieux dans

^ les faints. il a été tué en

Abel par fon frers j mocqué
en Noé par fon fils , voya-

geur ea Abraham : offert en

Ifiac , fait fervicear en Ja-

cob ; vendu en Jofeph , ex-

pofé & fugitif en Moyfe
;

lapidé & mis en pièces

dans les Prophètes ; tour-

menté & perlccuté fur la

terre Se fur la mer dans les

Apôtres ; & tué une infinité

de fois dans les div'ers fup-

plices des faims martyrs.

Jefus-Chrift foufSre en-

Sa&s^Jefus- çore aujourd'huy dans nous
So.

to magts nobts U"
meadus efl amor
talium , quibus

fine Chrifio place-

tur.

Ah initia fAcule-

rum Chriflui in

omnibus fuis pati-

tur : ipfe eft enim
initium ^ finis i

qtii in lege vela-
tur , in Evangelio

revelatur ; mirabi^

lis femper ^ pa-
tiens (^ trium-

phans in fanciis

fuis. In Abel occi'

fta eft à frattre ,

in Noë irriftii à
filio , tn Abraham
peregrinnius , in

Jfnac oblatM , in

lacob famulatui ,

in lofeph vendict-y,

in Moyfe ^ fugn'
tus , in Propheris

lapidatus ^ fectt-

tus , in ApoRolts

terra marique jac-

tatus
,

é^ multts

ac variis beatorum

martyrum crucinti-

bus fréquenter oc~

cifiis.

Chriftus etiam

nnnc infirtnttates
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fioftras (^ Agritu-

dinem portât; qui»

ipfe eji homo fem-
ferpro nobts in pla-

gafojitus, ^fciens
ferre infirmitatem

^

quam nosfine ipfo,

nec pojfamus ferre

nec novimus,

Chriftus nttnc

fro nobis ^ in no-

bis fuftinet mun"
dur», ut perferen-

do dejlruat
, f§>

iiirtutem in infir-

n'itate perficiat :

ipfe in nebis faii-

tur opprobria (^
ipfum in nobis o-

dit hic mundus.

Taeeamus iftis

,

loquentes ad Do-
minum filentio hit-

inilitatis , éf voce

patient!a; éf tune

tpfe qui inviStus

efi , pugnabit pro

nobis , è* "vincet i»

nobis.

In hujufmcdi paf.

fione quid factre

debeamus , Pro-

pheta nos docet

dicens ; Cum mihi

îxiokfti efTeat ia-
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nos inhniiitcz & nos mauxj chrïfl nous

car c'eft l'homme toujours nepouvons.oî

chargé de plaves pour l'a- fuppo"er ui

moui- de nous ; & qui a
'^•^'"-•^o"-

, .
,

' ^ . noitrc nos
bien voulu porter nos pei- maux,
nés que nous ne pourrions

jamais fans luv.ny porter,

ny même connoître.

Jcfus-Chrift lupporte en- ^ ft-

core maintenant le monde ^ ^ „ Jfefiis-

dans nous pour 1 amour de
.,eif.cuté du

nous; afin de le détruire en monde dans
le fupportani , & de per- les juftes,

feftionner la vertu dans

nôtre foiblelTe : c'eft luy

qni foutïre dans nous les

injures que le monde nous

fait fouftrir ; & c'eft luy-

mcme que le monde hait

en nous.

Ne répondons point à €t.

ceux qui difent du mai de ^'cppofej:

nous; mais parlons (^^^^-""^^,^^^^,[11^^

ment au Seigneur
^

par le ce & l'humi.
lilence de rhuinilicé^& par.Iicé.

la voix de la patience: &
ce Sauveur qui eft invin-

cible combattra pour nous

,

& vaincra dans nous.

Lors que nous fouffrons é^ .

des injures , le Prophète -'^^'P'rl'hiî-

nous apprend ce que nous '"!'"^ 7"'°?
K*- c JT triomphe de

avons a faire , en difant : ^ ,„^^.^

§U{andils me perfecurotcnt,

je me revêtais d'un cili^
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.ce , 0" fhumiliois mon a- àw bam me
.me pflr le jeûne : «Ec en

ejî;t on tuimonte mieux

ces médifaiis en leur oppo-

fanc cette même humilité

qui les offenfe : & l'on cou

tond d'autant plus devant le

Seigneur , ceux qui demeu-

rent dans le crime de l'an-

çie'i orgueil
,
que Ton Ce

glorifie davantage de cette

humilité qui eft un fujet de

confufion à leur égard.

ci'li-

ciuai & humdia-
bam in jejunio ani-

mam mtam ; Vi-

de Itcet ut oBrre^C"

tatores noftros ea>

ippi qua, cemmo^
ventur humilitatii

fpicie deftruamHs i

tantoque magis co»

fundantitr coram
Domino , in anti-

que adhucfuperbiA
crimtne permanen-
tes , quanro ma-
gis nos ipji glnria-

mur in q»o confun-

duntur in nobis.

t-. Que les orateurs fe çlo- Sibi habeant lit-

-Ne fe glori- rmcnc tant qu ils voudront feras Jua^s oratores,

fier qu'en Je. de leur éloquence , les Phi- Jîbi fc.pientiam fuci

lus cîiiift. btbphes de leur fageffe

,

les nchcs de leurs trélbrs

,

les Monarques de leurs Em-
pires ; pour nous , Jefus-

Chrill leul eft r.ôtre gloire

,

notre fagefle , notre tréfor,

& nôtre royaume,

g-. li ne fe peut faire que

Il n'y a hors ceux qui font éloignez de

deJsfus-Ch' ift la verué
,

qui n'elt autie

T^rT''^ que Jefus-Chrift même.ne
demeurent da.is l'aveuglc-

mcnt déplorable de leurs

erreurs : qu'ils ne croyent

Ciouver du folidc où louc

Philojophi ,fihi di-

vidas fuas divites,

Jibi régna fua. re-

ges i nobis glori. i

,

& fJf^JPo ' & ^i-

gnttm Chrifius eji.

Y^ite.

Alieni à Chri/lo,

quiA zb* veri'a-s

chrifius efi , in

hac necejfe eji cr-

rorem infelicinJn

CAcitate pertm-
neant ; ut in fra"
giiifoliditatem , éi*

in



Db s. Paulin
in folido inaniîa-
tem purent ; vera

fjo vanis rideant

,

éf pro verts vana
mirentur.

Opus T>ei eft

fnutare hominem ,

quia folui pgteft

inftaurme quodfe-
cit.

Prudentem àfen-
tentiA fu& curfu

"velfiatu non potefi

fleBere , nififum-
ma ipfa faptentiet,

quod efl in Chrifio

Hetu , virtutum

virtus , ^ mens
menùum.

£pift. 31. ad Ap.

5 . Ignem mihi alie-

num -videttir ac-

cendere
,

quifquis

corporeét vd fecw
laris alicujus cu-

fiditatis ignem in

ftcrario fui cordis

Mcendens , audeat

appropinqHare al-

taribus Demini

,

quA non recipiunt

nifi illius ignis ac'

tcnffontm de quo

que
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eft fragile ; & qu'ils ne fe

fi_urent du vuide , en ce

qu'il y a de plus folide :

qu'ils ne- fe mocquent des

cnofes vrayes , comme ii

elles étoienc vaines ; & qu'ils

n'admirent les vaines com-
me fi elles étoienr vrayes.

C'eft l'ouvrage de Dieu

que de changer l'homme ,

& luy feul peut rétablir ce

qu'il a fait.

Il n'y a que la Touve- es.

raine faeeflc qui étant Dieu , ^ °V, ^«î'^

en Jefus. Chnft la vertu J^j
p^.^,

des vertus, & KIpnt des convenir les

cfprits
,
puifle faire chaiigrr fages du

aux fages du monde leurs monde,

fentimens,& la conduite de

leur vie.

Il me fembîe que ceux- ^7,

là proprement allument de- Porter à l'An*

vant Dieu «» /(?« étranger, tel un cœur

qui portant dans le fandtaairc
«•"^brafé de

il 1 I
• j chante.

de leurs cœurs le brazier de

quelque cupidité tcrreftre & .:

mondaine , ofent s'appro-

cher des divins Autels
;
qui

ne peuvent fouffrir d'autre

feu
,
que celuy dont le Sei-

gneur dit : le fuis venu ap'

porter le feu fur la terre ^

(^ à quel autre deffein »

ftnon qh'il krûle?
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aïs- , Ignem venï

mitceie in terra &
quid volo , nifi fi

jam accenfus eft?

Hocignc ncs Do-
tnine lefu , femper
accende , ut illu-

minemur fenjibus,

deflugremui in vi-

tiis : Hic enim fi'
lus qui à Te ignti

^ft > *gn* rejîftet a-

terno.

'i%'. ïmbrafèz-nous fins cefle,
TInyaqucô mon Jefus & mon divin

chScé qui ^^"^^
.
^^ " feu facré

, afin

refî/Je au feu ^^ "OS fens foient éclai-

<te l'enfer.

«5».
Epift. 34.de Ga*

zophilacio : §ll^id

noftrum putemus ,

qui majori ^ fpC'

ciali débite non

fumus noftri ? Et
non filum quia

rez par fa lumière , & nos
vices confumez par fon ar-

deur : car il n'y a que ce feu
qui vient de vous

, qui foit

capable de refifter au feu
éternel.

Pouvons nous dire avoir

On doit à quelque chofe à nous
,
puif-

I>.eu tout ce qu2 nous fomraes fi parti-
qu'on a & culierement redevables à
cjicce^uonDieu, qae nous ne fom-

mes pas à nous mêmes ,

non feulement parce qu'il j 3

flous a créez ; mais encore /^-^« ^ Deo , fed
plus parce qu'il nous a ra- & empti fumus.
chetez.

70; La Juftice & la bonté Immenfa, Veiju-
Nos mérites de Dieu envers nous font fti^i^t pariter (^

font des dons
fi excellîves

,
qu'il veut que i>omt(ii de tpfis mtt-

~ ' les mêmes dons qu'il nous neribus fuis vult

fait , nous fervent aurti à fibi muner» invi-

luy en faire : & il en ufe cem fitri j ut ^
ainlî & par bonté afin d'à- ^bi materia ^rga

voir un fujet de nous com- te beneficentis, pu
bler da Tes biens ; & par

juftice , afin de former en

nous un mérite qui nous

leade di^Ks de les recevoiit

rint , qui» bonus

tfi ,
6* tibi faciat

jhtritum
,
qu9 di-

gnç ttcipins ^ftia
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jujius efi

O ahundjintia

bonitafis Det, vult

fœnerari ex kis qu*

ipfe largitus efi ,

ctipit débiter fie ri

donorum juorum ,

ut cum multa ti-

hi ratione , tuam
reddat ujuram.

Ne trépides , ne
euncieris , ne par-

C(u i efio violentus

Deo , râpe régna

cdorum : qui ve~

ti*t aliéna contin-

gi ,fua gaudet in-

"vadt , (^ qui dam-
nât avaritiA rapn-

citatem , Und^ic
fi~

dei rapinam.

Totuerat Domi-
rtus &que univer-

fos divites f.xctre y

ut nemo indigeret

altéra
; fed infini-

tA boniratis confi-

lio , fie puravit mi-

fericors (jr tuifera-

tor Dominus ut

tuam in illis men-
tem probet : fecit

miferum , ut ag~

pofctm raijtriçor-

Si?

Admirons la bonté de 7'-Di . „ Dieu nous re-
icu , il veut que nous p o-

^^ ç^ ^e
filions avec avantage des ^t que nous
biens qu'il nous a luy-niê- luy donnons

me donnez : & il veut bien cc^u'i! bous a

nous être redevables de l'es
'lO'i"^.

propres dons , afin de nous

les rendre avec ulure.

Ne craignez pomt , n Ke- .
'**

.

r
.ni Sîinte vioi

litcz poun, nemenaecz rien: . „ ^ „„„,
^ ' , ^ T~v lence pour
loyez violent envers Dieu, ^^^^^ le Ciel,

raviflcz le Royaume des

Cicux : celuy qui nous def-

fend de toucher au bien

d'auttuy , eft bien aife que

nous ravinions le fien en

même temps qu'il condam-

ne les rapines que fait com-
mettre l'avarice , il loui: Sc

approuve les faints vols q^ue

nous fait faire la foy.

Dieu auroit pu faire en

reridant tous les hommes
également riches

,
qu'ils

n'auroient point eu befoin

les uns des autres ; mais il

en a voulu ufer autrement

par le confeil d'une bonté

infiiiiei afin d'éprouver quel-

le ert nôtre charité pout

nôtre prochain ; il a fait des

miterablcs, afin de faire con-

noître les mifericordieux i

il a fait des pauvres afin

Zz ij

75.
Pouiquoy

Dieuadift.i-

bué les biens

inr gaiement,
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d'exercer les riches. L'indi-

gence de vos frères eft une

matière propre à employer

vos richcfles , fi vous pre-

nez foin des pauvres , &
fi vous ne gardez pas pour

vous feul , les biens que vous

avez receus de Dieu. Car
il vous a donné eu ce monde
la parc du pauvre afin de

vous êcre redevable de fes

propres dons, que vous avez

volontairement communiqué
aux indigens , & qu'en re-

compenfe il vous enrichit

dans le jour de l'éternité >

pour leur avoir rendu en ce

monde ce qui leur apparte-

noic.

Ï^JcVdela II y a bien de la difFe-

priere des-- rence entre être feul â prier

jaayrcs.. psuî foy , ou quand toute

une multitude de pauvres

s'emprelTe à invoquer Dieu
en nôtre faveur. Car ils

crient pour vous, lors mê-
7^,. me que vous vous taifez.

E'infen'fîbilitc L'mfenfîbilité del'ameeft
conduit à Ja ua ctât voifin delà mort,

Eerftaion de Ne mefurez pas mon a-

l'àsahiéchrç» mitié par le temps , car elle

«eanc.. ^'ç^ ^^5 femblâblc à- celles
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iiem ; fecit inopem-

ut exerceret opu-

lentum. Alateria,-

divitiarum Jtbi eft

fraterna paupertas.

Si iutelligas fuper

egcnum & paupe-

rcm j Nec tibi tati'

tum hxhects ejuod'

accepifii i quia ^^
ideo illtus partent

tibi in hoc [aculo--

contulit Deus , ut

tibi deberet quid-

quid de fuis donis

tuo voluntario af~
fe£iu indigentibus

obtuli/fes • ac te

'vicijfim in Atern*

àiî de iliiHs partes

ditaret.

Aliud eftquan-
do tu folus ora s

pro te • aliud qità-

do multitude pau^
perum pro te apud
Deum trépidât : cU
taces , illi pro tt

clamant.

Epift. ^6. ad Ma^
car. Vicina morti

labes eft torpor a-
nimorum.

Bpift 37.ad Pan>
mach. Nec volo et'

miçifmm noftrnm-
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ftfUfore metiarts-

Non enim hic ut

féLCularis efi ,
quét,

fpe fipius quatn
jide paritur ; fed
ifirttalis illa quA
T>eo nuthore gene~

ratur , (^ arcana

jpjrituum germant-

tate cealefcit. 6^0
fit ut non diutur-

nitatii ufu crefcat

^d amorem, neque
dacutnenti expecia-

tione pendent , fed
ut finA ventât is

d'.gnum efi.ftdttm

firma, ^ magnn
nafiatur , quia de

pleno incipit orta

per Chrifium.

Cor.jugem tuam

,

non -vacuam fle~

tibus ut maxima
fjtrs mcrtalium ;

neque "vano , ut

fipei nofiti, expertes

folent , pomparum
inantum honore

profequuttts es ifcd

remediis falutari-

bus ^ vivis opi-

bus , hoc eft Elee-

mofynis profecutus,

débita ordine pri-

wnm charo-funeri

du monde
,
qui font plutôt'

fondées fur des intérêts hu-
mains ,

que fur une fidélité'

pure & (incere Mais com-
me Dieu cft l'authenr de
cette amitié elle naifl toute

fpintuclle , & s'entretient par

la fecrette liaifon de noS'

Cœurs & de nos efprits. Ce
qui fait que pour fe forti-

fier & pour s'accroître , el-

le n'a point bcfoin de tems-,

ni d'épreuves ; mais comme
fille de la vérité, elle eft

parfaite & accomplie dés

ia naiflance ; parce qu'elle

fort d'abord avec pleiiituda

de fa fource qui el^ Jefus-

Chiiû.

Quand vous avez veu
soi7pieujr

iortir de ce monde voltre pour 3?s

chère époufe , vous ne luy morts , con-

avez point retufé vos lar- tre les hereti-

mes , ainfi que font h plû- l'*"'*

part des hommes j ni vous

n'avez pas afïèdé de faire

éclater après fa mort les

vaines magnificences d'una

pompe toute feculiere , com-
me en ufent ceux qui n'ont

pas lefperance que nous a-

vons : n»ais en répandant

de grandes auraofnes , vous

luy âve^ donné les leciedes
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qui peuvent luy être utiles

, jufta perfolvens ;

& les richefles vivantes qui pus lachrymis éf

luy peuvent être falutaircs. longo charttatts ro~

Ainfi par un ordre bien ré-

glé vous avez commencé par

rendre à la mémoire de

celle qui vous étou fi chè-

re , les derniers devoirs de

la pièce d'un Chrétien j & puis vous avez honoré

fa pompe funèbre d'une famtc abondance de lar-

mes , & des marques rcligieufes d'une véritable

charité.

re perfufus , reli-

giofius exequias

honorajii.

78.

L'homme
n'eft inférieur

çu'à Dieu.

L'homme ne doit être

foûmis qu'à Dieu feul , &
quant à toutes les créatures,

fi elles font raifonnables

,

il leur efl égalj & fi elles

font corporelles , il leur eft

fuperieur.

s,f. La vraye dilcftion a une

la charité force prodigieufe j & qui-

faic qu'on ne conque eft aimé parfaite-

nffaTîren"
"^""^ devient maître abfolu

SuefeTcnÏÏ ^^ ^^ volonté de celuy dont

volonté dele- il eft aimé ; car U n'y a

fu»-Chrift. rien de fi pailTant & de fi

impérieux que la charité :

c'elt pourquoy fi nous ai-

mons véritablement Jcfus-

Chrift , & fi nous avons un

vif fouvenir du fang qu'il a

répandu pour nous racheter

,

nous ne devons defiiei ni

Epift. 38. adjo-

vium, Homo Deff

tantum eft fubje-

éius , cAteris ver»

omnibus creaturis,

Jirationnbtlesfunr,

parem.fin.'vero cor-

forei. uperiorem fe

ejfe cognofcat.

Epift. ad Celah-

tiam. Grundem
vim obtinet vera
dileciio i ^ qui

perfecie amatur ,

totam fibi amanîts

'vindica.t voUintn-

tem ; nthil eft im-
periojtus charirare.

Nos fi vere Chrif-

tum dtligimus , fil

ejus nos redemptos

fangtiine recordit-

mur, nihil magis
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velle , nihil emni-
no dcbcmus agere

,

quam quoi illum

lelle cognofcinjHs,

Non cita ad ma-
jora deliBa pro-

greditur, qui etiam
parv^t formidat.

Nefcio an pojjt-

mus peccatum ali-

quid levé dieère ,

quûd in Dit con-

temptum admitti-

îur. Eftque ille

prudentijfimus qui
non tam conjide-

rat , quod jufium

fit ,
quam illum

qui jujferit ; nec

quantitaîem impe-

rit , fed imperan-

tis cogitât dignita-

tem.

Non deBemus ad
multitudinis exem-

pta refpicere , quA
nullam moru dif-

ciplinam fequens
,

nullum "Vivendi te-

nens ordinem , non
tam ration e duci-

tur , quam quodam
impetu fertur.

Nec imitandi no-

bis illi funt , q^ui

g-».

EVESQCIE DE NdLE. ÎÇf

faire autre chofe
, que ce

que nous connoiflbns qu'il-

veut que nous defirions , ou
que nous fanions duranc

cette vie

Il eft bien difficile que crjirdieîfy
celuy qui craint les moin- moindres fau.

drcs fautes , tombe tout à tes

coup en de grands péchez.

Il me femble qu'on ne ,''' ^

doit point appeller petits &
^^^ ^^^^^^

^

légers > les péchez que l'on oicunedoît
commet contre Dieu, au êtrecftiméîc-

m épris de fes ordonnances ;
g^"'-

auffi c'eft être fage & pru-

dent que de ne pas tant con-

fiderer ce qui' nous eft or-

donné
,
que celuy qui nous

l'ordonne j & ne pas tant re-

garder à l'importance du
commandement

, qu'à la di-

gnité de celuy qui nous com-
mande.

Il ne faut jamais confide- 9%.

rer l'exemple de la multi- Ne pas fuivrc

ludc de ceux qui ne fuivent ',f*""Ç!,'^,:
,

,T , 1 • u une multi-
aucune règle dans la condui- tude déréglée,

te de leur vie , & qui ne

gardent aucun ordre dans

leurs aftions; fe laiflant plu-

tôt emporter à l'impetuolité
;

de la nature, que conduire

par la lumière de la raifon. ,

Nous ne devons pas imi-
paux^Chté-

ter ceux qui fous le nom de tiens.
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Chrétiens , mènent une vie

toute payenne, & qui font pa-

roître par leurs adtions tout

le contraire de ce qu'ils pro-

feflent.

g^; Ce n'eft pas feulement la

Ceft la bon- foy qui doit diftinguer le

rcvie qui fait chré.ien d'avec le payen i

kvrayehré-^^j^
c'eft la vie: & c'eft la

''
diff reuce des aftions qui en

doit mettre entre les reli-

gions que l'on profefle.

. ^f* Ceux qui font profeflîon
suivre la Vf. ji- j r- i j i

• '

,iri X. o^„ I
d être dilciples de la vente

,nté & non la , .
i

. /- i /r
coutume. "^ doivent jamais le laiiler

emporter aux erreurs de la

multitude.

^. „**o. Tout ce que nous faifons,
Nulle aftion o, . jt -

ind.fFerente ^ '°''^ " ^"^ "°"5 '^'^^"^

dansunchrc'- ^PP^"^''^"' °^ ^ ^•' voye lar-

uen. ge , ou à la voye étroite.

^ .
'7. si nous découvrons ce

l>?o"n i''^''
cHemin qui ellfi étroit , &tit nombre ^ 1 / ^„ /•

dans Ja voye " "^^^^^
> ^ " "O"* Y "'^'^*

ccroite. chons avec un petit nombre

de perfonnes nous nous avan-

cerons vers la vie : mais fî

aucontraire nous marchons
avec la multitude par l'autre

chemin, nous y trouverons la

mort, félon la parole de nô-

re- Seigneur.

QUE Bï NOLH*
f»b Chriftuno no^

mine gentilem w-
Tam agunî ; &
aliud p Yofejjione.a,

-

liud converfatiom

tefttintur.

Inter ChrifiianU

C^ gentilem non fi'

des tantum débet ^
t

fed etiam ziita dif~-

tinguere , ^ divers

fam reltgionem per

diverfa opéra mof-
trare.

Turhum non fe-

quantur'errantem

,

qui fe ventatis d-f'-

ctpulos profitentur.

Omne quod agi-

mus , emne quod
loquimur , aut de
lara , aut de anguf-

ta via eft.

Si cum paucii

anguflum iter , ép
fubtilem quandam
femttam inveni-

mus ad vitam ten^

dimui •
fi

vero

multorum comita^

mur viam , fecun"
dum Domini {en-

tentiam , imtts ad
mortem.

S^
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5/ odio arque in-

^idta pojfldemur

,

Ji cuptditati aut
étvariti& (edimtti >

Jtpr&fentia commo-
de fifturis pnferi-
tntts yperfpatiofam

viam incedimus
;

habem'M enim ad
hAc comitum mul-
Htudtnem , (^ late

pmilium fiipamur
agminibtts.Si iracu-

diam ^ libidinem

txplere volumus ,

f injuriam vindi-

eare , fi maledicen-

ti remaledicimus

,

(^ adverfui inimi-

tum inimico ani~

tno ft44nus , &que
tum pluribus feri-

mur. Si vel adu~
lamur ipfi , -uel a-
dulantes libenter

étudimus ,fi "verum

dic^re gratta impe-

dimur , (^ magis

offendere animos

hominum timemus,

quam non ex ani-

ma loqui , de mul^
torum item via fi*'

mm, Totnofirifunt

focii , (juot extra-

t^ei verifatis»

EvESQUE De Noiï. fff

Si nous fommes polTedez gf;

de haine ou d'envie ; û nous Suivre Ces

nous laiffons aller à la cou- P^Aîon. c'eft

• -r «. ^ 1'. •„ r, marcher dam
voKUe & a i avance ; li .

nous preki'ons les commo- '

ditez prenantes aux avan-

tages qui nous ion: promis

à l'avenir, nous marchons

par la voye large avec ua
très- grand nombre de pcr-

foones qui nous font fem-

blables. Si nous voulons

fuivre les emporcemens de

la colère & accomplir les,

mouvemens déréglez, de nô-

tre chair
i
nous vei;ger des

offences , repoufTcr les malc-

diflions & les paroles inju-

rieufes par d'autres fembh-.

blés , & nous rendre irré-

conciliables avec nos enne-

mis , nous fuivrons le traiix

de pluficurs perfonnes. Si

nous flattons les vices des

hommes , ou fi nous fom-
xnes bien aifes qu'on flat:c

les nôtres j fi par une lâ-

che complaifancs,n0us man-
quons à dire la vérité , 8c

h craignant davantage d'of-

fenlcr les tommes que de
bleffer nôtre conrcienv:e,noiis

ne parions pas finceremenr,

nous fommes encore dans

ce grand chemin fi bauu de

lamiilcuode j & nous y trou-



89.

Diflfetence en-

tre la voye
large & la

voye énoite.

jfH D» S. Paulin Eve sque ob Non,
vcrons autant de compa-
gnons de nôtre voyage

,

3u'il y a de gens éloignez

e la vérité.

Confiderez quelle eft la

différence entre la voye lar-

ge & la voye értoiie , &
quelle eft la difta^ce qui

les feparc
;
puifque l'une

conduit à la mort , & l'au-

tre à la vie : que l'une eft

Jjattuë & fréquentée de plu-

iîeurs , & que l'autre au

contraire, n'eft trouvée qu'à

peine par un petit nombre
oe perfonnes : ce qui arrive

ainlî parce que les vices où

la coutume nous porte

rendent ce chemin plus ai-

fé & plus commode; & que

le couvrant pour ainfî dire

des fleurs les plus agréables

des volupcez de la terre , ils

y attirent facilement & com-

me par une pente naturelle

la plufpart des hommes. Au
lieu que l'autre chemin n'é-

tant point battu
,
parce que

les vertus font peu prati-

quées , il demeure rude &
affreux , & nul ne fe refout

(d'y entrer , que celuy qui

préfère au vain plaifir de marcher par un chemiti

agréable, l'avantage folidc d'arriver au lieu bieu«

j^e(iictu ou il nous conduit.

Vide quanta in^

ter has vias fepa-
ratio JÎf, quantum-m

que dtfcrimen : il*

la ad mortem , hi.c

tendit ad vitatn t

illfi -eelebratur (^
teritur à multis ,

hAC vix invenitut

a paucis; illa eninf

vitiis fer confuetu-

dinem quajt decli-

vior ac mollier (^
velut quibufdam

amœnafloribus vo*
luptatem » facile

ad fe rapit com-

meantium multim

îudinem : Hac ve-

to infueta calle

virtutum trijlior

atque hcrridior
,

ab his tantum e-

ligitur quibus notf,

tam deieâatio iti-

neris cordi eft ,qud
utiltias manfionis.
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D; ta voji

On ne fçâH-

oit s'cgaccf

Dï S. Paulin Evhsqot bb Nol«. îçf

Multi hue tre II le rencontre quelques-

Jimulant (^ perdi- fois des perfonncs qui d'à- .

verfa trrorum di- bord femblent marcher pat

la voye éciouc • mais il ar-

rive qu'après pluficurs dé-

tours , & divers égaremens,

ils rcntrcBi enfin dans le

grand chemin de la multi-

tude C'eft pourquoy il cft

bien à cramdie que ccur

que nous pcnfons avoir pour

guides dans le droit che-

min , ne foient que nos

compagnons dans l'égare-

ment.

Si nous trouvons des pcr-

(bnnes qui marchent dans la
^

voye éaoïte , qui cft le feul en ùivantjc-

droit chemin lelon l'Evan- fis-Chtiû.

gile , )1 taut faus doute fui-

vre lear exemple : que s'il

ne s'en trouve poinr, ou qu'il

n'en paroifle pas , les exera-

deficere pHtantur , pics des Apôtres font pro-

Afojiolorum fortnn pofez à tout le monde pouf
être imiter .; mais il y a plus:

car nous avons l'exemple

admirable de nôtre Seigneur-

S'il eft dangereux d'imitec

ceux dont on peut douter

que l'exemple doive être

imité , il cû fans doute tres-

feurde fuivre ccluyqui nous
affûte qu'il eft la vjoyc , la

vérité , 6c la vie , & de mar-

cher dans le chemin ^u'il

Aââ ij

'Virjicula nà vinm
muliitudints rever-

tuntur : tdeoque ti-

.mendum efi , ne

qtias .du es reBi

hu]ui itinerts ha-

èere nos crjdimus ,

eos comités hitbtA'

j»iis erroris.

Si inveniuntur

'txempla qui, nos

fer h»nc durant

i/iar» , (^ rectum

Evangetii tramiie

tensant , feq^uend»

funt , fin vero es

•vel deficiunt , vel

univerfis propefita

efi , éf q»od efi am-
fltui , omnibus ip-

JttM Domtni rein-

cet exem.ltiW. Si

fericulofum eft tmi-

tari tUos , de qui-

hm dubitûii *n imi-

tandi funt : httnt

eerte imitari tutif

fimnm ffi , (^ ejm



Lite , medi.

ter, & prati-

quer rtcri.

turc.
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nous a tracé : car il eft cer- j'eqtti vefltgiz qui

tain qu'on ne s'égare jamais dixir -, Ego lura

«aTuivaut la veiiié. via, veritas & vitai

NunqHa/n enim
errât qui fequitur

•veritatem

Sint divine firi-

ptur&femper in mH'
nibui tuis , (y» y«-
giterin mente vol-

vantur ; nec fuffi-

cere putes Dei man-
data memoria te-

nere , ^ eperihut

eblivifci.

'5* .

Cp que Dieu
cous corn

mande c'eft

pour nôtre

bic|j.

Me faire m
le croire des

Que l'Ecriture Sainte ne

forte jamais de vos mains :

joccupez fans cefle votre ef-

prit à la méditer ; mais ne

vous imaginez pas qu'il fuf-

fife de garder les Comman-
demens de Dieu dans vôtre

mémoire , lors que vous té-

moignez les oublier dans vos

aftions.

O bonté ineffable de nô-
tre Dieu '. il nous promet
des recompenfcs , n nous
noHS aimons les uns les au^

très ; c'.cft à dite fi nous

nous rendons mumelle-

mcnt les affiftances ' dont

nous avons tous befoin du-

rant cette vie ; cependant

nous fomraes fi ingrats & fi

fuperbes que nous refiftons grttto a-nimo ejus

à la volonté de ce divin Mai- renitimur voiun-
tre , dont les Commande-
jnens même font des bien-

faits.

Ayez plus de foin de bien

jegler vô.re vie, que de trou-

ver à redire à celle d'au-

iruy ; & foyez fi éloignez

O ineffÀbilem

Dei benignitatem 1

primium nobis pol-

licetur , fi nos in-

vtcem diligamus
;

id efl , fi nobis em

pri.fiAmtii inviiem,

quorum vicijfim

indigemus : Et nos

fiiperbofimul^ irt'

tati , cHJus etiam

imperiutn bénéficia

'fi'

Magis vitam tuH
ordtnare dtfice qui
alitnam carpere s

^ non modo tpfin

^c pxiàisc
f
que même yous »<>;» éctmjffu f/*4



Î5b s. PAUiÎN ÏVÎSQJJE £>1 "^Oll. ft^
tie alii quidem de- n'adjoûticz jamais de créance

aux paroles de ceux qui me*

difent ; de crainte qu'en

authorifant leurs medifan-

ccs, vous ne les entreteniez

dans leur vice en témoignant

rapprouvcr.

trahenti aliquando

ivcdm ; nec ehtrec-

tatoribtti' autorita-

tem de confenft*

trihudi , ne eorum

'i/itium nutrias

annuendo.

Beatus qui ita

contra hoc 'vitium

fe armavit, ut a-

fud eum detrahe-

re nemo audeat :

quod fi hic in no-

bis ejfet dtligentia,

ne paffim ohtreEltt-

toribus crideremus,

jam omnes detra-.

hère timerent s ne
non txm altos ,

quam feipfoi 'viles

detruhendo face-
rent.

Sermo inomnibm
moderatus (^ par-

eus , ^ qui ne
€eJfiTaîem loquen-

di magis indic er

quam voluntatem.

Dit* ante confi-

dent quid loquen-

dum fit ; ^ ad-

hue tactns provi-

de , ne quid dixiffe

pXHiteat.Verba tua
fonderet cogitatio

,

Heureux eft Celuy qui
vivre de' .elle

s'eft tellement mis au deflus forte qu'on

du vice de la medifance > que n'ofe médite

perfonne n'a la hardiefTcde devant nous,

médire devant luy : & fi

nous avions pris foin de

ne jamais ajouter foy aux

difcours des médifans , ils

craindraient fans doute de

médire en nôtre préfence ;

de peur de fe décrier plu-

tôt eux-mêmes, que de def».

honorer les autres par leurs

calomnies.

5Î/
pitU-i TTC

On doit parler peu , Se al' ..

vec tant de modération, qu il pat n-c j^j 4^

paroifle que c'eft pi û tort

par neceflité que par le plai-

fir que l'on y prend.

97.

Ne parl«

qu'avec cir-

Avant que parler, penfez

bien à ce que vous avez à

dire, & prenez garde avant conipèàba,
que d'ouvrir la bouche qu'il

n'en forte aucune parole

dont vous ayez fujet de vous

repentir après l'avoir dite.

A a a iij



animi libra difftrf
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Ainfi il faut que vos pen- Ô' HnguA officiu/»'

fées pcfent toutes vos parc
les , & que voftre jugcmenc
comme une jufte balance

régis tous les mouvemens de
voftre langue.

98- Quant aux menfbnges
Ne fflsntir ni & aux luremens , vous ne
fie tn-r^r . . '

pas feulement

& voftrc amour

>5
Recueille-

ment & p:é-

iL-Qce de2'ieu.

' les dev:z

councûrc

:

pour Ja vérité doit être tel,

que toutes vos paroles va-

lent des fermens.

Le calme & là tran-

quiiité de vôtre ame doit

paroître dans toutes vos ac-

tions , & vos paroles ; &
vos penfées ne doivent ja-

mais s'éloigner de la préfea-

ce de Dieu.

Réprimer •'^y^^ ^^ l'humilité &
l'orgueil, l'a- delà douceur en toutes cho-
varice, & la fes , & ne témoignez jamais
•oltit^ d'aigreur & de fierté que

contre le vice. Que votre

cœur ne fe laifle jamais éle-

ver par l'orgiieil , ni vain-

cre par l'avarice , n'y em-

porter par la colère : car

xicn ne doit être plus pai-

fible . plus pur & plus beau

qu'un cœur qui doit fèrvir

de demeure & de icnople à

Dieu*

Mentiri atqueju^
rare lingua tua-

frorfus ignoreîi *^»-

tufque fit in f«

"Veriamor ut quid-

tjuid dixeris jur»^
tum putes-

In omni acit* at-^-

que vtrbo quiet»

mens '
(^ flacid*

fervetur ; femfer-
que cogitationi tuA-

Dei prAfentia oc»

eu rrat.

Sit humilis anu-

mus ac mttis , (^
adverfusfola viti».

ereclus : nunquam
illum aut fuperbi/t

extollat , autavA"
ritia injleBat , aut
ira fnciptet. Ni-
hil enim quietius,

nihil purius , nihil

denique pulchrius

ejfe débet ea mente

^

quA in Dei habi-

taculum prtparHnm

àn^efi.
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Multo deformior

é î ilUfuferbia qui,

fitb quibufdam hu-
fnilitatts fignts la-
tet. Kejcio enim
quomodo turpiora

funt vitia. , cum
virtutum fpecie ce"

luntur.

NuUi té unquam
de generis nobili-

fate frAponcu , ne-
que obfcuriores

quafque ^ humi-
iiore loeo natas ,

tu tnferiores putes.

Uefcit religie no^
Jir/t perfonas acci-

fere ; nec cendi-

tiones hominutn ,

fcd animas tnfpicit

fingulorum j fet-

vum ô* nobilem
de moribus pronun-
tiat : apud Deum
libertm eft.non fer-

'vire peccatis ; fum-
ma apud Deum
nobilitoi , elarum

ejfe -virtutibus.

§^id apud Deum
in viris nobilius

Ferra
,
qui fifca-

ter ^ fauperfuit}

ë^id in feminis

BeAfa Mariitt il-

licc.

L'orgueil qui cft cache ,or.

fous les apparences de l'hu- Contre la

milité , en eft encore plus fav^-c liairi»

difforme : parce que les vi-

ces deviennent plus infup-

portablcs & plus honteux ,

ion qu'ils fe couvrent du

voile de la vertu.

lOÏ.

Ne s ékvc
Qme la grandeur de vô-

tre maifon ne vous ^^^^^
p.„n. ^j. f,

jamais le cœur au ^ieflus ^ l-ji^^^", j,,

des autres, & ne vous fafle d- fa gran-

pas regarder comme fort au cieur.

deflbus de vous , celles qui

font de moindre naiflànce.

Car nôtre religion ne faic

acception de pcrfonne ; elle

ne confidcre que les cœurs,

& non les conditions des

hommes ; & elle n'eftime

l'un roturier & l'autre no-

ble
,
que par rapport à leurs

mérites. Devant Dieu la

vraye liberté , eft de n'être

point efclave du vice,- &
la fouvcraine noble iTe de-

vant fes yeux , eft d'être

illuftre par fa vertu. Y eut-

il jamais un homme plus

noble &c plus grand devant

Dieu que Pierre
,

qui n'é-

toit qu'un pauvre pécheur .?

Et jamais femme a-t-clle

efté plus illuftre que Marie'

qui n'étoit que l'Epoufc

Aaâ' iiif
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d'un Charpentier î Cepeu-. luftrius, qu&fpffnftf

dant c'cft a ce pauvre pê- fahri defcribittir l

cheur que les clefs du royau- Sedilli pifcatori éf

me du Ciel ont elle com- pauperi cdefiis rt-

mifes ; & c'eft cette époufe ^«i à Chrtjio tra-

d'un Charpentier qui aîné- duntur clavesi hec

lité d'être la mère de celuy Jjiûnfa fabri meruie

là même qui a donné les ejfe mater illius ,
à^

ckfs du Ciel à ce pêcheur, f«" ipft claves da-

tifunt.

Tous ceux qui font ra-

chetez par le même fang

de Jefus-Chrifl: , font éga-

vient rfu'fang lement illustres & d'un pa-

^}. y^^^' i^^Jl P'^i'^ devant Dieu : &

Ea vraye bo
bu fie d'un
chrecien ,

Chriii.
il importe peu quelle foit

rôre nailTance en ce mon-
de

,
paifquc nous avons tous

une égale rcnaiflance en Je-

fus-Chrift.

t^J.^*'-c . N^e vous imaginez-pasla mortihca» ,, , /- . w ^ '

lion n cft « être laint des que vous

qu'un moyen avez commencé à pratiquer
pour arriver Je jeûne & l'abUinence : car

ces vertus ne font que des

moyens pour nous aider à

arriver à la fainteté ; mais

ce n'en eu pas la perfcftioii,

î©^. L'abftineace & la morti-

î la pcrfec-

Joindre fab- fication du corps font des
ftinence des

yçj-jyg excellentes: lors qu'en
vices a celle ^ \, , ,\-

eu yiandes.
^'^^^'^'^ temps 1 amc s ablttent

des vices & des péchez.

IJmverfi homi-

nés paris honoris

é* e-tffdem apud

Veum prctii funt

,

qui u»o Chrijii no^

mine funt redtm-

ptz : nec interefi

qtia quis conâitio-

ne natiii fit , cum
omnes in Chrifia

Aqualiter renaJcA-

mur.

Cave ne fi jejw-

nare aut ahftiner*.

c-iperis, te putes ejfe

jam fancium, has

enim virtfts adju-

mentum efl , non

perfe£iio fanêtita-

tis.

TuneprAcUra efi

ahfiinentia , tune

puLchra aique ma-
gnifiât cafiigatio-

corporis , cum eFl

animas jcjunus ^
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t/itiis.

§lHi prohabili^

ter ac fcienter ab

fttnenùa. virt'.tem

fenent, eo affligunt

carnem fuam ,
quo

Mnim& frangant
fuperbiam ; ut qttit-

!i de qHod.imfa.fti-

gin contempîtcs fui

atque arrogjintiA

défendant ad tm-'

plendam T^omini

vcluntatem , quéi

tfiixime in humi'
litate perficitur.

Beatui eft qui

tam fanëkè , tant'

que gravittr dif^e-

fuit vitam fuam
,

ut de e» fniftri a-

liqutd ne fingi qui-

dem pojjit , dum
Adverfui ohtrecta-

torum libidinem

fugnat meritt ma-
gnttudo ; nec finge-

re quifquam aujiis

$ft , quod k nuUo

futat ejfe creden-

dum
Si nobis diUgen^

ter atque follictte

emnia ad honefta-

tem providentthus
,

wnÙif^tte aciibus

EvESQue Di NotE. sât

lOg'
Ceux qui pratiquent a-

j_a mortifie^
vec connomance & avec ijon doit fer-

pieté l'abftincnce & la mor- vir à humi-

tification , ne châtieni leur 'i^t l'àme.

corps , que pour détruire la

vanité dans leur ame ; afÎQ

que defcendant pour le dire

ainfi , du fommct de l'ar-

rogance dont ils regardoiei>t

la vertu avec mépris, ils fe

fou mettent à la volonté de

Dieu
,
qui s'accomplit prity

cipalemcnt par l'humilité.

Bienheureux ccluy qoia
^,^,'°J;^'

règle la vie avec tant de y^^ f, pujc

fainteté & de fageffe
,
que qu'elle foit

l'on n'ofe pas même la foup- hors dfs at-

çonner du moindre mal ;
"'"'^/ ^ **.

j I n. r mtdifanee^
dont la venu eft fi pure,

qu'elle refilk par elle-mê-

me à tous les traits de la

médifance ; & dont la ré-

putation eft fi écablie
,
qu'il

n'y a point d'homme aflea

hardi pour feindre une ca-

lomnie ,
qu'il fçait que per-

fonnc ne pour^ia croire.

Que fi prenant foin avec io8-

toute la vigilance qui nous Mepnfer ui^

eft poiïiole d agir en tou-
,^^5 ^^,^^

tes choies félon les règles n'y a pas

de l'honnêteté ôc de la iai« doaoé fujeif
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fon : & fi préférant toujours

dans nos adtions la crainte

«le Dieu à toute aurre con-

fideration , le monde ne
laifle pas de nous perfecu-

ter par fes médifances ; c'eft

alors que nôtre propre con-
fcience nous doit conrolcri

& elle peut demeurer en
icpos

, & en fèureté lors

qu'elle n'a pas fu|et de fe

reprocher d'avoir donné le

moindre lieu à ces injuftes'

fcacimens qu'on a de nous.

^^^,
Il ne faut pas qae le foin

Se TPrirer de de la conduite de votre mai-
efems en tcœs fon vous occupe de telle

forte
, qu'il vous ôte tout

le temps de penfer à vous.

Clioifiircz-vous quelque lieu

propre pour vous recueillir

qui foit éloigné du bruu
de vôtre famdle , afin de

vous y retirer quelquesfois

à l'abri de l'agitarion de ces

foins & de ces diftraftions

domeftiques , comme dans

un port favorable , qui par

fa tranquillité puiffe calmer

dans vôtre ame la tempête

qu'y auront ému les flots du
liecle. Appliquez-vous y avec

tant de foin à la le£hare

des livres faints ; entremê-

lez fi fouvent cette ledure

de prières Si. d'élevaùons de

I09i

de< occupa,

f'ons tnêrne

ncccfTairss

pour le re-

cueillir.

QUB Dï Koti:
no;: ris timorem "Dei

frdferentibus , illi

nihilominus infa^

niunt , confoletHY

nos confcientia no-

fira 5 quA tune mu.
x'tme tuta ejl, hune
optime Jecura efi }

cum ne occajionem

quidem maie de Jh
fentiendi dédit.

ïta habeto folli^

citudinem domus

,

ut aliquam tamen
"vacAtionem anims
tribuxs. Eligatur

tibi opfortunm ^
aliquantum k fa-
nHlis. ftrepitu f*.

motui loctu in qut
tu velut infortumy

quafi ex rnult»

tempeftatecuraruntr

te recipiof , e^ ex^
citatos forts cogitam

tionutn fluéius ^ fe-'

creti tranquillitam

te componds Tan-
tum ibi fit divina
leiiiônis fludium ,

tam crebr* oratio'

ntim vices , tam

firmn éf ^rejfur de
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futuris ccgiiatio , cœur à Dieu , & occupez

vôirc cfpril avec une fi vive

application à médiccr ks
choies du ficcle avenir ,

que

cet exercice falutaire puilTc

rccorapcnfet avec avanugc
lou: k temps que vous au-

rez donné aux emplois ex-

térieurs de vôtre maifon. Ce
n'cfl pas que je veu-lle p^c

C-'s avis vous détourner du
foin de rcglcr vos doraeiti-

ques^ mais au contraire c'eft

pour vous y faire mieux pen-

ser dans cette retraitte,afin d'y apprendre la manière

dont vous avez à vous conduire eavcrs tous ceux

4c vôtre maifoa.

Mt omnes reltqui

ieniforis oecupatio-

nes facile hac v»-

catiene compenjes.

Nec hoc ideo di~

cimus , quo te re-

trahamus à tuisi

imo id agimtis , ut

ibi difcfu y m me
diterts , qtijtlem

suis préber4 te de-

beas.

Tamiliam tunm
ita rege éf confove

Ht re matrem m»~
ps tuorum , quant

dominam videri

zielis i k quibus bc
nigattate fottus ,

quam fevtritate

£xige uvtrtntiam»

fidelius (^ gratius

femper obfequium

*^ ,
quod ab amo~

re, quam quod à
mêttt jprpfetJiitHr.

Vous devez tellement re- f lo^

glcr vos domcftiqucs & en Soin & do«-

prcndre tant de Ioiq , qu'ils ,
"j^"^

«!

vous coaliderent plutôt coiu- ,„,,

me leur merc , que comme
leur maiLTcde , & ce doii

plutôt être la bonté & U •

douceur dont vous les trai-

terez
, que non pas vôtre

rigueur & vôtre fcvcritc qui
les oblige à vous cendre touc

le refpcâ; qu'Us vous doivent:

parce que les fer vices qu'on

rend par affèâion font toâ-

jours plus fidcles & plus a«

•gtcables que ceux qu'on uç
jçead que par crainte.



vers leuti

maris.

$64- Db s. PauIîn Evej
«iiî Quant au mariage

,
qui

Rf fptfls des
cft digne de icfpea & exempt

d impureté paimi les chcc-

tiens , il y faut gardct les

règles que les Apôtres en ont

données. Il faut première-

ment que l'autorité dcmcu-

xe toute entière à vatrc ma-
ri , & que toute vôtre mai-

(oa apprenne par vôtre excra-

{»le
,
quel cft l'honneur qui

uy eu deû C'cft pourquoy

vous devez par vô;rc obeiU

Tance faite connoîtrc quM
cft le maîire ; vôtre fonmif-

iîon le dot relever & faire

rcipcfter des autres : Bc vous

ferez d'aatant plus digne d'ê-

tre honorée
, que vous l'ho-

norerez davantage.

Quand l'Apôtre S. Pierre

les femmçj donne des règles aux fem-
doivenf être ^^,^ ç^^ I2 manière de s'ha-

biller y il ne veut pas les obli-

g r a être Taies & malpro-

pres , & à porter des habits

tout couvens de pièces ; mais

il veut feulement modérer

l'cxcez & retrancher la fuper-

ofluité de leurs parures , en

leur recommandant en tout

cela la ilaipUcué 9i le mode-
ûic.

ut.

mo^fftcs &
n n mal î*ro

près dans

ieuis habits.

QUa DiNoiï.
Inconjugio vent-

r*biliatqneimm/t-

cuUto jipoftolict,

regult ordo tene*-

tur. Servetur in

primis viro auHo-

ritoi fua , totaque

À te difcat demus
,

quantum illi ho-

noris debeat. Tu il'

lum dominum ob-

ftquie tuo , tu mag-
num iltum tua hu~

militate démon"

fira î tanto spfs h»-

noratior futurs

,

quanto illum a'm'

fltus honoravefis.

Héc Afojiolut

frâetpiens mulieri-

bits non ta* jubet

fquallore ,ford$bus

ér horrentibuipan'

norum ajfumentis

^^g* » /"^ immode-
rttto cultui (jf> ni-m

mis exquijito in-

terdicit ornatuf

,

Jtmplicemque com^
mendétt ornatum

(^ habitum.

ï I N.
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ETat d^une ame abandonnée de Dieu , & tou-

chée en^fuite du S. Efprit

,

Page 134
Il faut s'^bandcMiner foy-même ; il ne fuffii pas à'a-

bandonner Tes biens
,

joi

Ce que c'cft que s'abandonner foy-même, joi

Remèdes conrre l'abatement du coeur
, 45

8

Glande difcrction pour donner l*ab:blution ou la

icfufer
, 4f9

La vertu d'abftinence confifte à dompter fa chair
,

& non à la rendie inutile , 130
L'acceptation humble du châtiment de l'injurticc

cft un grand pas vers la juftice , 360
Une adiion faintement commencée finit quelquefois

mal, 387
L'adverdté difpofe à la pénitence & au mépris des

créatures
, î8

L'adverfité nous montre à nous-mêmes tels que
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nous fommes

,

ïJ/
Les affliflioas font utiles pour le (a.\{îC , tf 5

L'aftliftion réveille l'àme afloupiedans le vice , 71
L'ame qui aime Dieu le cherche jufqu'à ce qu'elle

le trouve

,

434
C^eft aimer feureraent qu'aimer pout Dieu celuy

qui ne nous aune pas, Ji*

L*ambi:ion eft aveugle , timide & hardie, 39^+

fiente de ceux qui travaillent au Talut des âmes

,

207
Èftre infcnfible à la perte des araes ce n*eft pas ai-

mer Dieu
,

3ÎO

L'amendement d'un homme rious montre le delTein

de Dieu en le châtiant, x2-4

L'amour de Dieu eft fort coname la mort , & com-
ment

, 440
L'amour paroît par les œuvres

,
S°o

Va amoui ardent après le péché eft phis agréable à

Dieu qu'une innocence tiède , 4*}
l*amour du prochain naît de celuy de Diea , l'a-

mour de Dieu fc nourrit de celuy du pro-

chain, 87
L'amour déréglé des parens a de mauvais effets,

89
L'amour des parens eft contraire au falut s'il n'eft

bien ménage.

L'amour des parens tel qu'il doit être eft figuré par

les vaches qui ramenèrent l'Arche
,

^i

Pourquoy l'Ange n'a pas été racheté

,

îj
Dieu nous appelle de pluficurs manières , on doit

répondre à toutes

,

îiï

Dieu punit l'avâTC en permettant qu'il s'eiuichif-

fe

,

17a
Malheur de l'avare , bonheur d'un coeur mode-

ré, 170

Souvent l'avaiice fe couvre du prétexte de la bc«
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cdïTté.

Comment on coanok k difpofition de fes audt*

leurs

,

i6a
Ceux qui défirent le dernier ayenement en feront

eifraicz , combien plus ceux qui le hai{rent,37i

Aveuglement d« hommes dans ce lieu d'exil , ijj

L'ame guérit fon aveuglement , en fermant les yeux
au monde , & les ouvrant pour Ic^Ciel

, j-i&
t.'aumône eft inutile làns la pénitence

,
i^d

L'aumône affure nos biens pour l'éternité, i8S-
1.'aumône doit èitc accompagnée de compal?

fion, ziy
L'aumône doit accompagner le jeûne

,

411
L'aumône rachète le péché j-mais il no faut plus le

comraeiti^

,

415,
"L'aumône cft pour les riches une oeuvre de jttfticc

,

Dans quel efprîtir faut faire l'aumône, 1*1 & ij?

Dieu ne reçoit l'aumône que fuirant le cœiu de ce»

luy qui la fait

.

2 ç S

Celuy quifai' l'aumône aux Saints participe à tout

le Iwen qa'ils font

,

48 i & 487
L'aumôti^ de la parole eft préférable à celle de'

l'argfnt

,

467
l'autorité exercée avec orgUcil Se com^aiCmce cft

une apoftafic, i^i^

LE Baptême des adultes doit être précédé de

fencimcns de pénitence, 41^
Contre les bencficiers oifîfs

,

47^^

On peut renoncer aux biens du monde fans les qui^

ter
, 4 ( i.

rourquoy Dieu mêle icy les biens & Ici maux ^

45^
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on doit craindre qoe les iaiens temporels ne roient

la iccompcnfc du peu de bien qu'on fait
, 517

te mépris des biens de la terre met l'ame eu liber-

té & en repos

,

1S9
L'omifTicn du bien doit plus donner de crainte que

la pratique de confiance , 145
Il faut aimer le bien dans les autres & l'imiter

, 409
Le bien mêlé de mal ne plaît pas à Dieu, 6

Sdnger au bien qu'on fait eft dangereux pcndjilC

lavie , & utile à la mort

,

14^
Le défit des vrais bieris guérit de l'envie > et

îaire le bien pat la crainte du fuplice c'eft être cri-

minel
, 4U

On ne peut en même temps aimer les biens ce-

leftcs àc les terreftrcs . 45J
Les bienheureux feront infenfibles à la calomnie des

pécheurs

,

Defcription de l'état des bienheureux, 44'S

fiftre bon parmi les bons c'eft peu
, 5

Eftre bon parmy les méc^hans c'eft beaucoup
, J

Les bons affligez & tentez trouvent leur confola-

tion en Dieu . xi

Les deâàuts des bons^ tious doivent humilier dans

la veui: de nos viccs cachez
, 354

Les bonnes oeuvres font les marques Àc la fainte^é

& non les miracles , 4i>
Une bonne œuvre eft rendue mauvaife par une

mauvaife intention , iS

Les bonnes œuvres font inutiles , fi on ne les attri-

bue à Dieu-, 3tfr

Nos bonnes œuvres font de Diea & de nous ,^69
Si 44y

Dans les bonnes œuvres il faut craindre la va-

nité
, 17*

Dieu feul doit être témoin de nos bonnes œu-
vres , 161
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fcn{;ble aux loiiangcs
, i<îl

On dcit cacher les bonnes oeuvres à moins c^uc la

gloire de Dieu & l'utilité du prochain ne éc-

ma, de leceniraire . 107
Les Saines publienc quelquefois leurs bonoes a.u-!i

vres poui l'utilicé ou prochain
, 2^^

Règle quaudon doit cacher, ou taire voit fcs bon»

nés oeuvres, 417
On ne pcuc trop examiner Can intention dans Tes

bonnes oeuvres

,

469

C.

POuKQuoY Dieu abandonne les Saints à la ca»

lo.niue
, 24

7

Le Cantique des Cantiques cft plein d'cxpreflion»

tendres ,& pourqudy
, 437

Le canùefUe expnnic les mcuvernens de cha<^uç

ame en particulier aiuiique der£.iiC- , 434
La chair que les m^chans aimenc tant, ieia l'oujeç

de leur haine eu enter
, 17*

La chair cft le contrepoids de l'efpiit , xo4
Lâchait doit toûjouis être loumire à refprit, 131

La charité n'elt jamais oifîve aans le cœur , joo
La charité entérine toutcla Loy de jclus Çhriil »

139 & 496
En quoy cpnftAc la cbarité

, 497
La preuve fouvcrauie de la charité c'eft Tamouc

des ennemis

,

4*^7
Lâchante feule fait les vraies vertus

,
1*-

On n'attive à la perteétion de la charité que par

iégrez.
•

57
La preuve qu'on ^ la chaiicé c'efl de la praiiquct

,

4f4 ^

La ciucitc l«ule rftod noso&aadci agréables
, 50S
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.famour des chocs du nusnde affoiblit la cfiarite

envers le prochain
,

^^S
Les bleflurcs de la charité nous beniflent

,

7'

La chanté vive aime les peines & la mort , ^i

la chanté nous fait moudr aux maux Se aux plai-

firs du monde, I44&i4f
pour être charitable «nvcrs les autres , il iauc être

jufte en loy-raême
,

î-'**

La chaôeté làns l'humilité eft rcjcttée de Dieu ,m
Les chàtimens temporels font un prélude des éter-

nels pour les impcnicens

,

i^o

Les Chréiiens doivent plus craindre l'élcvatiou que

l'abailfcracnt

,

3^
Les mauvais Chrétiens prefleat Jefijs-Cbrilt , les

bons le touchent ,
17

Les juftes Ibupiient fans ceflc pour le Ciel , 45Î
On ne connoîc les ehotes du Ciel qu'au Ciel

, 451
Pieu nous donne le Ciel pour ce que nous avons,

fi petit qu'il foit, 4<îi

Il faut que le coeur Ibit pur pour recevoir Dieu, 500
X^els Ibnt les cœurs où Jefus- Chrift le plaît , Î05
.îl y a une fainte colère, 60
La colère fait perdre le mérite des bonnes œuvras.

Les effets de la colère , ou de la giacc de Dieu ur

nous ne peuvent fe difcerner feuremenr

,

4 6

Ceux qui commaadent doivent s'élever fur les vi«

ces Se non fur les hommes
,

jio

Le commencement de la bonne vie n'eft pas furpre-

nant , c'eft la pcrfevcrancc , iî8

La componâion cil la fuite de l'entrée de Dieu
dans i'ame , 33

{

Plus on a reçu plus on rendra compte , 469
Dieu liait tout ce qui eu éloigné de la concorde

,

La concupifcecçc racine du péché cû une occafion

4e s'jJuunUiu St dç combatte

,

98
^Dictc



Table.
Manière dont on doit conduire les autres ,' aj^'

La confeflîon eft un commencement dejuftice, 447
Marques d'une confefTion fincere

, 159
La confeflîon {ans la coraponftion eft inutile, 107
11 faut unir la confiance & la crainte

,

119
Le pécheur doit prendre confiance aiîn de fe rele-

ver
, so^

Le confeil fans la force eft peu dectofe, 14
Xa contemplation fuppofe l'eïercicedes vertus, 77
La contemplation augmente la crainte en augmen-

tant la lumière
, 54 d: sç

La contemplation eft une occadon de chute à ceux

qui font appeliez à la vie a<fk!ve , 7Ç
La contemplation s'élève par l'amour , Se Ce foutient

par la crainte , 76
Contre les converfations inutiles ou criminelles

,

411
De la convcrfion du bon larron* 19$
La conv^fîon imparfaite jette fouveot dans un état

pire

,

Ji6

L'abateraent du corps élevé l'efprit

,

66
tes plaifirs du corps tuent l'ame

, 14 tf

Gn don varier la correftion fuivant les perfbtï-

ncs

,

40S
£ffet de la corredion fur les bons Se fur les mér
chans , 137

Bornes de la corredion & fes règles, 140
Avant de corriger les autres il but faire peniten»

ce, 16$

Corriger avec coropaflion & croire qu'on en peut

faire autant

,

iji

Dans quelle difrofition à l'égard de foy-même oiâ

doit corriger les autres, tjj^

On doit craindre même pour fes bonnes œuvres, 17,

Il faut cuiûdre Pieu «vaut que fa colère éck-,

«i - ^ ^^^



TABLE.
Craindre tïiaiotensat la iuûice de Dieu oouréproip-

ver un jour fa m.lencordc

,

''

I79
On doit craindre pour les grâces qu'on a reçues Se

ne pas mépriler eux qui n. les ont pas, 504.

Les juftes craignenc Dieu comme père pour ne le

pas craindre comme Juçe , ÎJ*
Le jufte doit craia-!re qu'il neronbe, le p?chcur

doic prendre confiance pour fe relever
,

so6
Ne Craindre & n'aiirer que ce qu' cft éternel, 514
La crainte piefente des Saînti fera un jour leur af-

furance , 446
La craince reprime les pec}ie2 , ix

La crdn^e humble de D.cu eil b fondement d'une

efperance lôiide , H9
La crain.e ferviie ne nous rend pas véritablement

lufres

,

119
La craince éloigne du péché, & mené à la chari-

té ,

'

îM
En woaibisD de manières on porte d cioix ,

joz

D.

LA (JanmattcHi vient ^elquefbis d'une a<ftion

qu'on croit vertueufe
, 4$

David danfant devant l'Aiche plus grand que

triomphant de fes ennemis

,

)3î

pitfercnce etttre les délices de l'a,mc & du corps,

Le démon attaquant Jefus-Chrift innocent a perdu

l'on droit Tui l'homme coup ible, i*z

La volonté du démon eft in,ufte : rnais fe pouvoir

que Dieu lay donnceft.doiné juftcmcnt, 184.

Le démon n'en veut q^u'à la charité & à l'humili-

té, • 448
Le denaon cache fç5 pî<^fs fous l'apparence du

bien
,, i^
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le démon eft plus fort quand il feint de nous épar-

gner
, 64

Le démon attaque plus violement ceux qui tra-

vaillent au falut des autres
, 359

Ne déicfpcier de pcrfonne, 484
L'obftaclc aux mauvais défirs les corrige quelvjue-

fois , Î70
Dieu met fouvent obftacle aux dcfirs des élus , 37*
Dcfirei Dieu & le pofleder

, 49?
11 faut être dé:a:hé des biens dont on uCe , si6

Dieu donne qu.lquerois à des réprouvez le doa
des œuvres cx:er:eures

,
m

Dieu tait fervir à fcs deiTeias roppofition même
des hommes

,

69
Dieu nous frapc pour nous purifier , le démon pour

nous perdre
,

8j
Dieu leul peut BOUS Tuffire , & rien autre cho-

fe
, 317

Dieu afflige pour corriger . & pour donner aux

autres occafion d'exercer la charité, 87
Dieu permet la piofperité des méchans pour puri-

fier les bons , iiç

Dieu nous fouftrait fes dons pour natre milité , 13

Dieu le fait entendre a l'arae de pluficurs maniè-

res , S2

Si Dieu vous favorife, craignez J s'il vous châtie,

efperez
,

zj

Dieu Icul doit être témoin du bien qu'on fait ,161
Comment Dicucuulcivc eu nous fes dons, ijj

Dieu permet que fes ierviteurs foient tentez du cô.é

de la chair
,
pour les tenir dans l'humilité , 15J

Pieu raanifeftc quelquefois fa fagefle , tx quelque-

fois il la cache , i3t

La conduite de Dieu fur nous nous eft incon-*

nuë> 139

JLa voye de Dieu efl éuoice pour les commen^ans^

Fffji
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& large pour les parfaits
, 4^4

Diei nous envoie ce qui nous eft plus utile , & fou-

vent contre nôire volonté
, 167

Rien ne peut êcre coAiparé à la fageflè de Dieu ,

194
Dieu voit en nous des fautes que nous n'y voyons

pas, quelque exa£l que foit nô^-rc examen, lujct

de cra n:e
, 155

Trois manières dont Dieu nous interroge, )35

On retourne à Dieu par le chemin oppoié à celuy

par lequel on s'en eft éloigné
, 4^5».

Pour parler bien d: Dieu il taucne vouloir plaire

qu'à Dieu
, 387,

Un bon Directeur prévient les maux fplrituels des

âmes, 330
Diriger & prêcher ne convient pas aux impar-

faits. 273
La di/îïpation eft recherchée des méchans , & ap-

préhendée des bons,
. 47

On doit éviter avec foin les diftra6Uons en priant,

176
On doit joindre la douceur à la juftice , à l'exemple

de JelusCbrift, 8 & 9

Une doulcqr vive nous découvre nos fautes les plus

cacjiées^ i.oS

E.

CONTRE ceux quxfè font Ecclefiaftiques pour

vivre

,

18^

Contre l'ambition des Ecclefiaftiques, 350
Règles de l'autorité Ecclcfialtique , 173
Quand on peut accepter des emplois Ecclefiafti-

ques quand on peu^ les refufer
, j^j

Avant d'entrer dans les fonâiions Ecclefiaftiques il

Éjuf i'atfc^mir pai h Ktfaicc, ii6



TABLÉ.
L'Ecriture ne doit pas être aflujcttie aux règles de'

la critique, ^
L'obtcurité de l'Ecriture a de grands avantages ^

444
La Icitre de l'Ecriture cft comme la paille ; l'efpric

eft le froment

,

43^
Pourquoy l'Ecriture donne à Dieu difFcrens noms

,

Dieu ôtefouvent l'intelligence de l'Ecriture à celuy

qui la cherche à mauvaifc intention, i6j?

L'Écrituaa mainte furpaflc toute autre doftrine, ii%

L'Ecriture eft propre aux fimples comme aux ef"

prtts fublimes
, j

L'Ecriture pleine de myfteres aux endroits les plus

clairs, 183
L'Eghfe joint les larmes à l'exhortation pour por-

ter les pécheurs à la pénitence, i6<y

L'Egli(è veut que chacun travaille fclon fes talens,

l'un dans le temporel , l'autre dans le fpirituel , iir

L'Eglifc perfuade plus par raifonle bien, qu'elle ne
le commande avec autorité

,

94-

L'Eglife foumet les hérétiques par raifon , non par
' puiflance , 204.

C'eft à l'Eglifc à prier pour les hérétiques, 4-

L'Egli(e a toujours à louffrir ou des pcrfecutions

de (es ennemis , ou des mœurs de les enfans, }49'

L'Eghfe combat fes ennemis par la fagefle & la

patience
,

Il n'y a que dans l'Eglife Catholique où fc trou-

vent les M yftcres , les Sacremens , les bonnes

auvres

,

38}.

Conduite de l'Eglife & de Ces enfans fur la terre.iij-

Pourquoy TF-glife tolère les grands pécheurs , 11 j
La paix de l'Eglife retient bien des Chrétiens que

la perfecucion feroit apoftafier

,

307
}ouir de& leyeaus de T^glife & a'ea pas faiie le«.
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fonâiions c'cft une injurtice
,

i.6$

DUpofîtioii pour tn.rei dans les dignitez de l'E-

^life ; devoirs de ceux qui y fout > $89
On ne doit pas refu cries charges de l'Eglife quand

on a ks qualitcz neceflàires , ^9^
Conduite que doit tenir celuy qu'on veut élever

aux digniiez de l'Eglife , - 3 91.

Si les dignitez de TEolile effraient les Saints, ccra-

bien plus les foibles, 39j
On vit dans les dignitez de l'Eglife, comme on a

vécu auparavant, 3^5
L'union de l'Eglife faàt fa force conîk les dé-

mons
, 438

Quelle eft la naurriture de l'Eglife
, 439

L'élévation même daris l'ordre de Dieu eft dange-

rtuic, 4.2
Les Elus tremblent quand Dieu ne les punit pas

icy-bas, 84.

Les emplois extérieurs convienncni peo aux gens

nouvellement convertis, it-7

Conduite des bons dan^ les emplois temporels, 198

Les grands emplois ne doivent être acceptés que par

ceux qui font détachez du monde, IS7
Les enfans de Dieu fe conno;ficat par l'amour de la^

vertu & le défir du Cid
,

80
Le fouvenir de l'enfer eft unie pour dégoûter du
monde , 470

L'amour des ennpmi<: preuve fouveraiac de la cha-

rité
, 4!* 7

La bonne ou mauvaise fortune de nos enoemis dé*
couvre nos dilpolicions pour eux

, zf4
Dans quelle veuc on peut être bien aife du mal-

heur d'un ennemi, 3-/4 & ifî
L'envie elt la marque d'un petit efpric

,

62,

Contre l'enviï, 410
La violence qu'où aous fait n'efl pas tpûjputs uoe
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tonne vocation à l'Epifcopat

,

?<3f

L'efperance des biens futurs fouticnt l'amc dans

les maux préfens

,

6 S

L*efpeiance doit toujours eftre mêlée de crainte

même dans tes plus parfaits
,

338-

L'efpri: de Dieu peut feul donner l'intelligence de
fa parole, 19

y

IiFet de refprit faint dans l'ame qu'il remplit , 435
Difpofitions pour recevoir le faint Efpric

,

ft

L'efprit cft le contrepoids de la chair

,

ic-f

Les méchans efpriis contrcdifent le bien & le mal
de leurs ennemis également ,. 114

Abus qu'on fait de l'étude des chofes faintes pour

des veuës mondaines
, 114

Jefus-Chrift eft dans l'EucHariftie : il y donne
exemple aux Pafteurs ,. 4 7 i

S'approcher de l'Euchariflie avec cornponélion,4 87
Quand on peut délirer d'être Evêque

, 394
Quïile doit être la vertu d'un Evêque audcflus du
commun, 396

Qu^: Ile doit être ladifpofition d'iin Evêque à l'égard

des cl-ofes du monde , ^96^

Les Evêques obligez de prêcher, 20e
L'examen fréquent des péchez & très- utile

, 30

j

Pourquoy Dieu diffère de nous exaucer

,

31 tf

L'excez des cbofes pcrmifes damne comme le

crime, 415
La veiic de nos exccz nous fait fupportcr ceux des

autres

,

f 9
Lc! Supérieurs ne peuvent trop craindre de donner

mauvais exemple, X67 3c .^o^

L'exciiple co.rigc plus que la parole
,

114
Le mauvais exemple eft une })crlecution, 18-

Les exemples de la loy Judaïque ne tirent pas à>

conlcqutnce pour celle de J .'tus- Chrift
, iSf

1,'cicmpk des Saints n'eit pas toujours une reglç
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.

peur les imparfaits
, H^

tJe pas Ibupircr de fon exil c'eft n'être pas faint
, 7

1

F.

DAns les faveuts il faut craindre les maux,
& dans ks maux efperer mieux

,

i6

Les pcciccs fautes négligées raeaeat aux gran-

des

,

. ,
,

\^^
Les fautes d'ignoranee ou dé foiblèfle doivent être

repnfcs doucement , 405
Les feftins font une occafion de péché

,

6

Les fcftins émouirent la pieté , xi

Les fidèles doivent s'entr 'aider comme racmbreà

d'un même corps ^ *ia

Tout ce qui doit finir eft courr , 51

La foy eft commune auxElus,& aux réprouve2,43J

La foy a été préchée & re^ûë fans l'éloquence

humaine

Le julk même en péchant vit de la foy, 456
La torce eft impuiflàme fans le confeil> i^

G
G.

c
EîiiR du fond du cœiu: eft une veritabl

prière

,

J70
Contre la vaine gloire

,
xi%

La vaine gloire eft comme un voleur de grand che-

min, it7

n ne faut pas tirer gloire du fucccz de fes prédi-

cations
, 10

Hn combien de manières on pèche pat goarman-
dife . 344

Règles pour ceux qui gouvernent les autres , iiS
Règle d'un gouvernement fage&jufte, 199
Ceux qui gouveiaent les auttes doivent les far-

Telpafle
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-palTerm vertus

,

^99

X.a grâce nous fait vouloir le bien . & donne le

pouvoir de Iciaire, lît

Pour courir après Dieu , il faut ê;re attiré par la

grâce
, 4}j

La grâce de Dieu ne fuppofc pas le mérite en nous

,

elle l'y fait, . • 194
tffet de la grâce dans un pcchenr

, 331
Ce n'eft que par la grâce qu'on coufcrve la grâ-

ce
,

IÎ2,

EfE'ts & douceur de la grâce
, 4}

7

La grâce prévient le libre arbitre , & il coopère,17+
Craindre pour les grâces qu'on a reçues

, 304.

Les grands appaifent Dieu pat riiumilité
,

3x5

Les grands ont peine à êcre humbles
, 314

Comoacat oa da>it rçp^exidic les grands, 1^9 & 40^^^

^'^

'

H.

COMMENT on doit haïr Ces proclies & foy-

même, ,' ''

/ 90
Quel péché c'eft de liaïr'fon prochain

,

431
L'herefie fe divife en différentes fedes, 19
î-es hérétiques varient fans cefle , 19
Les hérétiques ne difputcnt que par contention Sc

vanité, jj
Xes hérétiques font toujours déchaînez contre les

Catholiques, 145
Les hérétiques n'ont point de charité

,

15

1

La vérité dans la bouche' d*uh bcrciiquc eft dangc-

reufe

,

,
.

^^
Les offrandes des hérétiques fontrejettécsdc Dieu,

167
Les offrandes des hérétiques ne peuvent plaire }i

Dieu fi l'Eglife ne les préfenie , 38J
Poutquoy l'homme a été racheté & non l'Ange

, jj



L'Iiomnic par fa chute eft luy-mêmc devenu I4.

fource dz ùs tentations
, yg

la honte intérieure bannie l'extérieure, y 05
Les plus grands Saints font les plus humbles

, ^^y
On doit être humble intcrjeatement autant qu'on

eft élevé au dehors
, 3ir

On eft humble à proportion de la connoifïâncc qu'on

a de Dieu, 101
Selon qu'on eft hurable oa orgueilleux on eft à Jc-

fus-Chrift ou au démon, 382,

Comment être humble dans les dignitcz
, quand

on elt orgueilleux dans la dépendance, 35»

y

n &ut s'humiliei , quand Dieu frape : malheur à

qui aC le fait pas
, i6i

t'humilité eft difficile aux grands, 314
X'humilité eft la racmc des autres vertus , & la cha-

rité en eft la nourriture , 334,

L'humihté eft le caraftcre des élus, 377
L'humilité éclaire l'entendement ^ 14
Joindre l'hucnilité à la chafteté , 30
L'humilité eft la voye de Jefus-Chrift , 174
L'humilité feule eft grande devant Dieu . »5

j

jL 'humilité eft le fondemcpc de j^^vie^Çhrgtiçtme,

}7^ ... "
,'• ?.'.;':'"."' "

Jefus-Chrift n'eft venu que pouf iioiis apprendre

l'humilité

,

381

Bien n'eft plus grand que l'hunùlité , ni plus bas

que l'orgiisil
, 416

Contre l'hygociifie.la vainc gloire,jesloiianges,ii^

Contre les hypocrites
,

168
, 315 &. 4^x7

J
Ean Baptisti eft Martyr de JefuSrChrift, jîtf

Plus Jefus-Chrift s'eft abaifle pouï nçus ,
plus



TABLE.
Icfus-CIirift eft homme faDs confoûon àcs natures

ni plaralité desperfonnes, loi

Les aftions de Jefus'Chrift mftruifent autant que

fes paroles, A 7^

Jefus-Chrift fcul digne viftime pour expier les pé-

chez
,

180

L'aveneraent de Jefus- Clirift a fait connoîcre La

mifcie de l'homme
, 79

Jefus-Chrift nouvel homme a donné une loy nou-

velle ,
5oi

Pourquoy Jefus-Chrift s'eft rendu vifible & fem-

blable à nous , iSS

Jefus-Chrift figuré par les quatre animaux,homme,
bœuf , lion ,,aigile , 441

Qualité du jcûnl' vraiément Chrétien
, 47 f

Les jeunes gens doivent travailler à slnftruire , ô£

noiii à enfeigner les autres
, 441

Ignorance des hommes fur leur eftat par raport au

falut , 11^
On péehe par ignorance , zH
Comment Dieu cil iramenfè , 19 & 10
Contre l'impatience 1 408
L'inapudicité cil quelquefois Ife remède de l'urgueif*

L'impudicité eft la punition de l'orgiieil
, 314

L'incarnation a été. lia hameçon poux le démon
,

Le fucccz dans l'iniquité eft. une marque de rcpro-"

bation

,

31 tf

Motif pour fupparter patiemment les injures, 34.I

n taut éviter rinquiétude
, 7j

L'infenfé fcrt au îâgc, & comment

,

xi4
L'intention fait le mcriie des bonnes auvres ,. 17
L'invocation des Saints & Ion ufage

,

4)4
Le retardement de joiiir de Ditu en augmente le

(deiix & le mericçj 12i



TABLE.
Pangers & devoir d'un Juge

,

30»
Le jugement de Jefus-Ckiift cft consolant pour

les uns , amer pour les aucres , terrible pour

tous, 47Ï
Le jugement de Jefus-CUrift eu cnvifagéavcc hor-

reur par les médians , attendu avec confiance

parles bons, 471
Le jugement gênerai ne fera qu'une déclaration

du jugement particulier que Dieu fait dés à

prcfent, 30 +

Sévérité du jugement de Dieu
, 135

I^s jugemens de Dieu fur la prédcftination font

également refpïftables & irapcnetrablcs , 3J0
Fuir les jugemens téméraires, 7
Ne pas juger témérairement de la conduite des

Saints , fuf tout des Pa fleurs , 47
Pour bien juger il faut éviter la prévention & la

précipitation, xi4

Les intérieurs doivent éviter de juger des aâiions

de leurs fupcrieurs , 167
Dieu jugera avec rigueur après avoir averti avec

douceur, 1^3
Se juger fcverement pour prévenir le jugement de

Dieu. Idem
Agir juftemeat c'cft n'avoir en veue que la jufticc,

J.ÇS juftes font fujets aux mauvaifcs penfçes : mais
ils les rejettent

,

18 tf

Les juftes mêmes doivent craindre la rigueur des

jugemens de Dieu
,

\o6 & 107
Les juftes n^cxigent pas avec rigueur ce qui leur eft

dû

,

140
Pourquoy Dieu retire quelquefois aux juftes les

grâces dont il les a comblez
, 110

Rigueur de la jufticc de Dieu prouvée par la feveri-

1$ de (à nûTericorde icy-bas
I 2.15
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Craindre la juftice de Dieu avant le péché , cfpcre?

en fa mifericorde après le péché
, ^6$

II n'y a point de juftice invariable en cette vie , 103

L.

COnthb le larcin & l'in juftice , 414 & 517
Pourquoy Jefus-Chrift lava les pieds des Apô-

tres après leurs prédications . 10

Les leftures pieufes doivent fe montrer dans nos

adions , il

On ne fent la force de fcs liens que quand on veut

en fortir , 114
Toute la loy fe réduit à la charité

, 496
Pour comprendre la Loy de Dieu , il faut la pra-

tiquer, 4SS
La loUangc afflige les bons , flate les méchans, 315
La loiiange quoique non recherchée gâte fouvenc

nos bonnes adions , 17
€ontre les louanges des hommes , 11 ç

Pour bien lotier Dieu il faut s'en croire incapa-

ble , iij

Contre le luxe des habits
, 4^j

M,

IL faut être lent à croire le mal & promt à le pu-

nir, 114
On fait fouvent le mal fans s'en appercevoir mê-
me après, IÎ5

Les droits du mariage ont leurs bornes
, 410

On fe fauve dans le mariage par la prière, 411

Le mariage quand on n'y a pas renoncé par vœu,
eft une reflource contre la tentation

, 411
Rcgk pour les perfonnes mariées. 41S

Deux fortes de martyrs, 508;
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11 n'^y a point de martyrs liors l'Eglife," Ï9f
L'approche du martyre ébranle & atîcrmit en même

temps les Saints

,

î5 8

Les mjux prcfens font un gage des biens futurs, 5

Les maux temporels des "élus prouvent les fuppli-

ces des damnez , 14 & 13 -f

•L«s maux préfeas fotlt foupirer leS élus après les

biens futurs, Ji}

-Pourquoy Dieu mêle icy les maux & les biens,4^1
Pourq^oy Diett ne délivre pas fes élus des maux

piétciis, 31^
•Les m.vax de cette vie font pour les méchans un-

eiifer anticipé, & en délivrent les bons , 131

Lc^ iné'Iians ont des reflburces pour les maux pré-

iens , 2c noi pour les futurs , 14J.
Les méchans font encore pleins des foins du mon-
Gcc|uand ils en forcent

,

104
•Qui craint la médifancecraindroit pluslamort,358

Les meufonges même officieux doivent être éviter

par les parrai:s
, 184.

ie mépris qu'on iait'de nous r>ous atuclie à Dieu,

Xe mépris nous attache à Dieu,ks honneurs nous
en éloignent, 147

Defcription du mercenaire dans l'Eglife . 47}
La Méfie renouvelle le fàaifice de Jefus-Chrift^.

43'
Dliportcion pour aflîfter àlaMcflc

, 431
Vertu particulière dufacrificc de la Meffe pour re-

mettre les péchez , 515:

Les miracles ne Ibat pas la mari^uc des vrais fidè-

les , »io
Des miracles, 441
Les miracles ne font plus neceffaires

, 331
La -voie du monde eft dure aux élus Se pourquoy

,



TABLE,
On ne craint point le monde quand on n'en at-

tend rien, 145
L'amour du monde affoiblit, & mené l'amc au

néant

,

144
C'eft aux amateurs du monde à fouffrir pour l'a-

mour de luy, 86'

Ceux qui aiment Dieu fouhaitent la fin du monde,

461
Pour juger fainement des chofes du monde il faut

être fainr

,

is^

Ce que c'eft qu'ufer du monde comme n'en nfant

pas, 419 & ;i3

UTage qu'on doit faire des chofes du monde quand

on ne peut les quiter tout à fait, $12,

La mort peine du péché,eft un moyen de mérite aux

)uftes

,

58

1.4 mort des méchans eft toujours fabite , parce

qu'elle eft toujours imprévue
,

30t

La mort eft toujours préfente aux élus, loy

La penfée de la mort nous fait vivre à Dieu , 16^1

Jta mon des pécheurs en retire d'autres du péché
,

La mort des méchans fett aux bons, i$n

L'aiTurance du jufte à la mort eft le commencement
. defafclicité, 7J
R aiibns des frayeurs de l'ame à la mort

,

î 93

Souvent la crainte de la mort achevé de purifier les

juftes, i-99

fourquoyDieu nous cache l'heure de la mort , lyy

La mort de Jefus-Chrift détruit l'empire de la mort,

F-aire pendant £à vie le bien qu'on attend des autres

après fa mort

,

4;o

Toujours cramdre la mort qu'on ne peut prévoir

,

471
Satisfa(ftion à faire aprcs la mort > 419 & 43o

G g g iiij



TABLE.
Sacrifice pour les morts

,

^î©'

Si nons craignous la mortification pour Dieu , com-
ment foufFtirions-nous la mort

,

470
Murmurer dans lès fouiSrances eflinjuftc, ri

Murmurer c'eil accufer la jufticc de Dieu

,

î/

S'affermit daus la fay des myltcres par les. chofes

naturelles qui pafTent nôtre raifbn , «7

N.

ON àoit donner le necefTairc au corps & rien

plus,
^ 457

Sous prétexte d» neceflairc on cherche le plaifir

,

Si la négligence dans le bien eft punie , combien îe

fera le mal même

,

xS

Règle àr garder dans l'ufage de la nourriture , J4

J

POuRQuoY robéïflàncc eft meilleure que le far-

cnfîce, 384
Comment on remporte \t metite de robéïflàncc ,

L'oiflveté & l'inquiétude font égalc;nent à fuir, 7j
L'orgueil obfcurcit l'entendement, 14
L'orgii. 1 efl le chemin des impies

,

17 +
L'or.ii.il abaiffe les hommes en les élcrant, 180

L'orgiieil afFede la douceur , pourquoy

,

31.7

L'orgueil eft pire que l'impudicité

,

^6^
L'^orgii^'il attaque & détruit toutes les vertus, jyS

Plus on a d'orgueil , moins on Icfcnt

,

x97
Dieu a puni fcverement l'orgueil de l'Ange , com-

bien plus celuy de l'homme
,

36^3

Remède contre l'orgiieil ou enflure du cœur ,
4jS

L'orgiieilleux eft Hae efpece de tyran , 154



TABLE.
JL'ïïcvnioa des orgaeillçux eft un vray abaiflc-
"•^ ment

,

36'!

tes ouvriers qui ont travaillé a la vigne dés le

matin ce font les Patriarches, ks Chrétiens

font venus à la dernière heure ,. 4SJ

COntrb ceux qui troublent fa pair parmi lés

fidèles, 4 H
Pour obtenir le pardon de fes péchez , il ne faut

plus pécher & pleurer les pé^:bez qu'on a con*-

mis

,

414
De l'amour des parens & de fes dangers ^ 89 & jo
Comment on doit haïr fes parens & foy-même.Sy
Les parfaits gemifient de fe voir éloigner de Dieu

»•
' par leurs foiblefles

,

i8

1

On devient parfait à force de combatre, 191
Pliu on eJft parfait ,,plus on craint de ne le pas

être
y Î3

Règles qu'on doit obferver en parlant
,

x^S
Parler de la part de Dieu & en la préfence de Dieu^

ce que c'eft,. z^l

Ne parler que par neceflîtc ou pour l'édification du
ptochain

,

4^S
la parole de Dieu eft Fa manne, & comment , 67
La même parole appaife ou olfenfe Dieu fuivant

qu'elle part d'un cœur humble ou fuperbe, 1^4
Ce que c'eft qu'un adultère de la parole de Dieu

,

Les juftes tâchent de combatre leurs paffions , &
les méchans de les fatisfaire , 85

Un Pafteur indigne attire la colère de Dieu fut le

troupeau au lieu de l'appaifer , J9J
Un Pafteur doit fçavoir parler & fe taiie, règles

pour cela

,

%9t
Ua Eafteuc doit exeiccr h chaiité 2c vaques à. k



TABLÉ.
Contemplation, 39S

le Pafteur ne doit cheixhcr à plaire qu'à Dieu, &
non à ceux qu'il prêche, 403

Un vrai Pafteur doit allier l'humilité & la difci-

pline
,

Î.9Î

Les Pafteurs & les peuples Ce conompcnt récipro-

quement
,

307
Contre les Pafteurs lâches envers les grands , J37
Peines attachées à la charge de Pafteur

,

Hj
La mauvaife conduite des Pafteurs eft la punition

des péchez des peuples, 315

La mauvaife vie des Pafteurs eft fanefte à i'E-

glife, 48r
ia vie fenfuclle des Pafteurs expofe le troupeau au

démon

,

ir

ie travail du Pafteur eft inutile fais l'aumône &
la prédication

,

391

le travail des Pafteurs Tcur attire une plus grande

abondance de grâces

,

468
y. [^rélats.

la patience eft inutile fans la charité

,

408-

la patience dans les tourmcns n'cft pas toujours

jointe au défit duCiet, & au mépris >du mon-
de, . 8t

la vraye patience n'cft point fans charjté, 44 tf

la patience de Dieu eft funefte à ccluy qui ea-

abufe

,

179

la patience de Dieu fe changées rigueur quand

on en abufe
, 471

le pauvre qui défire les richefles eft auffi fiiperbc

que le riche orgUeilleui

,

i?*-

Les vrais pauvres ne demandent point au de-Ià de

la necefTité, 138
11 eft inutile de donner fon iien aux pauvres & fa

perfonne à l'iniquité
,

iio

&i la dureté- envers les çauvxcs £& punie rigoureu-



T A B I BT.

ïtmcnt , combien le fera le larcin
, fif-

ta pauvreté eft avantageufc au Chrétien
, 4}^'

'Pourquoy le péché eft'puni éternellement, 37^
Les petits péchez font quelquefois lès plus dange-

reux
, 41e

On pèche par ignorance comme par foibleflc , tu
Le péché originel a des remèdes dans l'ancienne

loy

,

3*.

Lçs péchez d'autrut nous doivent faire pleurer les

nôtres,
|

30
La connoiflance de nos péchez nous en rend k

châtiment plus fuportable , 141
Le péché peut devenir une occafion de vertu , &

la vertu une occafion dépêché, i/j

Le péché de l'homme eft la caufc de fon incon-^

ftance, ici
Le péché à la mort dans faint Jean eft l'impc-

nitcnce finale
, 178

Les péche7 de malice font punis par la multiplica-

tion des péchez d'ignorance , 30^
Un péché non crp'c clt la caufe ou la punition

d'un autre péché , 3Pf
,On ne fort pas du péché qteirîd on veut , 164
Les pécheurs fe flaient , & s'emportent contre les

gens réglez

,

166

Souhaiter au -pécheur les fléaux de Dieu pour le

corriger,c'e(l prier pour luy

,

ijS

Les grands pécheurs Ibuvent deviennent parfaits,

ceux qui n'ont jamais été mécbans teftent dans

une vertu médiocre
, y 04

Dieu punit les pécheurs par les créatures par Icf-

quelles ils ont péché
, s^T

Xcs peines de ce monde font utiles à ceux-là feulfr

qu'elles font changer de vie, 131

On peut éviter la peine quand elle pafle le fruit,

& qu'on peut l'employer mieux ailleurs , 356-



T A B L E.

t* pénitence feule nous fauve des pièges du dé-

mon
,

i8

La pénitence produit la confiance ,- 1 30

La pénitence n'ôte paî entieremeat 1» ccaiûte des

jugemens de Dieu, " 3Î

La pénitence feule racheté le temps , S

7

La pénitence ne fauve que ceux qu'elle change , iji

On doit faire pénitence des penfées impures auf-

qacUes on n'a pas eonfenti

,

x9
En quoi confifte la véritable pénitence, ^06
Il ne fu^ffit pas de faire pénitence , il faut rclâch:r à

fcs frères ce qu'ils doivent , 47^
Faire de dignes ftaits de pénitence c'eft proportioiv-

ner fes bonnes œuvres à fes crimes
, 484

La pénitence nous doit porter à nous dépouiller des

chofes nccefTaires
, 48J

11 faut faire pénitence avaru de corriger les au-

tres, 16$
tJn vrai pénitent s'abftient des plaifirs permis, jotf

On doit traiter doucement les pénitens
, 50^

Les vrais pénitens regardent tous les péchez con>
me énormes, 3^0

Nos pcrfecuteurs font fou-vent aos meilleurs amis
,

167

Nos pcrfecuteurs font ceux dont les exemples ou
les paroles nous portent au mal , ^g

La perfeverance efl rare
, Ijj5

La perfeverance eft digne d'admiration, 158

La piété eft inutile fans la fcicnce, j^
Contre l'amour des plaifîrs

, 17^
L'ame ne peut être icy fans plaifir ou cclcfte , ou

teireftre
, igg

Mettre Coa plaillr aux chofes^de néant e'eft folie
,

197

Contre ceux qui prêchent pat des veues tempo-
relles, ,7$



TABLE.
Çicchcr pour une tecompenfe temporelle c'eft re-

noncer à récernellc . 47 tf

Ceux qui prêchent par oltentatJon font citoiens de

Babylonc

,

198

Prêcher ne convient pas aux imparfaits , 175
Prêcher ne convient pas aux jeunes gens , 14?
La prédication eft toute gratuite & mêlée de ju-

flice

,

368
Le Prédicateur ne touche point Ci Dieu ne parle au

cœur, 150
Un Prédicateur ne touche pas s'il n'eft touché,

116

Le Prédicateur ne doit envifager que l'édification

de ceux qui l'écoutcnt

,

t

Le Prédicateur doit s'accommoder à la portée de
fes auditeurs

, 117
Un Prédicateur doit être définterefle

,
lof

Ua vrai Prédicateur voudroit que la vérité fût an-

noncée par toutes les bouches du monde ,
166'

Caractère d'un véritable Frédicateuc £yangeliquc

,

z6S & 476
Contre les Prédicateurs vains & préfbmptueux

,

Le Prédicateur qui ne fait pas ce qu'il prêche fc

condamne, 334
Le Prédicateur parle en vain , £ l'cfprit faint ne

donne fon on£lion
, j5j

Ui\ Pré4icateut doit plutôt fe taire que de chet'^

cher à fatisfairc fa vanité
, z6o

Comment un Prédicateur doit parler , 340
Les applaudi/Temens iônt dangereux au Prédica-

teur
, 4 ?

Qa ne doit pas fe glorifier du fucccz do fes prédi-

cations
, 10

j^c jugement de Jefus-Chrift fjsti ues»rigoureux

pQUi' les Pxéiats

.

^Sq



TABLE.
Î.CS Préijts occupez des toi as temporels dcvicn*.

nenc inhabiles aux cLorcs de Dieu, 480
Contre les Prélats ambitieux à: avares, 4X1;

Les emplois extérieurs des Prélats acus procurent

le repos intérieur ,
3>t

ies fautes des Prélats font de terrible confequence,

390
Les prcfens deffendus par l'Ecriture font les loiian-

ges des hommes & les biens temporels, iiS

La préfomptioii de ceux qui jugent des fàints Pa-

yeurs e 11 punie de Dieu , 48-

La pré bmption combat la gracc,& ôteau pécheur

fa reflouice unique , ijt

En combien de manières on tombe dans la pré-

forapcion , 170
Quelle eft la prcfomptiou la plus ordinaire, 271

Scntimens que les préiomptueux ont d'eux-mêmes
& des autres, 327»

La préioraption efl un grand obftacie au goût de

la vérité, 177
î^c point préfumer de foy-même

, 4^3
Les Préties ont droit de remettre & de retenir les

péchez : ufage légitime de ce droit , 450
Un Prêtre ne doit vaquer qu'à l'mftrudlion & »

l'édification du prochain
, 480

La vie des Prêtres doit eftrc digne du facrificc

qu'ils otïrent
, 51 tf

Beaucoup de Prêtres, mais peu d'caivriers
, 47^

La pré.oiance fortifie contre les maux, 59
ii faut prier pour fcs perfccuteurs pour eftre parti-

cipans de la Paflion de jefus-Chiift, 160
La prière prouve le bcfoin de la grâce , 67
ha. priçre cfi un excellent moyen pour juger de la

bonté de nos aâions
, 14

},2 prière fciarœc pai le cœur , & non pas par la^

boaciie, zài



TABLE.
ïéi vraye prière confiftc à demander ce qui cft> ae-*

cefTaire au falut

,

4^g
la prière redtifie les vertus

,

15

Plus on cà troublé dans la prière
,

plus on doit

prier

,

4 6i

Difpofltion où l'on doit eftre dans les procez
, 351

Dans Ijes procez on doit le fouvenir que la chari-

., té eft le plus grand bien qu'on puifle perdre, 3^1

Ç>a doit travailler tant qu'on peut au lalut du pro-

.cbain, ^66
Jtf^vpiofpericé des meclians marque leur réproba-

tion
, 231

La profperité fait craindre aux bons que ce ne foir

icy leur lecompcnfe

,

3<J

La profperité eft plus à craindre aux Saines qus
l'advcrfité, 39

La piofpcrité fait gémir les Saints
,

ii5

La prolpcrité fait la craintp des Sauîts, l'adverfîté,

leurs dcfirs
,

!>4 & i^i

La profperité temporelle n'eft pas une marque dç

réprobation
,

17*
Danger des profpcritcz temporelles pour ceux qui

s'y attachent , 417
L'émotion que donne la profperité dçs raechan?

marque qu'on la dcfire
,

ij$

Il nous eft quelquefois utile que Dieu nous retirç

fa proteâion
, 187

La prudence doit eftxc accompagnée de fimpli-"

cité . î

La puifTaacc temporelle cnorgiieillit $c corrompt

,

Conditions d'une puillance bien réglée
, 51^

La confideration de la puiflance éternelle doit rct^-

dre modérez ceux qui font revêtus de la tempo-

relle
,

ijf

la puiliaoçe 4es impies femUo giatide eane regai:»



T A B L E.

'âant que le {Iccle prefent, 441
ï.a puilTance du demoa û'eft que par la permiflion

de Dieu, ^ 18

La puilTance <la démon eft peu à craindre par elic-

mêrae, iS

Toute punition de Dieu ou expie les péchez de cecce

vie , ou commence les peines de l'autre , i%9

Il faut fc punir quand Dieu ne punit pas , 166

Si Dieu punie éternellement le péché originel
,

combien plus l'acluel, ii6

Il eft avantageux d'eftre puni par ce <^i a fait pé-

cher ,
iÇ

Pourquoy Dieu punit quelquefois icy-bas les me-
chans , & quelquefois non . 49

Pourquoy Dieu punit quelques pcchcz ,& en laifle

d'autres impunis
, 31;^

R.

LA raifon ne peut comprendre certaines chofes

que l'expérience nous montre, combien moins
nos myfteres, 67

Contre ceux qui ravifTent le bien d'autruy , 169
La recompenlé future fêta proportionnée aux tra-

vaux préfcn^

,

P9
Le recueillement eft d'autaftt plus necefTaire

,
qu'on

a plus de devoirs extérieurs , iSi
Contre les regards trop libres, 131
Comment on doit reprendre les Grands , 1 \ 9
La réprobation eft toute juftc & mêlée de mi fer i*

cor vie
, 368

Les réprouvez forment an. corps avec le d(inoa
comme les cJus avec Jefus-Chrift, ^^

L^s reprouvez qui ont fcrvi icy à punir les élus le-

ront punis éternellement
, 177

Les;;ep£ouvc2 doxiçeot quelquefois boa exemple ai;x

élus

,



TABLE.
ëlas , & leur chute les rend plus circonfpc(Ss }

Le malheur des reprouvez ne £èrâ conforame qu'en

enfer

,

17 z-

Daager d'un réputation trop grande, Tufage qu'on

en doit faire, 148
La rellgnation dans le châtiment de nos péchez,eft

un commencement de juftice
,

179
Rcfiftance des Saints pour accepter les dignitez de

l'Eglife. I

La refurredion de Jcfus-Chrift eft le gage de U
nôtre, 168

La refurrcâ:ion achevé le bonheur des Saints , 4
La retraite afTure la vertu naiflante

,

118

Fauflctc des richeflesdu monde
, 474

L'attache aux richeffcs eft ciiminellc : mais non
pas la pofleflion y 149

ON ne doit admettre au Sacerdoce que ceux

qui peuvent prêcher, 197
La véritable fageflc confifte dans la mortificatioci

& la vigilance, 41,

Rien ae peut être comparé à la fagefTe de Dieu /

Xi véritable fagefle eft incompatible avec une vid

voluptueufe

,

196
La fagefTe des mondains eft oppofée i celle des jo-»'

ftes

,

149
Les Saints font plus tentez que les autres, 34
Si les Saints ne peuvent s'empêcher de pécher >

que fera» ce des mondains, fS
Les Saints craignent que les honneurs qu'on leur

donne ae moatieat qu'ils Coat un peu mon-



TABLE.
Les Siiints grands félon le monde, en font plus pai^

tiens & plus humbles
,

i^o
Il ell foovcnt utile aux Saints que Dieu n'accom-

plifTe pas leurs defirs
, 40

Conduite des Saints qui font établis fur les au-

tres , 2Î 6

Les aâions ^cs Saiats s'expliquent les uns les au-

tres
, 93

Les Saints feulï jugent fàiueraent des chofes da
monde , 107

Scntimeus que les Saints *nt ^d'eu* .mêmes , & des

autres, 316'

Les Saints foat toujauits aÉEamez & toujours raffa-

fiezdeDicu, lOi

Les plus Saints ont befoin -de la mifericorde de

Dieu, 33S

Le falut cfl: incertain même aux juftes, 163

Le falut eft difficile à l'homme depuis fa chute , &
pourquoy

, 38c.

11 vaut mieux fcandalifcr qu'abandonner la véri-

té , 44^
Les fcbifiTiatiqucs n'ont point 4a <iharitéj jjt

La fciencc^ft iomile Tans la pieté, &: la pieté fans

la fcience , 14

la fciencc rebelle à (a veititc -eà punie 4'aytugle-

ment, 177
La véritable foience lanniiic rhomnoe , & relevé

par là aux connoilTances les plus Jablimes , 178
Dans un i^cmon on peut Vécattec de (oa fujec

' pour édifier l'auditeur , 2-

Dans le Xerricc de Dàcu éviter égakaacnt ia<timi>

dite .& Ja précipitation
, îy7

Eftrc fevere pour foy , doui pour les ancies , 166,

& 1^7
Ç)n doit ic dégager des IJbios éch^KfOw: s'éle-

verbaux cliofcs cckilcs 4 a^^



TABLE.
Les foins de la terre même juftcs, foat perdre I2

paix de l'amc. 8 S

Les foins de la terre appcfautifleni les âmes les

plus élevées, i3f
La folitude extérieure eft inutile fans celle du
cœur, 344.

Souffrir hors de l'Eglife ne fert de rien , ipi

Souffrir pour Dieu eft un grand gain , fouffrir pouc

le monde eft une perte
,

loi

On doit fouffrir patiemment
,
perfuadé que Dieu

ne fait rien d'injufte
,

ai
Jefus-Cbrift eft venu poHr fouffrir , & a envoyé

fcs Apôtres pour fouffrir , 489
On fouffrede la part de Dieu , du démon , du pro-

chain » conduite à tenir en tous ces cas , 509
Les bons Supérieurs doivent tenir les inférieurs

dans le devoir , & eux-mêmes dans la mode-
ftie, joj

Jufqu'à quel point les fuperieurs doivent être hum-
bles, 400

Les fuperieurs doivent ctrc tendres comme des

mères , & fcveres comme des pères , 4qT'

Comment les fuperieurs doivent s'attirer l'eftiroc de
leurs inférieurs , 404^

Quand les fuperieurs peuvent fc faire craindre de

leurs inférieurs
, 399

Devoirs mutuels des fuperieurs & des inférieurs ,,

309
Conduite qu'on doit tenir à l'égard des fuperieurs ;

qui pèchent

,

30J

Refpeâsr les fuperieurs , même ceux doni on con-

damne les moeurs

,

31K

HhK



TABLE.

SUiVRE fes talens

,

iT
La tempérance doit mortifier . & nan faire

mourir, 3^^
La tentation préfcrve de l'orgiieil, î»-?'

La tentation éprouve la converfion , empêche l'or-

giieil & la parefle
,

ijo

La tentation doit êcrcrepouflee fur le champ, 134-

La tentation apprend aux hommes ce qu'ils font

par eux mêmes & avec la grâce
, ^^S

Tentation durant le fommeil

,

uo
Les tentations d'impureté, quand on les combat,

fortifie l'humilité, »i;

Craindre la tentation même pafTée , 119

Se fortifier contre la tentation par le fouvenir des

dons de Dieu, 341.

Le dcraon difpofe la tentation fuivant nôtre incli-

nation
,

Les tentations ont Feur fourcc dans l'homme de-

puis fa chcute , 96
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de la recompenfe éternelle

,

loi

L'Homme vain tire vanité du mépris de la va-

nité, 176
La vanité cû à craindre dans le bien qu'on fait

,

X71.
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